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TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


La  Maison  des  Gants  du  Canada. 

PERRIN  FRÈRES  «  CIE.,  •   -  MONTREAL. 


A  tous  nos  clients  et  au  commerce  nous  présentons  nos  meil- 
leurs souhaits  pour  une  Nouvelle  Année  Prospère. 

La  ligne  d'Automne  1909  est  prête. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  un  a.isortiment 
complet  de  nos  échantillons  pour  l'Automne  1909,  comprenant  les 
valeurs  absolument  les  meilleures  en 

Gants  de  Perrrn  non  Doublés  et  Doublés, 

De  fabrication  Angrla^ise  et  Française 

Gants  Ringwood  et  en  Cachemire, 

Bonneterie  en  Laine  et  Cachemire. 

Qualité  toujours  la  meilleure  dans  chaque   catégorie   de  prix. 


GANTS  DOUBLÉS  F.  GALIBERT, 

FAITS  AU  CANADA. 

Notre  assortiment  de  Marchandises  faites  au  Canada  est  plus 
grand  que  jamais. 

Les  Gants  Mocha-Suède,  qui  furent  d'abord  faits  et  lancés  sur 
le  marché  par  cette  firme,  sont  des  lignes  favorites  dans  le  com- 
merce et  comprennent,  cette  saison,  des  valeurs  extraordinaires  à 
détailler  à  75  cts.,  ^i.oo  et  davantage. 


SEULS  AGENTS  DE  VENTE  POUR  LE  CANADA  : 

PERRIN  FRERES  &  CIE,  ^^^''So".^JA?^°""' 

SALLES  D'ÉCHANTILLONS  :    Halifax,  Toronto,  Winnipeg,  Vancouver. 
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Avis  Spécial  pour 

la  Nouvelle  Année 

de 

Qreenshields  Limited 

Montréal 

Les  conditions  apparentes  du  commerce  sont  si  dis- 
tinctement favorables  que  nous  sommes  préparés 
pour  de  fortes  affaires  pour  le  Printemps  1909. 

On  s'accorde  sans  doute  à  reconnaître  généralement 
que  cette  maison  tient  les  stocks  ouverts  et  les  stocks 
d'entrepôt  les  plus  considérables  de  nouveautés  et 
de  marchandises  de  fantaisie,  et  offre  aussi  les  assor- 
timents les  plus  variés  dans  les  lignes  diverses. 

Le  volume  de  nos  affaires  fait  que  nous  avons  un 
avantage  unique  d'achat  qui  se  reflète  généralement 
dans  nos  valeurs.  Vous  apprécierez  nos  stocks  et  nos 
assortiments  pour  le  Printemps  1909. 

Nous  vous  remercions  de  l'accueil  courtois  que,  nous 
en  sommes  sûrs,  notre  personnel  augmenté  de  voya- 
geurs recevra  de  votre  part. 

Qreenshields  Limited 
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^ouS'Dètements  J)rrétrécissables 

XEETEE" 


J'rois  raisons  pour  lesquelles 
vous  déliriez  les  tenir. 

m  /f\  f.  /■  est  la  première  raison.  Chaque  vêtement  "Ceetee" 
J^Q  iiçUQlltô  est  façonné  sans  couture,  tricoté  pour  s'ajuster  à 
la  forme,  exempt  de  coutures  rudes  et  absolument  irrétrécissables. 


A      M   ##.  est  la  seconde  raison.    Nous  faisons  aux  Sous- 

cl^Q  J^UuUCItG  Vêtements  "Ceetee"  une  publicité  forte,  aidant 
le  marchand,  dans  toutes  les  principales  publications  canadiennes — 
parlant  à  vos  clients  des  mérites  de  "Ceetee"  et  de  notre  garantie 
pour  chaque  vêtement. 


9 s       ^rt^rtrkt'  troisième  raison.    Nous  garantissons 

XAlXQ  i^Cfi  Ci/|fi6  absolument  que  nous  remplaçons  tout  vête- 
ment "Ceetee"  qui  ne  répond  pas  entièrement  à  ce  que  nous 
prétendons. 


Les  Sous- Vêtements  Irrétrécissables  "  Ceetee  " 
sont  faits  en  Gaze  Indienne  (poids  moyen  et  pe- 
sant), en  Soie  €t  Laine,  en  Worsted,  Laine 
d'Ag-neau  et  Mérinos   . 


Les  Sous = Vêtements 

à  Côtes  Elastiques 

s' Ajustant  Parfaitement. 

sont  d'autres  de  nos  forts  articles  de  vente.  Ce  sont  les  sous- 
vêtements  idéaux  pour  femmes  et  enfants.  Ils  ont  une  surface 
douce,  uniforme,  s'ajustent  de  près  et  confortablement  au  corps,  ne 
laissant  pas  de  "poches."  Le  lavage  ne  rend  pas  rudes,  les 
Sous- Vêtements  à  Côtes  Elastiques  s' Ajustant  Parfaitement. 


lïlannjacturés  uniquement  par 


The  C.Turnbull  Co.,  of  Qalt,  Limited 

Qalt  .  .  Ontario  ...  Canada 
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Nous  plaçons  maintenant  sur  Je  marché  la  ligne  la  plus  attrayante  de  sou 
vêtements  à  côtes,  besanteur  d'hiver,  pour  Dames,  Jeunes  Filles  et  Enfant?,  qui  ait 
jamais  été  çffcrte  par  un  manufacturier  Canadien.  Ces  marchandises  sont  faites 
en  Fils  de  Coton  Peigné,  on  Cachemire  et  en  Mérinos.  Chaque  machine  Zimnier- 
man  est  nouvelle  ;  tout  l'outillage  est  des  plus  moderne  ;  on  conséquence  le  travail 
étant  fait  avec  une  machine  spéciala,  le  meilleur  produit  est  obtenu. 

Tous  les  marchands  Canadiens  en  gros  peuvent  vous  montrer  des  échantillons 
des  sous-vëtenien's  Ziramerman.  Si  vons  désirez  quelque  chose  pue  vous  soyez  fier 
de  donner  à  vos  clients,  ne  manqtiez  pas  de  demander  aux  voyageurs  le  nouveau 
Sous-'Vêtement  à  Côtes,  pesanteur  d'hiver,  Zlmmeiman.  Nos  sous  vête- 
ments Balbriggan  pour  Hommes.  Femmes  et  Enfants,  pour  la  vente  au  printemps, 
sont  aussi  les  meilleurs  ;  les  mcilléurs  pour  vous,  les  meilleurs  pour  votre  client. 

Qucsfonnez  le  premier  voyageur  qui  ira  vous  voir  sur  ces  marchandises  —  ou 
questionnez-nous. 

Ziitinterifidn'^indnuf'd  €o.,  Ctl 


HAMILTON,  ONTARIO. 
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AU  SUJET  DE 
LA  SAISON  DE 
1909 


Nous  démontrons  à  la 
satisfaction  des  détaillants 
difficiles  la  supériorité  des 
Marchandises  Tricotées 
MONARCH.  Avec  la 
manufacture  la  plus  vaste  et 
la  mieux  outillée  pour  pro- 
duire cette  classe  de  mar- 
chandises au  Canada,  il  y  a 
une  bonne  raison  pour  qu'- 
elles soient  supérieures. 
Nous  sommes  des  spécialis-^ 
tes  en  Marchandises  Trico- 
tées de  Fantaisie  pour  da- 
mes, hommes  et  enfant?. 
Nous  consacrons  tout  notre 
temps  et  l'énergie  de  nos 
opérateurs  les  plus  expéri- 
mentés à  l'exécution  de  ce 
travail  sur  des  machines 
modernes. 


Jersey  Coat 


L'assortiment  d'Articles 
Tricotés  que  nous  offrons 
pour  la  saison  ^e  1909  est 
le  plus  vaste  et  le  plus  va- 
rié qui  ait  jamais  été  offert 
au  Canada.  Nos  voyageurs 
sont  maintenant  en  route 
avec  des  échantillons  de  ces 
marchandises  pour  la  saison 
prochaine,  et  vous  manque- 
rez une  occasion  de  vous 
informer  des  idées  les  plus 
nouvelles  en  fait  d'Articles 
Tricotés  de  Fantaisie,  si 
vous  ne  les  voyez  pas.  Leur 
style  et  leur  prix  les  ren- 
dent intéressants. 


Varsity 


The  Monarch  Knitting  Co.,  Limited 

Dunnville,  Ontario. 
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Il  embrasse  le  Cou 

La  perfection  dans  les  Mufïlers  Tricotés  a  pris 
longtemps  à  se  produire,  mais  elle  est  mainte- 
nant prête  à  être  démontrée  dans  le 

MUFFLER 
BRADLEY 

Façonné  sans  couture 

Ce  Mufifler,  avec  une  encolure  en  V,  s'ajuste 
instantanément,  va  comme  un  collet  de  vête- 
ment fait  par  un  tailleur.  Ne  remonte  jamais, 
ne  devient  jamais  semblable  à  de  la  ficelle,  ne 
permet  jamais  aux  vents  froids  de  se  glisser  en 
dessous  et  de  refroidir  l'épine  dorsale. 

Prix.  $4.50  par  douzaine 

Commandes  d'échantillons  exécutées  promptement 


DmonarcbKniniitgCo.ctd 

de  Dunnvilk,  Ont. 

S'EST  ASSURE  LE  DROJT  EXCLSIF  DE  MA- 
NUFACTURER   CE  MUFFLER  AU  CANADA. 
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Printemps  1909. 

Nos  marchandises  seront  sous  peu  complètement  prêtes  pour  livraison  au  commerce,  déjà  de  grandes 
quantités  nous  sont  arrivées  et  la  balance  nous  parviendra  à  court  délai. — 

Nous  avons,  plus  qu'en  toute  antre  saison,  soigné  l'assortiment,  nous  avons  Spécialisé  plusieurs 
lignes  qui  ne  peuvent  être  obtenues  ailleurs. 

Nous  avons  ajouté  à  notre  commerce  la  Fabrication  presque  toutes  les  lignes  de  notre  grand 
assortiment  de 

CHEMISES  NEGLIGEES  ET  DE  TRAVAIL. 

Nous  avons  adopté  a  cet  effet,  et  comme  garantie,  notre  Marque  de  Commerce. 
Nous  avons  dans  ces  deux  lignes  des  qualités  toutes  spéciales.    Comparez  surtout  les  Nos.  suivants  : 
Chemises  négligées  1909—800,  816,  819,  900,  903,  Chemises  de  Travail— 106,  119,  131X,  iigx,  134X. 
Nous  sollicitons  l'inspection  de  nos  lignes  de 

Corps  et  Caleçons  pour  Messieurs,  Dames  et  Enfants. 

Bas  de  Cachemire  Coton  pour  Messieurs,  Dames  et  Enfants. 

Gants  de  Taffetas  et  de  Fil  de  Soie  pour         "  "  " 

Lingerie  Blanche  pour  Dames. 

Blouses  de  Soie,  de  Lawn,  de  Mousseline  et  d'Indienne 
Parapluies,  Bretelles,  Cravates. 

Vous  y  trouverez  des  avantages —    Nos  valeurs  sont  Bonnes  et  nos  prix  sont  Bas. 

NOTA. — D'ici  au  1er  Février  nous  compléterons  notre  assortiment  de  Lainages  comprenant  Coips  el 
Caleçons,  Sweaters,  Bas,  Chaussons,  Golfers,  Couvertes  de  Laine,  Laine  à  tricots  pour  la 
prochaine  Saison  d'Automne.    Nous  pouvons  vous  coter  de  très  BaS  Prix. 


340-342  RX7X3  STXT-P^XTXb 

Bureau  à  Québec 
230  rue  St.  Joseph 

E.  Poitras. 


Bureau  à  Ottawa 

111  rue  Sparks  Bureau  à  Manchester 

p.  E.  Bissonnette.  Angleterre. 
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Vous  avez  sans  doute  remarqué,  Messieurs  les  Marchands,  que  notre  département  de 
"  Smallvvares  "  a  pris  depuis  quelque  temps  une  importance  considérable,  et  nous  sommes 
heureux  aujourd'hui  de  proclamer  bien  haut  que  c'est  un  des  rayons  les  mieux  assortis  de 
toutes  les  maisons  de  gros  de  Montréal. 


BRODERIES!  RUBANS!  DENTELLES! 

Nous  avons  reçu,  depuis  quelpue  temps,  de  nombreuses  importations  dans  les  trois 
lignes  mentionnées  ci-haut,  et  nous  attirons  votre  attention  spécialement  sur  notre  Ruban 
taffetas  "  E  255"  que  nous  vous  offrons  dans  vingt-cinq  nuances  différentes,  depuis  le  No 
3  jusqu'au  No  60,  c'est-à-dire  depuis  Ifc  jusqu'à  14c  la  verge.  Nous  ajoutons  aussi  que 
nous  tenons  cette  ligne  continuellement  en  stock,  et  que  vous  ]30uvez  réassortir  vos  lar- 
geurs et  vos  nuances  en  n'importe  quel  temps. 

Comme  il  se  vend  une  quantité  considérable  de  Broderies  et  de  Dentelles  en  Janvier 
et  Février,  nous  nous  sommes  procurés  de  nos  fournisseurs  une  très  belle  collection  de 
Broderies,  depuis  3c  la  verge  jusqu'à  10c.  Un  lot  de  Broderie  comprend  une  boîte,  con- 
tenant 25  pièces  de  12  verges,  de  différentes  largeurs,  avec  Broderie  et  Insertion  As- 
sorties, de  sorte  qu'en  achetant  une  de  ces  boites,  vous  avez  un  assortiment  complet, 
tout  en  achetant  une  petite  quantité.  Nous  serons  heureux  de  vous  faire  voir  notre  assor- 
timent de  Dentelles,  si  vous  voulez  bien  nous  en  donner  la  permission,  et  nous  sommes 
sûrs  qu'elle  vous  sera  très  intéressante. 

Nous  sommes  les  seuls  agents  au  Canada  pour  la 

"SOIEISINE" 


Bureau  à  Ottawa       ncowo^Rxs^i:*.        Bureau  à  Québec 
111  rue  Sparks  Bureau  à  Manchester         230  rue  St.  Joseph 

p.  E.  Bissonnette.  Angleterre.  E.  Poitras. 
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Xa  (Sranbe  flDalôon  be  1Rouveauté8  be  fIDontréal, 

JAS.  A.  OGILVY  &  SONS, 

Jiendra  dorénaifant  uniquement  les 

Célèbres  Patrons  McCall. 

Elle  les  a  substitués  à  des  patrons  d'une  autre  marque  qu'elle  tenait  depuis  de 
nombreuses  années. 

Ce  splendide  Magasin  à  Départements,  établi  il  y  a  4^2  ans  et  bien  connu  dans 
tout  le  Canada,  a  trouvé,  après  une  investigation  complète,  que,  comme 

Style, 
Ajustage, 
3innplicite, 
Satisfaction, 
Montant  des  Ventes, 
Nombre  des  Agences  de  Vente, 

LES  PATRONS  McCALL  SONT  EN  TETE  DE  TOUS  LES  AUTRES. 

//  uVs/  pas  douteux  que  les  Patrons  McCall  sont  les  patrons  en  papier  les  mieux 
faits.,  les  plus  connus.,  et  ceux  qui  se  vendent  le  mieux  en  Amérique.  Si  vous  désirez  un 
patron  pour  lequel  il  y  ait  déjà  une  demande,  un  patron  qui  donne  de  la  satisfaction 
à  vos  clients,  un  patron  dont  vous  soyez  fier,  un  patron  pour  lequel  vous  n'ayez  pas  à 
vous  excuser  en  le  vendant,  un  patron  qui  se  vende — vous  avez  besoin  des  Patrons 
McCall. 


Ecrivez-nous  pour  nos  conditions.  Elles  sont  honnêtes  et  faites  sur  une  base  d'affaires.  Notre  Manufacture  et  notre  Bureau 
Canadiens  bien  établis,  l'établissement  le  plus  vaste  et  le  mieux  outillé  du  Dominion,  nous  donnent  la  possibilité  d'offrir  aux 
Marchands  Canadiens  les  mêmes  avantages  de  Conditions,  Prix,  Livraisons,  etc.,  dont  jouissent  nos  9,000  Marchands 
des  Etats-Unis. 

THE  McCALL  COMPANY 

La  Principale  Maison  de  Patrons  en  Papier  en  Amérique 
236-246,  37e  Rue  Ouest,  NEW  YORK. 

TORONTO  CHICAGO  SAN  FRANCISCO 

N'EST  PAS  DANS  LE  TRUST.  N'A  DE  LIAISON  AVEC  AUCUNE  AUTRE  MAISON. 


(TISSUES  &  DRY  GOODS) 

REVUE  Mensuelle 
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de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis.  $1.00,  strictement  payable  d'avance  ;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs  L'abonne 
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LES  VENTES  DE  JANVIER 


Les  ventes,  après  'les  fêtes,  vont  gémé- 
ralement  en  diminiuant,  s'uirtaut  danis  l'ar- 
ticile  de  Ime  et  de  fantai'si'e,  les  mar- 
cihandiises  de  mode,  les  vêtements,  etc. . . 
Dam®  tous  ces  articles,  i'&s  besoins  sont 
mainitemant  satisifaits  et  c'est  pour  cette 
raison  que  :bon  nombre  'de  magasins  d  urne 
certaine  importance  et  uotamiment  le'S 
magasins  départementaux  font,  en  janvier 
et  en  février,  des  ventes  au  rabais,  des 
verates  d'occasion. 

Un  commerçant  actif,  vigiiant  .ne  se 
croise  ipas  les  bras;  il  ne  peu't  volontiers 
se  résoudre  à  une  diminution  des  recet- 
tes' et  il  s'inigé'me  à  fa:ire  affiluer  la  clien- 
tèle dans  son  ma.gasin  en  tout  temips,  eu 
toute  siaiiison;  en  un  mot,  il  veut  des  ven- 
tes et  des  recettes,  même  quand  les  af- 
faires sont  au  calime  plat. 

C'est,  en  effet,  l'occasion,  la  vente  à 
bon  marché  qui  peut  pendant  quieLque 
temps  délier  les  cordoms  de  'la  bourse  du 
cousomimateur.  Iil  a  tout  ce  qu'il  lui  faut, 
mais  il  sait  qu'il  aura  die  nouveaux  be- 
soins et  s'il  ipeut  aohetST  maintenaut  à 
meiilleuir  marché  que  plus  taird,  ce  cou- 
sommateur  qui  a  de  l'aTgent  connaît  as- 
sez ses  intérêts  pour  acheter  maintenant. 

Nous  coniseillonsi  donc  'Si  nos  'lecteurs, 
commerçants  aussi  ibien  de  la  ville  que 
de  la  campagne,  d'étudier  les  moyens  qui 
leur  semblent  les  meilleurs  d'attirer  l'a) 
clientèle  pendant  les  mois  de  morte-sai- 
son.  Tous,  ont  dans  leur  etock,  des  mar- 
chandises dont  ils  out  intérêt  à  se  débar- 
rasisiST  au  vlus  tôt,  tous  ont  également  in- 
térêt à  retourner  leur  capital,  à  couver- 
tiir  leu'rs  marchandises  en  argent,  à  faire 
des  recettes,  ils  o^btiendront  sûrement 
ces  résultats  s'ils  consentent  à  faire  le 
sacrifice  d'une  partie  des  profits  qu'ils 
font  habituellement  sur  leurs  marchandl- 
pes.   Il  va  sanig  dire  qu*  noms  n'avons  ici 


en  vue  que  les  ventes  au  comiptant  et 
que,  pour  les  ventes  à  'crédit,  aucun  sa- 
crifice n'a  sa  raison  d'être. 


L'INVENTAIRE  ANNUEL 

Un  commerçant  devrait  toujours  con- 
naître sa  situation  exacte,  savoir  le  mon- 
tant réeH  de  son  actif  et  de  son  passif. 

Dans  la  pratique  courante  des  choses, 
il  est  pour  ainsi  dire  impossible  que  le 
commerçant  sac'h'?,  si  son  'Commerce  est 
important,  'à  'quelqu'es  centainies  d>e  dol- 
lars près,  les  ré'sultats  d'e  'se'S  opérations. 

S'il  ne  prend  un  tempis  d'arrêt  pour 
faire  rexiam'en  'de  S'es  p-ropres  affaires,  il 
m'arohera  toujours  à  tâtons,  en  aveugle 
qui  ne  'peut  voir  le  'pré'Cip'ice  peut-être 
cacih.é  so'us  ses  pas. 

Voir  'Clair  dams  se®  affaires'  est  le  pro- 
'Pre  d'U  'Commerçant  ihonmê'te  enveriS  lui- 
même  et  'honnête  'envers  ses  fourniss'euir.s 
et  ses  créain'Ciers.  L''hon'nê'te  homme  _Te. 
cherche  pas  plus  à  s'albuser  km-même 
'qu'à  tromper  autrui. 

Mais'  tO'Ute  'questio'n  d'ibonnêteté  à  part, 
il  p  a  aussi  la  iq'uestio'n  d'intérêt  q'u'i 
oblige  un  com'm'erçant  à  faire  l'examen 
de  conscience  de  son  ^propre  établisse- 
ment. 

C'et  exam'en  de  comsicience  'du  commer-' 
çairt,  'C'est  rinventaire  de  son  magasiin, 
de  S'es  livres,  de  ises'  m'archandise'S,  de  so'u 
actif  et  de  SO'U'  piaS'S'if. 

Le  marc'han'd  a-t-il  fait  'd'es  profits  de- 
puis 'Son  dernier  inventaire  ou  biein  est- 
il  en  perte  ?  Quelle  somme  de  profits 
O'u  quel  'montant  'de  pertes  a-t-'il  fait  pen- 
dant S'on  an'né'e?  S'es  profits  O'nt-ils  été 
ce  qu'ils  auraient  'dû  être?  Si,  non,  pour- 
,quoi  ?  Aurait-il  pu  éviter  ces  pertes  et 
co'mment? 

Voilà  aiutant  de  questiO'DS  auxquelles 
le  -marc'h'and  trouvera  une  répons'e,  sii 
veut  'se  'donner  la  peine  de  faire  un  in- 
ve'ntaire  coinsciencieuix,  réfléc'hi. 

Le  jeu  en  vaut  bien  la  'peine. 


LE  PAIEMENT  DES  DETTES   ET  LE 
SUCCES  EN  AFFAIRES 

On  demandait  à  un  homme  d'affaires 
qui  avait  atteint  au  plus  grand  succès  de 
nommer  les  causes  auxquelles  il  attri- 
buait sa  prospérité  constante.  Il  ré- 
pondit: "Beaucoup  de  choses  sont  à  con- 
sidérer dans  une  affaire  payante;  mais 
j  en  considère  une  comme  la  véritable 
clef  de  voûte  d'une  maison  de  commerce. 
Au  début  de  ma  carrière  je  résolus  de 
me  faire  la  réputation  d'un  prompt  pay- 
eur. Je  me  suis  arrangé  pour  toujours 
payer  promptement  et  souvent  aux  dé- 
pens d'une  affaire  tentante  qui  n'aurait 
pu  être  faite  qu'en  déviant  de  la  ligne 
de  conduite  que  je  m'étais  tracée.  Je 
crois  que  j'ai  eu  raison.  J'ai  pu  faire  des 
achats  à  meilleur  marché  que  mes  ri- 
vaux— -je  ne  laisse  jamais  échapper  les 
occasions  spéciales  et,  ce  qui  est  encore 
mieux,  j'ai  été  exempt  de  cet  anxiété  qui 
engourdit  les  efforts  et  décourage  ceux 
qui  luttent  constamment  contre  les  det- 
tes. J'ai  pu  consacrer  toute  mon  énergie 
à  me  procurer  des  marchandises  de  bon- 
ne qualité." 

C'est  du  sens  commun,  remarque  un 
confrère.  Le  monde  contracte  des  dettes 
trop  facilement  et  a  de  la  difficulté  à  en 
sortir.  Tout  homme  qui  contracte  une 
dette  doit  payer  le  tribut  exigé  par  ses 
créanciers.  11  ne  peut  leur  échapper  que 
par  un  effort  extraordinaire  ou  par  una 
faillite  déshonorante.  Il  y  a,  ou  il  de- 
vrait y  avoir,  dans  tout  com'merce  une 
marge  de  profit  qui  permette  au  propriS- 
taire  de  payer  ce  qu'il  doit  au  fur  et  â 
mesure.  Si  cela  est  fait,  même  aux  dé- 
pens du  confort  actuel,  tout  se  passera 
bien  et  les  années  amèneront  sûrement 
'la  récompense  due. 


Les  bonnes  moeurs  et  la  morale  sont 
des  amies  jurées  et  de  fermes  alliées. — 
(Watts.) 
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LE    BANQUET    ANNUEL    DES  VOYA- 
GEURS DE  COMMERCE 

Lun'di  soir  a  eu  lieu  à  l'Hôtel  Windsor 
le  ^banquet  annuel  des  membres  de  l'As^ 
sociation  'de«  Voyageurs  de  Commerce. 
Comme  toujours,  ce  banquet  a  obtenu  le 
plus  grand  succès.  De  nombreux  invités 
se  sont  fait  oin  honneur  de  prendTe  part 
à  cette  manifestation  rqui,  chaque  année, 
iprend  une  importance  plus  grande. 

Le  Premieir-Ministre,  Sir  Wi'lf-rid  Lau- 
rier, S'était  fait  représenter  par  l'Hon. 
Ohas.  Murphy,  le  Secrétaire  d'Etat,  qui 
prit  place  à  la  droite  du  president,  M. 
S.  J.  Matbewson.  A  sa  gauche  était  le 
chef  de  l'Opposition,  M.  R.  L.  Borden. 

Les  convives,  nombreux  comme  nous 
l'avons  dit,  ont  eu  un  véritable  régal  non 
pas  uniquement  au  point  de  vue  culinai- 
re, mai»  encore  sous  le  rapport  des  dis- 
cours'. Car,  au  point  de  vue  oratoire,  les 
voyageurs  de  commerce  et  leurs  hôtes 
ont  eu  la  bonne  fortune  d'entendre  des 
orateurs  rem'arquàbles.  Dans  le  plus  no- 
ble langage  ceS'  orateurs  ont  fait  vibrer 
parmi  leur  auditoire  la  corde  patriotique 
à  laquelle  nul  ne  saurait  être  insenisiblo. 

Nous  ne  sauhions,  dans  Oe  cadre  res- 
treint dont  nous  disposons,  donner  un 
pâle  aperçu  des  discours  qui  ont  été  pro- 
noncés à  cette  fête  de  famille  des  voya- 
geurs 'de  commerce.  Nous  prions  nos 
lecteurs  de  lire  leis  excellents  rêsumêis  le 
ces  discours  publiés  par  les  journaux 
quotidiens  de  mardi. 

Pour  nous,  nous  devons  nous  conten- 
ter de  souligner  le  succès  de  cette  fête 
et  d'en  féliciter  l'Association  des  'Voya- 
geurs de  Commerce  du  Dominion. 


NOUVELLE  LIGNE  FRANCO-CANA- 
DIENNE 

Les  journaux  quotidiens  ont  annoncé 
cette  semaine  que  la  Compagnie  G-énérale 
Transatlantique,  ligne  maritime  fran- 
çaise, dont  M.  R.  Génin,  est  le  représen- 
tant à  Montréal,  mettrait  en  service,  dès 
le  printemps  prochain,  entre  le  Havre  et 
■un  port  canadien,  quatre  de  ses  grands 
paquebots. 

On  cite  même  les  noms  des  navires: 
Le  Chicago,  La  Gascogne,  La  Touraine  et 
La  Bretagne.  Ces  navires  qui  font  actuel- 
lement le  service  entre  Le  Hâvre  et  New 
York  viendraient  à  Montréal  durant  la 
saison  de  navigation  sur  le  St-Laurent. 

Cette  nouvelle  a  été  accueillie  avec  une 
très  grande  satisfaction  dans  le  monde 
commercial,  car  il  devient  évident  que  le 
commerce  entre  le  Canada  et  la  France 
devra,  de  ce  fait,  augmenter  considéra- 
blement, surtout,  si  comme  nous  ne  ces- 
sons de  l'espérer,  la  convention  franco- 
canadienne  entre  prochainement  en  vi- 
gueur. 

On  annonce,  d'autre  part,  qu'une  ligne 
française  ayant  pour  port  d'attache  Mar- 
seille,  aurait  également  l'intention  de 


faire  un  service  régulier  entre  les  ports 
de  la  Méditerranée  et  les  ports  canadiens. 
Nous  sommes  persuadés  que  cette  derniè- 
re ligne,  comme  la  première,  trouvera  à 
l'aller  et  au  retour  assez  de  fret  pour 
asBoiré. 

UNE  INVITATION  AU  COMMERCE 

Le  Département  de  l'Industrie  et  du 
Commerce  d'Ottawa  a  publié  à  la  date  du 
1er  décembre  1908,  la  circulaire  suivante 
adressée  aux  exportateurs  et  manufactu- 
riers canadiens. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'en 
vue  de  donner  une  plus  grande  extension 
à  l'étranger  au  commerce  canadien,  le  Dé- 
partement de  l'Industrie  et  du  Commerce 
désire  obtenir  la  coopération  et  l'aide  d'ex- 
portateurs et  de  manufacturiers  cana- 
diens. En  conséquence,  le  soussigné  in- 
vite les  personnes  intéressées  à  faire  pro- 
fiter le  Département  de  leurs  idées  dans- 
l'espoir  que  des  suggestions  puissent  être 
faites  qui  non-seulement  augmenteront 
l'utilité  du  Départëment,  mais  tendront  â 
développer  le  commerce  canadien. 

Le  Département  demande  *donc  qu'on 
adresse  des  réponses  aux  questions  sui- 
vantes, après  les  avoir  dûment  examinées. 

(a)  Que  conseilleriez-vous  de  faire  pour 
augmenter  le  commerce  d'exportation  du 
Canada? 

(b)  Quelle  amélioration  ou  quel  chan- 
gement pensez-vous  qu'il  soit  désirable 
d'adopter  pour  réunir  les  statistiques 
commerciales  publiées  par  ce  Départe- 
ment? 

(c)  Pouvez-vous  suggérer  quelque  amé- 
lioration à  faire  dans  le  recueil  et  la  pu- 
blication des  renseignements  commer- 
ciaux reçus  des  commissaires  du  commer- 
ce? 

Autant  que  possible,  les  suggestions  de- 
vront être  accompagnées  de  déclarations 
indiquant  les  raisons  pour  lesquelles  ces 
suggestions  sont  faites.  S'il  y  avait  quel- 
que information  générale  qu'on  jugerait 
bon  de  communiquer  au  Département  et 
qui  ne  soit  pas  comprise  dans  les  ques- 
tions ci-dessus,  l'information  serait  la 
bienvenue. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur 

Votre  serviteur  obéissant, 

(Signé)  F.  C.  T.  O'Hara, 

Député  Ministre. 

P.  S. — L'enveloppe  contenant  les  répon- 
ses aux  questions  ci-dessus,  devra  porter 
l'indication  "Trade  Suggestions". 


En  public  vous  pouvez  ignorer  la  con- 
currence; mais  elle  doit  toujours  être 
présente  à  votre  esprit.  Un  concurrent 
dédaigné  peut  vous  enlever  la  motié  de 
vos  clients. 


PLETHORE  D  ECHEVINS 

Il  se  fait  actuellement  un  mouvement 
prononcé  pour  obtenir  de  la  Législature 
un  amendement  à  la  charte  de  ,1a  Cité  qui 
réduda-ait  de  moitié  le  nombre  des  éche- 
vins  de  Montréal. 

On  ne  peut  que  difficilement  s'attendre 
à  ce  que  les  échevms  eux-mêmes  deman- 
dent leur  diécapitalicn .  Bien  que,  dans 
leur  nombre,  il  en  est  plusieurs  qui 
soient  .partlisans  'de  la  mesure  proposée, 
il  faudrait  être  bien  na'i'f  pour  croire  que 
la  majorité  de  ceux  qui  siègent  aiotueWe- 
ment  à  l'Hôtel  de  Ville  votent  leur  pro- 
pre diéchéance. 

Cepec'dant,  il  est  évident  que  le  nom- 
tre  des  échevins  est  trop  grand  ipour  que 
la  ville  soit  administrée  d'une  manière 
économique.  Chaque  échevin  a  ses'  pro- 
tégés à  caser,  sieis  favoris  à  soutenir  et 
le  nombre  des  protégés  et  des  favoris  est 
natureiWement  en  raison  du  nombre  dei 
échevins'.  Que  sera-oe  donc  quand  les 
municipalités  restant  à  annexer  feront 
partie  du  "Greater  Montréal",  augmien- 
tant  en.core  le  nombre  des'  é'dhevins? 

II  est  un  iproverbe  qui  veut  que  "  troip 
de  cuisiniers  gâtent  la  sauce".  Oe  pro- 
verbe est  vrai.  Nous  en  avons  S'ouvent 
eu  la  preuve  au  Conseil  de  Ville  même. 
La  question  encore  .pendante  de  l'éolai- 
rag  à  la  fin  même  du  contrat  en  est  la 
plus  évidente  démorstraticn. 

Nouis  joignons'  donc  notre  voix  à  celle 
des  grandes  corporations  et  de  tous  les 
bons  citoyens  qui  demandent  qu'il  n'y  ait 
rluis  qu'un  seul  échevin  par  quartier  an 
lieu  de  deux. 

Nous  visons  iplus  loin  en'core  et  nous 
dsmanderionsi  volontiers  la  diminution 
du  nombre  des  quartiers  électoraux,  pour 
diminuer  davantage  encore  le  nomlbre  de 
ceux  qui  adminiistrent  les  aiffadres  de  no- 
tre Cité. 


UN  CURIEUX  PROCES 

(Du  Momitieur  'de  la  C'ordonnerie,  de 
Paris) . 

Aux  approches  ,des  fêtes  «t  au  chan'ge- 
ment  'de  saisons,  'chaque  fois  enfin  qu'un 
mouvement  commercial  sie  (produit,  soit 
par  le  changement  'dans  la  temip'ératiire, 
soit  par  une  activité  plus  grande  des  af- 
faires industrielles,  on  voit  la  foule  se 
porter  en  miasse,  pour  faire  ses  emplet- 
tes, soit  'dans  l'es  'gran'ds  maigasins  de 
nouveautés,  soit  vers  les  granids  bazars 
'qui,  sous  couvert  de  vendre  'bon  marché, 
vendent  beau'couip  plus  cher  que  Ja  pfl'U- 
part  'des  petits  d'étaiUants. 

Le  ,pli  est  ipri-s  et  i'I  S'era  bien  difficile 
de  d'é'truire,  dans  l'esprit  'de  la  ma-sise, 
cette  l'égende  du  m'eilleur  marché  et  cet 
pngO'U'em'ent  pour  la  camelote,  car  fle  fa- 
meux bon  marché, apparent  n'est  que  la 
résultante  d'articles  parés  et  maquillés, 
sanis  qualité  ré'dlie,  la  (pluiP'art  du  temps. 
Mais  que  les  articles  soient  bons  de  qua- 
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-^p,  ,  ,       ^  ^  ^  

i?  : 

Cotonnades  Grises 
Mount  Royal 


Cotonnades  Blanches 
Mount  Royal 


Cotonnades  Imprimées 
Mount  Royal 


Notre  produit  sera  sur  le  marché  de  bonne  heure  ce  mois-ci.  ^"^^IT 

RECHERCHEZ   LA  MARQUE 

"Mount  I^oyal  " 

Manufacturées  par  la   .  . 

Mount  î^oyal  Spinning  Co. 

=  Aimited.  Montréal.  =====^^^= 

MANUFACTURIERS  DE  ...  . 
COTONNADES  DOMESTIQUES 
DE    QUALITÉ  SUPÉRIEURE. 

BUREAU   DE   VENTE  :    E.  T.  BANK  BUILDING,  CARRÉ  VICTORIA. 


/f .  4.  Perchard,  Çérant  des  r^entes. 
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'lité  où  qu'ils  ne  vaillent  rien,  le  ipiiblic 
peut  être  persuadé  qu'il  paiiera  tirés  cher 
nous,  allons  le  lui  'démontireir. 

C©c4,  nous  a'avoos  dit  déjà  dans  l'un 
des  articles  q'ue  nous  conisacrons  aux 
"Magasins  de  détail  à  traivors  le  monde" 
et  si  nous  le  répétons  aujoaurdîmi,  c'est 
■que  notre  aviis  a  été  ipartagé  «par  les  juges 
de  la  CouT  d"a.ippel  de  Beriliai,  ce  qui  pouir- 
rait  laiisiser  oroii'e  que  le  meunier  Sans- 
Souci  ipou'vait  ipeut-êtTe  avoir  raison. 

"Voici  les  faits: 

La  Htundwerkeir-Zeitun.g"  iposnianienne, 
organe  officiel  du  Syndicat  ouvrieT  pos- 
nanien,  décrit  nn  .pirocès  iratéreissant  de 
l'Association  des  bazars  contre  la  t'\ê>âé- 
raition  ides  Comimerçantjs  et  Industrieils 
qui  ee  termina  dernièrement  devant  ;a 
Cour  d'appel  de  Berlin  par  la  d-éfaite  de 
î'Asisociation  des  ibazains. 

L>e  journal'  mentiomniê  explique  com- 
ment le  iprocès  a  commencé. 

L;"'A®sociation  des.  bazars"  avait  inter- 
dit à  Berlin,  au  mois  de  novembre  1906,  à 
la)  "Conifédéiration  deis'  'Comerçants  et  in- 
dustriels", la  distribution  d'une  circulaire 
dans  laquelle  cielle-ci  ipiriiait  le  pu'blic  de 
peniEier  ausisi  aux  ipetits  commeirgants'  par 
ce  •qvl'vL  est  aussi  bien  iservi  et  à  tout 
auiasî  'bon  compte  dans'  les'  magasins:  de 
d'êtail  que  dans  les  ibazans'  et  amtreis  cara- . 
vanséTails. 

Dans  cette  circulaire  on  faisait  égale- 
ment remarquer  que,  généiralement,  les 
bazars  sont  seulement  'bon  mancbé  avec 
queLquies'  articles  réclaime,  tandis  qu'ils 
doivent  vendre  les  autres  articles'  au 
mêmie  prix  et  parfois  à  des  prix  pfluis  éle- 
vés que  les  détaillants,  puisque  naturelle- 
ment les  granidis  frais  doivent  être  riécu 
pérés  d'une  façon  quelconque. 

(Ensuite  on  fit  aillusio»  dans'  cette  cir- 
culaire aux  danigersi  d'incendie  des  ba- 
zars atinisi  qu'à  la  surveillance  du  puiblic 
par  la  police. 

"'La  Confédération  d^es  Commerçants  et 
Industri'e'ls  retira  alors  les  écrits  et  in- 
tenta la  plainte  de  constatation  contire 
l'Asisociation  dies'  bazars,  sur  quoi  l'Aisiso- 
ciation  porta  plainte  en.  justice  comtrela 
Conféidération  pour  la  diiscontinuatiom  de 
la  miise  en  circulation  de  tels  écrits. 

Mais  cette  iderndère  s'offrit  à  fournir 
lies  preuves  des  trois  poinits,  sur  quoi  en 
core  l'Association  des  bazars  retira  sa 
plainte. 

,  AprèS'  cela  les'  bazars  Tietz  et  G<reiffen- 
hagen,  tous  les  deux  à  Berlin,  instruisi- 
rent laj  plainte  contre  la  Conf-édéTiati'on 
des  Commerçants  et  des  Inidaistrieilis,  mais 
la  retirèrent  également  quiand  celie-ici  se 
déclara  de  nouveau  'prête  à  fournir  les 
preuves  proposées. 

Jje  bazar  Stein  maintint  toutefois  la 
plainte  contre  la  Confédération . 

■En  première  instance,  He  Tribunal  de 
Commerce  berlinois  cond'aimma  la  Comfé- 
déiration  des  Commerçants  et  Indiuistriels 
sans  vouloir  admettre  les  preuves  offer- 
tes. 


Pour  ce  qui  coinoerne  les  prix  élevés  de 
quelquesi  articfles  le  Tribunal  décida  que 
du  fait  qu'on  vend  quelques  articles  plus 
cher  dans  tes  bazars,  on  ne  peut  déduire 
une  gténiéralisiation. 

Il  stationne  ibien  en  effet  qiielques 
agents  de  police  dans  les  bazatrs,  ce  qui 
ne  peut  cependant  être  employé  comme 
un  moyen  d'intimidation. 

Qiiant  à  la  qu'estion  relative  aux  incen- 
dies, le  Tribunal  de  Commerce  dit  encore 
qu'elle  est  controveiisable. 

La  Cour  d'Appel  a  rendu  un  jaigement 
conitraire  en  déboutant  le  bazar  Stein  de 
isa  plaiinte  et  en  le  condammant  aux  frais 
et  dépens'. 

Relativement  aux  preuves  offertes  par 
la  Confédiération  des  Commerçants  et  In- 
dustriels, la  Cour  d'Appel  conistate  que 
l 'argumentation  n'était  pas  nécessaire 
puisque  Qa  "vérité  des  faitS'  annoncés  dans 
la  circulaire  est  connue  généralement". 

Le  passage  ayant  rapport  aux  prix  des 
bazars  est  conçu  en  ces  termes  dans  le 
jugement  de  la  Cour  d'Appel: 

"Il  est  de  notoriété  que  les  bazarS'  — 
sauf  qulellquels^umls  —  cherchent  à  attirer 
"Le  gran'd  public  pair  la  vente  de  oer- 
"tains  artiiciles,  surtout  de  peu  de  valeur, 
"à  des  prix  remarquableiment  ibon  mar- 
"ché,  articles  iservant  à  la  consommation 
"de  la  masse,  mais  donnant  à  d'autres  ob- 
"jets  'd'autant  pluis  'de  vaileuir  et  d'emau- 
"dant  S'Ouvent  d'es  prix  plus  élevés'  que 
"les  magasi'us  moyens  et  ordiinaires." 

iLeis  iautreis  aiffinmationis  avancé'es  par 
la  Conf'éd'é'ration  des  comm'erçants  ©t  i'ii- 
dustriels  furent  'également  admis'ss  com- 
me réellement  vraies. 

Le  pTaiign'ant  peut  'en'COire  requérir  le 
pourvoi  d'evant  la  Cour  suprême  de  l'Em- 
pire ;  cepend'ant  celle-ci  ne  p'e'Ut  coutes- 
t'er  la  'dé't'eiTn'ination  de  La  Cour  d'App'el 
pr'Uissienne  S'ur  la  vérité  des  affirmatio'U'S 
avancées  'par  la  Contf'édération'  'des  Com- 
merçantS'  et  In'duistri'els,  p'Uisque  la  Cour 
'Siupirême  ne  juge  qu'e  les  pourvoisi  pour 
vice  'd'e  forme. 

*    *  * 

Nous:  U'e  voulonis  pai&  allonger  à  plaiis'ir 
cet  article  déjà  long  'par  Lui-même.  Mais 
n'os  iecteuirs  ne  po-urront  man'quer  d'être 
fortem'ent  intéressés  ipar  ce  jugemeint  au- 
quel il  coniviendrait  'de  donner  u-ne  im- 
m-enise  publicité. 

Pour  tout  commenitaiire  nous;  noans  con- 
tenterons d-e  ré'éditer  q'ue  'nous  possiédons 
d'BS  doicuments  qui  proiuvent  que  cer- 
tains 'grands  magasins  de  no'uveauités, 
ven'd'ent  leur  article  chauisisures  avec  une 
différen'oe  de  lO'O'  p.  c.  'Sur  Le  prix  d'aiobat, 
donnant  laiLmsi  un^  écart  de  50  p.  c.  sur  Le 
prix  de  vente;  que  de  ce  fait  37  fr.  5'0  de 
matière  et  d'e,  main-d'oeiivré  réuniies  sont 
revendues  100  fi-anc  s  'au  conso'mmateur 
et  que  le  vrai  noeud  de  la  'question  .  so- 
ciale se  trouve  'dams  ies  queistions'  peu- 
'damtes  entre  le  'prix  de  la  prO'ductiion  et 
celui  de  la  mise  en  vente. 


Quiconque  a  la  moindre  notion  de  la) 
qu'©stion  économique  nous  compirendira  de 
reste. 


ECOLE  SUPERIEURE  PRATIQUE  DE 
COMMERCE  ET  D'INDUSTRIE 
DE  PARIS 

Cet  important  établissement,  création 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris, 
vient  d'inaugurer  un  "Cours  de  publici- 
té". Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
donner  à  nos  adhérents  en  primeur  la 
première  leçon  de  M.  Barbut,  le  distin- 
gué professeur  de  cette  très  intéressante 
branche  du  commerce  et  de  l'industrie,  » 
dit  l'Epicerie  Française. 

Leçon  sur  la  publicité 

Les  anciens  qui  vous  ont  précédés  dans 
(ette  Ecole  seraient  sans  doute  bien  sur- 
pris s'ils  pouvaient  assister  à  notre  le- 
çon d'aujourd'hui,  car  nous  allons  par- 
ler de  la  Publicité  "cet  art  d'attirer  et  de 
retenir  l'attention"  et  il  n'était  pas  ques- 
tion autrefois  de  faire  un  cours  sur  cette 
matière. 

Je  n'en  veux  citér  pour  preuve  qu'une 
anecdote  racontée  par  M.  "Vergne,  secré- 
taire général  et  membre  du  Comité  direc- 
teur de  la  Chambre  Syndicale  de  'la  Pu- 
blicité, dans  la  conférence  si  documentée 
et  si  instructive  qu'il  a  faite  en  décem- 
bre dernier  sur  la  Publicité  et  la  néces- 
sité de  son  enseignement. 

Je  me  hâte  de  vous  dire  que  j'aurai 
l'occasion,  fréquemment,  de  flaire  des 
emprunts  à  M.  Vergue  qui  me  permettra 
de  lui  renouveler  ici  tous  nos  remercie- 
ments pour  l'obligeance  extrême  avec  la- 
quelle il  m'a  autorisé  à  le  mettre  à  con- 
tribution et  pour  la  marque  d'intérêt  qu'il 
nous  témoigne  à  tous  en  venant  aujour- 
d'hui parmi  nous. 

"Je  tiens  de  l'un  de  mes  amis,  disait 
le  distingué  conférencier,  le  souvenir  sui- 
vant qui  dénote  la  mentalité  d'une  épo- 
que à  l'égard  de  la  Publicité. 

"Loi-squ'il  était  enfant,  son  père,  un 
brave  homme  d'artisan,  sorti  en  très  bon 
rang  de  l'Ecole  des  Arts  et  Métiers  d'An- 
gers, lui  montrant  un  jour  une  annonce 
ou  une  affiche  d'Herman-Lachapelle,  lui 
disait:  "Tu  vois,  mon  fils,  celui-là,  c'est 
le  Mangin  de  la  mécanique." 

Pourquoi,  Messieurs,  cette  réflexion 
malveillante?  Pourquoi  cette  assimila- 
tion d'un  honnête  industriel  au  roi  des 
charlatans? 

La  Publicité  apparaissait-elle  donc  su- 
bitement à  nos  pères,  en  plein  XIXe  siè- 
cle, comme  une  machine  nouvelle,  sortie 
tout  équipée  du  cerveau  d'un  audacieux 
inventeur,  et  avec  laquellle  il  était  indis- 
pensable de  'se  familiariser  avant  de  se 
risquer  à  utiliser  ses  services. 

Bien  que  le  mot  de  "Publicité"  ne  soit 
pas  très  ancien,  la  réclame  est  vieille 
comme  les  hommes,  et  si  j'avais  l'esprit 
et  la  verve  de  M.  le  Ministre  du  Gommer. 
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LES  VENTES  DE  LINGERIE  BLAN- 
CHE sont  à  se  faire. 
LA  LUTTE  EST  COMMENCÉE. 
LA  COMPÉTITION  EST  ACTIVE. 


AVEZ-VOUS  en  mains  LES  VALEURS 

"Victor"? 

C'est  la  VICTOIRE. 

C'est  le  TRIOMPHE. 
SI  OUI,  en  avez-vous  suffisamment  ? 
SI  NON,  demandez  nos  Échantillons. 

Le  STYLE  et  la  QUALITÉ,  que  vos 
clientes  exigent,  sont  caractéristiques  des 
LINGERIES  "VICTOR". 

^Ues  sont  la  garantie  de  ce  que  vous  désirez  : 

Un  Gros  Commerce. 
De  Gros  Profits. 

Télégraphiez  pour   échantillons,   si  vous 
êtes  pressés. 

The  Victor  Manf 'g  Co. 

QUEBEC,  P.Q. 

Représentant  à  Montréal  :  H,  V.  Danford, 
6ii,  Bâtisse  Lindsay. 
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ce,  je  pourrais  évoquer  devant  vous,  com- 
me il  l'a  fait  au  banquet  de  la  Chambre 
•Syndicale  de  la  Publicité,  les  ombres  au- 
gustes d'Homère  et  de  Ramsès,  pour  at- 
tester les  origines  lointaines  de  la  Publi- 
cité. 

Cette  parole  officielle,  .agréablement 
empreinte  d'humour,  ne  visait  point  à 
l'exactitude  historique;  mais  sans  remon- 
ter jusqu'aux  temps  des  anciennes  dynas- 
ties des  rois  égyptiens,  il  n'est  pas  témé- 
raire de  considérer  comme  un  premier 
essai  de  Publicité  l'usage  des  crieurs  qui 
existait  déjà  en  Lydie  au  siècle  d'Héro- 
dote: cet  historien  raconte  en  effet  que 
c'est  en  Lydie  que  furent  ouvertes  les 
premières  boutiques  par  des  marchands 
en  résidence  fixe  et  ceux-ci  attiraient  les 
acheteurs  par  la  voix  des  crieurs  qu'ils 
plaçaient  à  leur  porte.  Vous  constatez 
tous  les  jours  que  cet  usage  est  loin  d'a- 
voir disparu,  puisque  les  entrepreneurs 
d'un  spectacle  ultra-moderne,  le  cinémato- 
graphe, ne  dédaignent  pas  de  se  servir 
des  crieurs  aussi  bien  que  les  bazars  et 
les  vendeurs  de  marchandises  en  solde. 

De  même  l'enseigne — cette  autre  forme 
de  la  Publicité — l'enseigne  primitive  con- 
sistant soit  dans  un  objet  choisi  par  le 
fabricant  ou  le  marchand  parmi  ceux  de 
son  métier,  soit  dans  une  figure  emblé- 
matique, avait  été  adoptée  à  Rome  et  à 
Pompeï  comme  un  moyen  d'appeler,  par 
une  indication  saillante,  l'attention  des 
acheteurs. 

En  France,  au  XlVe  et  surtout  au  XVe 
siècle,  on  employa  un  nombre  considé- 
rable d'enseignes,  par  exemple:  "le  Lion 
d'Argent",  "la  Harpe",  "l'Homme  armé", 
"la  Clef",  "le  Coq  Héron",  "le  Mortier 
d'Or",  "le  Plat  d'Etain";  vous  retrouverez 
encore  de  nos  jours  la  plupart  de  ces  en- 
seignes. Deux  genres  eurent  surtout  une 
vogue  considérable;  l'enseigne  grotesique 
et  l'enseigne  rébus;  dans  ila  première  ca- 
tégorie, figurent:  "la  Truie  qui  file",  "le 
Chat  qui  pêche",  "l'Oison  bridé",  "le  Singe 
vert"  et  dans  la  deuxième,  "le  Puissant 
vin"  (puits  sans  vin),  "le  Bon  Coing" 
"l'Epicier"  (épi  scie),  etc.  Un  marchand 
de  toiles  exposait  au-dessus  de  sa  porte 
un  singe  en  baptiste  avec  ces  mots  en 
lettres  d'or:  "Au  Saint  Jean  Baptiste". 

On  voyait  ailleurs  :  "la  Bonne  femme 
(une  femme  sans  tête)  ;  "la  Botte  remplie 
de  malice"  (une  botte  dans  laquelle  âe 
trouvai6nt_un  singe,  un  chat,  un  perro- 
quet et. . .  une  femme). 

Si  l'esprit  français  ne  s'exerçait  pas 
toujours  avec  galanterie  dans  le  choix 
des  enseignes,  il  ne  perdait  cependant  ja- 
mais ses  droits  et  je  veux  vous  raconter 
la  jolie  anecdote  rapportée  par  Tallemant 
des  Réaux: 

Un  commis  borgne  ayant  exigé  d'un 
cabaretier  des  droits  qu'il  ne  devait  pas, 
celui-ci,  pour  se  venger,  fit  représenter  le 
portrait  du  commis  à  son  enseigne  sous 
forme  d'un  voleur,  avec  cette  Inscription: 
"Au  Borgne  qui  prend".   Le  commis  s'en 


trouva  tellement  offensé  qu'il  rendit  l'ar- 
gent des  droits  au  cabaretier  à  la  charge 
que  J'enseigne  en  question  serait  modi- 
fiée. Pour  satisfaire  à  cette  condition, 
le  cabaretier  se  contenta  malicieusement 
de  faire  gratter  le  P  si  bien  qu'il  resta: 
"Au  Borgne  qui  rend". 

L'affiche,  cette  feuille  imprimée  ou 
manuscrit  que  l'on  applique  sur  les  murs 
pour  donner  connaissance  au  public  de 
quelque  chose,  a  également  une  origine 
très  ancienne. 

Ce  moyen  de  Publicité  a  été  pratiqué 
chez  les  Hébreoix,  chez  Jes^  Grecs,  chez 
les-  Romaiinis  pour  faire  connaître  au  peu- 
pie  lies  choisies  iqu'iJ  lui  importiait  de  sa- 
voir :  les  lois  et  les  décT'ets,  et  auisisi  à 
Athènes  et  à  Rome,  les  programmes  des 
jeux,  des  sipectaciles  et  les  avis  particur 
l'ieris  de  tooite  nature.  Les  libraires  an- 
nomçaient  ipar  des  affiches  les  ouvrages 
qu'ils  voulaient  mettre  en  vente.  Il  était 
d 'aillerais,  défeiidu,  à  Rome,  sonsi  des 
ipei;ines  fort  eévères,  d'enlever  ou  de  la- 
cérer les  af fiches. 

Bien  que  les'  affiches  ne  datent  en 
France  que  d'u  XVe  siècle,  vous  savez 
q.ue  lies  iplaoaTids  jouèrent  un  grand  rôle 
.  danis  les  luttes  de  la  Fronde:  cette  arme 
coinvemait  fort  bien  pour  publier  de  mor- 
dantes  Satiireis  eontre  le  Cardinal. 

M.  Emile  Meirmet  a  retTOuvié  une  an- 
cienne affiche  du  XVIIe  siècle  vantant 
les  effets  des  sachets  inseicticides  d'um 
sieuir  Laurent  de  la  Roche.  Je  m'excuse 
de  la  lire,  car  elle  agite  un  sujet  qui  n'a 
rien  (de  relevé;  mais  elle  jettie  un  jour 
bien  curieux  sur  l'hygiène  d'une  époque' 

"Par  permtsisioni  et  ipiriviflège  du  Roy, 
etc. 

"Le  'puhlic  sera  averti  que  l'on  vend  à 
Paris  un  petit  saohiet,  de  la  g'ramdeur 
d'une  pièce  de  quinze  isoLs,  pour  garan^ 
tir  toutes  sortes  de  iperisonnieiS'  de  la  ver- 
mine et  em  nettoeyr  ceux  qui  en  sont  in- 
commodés, sans  mercure. 

"Il  faut  que  chaque  perso nne  le  porte 
toujours  sur  soi,  attaché  au  col  de  la 
chemiise  ou  ailleuns,  touchant  la  ohair. 
Il  n'apporte  aucune  inicommoditié,  ni  mau- 
vaise odeur.  Le  portant  ainsi,  l'on  n'au- 
ra jamadis  de  vermine  à  la  teste  ni  ail- 
leurs, et,  quelque  quantitié'  que  l'on  en 
ait,  l'on-  est  nettoyé  d'ans  troisi  seimaines 
au  ipJus  tard;  et  que  l'on  mette  des 
ditsi  sachets  en  prenant  uu'  habit  neuf  et 
une  chemise  blanche,  et  que  l'un  et  l'au- 
tie  ipoiirrisise  S'ur  le  corpsi  sans  les  chan- 
ger ni  ôter,  d'um  an  l'on  n'en  aura  aii- 
eum,  quiamd  même  le  corps  les  engendire- 
rait  naturellement,  ainsi  que  le  Roi  a 
été  informé  de  cette  vérité  par  la  gran- 
de ipreuve  qui  en*  a  été  faite  sur  quinze 
cents  pauvres  de  l'Hôpital  général  de  Pa- 
ri®, comme  il  est  justifié  par  l'arrêt  du 
Parlement  et  certificat  ci^après.  Il  le 
faut  rem  ou  veiller  tous  les  ans,  et  pour  six 
sols  ipar  'aoi  l'on  est  garantit  de  la  plus 
grande  misère  que  souffre  le  corps  hu- 
main.   Il  est  majrqué  de  deux  chiffres. 


pour  éviter  que  l'on  ne  le  contrefasse 
pour  tromper  le  ipublic. 

"L'on-  y  vend  aussi  une  tablette  qui  a 
'.a,  vertu,  par  son  parfum,  une  fois  par 
an,  sans  mauvaise  odeur,  de  garantir 
chaque  chambre,  tant  des  maisons  que 
des  navires,  des  pous  et  punaiis'es  pen- 
dant un-  an.  L'on  le  vend  trois  livres  la 
pièce.  L'on  donnera  l'instruiction  de  s'en 
servir^aux  dits  hureaux". 

La  réaction  de  cette  réclame  n'est-elle 
pas  parfaite?  L'éloge  enthousiaste  des 
avantages  du  produiit  recommandé,  le 
mode  d'emploi  clairement  expliqué,  le 
prix,  lesi  attestations  les  plus  hautes  et 
pour  terminer  les  marques_  que  doit  exi- 
ger le  P'Ulbliic  afin  de  diéjoueir  les  contre- 
factieurs,  rein  n'eist  omis. 

Mais  c'est  seulement  au  XVIIIe  siècle 
que  l'affichage  a  pris  de  l'extension  dans 
nos  villes;  à  la  suite  des  opérations  fi- 
nancières de  Law,  on  recourut  aux  affi- 
chesi  pour  instruire  le  public  du*  mouve- 
ment des  affaires;  les  commerçants 
comprirent  alors  le  parti  qu'ils  ipouvaient 
tirer  de  l'affiche  et  tous  se  mirent  à  af- 
ficher leursi  marchandises  avec  une  telle 
ardeur  que  l'on  dût  réglémenter  en  1771 
l'emploi  ide  l'affichage  ainsi  que  le  mé- 
tier id'affiicheur:  "Us  sont  quarante, 
comme  à  l'Acadiémie,  disait  irrévérencieu- 
sement Mercier  dans  son  "Tableau  de 
Paris  ",  et  pour  une  plus  grande  simili- 
tude, aucun  afficheur  ne  peut  être  reçu 
s'il  ne  sait  lire  et  écrire.  On  disipense 
l'afficheur  de  tout  autre  talent,  ainsi  qu'il 
arrive  dansi  l'ilHustre  compagnie." 

Le  prospectus  n'était  pas  davantage 
inconnu  des  anciens  et  l'on  cite  une  sorte 
de  réclame  rédiigiée  par  le  poète  latin 
Martial  pour  figurer  sur  un  prospectus 
destiné  à  annoncer  au  lecteur  le  lieu  où 
se  vendent  les  livres  de  l'auteur. 

Il  va  de  soi  que  la  Puiblicité  commer- 
ciale dans  lesi  journauix  est  de  création 
relativement  récente,  m'ais'  il  est  intéres- 
sant de  remarquer  que  cette  publicité  a 
faiit  soni  apiparition  en  même  temip®  que 
la  Publicité  politique,  .car  toutes  deux  ont 
le  même  ipère,  l'illustre  médecin  Théo- 
phiraste  Remaudot;  ce  hardi  novateur, 
après  avoir  fondé  son  "Bureau  d'adres" 
ses  et  de  rencontre",  centre  d'iniforma- 
tionsi  et  de  Publicité,  où  chacuni  pouvait 
se  procurer  l'adiresse  dont  il  avait  besoin 
et  tel  autre  renseignement  de  même  na- 
ture, comprit  hien  vite  qu'il  fallait  por- 
ter directement  au  public,  à  domicile,  les 
offres  et  les  demandes  de  ses-  cli'ents  ; 
et  dans  ce  but,  il  puiblia  une  "Feuille  du 
bureau  d'adresses  "  dont  le  premier  nu- 
méro iparut  le  1er  septembre  1633;  cette 
feuille  n'était  autre  chose  que  Ja  repro- 
duiction  presque  intégrale  des  (registres 
du  "Bureau  d'adressies". 

Voulez-vous  savoir  ce  qu'on  lisait  dans 
ces'  Petit'es  Affiches  'd'autrefois? 

"Ce  sont  des  terres  et  ides  maison®  à 
vendre  ou  à  louer,  des  offi'ceis  et  des  meu- 
bles à  vendire,  des  demamdes  de  maisons 
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LIMITED. 


Articles  de  Tablette  et  Bimbeloterie. 


Nouis  moiiitions  ici  queJqu€'S  llluiSitratioin.s  inicliiqiuainit  Les  modes  correctes  en  ces 
marcliandises  pour  le  Printemps  et  l'Eté  1909.  Les  OTnementei  pour  îa  chevelure 
coinitiiiOiueroint  encore  à  être  e^n  grainde  demainide  et  cette  idemande  augmentera 
pour  Te's  peiignes  de  côté.  Des  oirnements  d'une  seule  épingle,  sous  forme  de  dards, 
etc.,  seroint  beaucoup  portés.  Les  effets  de  raisins  dianis  la  bijouterie  et  les  orne- 
ments ipow  'la  cheveLure  eeront  très  à  la  mode. 

Nos  sept  voj^ageuirs  sont  mainteinant  en  route  et  couvriront  leurs  districts 
usuels  en  temps  voulu  pour  le  commerce  du  déboit  du  Printemps.  S'ils'  ne  vont 
pas  V011I3  voir,  écrivez-voais  directement.  Votre  ordre  recevra  u-ne  atteinticn 
proniipte  et  soigniée,  et,  avec  votre  permisslOin,  notuis  voais  ©nvei'rons  en  aipproibation 
uai  paquet  des  der^nière,»  nouveautés  se  vendant  rapidement.  Voius  pouvez  ren- 
voyer à  Nos  '  Frais  tout  ce  que  vouis  ne  diésiirez  pas  garder. 


Nous  avons  une  ligne  complète  d'Epingles  Beauty, 
à  détailler  à  tous  les  prix. 


Epingle  de  Voilette  extra  forte  à  détailler  à  50c.  Nous  avons  d'au- 
tres bonnes  lignes  en  perle  tt  en  métal  à  vendre  à  partir  de  15c. 


Cette  Boucle  est  en  Nacre,  avec  extrémités  extra  £ort<.s.  Nous 
avons  une  ligne  complète  de  Boucles  et  d'Epingles  de  Ceinture, 
couvrant  toutes  les  dernières  création",  tant  en  métal  qxi'en 
perle. 


Cette  petite  Broche  ou  Epingle  à  Robe  est  un  élégant  petit  article 
rose  or,  orné  de  raisins  'Verts.  Nous  en  avons  à  détailler  à  tous 
les  prix. 


Notrè  assortiment  de  Peignes  et  d'Ornements  pour  la  chevelure  est 
de  beaucoup  le  plus  vaste  que  nous  ayons  jamais  produit.  Nous 
avons  des  marchandises  à  détailler  à  partir  de  lOo.  jusqu'à  Ç12.00 
chaque. 


Nouis  avons  nw  stock  complet  de  rouleaux  et  de  fiilets  pour  cheveux  dans 
toutes  "  les  griandeairs. 

Nous  'Eomimes  seuls  agents  des  articles  de  ta'blette  siuivants  bien  connus: 
Aiguilles  Meteoir  de  W.  Woodifield  &  Sons — "  The  Best  NeedLe." 
Epingles  de  sûreté  sans  hioucle  "Caipsheaf." 
Rouleaux  pour  cheveux  "  Can't-S'lip." 
Onid'uiliateiursi  "  Crimp-Cunl  "  et  "  Princess." 
Nous  faisons  des  formes  de  boutons  en  bois. 


LIMITED. 

25  rue  Wellington  Ouest,  Toronto,  Québec:  137  rue  St.  Joseph. 
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Dernières  Créations  de  la  Mode 


Photographie  par  Joël  Feder. 

Ce  costbme  habillé  en  satin  ou  soie  brillante  convient  parfai- 
tement à  une  jeune  femme,  grande  et  assez  développée  pour  le 
porter  royalemnt. 
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Dernières  Créations  de  la  Mode 


Photographie  par  Joël  Feder 

Cette  robe  distinguée  en  reps  couleur  fumée  est  uniquement 
garnie  d'un  devant  plissé  et  de  boucles.  Des  boutons  en  acier 
taillé  font  disparaître  toute  monotonie  et  les  ruches  de  cou  et 
de  poignets  d'un  blanc  de  neige  donnent  de  l'élégance  au  cos- 
tume. 
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à  louer,  etc.."  On  offre  de  donner  lln- 
vention  de  nourrir  quantité  de  volaWIes  à 
ipeu  de  frais,  on  demande  un'  homme  qui 
sache  mettre  du  coraiil  en  oeuvre,  on  de- 
mande à  emprunter  de  l'argent  sw  bon- 
aes  assurances,  on  propose  de  oéder  pour 
48  livres  un'  attas  de  Henricuis  Hondius, 
etc.,  etc." 

L'exemple  de  Renaudot  fut  suivi  par 
Colletet  "  le  poète  orotté  "  qui  fit  paraî- 
tre en  1676  le  "Journal  des  avis  et  de.s 
affaires  de  Paris".  Ce  jouTnal  offrait 
cette  pajrticularité  remarquaible  et  dont  il 
n"y  a  pas  d'exemple  antérieur  que  les 
deux  dernières  pages  estaient  oocuipées 
par  des  annonces  rangées  souis  une  ru- 
brique ispéciaie  et  imprimées  en  carac- 
tères difféirents  de  ceux  du  journal . 

Je  n'ai  certes  pas  la  prétention  d'avoir 
tracé,  dans  le  rapide  aperçu  qui  précède, 
l'historique  même  incomplet  de  la  Publi- 
cité; cette  digression  m'a  paru  ceipen- 
dant  nécesisaire  ipoiir  vous  indiquer  à 
grands  traits  les  sources  anciennes  où  la 
Publicité  a  p'udsé  la  plupart  de®  moyens 
qu'elle  met  en  oeuvre.  Comme  nous  le 
verronis,  l'imagination  et  l'ingéniosité  des 
sipécialistes  a:idés  par  les  observations 
des  psychologues  ont  pu  modifier  les  pri- 
mitifs procédés  de  réclame,  mais  sans>  y 
apporter  toutefois  des  changements  fon- 
damentaux. 

Coimment  expliquer  dê'S  lors  cette  pré- 
vention que  beaucoup  d.e  bons  esprits 
mamifestent  encore  à  l'égard  de  la  Publi- 
cité? Simpilement  par  la  conviction  an- 
crée dans  leur  cerveau  que  le  .produit  de 
bonnë  fabrication  doit  trouver  un  écoule- 
ment as&u.ré  ipar  le  fait  seul  qu'il  est  of- 
fert au  public  dans  les  magasins  du  dé- 
taillant, sans  que  l'industriel  ait  besoin 
pour  cela  de  recourir  à  la  rtêclame,  com- 
mue ils  le  disent,  en  attribuant  à  ce  mot 
de  réclame  le  sens  le  plus  méprisant. 

lis  en  concluent  .qu'il  est  bien  préfé- 
rable de  consacrer  à  l' amélioration  de  la 
qualité  des  iproduits,  au  perfectionnement 
du  matériel  et  de  l'outillage  les  sommes 
qu'exigerait  la  Publicité. 

Et  pour  vous  convaincre  q^  c'est  bien 
là  le  raisonnement  de  ceux  qui  demeu- 
rent réfractaires  à  l'emploi  de  3a  Piibli- 
cité,  je  n'ai  qu'à  vous  lire  "l'avis  impor- 
tant" imprimé  en  deux  langues  sur  cette 
mince  feuille  de  papier  avec  l'aquelle  une 
grande  maison  de  parfumerie  enveloippe 
chacumi  de  seis  produits.  Cet  aviis  m'est 
tomibé  sous  les  yeux  ces  joiirs-ci  et  j'ai 
admiré  cette  nécessité  de  la  Publicité. 

S'il  était  nécesaire  d'apporti©r  d.es 
preuves  à  l'aippui  de  ces  éloquentes  pa- 
roles, il  suffirait  de  conistater  les  résul- 
tats merveilleux  obtenus  par  les  produc- 
teurs' qui  n'ont  .pas  hésité  à  engager  des 
frais  parfois  conisldiérables  pour  le  lance- 
ment de  leur  marque  ou  pour  le  déveloip- 
pement  de  la  vente  d'un  objet  déjà  con- 
m\,  à  la  condition  toutefois  que  la  mar- 
chandise offerte  au  Public  isoit  de  bonne 
qualité  et  d'un  usage  courant. 


Le  bon  sens  indique  qu'il  est  impossi- 
ble, même  au  prix  d'une  grasse  dépense 
de  Publicité,  de  former  une  clientèle 
étendue  et  durable  pour  un  produit  dé- 
fectueux ou  d'un  champ  limité.  "  La  Pu- 
blicité, dit  encore  M.  Vergne,  ne  crée  pas 
la  valeur  de  la  marchandise,  mais  elle 
crée  la  demande  d'e  cette  marchandise, 
et  si  la  valeur  existe,  elle  crée  la  con- 
fiance.'' 

C'est  donc  une  erreur  grossière  de  pen- 
ser, comme  le  font  certains,  qu'il  est  inu 
tile  pour  une  bone  maison  de  faire  de  la 
Publicité.  ,  -j,»  (: 

Maip,  ce  n'est  pas  auprès  de  vous,  jeu- 
nes gens  de  ce  matin  du  XXe  siècle,  fils 
d'industriels  et  de  commerçants  avisés, 
ouverts  à  toutes  les  idées  d'initiative  et 
de  progrès,  ce  n'est  pas  auprès  de  vous 
qu'il  est  nécessaire  de  plaider  la  cause 
de  la  Publicité!  'Vous  avez  déjà  la  notion 
précise  de  cette  puissance  qui  se  mani- 
feste autour  de  vous  sous  les  formes  les 
plus  diverses: 

Avec  le  prospectus,  modeste  et  peu  coû- 
teux, que  des  distributeurs  importuns 
glissent  dans  votre  main  à  tous  les  car- 
refours et  qui  s'enhardit  souvent  jusqu'à 
franchir  votre  porte  dans  la  boîte  du  fac- 
teur; 

Avec  le  catalogue  élégant  et  luxueux, 
"ce  véritable  voyageur  de  commerce"  qui 
possède  l'heureux  privilège  de  se  trouver 
simultanément  partout  où  sa  présence  est 
utile,  et  qui,  grâce  aux  illustrations  dont 
ii  est  orné,  fait  circuler  tout  un  magasin 
avec  lui,  bien  mieux,  comme  je  vous  le 
montrerai  tout  à  l'heure,  des  usines  en- 
tières avec  la  reproduction  fidèle  des 
moindres  détails  de  leurs  machines  les 
plus  compliquées; 

Avec  l'insertion,  insinuante  ou  brutale, 
qui  sous  des  aspects  variés — article  d'allu- 
re scientifique,  échos,  fait  divers,  annon- 
ces et  petites  annonces — ^surgit  en  mille 
endroits,  dans  les  quotidiens  de  la  pre- 
mière à  la  dernière  page,  dans  les  jour- 
naux spéciaux,  dans  les  périodiques,  dans 
les  almanachs,  dans  les  annuaires,  dans 
les  guides  et  indicateurs  de  voyages,  dans 
les  programmes  de  spectacles; 

Avec  les  objets-réclame  si  divers  qu'on 
ne  peut  en  citer  qu'une  infime  partie: 
glace  de  poche,  perte-carter,,  éventails, 
canifs,  etc.; 

Et  enfin  avec  l'affiche  qui  s'étale  au- 
diacieuse,  criarde,  lumineuse,  flamboyan- 
te sur  tous  les  emplacements  qui  lui  sont 
réservés  le  long  des  murs  de  nos  villes, 
aux  étages  supérieurs  de  nos  plus  hautes 
maisons  modernes,  dans  les  proifondeurs 
de  notre  métropolitain,  dans  les  gares  de 
chemins  de  fer,  dans  tous  les  véhicules 
servant  au  transport  en  commun,  dans 
les  endroits  les  plus  reculés  et  les  plus  re- 
tirés, et  à  travers  les  campagnes  en  bor- 
dure des  voies  ferrées  jusique  dans  les 
bourgs  lointains,  au  grand  dommage  par- 
fois de  la  beauté  des  paysages.  Une  So- 
ciété n'a-t-elle  pas  élevé  sa  protestation 


contre  l'envahissement  des  plus  beaux 
sites  par  cette  Fée  qui,  peut-on  dire,  jouit 
du  don  d'ubiquité?  et  que  dira-t-on  en- 
core si  le  rêve  d'aujourd'hxii,  la  ipubli- 
cité  sur  les  nuages,  devient  la  réalité  de 
demain! 

Messieure,  l'enthousiasme  est  le  don  de 
la  Publicité;  ne  soyez  donc  pas  surpris  si 
j'apporte  plus  de  flamme  à  vous  faire 
cette  leçon  qu'à  commenter  devant  vous 
le  Règlement  du  marché  des  Farines  ou 
a  vous  initier  aux  mystères  d'un  compte 
de  Liquidation. 

De  ce  qui  précède,  il  résuite:  que  la 
publi-oité  esjt  un  auixiliaire  indispensable 
du  commerce. 

Que  les  modes  de  publ'icité  sont  infini- 
ment nombreux  et  que  l'initiative  de 
chacun  peut  eu  créer  de  nouveaux. 

Mais,  il  ne  eufifit  pas  d'être  convaimcu 
des  services  que  rend  la  Publicité  et  de 
connaître  les  facteurs  qu'elle  utilise;  il 
est  essentiel  de  ne  pas  oublier  qu'une  pu- 
blicité, pour  être  efficace,  doit  être  faite 
d'une  façon  intèll'igente.  Il  importe  en- 
suite d'en  contrôler  avec  soin  les  effets. 

Lesi  AmériicainiS,  qui  sont  des  maîtres 
en  cette  matière,  ont  fondé  des  école. ^ 
spéciales  pour  former  des  "advertisers" 
parmi  lesquels  les  maisoms  de  oomimerce 
recrutent  leurs  chefs  de  Puiblicité.  Leurs 
pîychologue.à  ont  formulé  des  .princiipes 
et  des'  mié.thodes  qui  peuivent  être  appli- 
q.ués  pratiquement  à  la  Publicité  et  la 
"Théorie  d.e  la  Publicité'',  simple  exiposi- 
tion  "de  rin.fluence  des  principes  de  la 
Psychologie  sur  la  Publicité  méthodiqua, 
a  été  é.crite  par  "VN'alter  Scott,  docteur 
eu'  iphilosophie,  directeur  du  laboratoire 
de  psychologie  de  l'Université  "  North- 
West". 

Je  niio  borne  à  vous  si  g  aa  1er  que  l'au- 
teur a  étudié  la  psychologie  de  l'attention 
involontaire  s.p.8.cialement  a,ppli.qu.ée  à  la 
Publicité  générale;  il  n'entre  pas  dans  le 
cadre  de  notre  enseignement  d'analyser 
les  consid'érations  développées  dan.s  cet 
ouvrage;  je  vous  énoncerai  simplement 
les  principes  qui  y  sont  mis'  en.lu.mière: 

I.  — Le  pouvoir  de  tout  objet  de  forcer 
notre  attention  repose  sur  l'absence  d'at- 
tractions ■contraires. 

II.  — Le  pouvoir  attractif  de  l'attention 
de  chaque  oibjet  dépeuid  de  l'intensité  de 
la  sensation  éveillée. 

ni. — La  valeiur  d'attemt'iooi  d'un  objet 
dépend  du  contraste  qu'il  for.m€  avec  l'ob- 
jet présenté  avec  lui:  le  précédent  ou  le 
suivant. 

l'y. — ^Le  pouvoir  attractif  de  notre  at- 
tention que  peut  exercer  un  objet  quel- 
conque, ou  sa  valeur  d'attention,  dépend 
de  la  faoilité  avec  laquelle  nous-  pouvons 
le  compren'dre. 

■V. — La  valeur  d'attention  d'un  objet 
dépend  de  linitensl'té  du  sentiment  sus- 
cité. 

"VI. — La  force  d'attention  que  produit 
un  objet  dépend  du.  nombre  de  foiS'  que 
nous  le  voyons. 
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Le  Ool  Challenge  Arlington  est  absolument  la  meil-  • 
leure  imitation  qui  soit  faite  des  articles  en  toile. 

Ne  vendez  qu'une  ligne  active  de  Cols.  Ne  vous  en- 
combrez pas  de  Cols  qui  ne  quittent  jamais  vos  rayons. 

Les  Cols  Arlington  en  Caoutchouc  se  vendent  chaque 
jour  dans  toutes  les  cités,  villes  et  villages,  de  l'Atlantique 
au  Pacifique. 

Obtenez-vous  le  bénéfice  de  cette  ligne?  Si  non,  écri- 
vez aujourd'hui  même  pour  un  échantillon.  Col  envoyé  par 
la  malle  à  tout  marchand  qui  en  fait  la  demande.  Nous 
savons  que  vous  placerez  un  ordre,  qui  sera  expédié  par 
l'intermédiaire  de  votre  marchand  de  gros  sur  votre  de- 
mande. 

Nous  manufacturons  des  Peignes  de  Toilette,  Peignes 
Fins,  Anneaux  Martingale,  Boucles  genre  Harnais  et  Sup- 
ports de  Col. 

Si  vous  vous  intéressez  à  une  quelconque  des  lignes 
ci-dessus,  écrivez  dès  maintenant. 


The  Arlington  Companu  o{  Canada, 


LIIVIIXED. 


54—64  Fraser  Ave., 


« 


Toronto. 


REPRESENTANTS: 


POUR  L'OUEST, 

J.  A.  CHANTLER  &  00., 


POUR  L'EST, 

DUNOAN  BELL  &  00. 


TORONTO. 


MONTREAL. 
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Il  ne  s'ensuit  pas  toutefois  qu'il  y  ait 
des  règles  immuables,  iidenitiques  pour 
toutes  les  personnes  et  pouir  toois  les  cas. 
les  principes  qui  précèdent  permettent 
sans  doute  de  déduire  des  considiérations 
.pratiques  très  aitiJes  pour  la  rêdactioi; 
des  proàpectuis  et  des  annonces,  pomr  le 
choix  des'  coloi-is  et  de  remiplajoement  des 
affiches  ,ipouT  la  nécessité  de  'leur  répé- 
tition et  de  leur  ipermanemce;  et,  aimsi,  la 
Publicité  apparaît  non  iplus  .comme  uni- . 
quemect  guidée  par  l 'empirais me,  mais 
comme  une  science  qui  s'aippuie  sur  les 
découvertes  expériimientales  de  la  Psycho- 
logie. 

Mais,  ne  l'ouiblions  ipias,  chaque  com- 
merce a  soTi  caractère  et  ses  exigences 
particulières;  ce  qui  est  vrai  pmx  l'un  ne 
r^est  'pas  forcément  ipour  l'autre.  Dès 
lors,  -cOimment  et  pourquoi  un  commer- 
çant se  décideira-t-il  en  faveur  d'un  sys- 
tème plutôt  que  d'un  autre  ?  Gomment 
discernera-'t-il  les  moyens  les  plus  prati- 
ques et  les  plus  avantageux  pour  lui? 

C'est  en  cela,  messieurs,  que  consiste 
tout  l'art  de  la  Publicité  et  je  vais  rapide- 
ment vous  indiquer  île®  principaux,  élé- 
ments dont  'il  y  a  lieu  de  tenir  compite 
pour  choisir  avec  profit  les  organes  de 
d'iffusion  d'une  Publicité'  xiatiomaielle. 

Ai-je  besoin  de  vous  dire  que  la  quies- 
tion  financière  prime  toutes  les  autreis? 

Pour  établir  un  premiier  budget  de  Pu- 
blicité, il  importe  .d'abord  de  ne  pas  per- 
dre de  vue  que  la  condition  la  plus  impor- 
tante de  toute  publicité  est  la  répétition; 
il  est  évident  en  effet  que  ce  n'est  pas  du 
premier  coup  que  la  réclame  porte  ses 
fruits;  l'annonce  la  mieux  r-édigée,  l'affi- 
che la  plus  originale  ne  réussiront  pas  à 
implanter  imméidiatement  dauis  l'esprit 
du  lecteur  la  marque  ou  le  nom  du  falbri- 
cant.  Il  faut  agir  sur  de  public  par  ob- 
session et  la  téïiaciité  est  de  rigueur. 

Il  est  don'C  nécessaire  de  bien  miesiurer 
ses  ressources  et  de  ne  pais  tenter  une 
Publicité  qui  serait  d'aivance  vouée  à  l'in- 
succès, si  elle  était  ins'uffisante. 

On  recommande  .souvent  d'être  pru- 
dent au  .début,  de  tâter  le  terrain,  de 
commencer  par  une  .pubilicité  restreint© 
et  de  ne  s'engager  iplus  avant  qu'après 
s'être  assuré  des  iriésiultats'  obtenus  à  la 
suite  de  sa  pirécédenite  .campagne.  Le 
coniseill  est  .oertainemeot  très  sage  et,  en 
suivant  ce  système,  de  .petites  maisons 
se  sont  développées  assez  rapidement  au 
fur  et  à  mesure  que  leur  Publicité  s'é- 
ten.dait. 

Mais  il  n'est  pas  toujouirs  posisilble  d'o- 
pérer ainsi  et  dans  certains  cas,  aucon 
traire,  il  est  in.dis pensable  d.e  consacrer 
tout  d'abo.rd  des  soimimies  très  importan- 
tes à  la  Publi'Oibé  et  notamment,  lo.rsiqu'il 
s'agi.t  de  substituer  un'  article  nouveau  et 
d.e  .grande  consommation  à  celui  qu.i  jouit 
déjà  .de  La  faveur  du  public,  ou.  bien  quand 
on  veut  lancer  un  article  sur  lequel  un 
bénéfice  ne  peut  être  rêaldisé  que  grâce 
à  un  écoulement  énorme. 


Part"  la  suite,  unie  fois  la  clientèle  atti- 
rée ot  le  succès  atteinit,  le  commerçant 
peut  espacer  ses  imsertions  ou  restrein- 
dre son  afficihage;  mais  il  ne  doit  en  aur 
cun  cas  les  suppiramer  complètement.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  les  gén.érations 
se  succèdent  avec  les  ann.ées  et  qu'il  est 
nécessaire  .de  s'i/mpo.ser  à  la  dernière  ve- 
nue comm.e  aux  pirêcé dentés;  le  piùis  on 
s'exipo.se,  en  .oes'sant  sa  puftid'icité,  à  se 
trouver  ohWtgé  de  la  repren.dir.e.avec  toute 
1  intensité  primitive  le  jour  où  l'on  est 
menacé  dans  ses  po.sdtions  acquises  par 
des  maisons'  rivales;  et  à  ce  mom'ent-là, 
il  serait  .peut-êtire  trop  tard  pour  recon- 
qu.érir  tout  le  terrain  p.erdu! 

Avant  d'entreprendre  une  campagne 
de  Publicité,  le  co.mimerçant  devra  donc 
en  étudier  avec  .soin  toutes  les  consé- 
quences financières  et  se  pourvoir  du  ca- 
pital nécessaire  de  façon  à  s'engager  ré- 
solument et  sans  arrièire-pensé'e  d.an.s  la 
voie  qu'il  aura  .choisit  et  à  la  suivre  jus- 
qu'au bout. 

Pour  opter  entre  tous  les  moyens  qui 
.s'offrenit  à  lui  d'attei'n.dre  son  .but  et  dont 
chacun  a  sa  'raisoin  d  êtue  et  seS'  mérites 
propres,  il  faudra  .que  le  com'merçant 
tieinin.e  compte  en  .piremier  lieu  de  la  des- 
tination d'U  produit  è  lamcer;  chaque  ob- 
j.et  p.eut  s'adress.er  par  certaines  de  ses 
qualitiés  et  .par  ses'  prix  à  .une  clientèle 
apé'ciale. 

Nous  examiiTerons  d'an-s  notre  'pro.chai- 
n.e  leçon  les  distim.c.tions  qui  sont  à  pré- 
voir à  ce  sujet;  mais  nous  .dirons  aussi 
.qu'il  n'>est  .pas  moins  indisp.en.S'able  de 
consacrer  tous  ses  soius  à  la  rédaction 
desi  prospectus  'et  des  anmomces,  à  la  com- 
position .des  cataJlogues  et  deis  afficihes. 
C'est  par  l'emploi  des  'argum.ents  con- 
viaincants,  c'est  par  la  trouvaille  d'U  mot, 
de  la  p.hrase,  du  pe.r&o'n nagent ype  qui 
symbolisent  une  marque,  c'est  avant  tout 
par  la  rech-erche  .de  l'ori.ginalîté  que  l'on 
arrive  à  pix)duire  une  forte  impression 
sur  L'esprit  du  public  et  à  provoquer  des 
associations  stafbles  .entre  l'idé'e  'd'un  pro- 
duit et  son  utilisation,  d©  tèlle  sorte  que 
lorsque  le  consommate.ur  a-ura  b.esoln 
d'un  objet  de  cette  U'atuire,  la  marque  con- 
nue soit  autoimatiqueim'ent  raippelée  et 
suggère  l'achat. 

Nous  constaterons  ainsi,  .miessieurs, 
.q.ue  c'.est  là  ain  problème  complexe  et  dé- 
licat idont  la  soliution  exige — ^dans  ohaque 
'cas  particulie'r — l'étude  attentive  de  tous 
ceu'X  qui  veiulent  faii're  une  publicité  "bien 
'définie,  ju'ddcieuse,  riaiisonniaiblement  pro- 
digue". 

Remboursez-vous  réellement  l'argent 
avec  plaisir,  quand  un  client  le  demande? 
Tenez-vous  votre  magasin  d'une  propre- 
té scrupuleuse?  Est!!  brillant,  éclairé, 
aéré  et  est-ce  un  endroit  plus  agréable 
pour  y  faire  des  achats  que  la  moyenne 
des  autres  magasins?  S'il  en  est  ainsi, 
rappelez-le  au  public  de  temps  à  autre. 


LA  QUESTION  DU  CAOUTCHOUC  EN 
1908 

Le  caoutchouc  a  beaucoup  d'ennemis, 
mais  il  n'a  pas  encore  de  rivaux  et  tout 
indique  que  sa  vogue  n'est  pas  épuisée, 
bien  loin  de  là.  On  peut  encore  lui  pré- 
dire de  brillantes  destinées  dans  le  mon- 
de civilisé... 

Les  enoemifi  du  caoutchouc  qui  nous 
vient  du  Para  sont  nombreux,  mais  ap- 
partiennent à  des  catégories  très  diver- 
ses. La  fraude  s'ingénie  pour  l'addition- 
ner de  substances  inertes  et  le  prive  de 
ses  principales  vertus.  Les  routes  pou- 
dreuses le  déchirent  sans  trêve  et  l'usent 
rapidement.  Bref,  c'est  un  produit  très 
précieux,  très  utile  et  très  dénaturé.  On 
songera  quelque  jour  à  le  défendre  con- 
tre les  attaques  dont  il  est  l'objet. 

Mais  le  caoutchouc  résiste  à  toutes  les 
imitations.  La  science,  malgré  ses  re- 
cherches, n'a  rien  trouvé  qui  le  puisse 
remplacer,  et  l'on  n'entrevoit  pas  le  jour 
où  la  concurrence  le  détrônera.  Ses  qua- 
lités exceptionnelles  de  souplesse  et  d'im- 
perméabilité, sa  résistance  aux  courants 
électriques,  tout  concourt  à  assurer  cette 
suiprématie  S'Ur  toutes  les'  matières  élas- 
tiques. 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  des  pro- 
grès énormes  que  la  consommation  du 
caoutchouc  a  fait  depuis  dix  ans.  La  pro- 
duction s'est  développée  dans  les  mêmes 
proportions. 

Elle  était,  dans  le  monde: 

En  1897,  de  45,000  tonnes; 

En  1900,  de  60,000  tonnes; 

En  1907,  de  75,000  tonnes. 

Malgré  sa  progression  considérable  de 
la  production,  les  prix  du  latex  n'ont  pas 
fléchi  jusqu'en  1907.  La  crise  qui  a  sévi 
depuis  ne  peut  être  de  longue  durée,  car 
les  emplois  industriels  du  caoutchouc  se 
multiplient  rapidement.  La  chirurgie  a 
commencé;  puis  sont  venus  les  usages 
vraiment  industriels  comme  l'arrosage, 
la  garniture  des  étoffes,  la  fabrication 
des  chaussures  et  des  câbles,  l'appareil- 
lage électrique,  l'usage  des  pneumatiques 
pour  les  automobiles  et,  bientôt  après, 
pour  les  voitures  à  traction  animale.  La 
gutta-percha,  qui  est  un  dérivé  de  la  gom- 
me précieuse,  pénètre  dans  les  habita- 
tions et  les  usines.  On  en  fait  des  ma- 
telas moelleux  pour  les  machines  bruyan- 
tes, et  certains  parquets  lui  doivent  leur 
élasit'i.ciitié  et  le'ur  inso.noiri'té.  Elle  a  ausisi 
des  qualités  plastiques  tout  à  fait  appré- 
ciables.  Il  faudrait,  d'ailleurs,  une  yiéri- 
table  nomenclature  pour  énumérer  tous 
ses  mérites,  dont  personne  ne  doute  et 
qui  constituent  réellement  un  monopole. 

L'histoire  du  caoutchouc  est  assez  ré- 
cente. On  l'a  tiré  d'abord  des  forêts  vier- 
ges de  l'Afrique  centrale  et  du  Brésil. 
Les  indigènes  se  chargeaient  de  la  ré- 
colte et  tuaient  les  lianes  dont  la  sève  se 
transforme  en  caoutchouc,  par  des  sai- 
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gnées  abusives.  Ils  mêlaient  trop  sou- 
vent à  la  gomme  pure  des  substances 
étrangères.  A  ces  inconvénients  déjà  sé- 
rieux, il  faut  ajouter  la  cherté  des  trans- 
ports et  l'éloignement  des  régions  exploi- 
tables. Les  caoutchoucs  brésiliens  et  con- 
golais valaient  donc  de  55  à  75c  la  livre 
dans  le  pays  d'origine,  et  le  bénéfice  du 
commerce  était  très  limité.  A  certains 
moments,  il  a  été  nul. 

C'est  là  ce  qui  explique  la  création  ré- 
cente des  plantations  dans  les  grandes 
îles  océaniennes.  A  Ceylan,  à  Sumatra, 
à  Bornéo  la  production  est  facile  et  les 
transports  ne  manquent  pas.  La  main- 
d'oeuvre  est  également  abondante.  Le 
prix  de  revient  est  donc  tombé  à  19c  la 
Ib.  On  voit  que  le  Brésil,  qui  produit 
41,000  de  tonnes  par  an,  plus  de  la  moitié 
de  la  production  du  monde  entier,  sera 
bientôt  menacé  par  ses  rivaux.  Mar- 
seille, un  jour  prochain,  luttera  avec  Lon- 
dres, Anvers  et  Bordeaux  auxquels,  jus- 
qu'ici, les  arrivages  étaient  réservés. 

Mais  le  développement  de  -  la  produc- 
tion ne  fera  qu'exciter  la  consommation. 
On  n'en  saurait  douter  quand  on  se  rend 
compte  des  services  rendus  par  le  caout- 
chouc et  de  l'usure  rapide  de  ce  produit. 
On  ne  peut  pas  le  remplacer  pour  les  ins- 
tallations électriques,  car  il  est  l'isolant 
par  excellence  et  il  a  là  un  domaine  pres- 
que illimité. 

En  pourra-t-on  dire  autant  du  caout- 
chouc employé  par  les  automobiles  ou 
les  voitures  à  chevaux?  Nous  ne  le  pen- 
sons pas.  Tôt  ou  tard  le  pneumatique 
fragile  cédera  le  pas  à  un  ressort  résis- 
tant qui  fera  le  même  office,  car  les  bi- 
cyclettes sont  assurées  d'un  long  avenir 
et  l'envelqpipe  'Caoutchouté'e  leur  d'onin'erai 
longtemps  ecicore  l'élaiîitiicité  dont  eU'es 
ont  besoin.  Mais,  ne  peut-on  pas  suppo- 
ser, prévoir  même,  que  le  caoutchouc  qui 
enveloppe  la  roue  des  voitures  rapides  et 
s'use  si  vite,  pourra  être  mis  à  l'abri  des 
morsures  de  la  route  pierrée?  A  chacune 
des  Expositions  qui  se  succèdent,  avec 
un  éclat  toujours  croissant,  on  s'est  de- 
mandé si  le  résultat  cherché  n'était  pas 
atteint,  car  on  a  vu  des  modèles  ingé- 
nieux qui  paraissaient  résoldre  le  problê- 
me. Il  est  peu  probable  cependant  que 
le  caoutchouc  soit  évincé  complètement, 
car  il  sera  toujours  le  meilleur  des  amor- 
tisseurs. Ce  n'est  pas  tout,  l'horizon  du 
caoutchouc  est  très  vaste  encore,  car  il 
servira  aux  conquérants  de  l'air  dont  les 
succès  sont  si  rapides  et  si  étonnants. 

Les  aéroplanes,  très  vraisemblable- 
ment, ne  supplanteront  pas  les  dirigea- 
bles et  les  gommes  légères  seront  tou- 
jours recherchées  par  les  constructeurs 
de  ballons.  Les  sous-marins  sont  aussi 
des  clients  pour  le  caoutchouc.  Il  faut 
ajouter  que  ce  produit  est  essentiellement 
périssable  et  qu'il  ne  résiste  guère  aux 
épreuves  par  lesquelles  on  le  fait  passer. 
Ce  sont  là  des  garanties  de  succès  pour 


ceux  qui  planteront  les  divers  végétaux 

dont  le  latex  est  isisu. 

Dans  quelles  régions  pourra-t-on  les 
planter?  Il  serait'  téméraire  de  le  dire, 
car  les  essais  n'ont  pas  été  nombreux  ni 
suivis  dans  les  colonies  asiatiques.  On 
sait  que  le  caoutchouc  a  été  jusqu'ici  ré- 
servé aux  régions  tropicales,  mais  la 
liane  pourra  être  acclimatée  dans  les  par- 
ties moins  chaudes  du  globe.  Le  ficus 
elastica  croît  partout  oïl  la  gelée  ne  sé- 
vit pas.  Il  se  troaivera  ce  rt  ai  ne  ment 
d'autres  essences  également  robustes  qui 
pourront  être  employées.  Les  gouverne- 
ments qui  possèdent  des  colonies  en  Asie 
et  en  Afrique,  auraient  grand  intérêt  à 
multiplier  les  jardins  d'essai  et  à  favori- 
ser les  plantations  de  pépinières.  Il  est 
probable  que  les  tentatives  ainsi  faites 
seront  couronnées  de  succès.  Tout  pré- 
•£iag3  doiiiic  un  Jccg  et  brillant  aveniir  a-i 
caoutchouc,  et  son  utilité,  sa  nécessité 
même  sont  la  garantie  du  succès  qui  l'at- 
tand. 

Nous  sommes  loin  des  balles  et  des 
gommes  à  effacer  qui  représentaient,  vers 
1860,  pour  les  collégiens  d'alors,  les  usa- 
ges les  plus  courants  du  caoutchouc. 

Ambroise  Rendu. 
(Moniteur  Industriel). 


L'APPRECIATION  DES  EMPLOYES 
CONSCIENCIEUX 

Les  employés  consciencieux  ne  de- 
vraient jamais-  être  ouibliés. 

Un  nombre  reîativement  faible  d'hom- 
mes travaillamt  pour  d'autres  s'intéres- 
sent assez  aux  affaireis  de  leurs  patrons 
pour  négliger  leurs  propres  plaisirs  et 
pour  aiider  à  Ja  ho.nne  marche  des  affai 
res.  La  plupart  d'entre  eux  prennent 
soin  de  ne  travailler  que  pendant  le 
temps  exaict  pour  lequel  ils  sont  payés  et 
un  bon  nombre  de  ces  employés  sont  en- 
clins à  négliger  le  travail  pendant  ce 
temps-là.  Ils  ne  peuvent  pas  être  blâmés 
d'urne  telle  action  dans  bon  membre  de 
cas,  car  la  plus  grande  partie  des  em- 
ployeurs font  très  peu  pour  encourager 
leurs  employés  à  travailler  pour  eux  com- 
me ils  le  feraient  pour  eux-mêmes. 

Les  jeunes  gens  peuvent  être  lents  à 
apprendre  de  nomberuses  choses,  maiiS 
d'habitude  ils  voient  rapidement  bi  des 
efforts  spéciaux  de  leuT  part  sont  appré- 
ciés, et  un  manque  d'appréciation  conve- 
nable ou  le  défaut  de  toute  appréciation 
enlèvera  à  la  plupart  des  employés  leur 
énergie  pluis  que  ne  le  ferait  une  maladie. 

L'employeur  qui  ne  donne  pas  â  chaque 
homme  à  son  emploi  une  occasion  de 
montrer  ses  facultés  pour  un  travail  meil- 
leur et  son  aptltu'de  à  obtenir  um  meil- 
leur salaire,  néglige  une  question  très 
importante.  On  ne  peut  dire  quand  cet 
homme  pourra  être  employé  avec  profit, 
si  son  aptitude  n'est  déjà  éprouvée,  tan- 
dis qu'il  peut  être  très  coûteux  de  négli- 


ger de  faire  cette  épreuve  et  d'être  obligé 
par  la  force  des  circonstances  à  le  pla- 
cer dans  une  position  où  ses  facultés  ne 
seront  pas  mises  à  l'épreuve. 

Un  homme  qui  s'y  connaît  en  affaires 
doit  être  comme  un  général.  Il  doit  con- 
naître les  aptitudes  de  ses  subordonnés 
et  il  ne  peut  y  arriver  qu'en  les  éprou- 
vant de  diverses  manières  et  en  manifes- 
tant toujours  son  apprécia)tion  du  travail 
bien  fait.  Quelques  mots  bien  choisi®  dits 
en  temps  opportun,  rendront  plus  pré- 
cieux pour  les  affaires,  un  employé  con- 
sciencieux. 


LE  CHOIX  D'UN  PARDESSUS 

C'est  là  une  question  d'actualité  puis- 
que nous  voici  à  l'entrée  de  l'hiver. 

Comni-3  le  faisait  remarquer  dernière- 
ment une  grave  publication  médicale  an- 
glaise, dans  cette  question  du  pardessus, 
on  paraît  complètement  ignorer  les  con- 
sidérations hygiéniques.  Et  tout  d'abord 
en  ce  qu'on  confond  volontiers  le  vête- 
ment lourd  avec  le  vêtement  chaud,  alors 
que  les  deux  choses  sont  presque  a;>po- 
sées. 

Si  on  met  un  pardessus  ou  un  vête- 
ment quelconque,  c'est  ordinairement 
pour  empêcher  la  chaleur  du  corps  de  se 
perdre  dans  l'air  environnant;  et  il  est 
essentiel,  par  suite,  que  les  tissus  compo- 
sant ces  vêtements  soient  mauvais  con- 
ducteurs de  la  chaleur.  Or,  presque  tou- 
jours, les  matières  lourdes  sont  bonnes 
conductrices  et  laissent  la  chaleur  natu- 
relle s'échapper,  tandis  que  c'est  le  con- 
traire pour  les  matières  légères.  A  cela, 
on  doit  ajouter  aussi  que  le  pardessus 
lourd  fatigue  à  porter  et  nous  impose  un 
effort  bien  inutile. 

L'idéal  d'une  étoffe  en  cette  matière, 
c'est  qu'elle  soit  légère  et  mauvaise  con- 
ductrice, et,  de  plus,  suffisamment  po- 
reuse pour  laisser  la  ventilation  relative 
de  notre  corps  se  faire.  En  épargnant 
notre  chaleur  naturelle,  nous  sommes 
comme  un  mécanicien  qui  entoure  sa 
chaudière  et  sa  machine  d'un  revêtement 
calorifuge:  nous  faisons  des  économies 
do  combustible,  et  le  combustible,  ici, 
c'est  la  nourriture.  L'achat  d'un  bon 
pardessus,  pour  coûteux  qu'il  paraît,  se 
traduit  donc  par  une  économie  sur  le  bud- 
get alimentaire,  quoiqu'on  ne  s'en  doute 
pas  conmunément. 

Sans  doute,  le  pardessus  ne  s'impose 
pas  en  lui-même,  si  l'on  porte  des  vête- 
ments ordinaires  vraiment  "hauds,  évi- 
tant cette  déperdition  de  calorique  et  de 
combustible  dont  nous  venons  de  parler. 
Mais  il  a  cet  avantage  de  pouvoir  se  met- 
tre par-dessus  des  vêtements  légers,  au 
froid  du  dehors,  ou  quand  la  températu- 
re se  refroidit;  et  avec  une  simple  épais- 
seur d'étoffe,  vous  obtenez  un  résultat 
excellent  pour  la  protection  de  la  chaleur 
du  corps.  C'est  qu'en  le  pardessus  et  le 
vêtement    ordinaire,    vous  emprisonner 
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une  couche  d'air  qui  peut  se  renouveler 
du  reste,  et  vous  ventiler;  et  l'air  est  le 
meilleur  des  isolants  au  point  de  vue  de 
la  chaleur.  Un  vêtement  ordinaire  léger 
et  un  pardessus  léger  lui-même,  vous  pré- 
serveront bien  plus  effectivement  du  re- 
froidissement qu'un  lourd  vêtement. 

Encore  un  mot  pour  ruiner  un  préjugé 
sûr  la  couleur  du  pardessus,  et  en  géné- 
ral des  vêtements  d'hiver. 

On  considère  volontiers  (les  tailleurs 
aidant)  que  les  colorations  sombres,  les 
bruns,  les  bleus  foncés,  les  noirs,  etc.,  sont 
de  mise  en  hiver:  mais  l'exemple  que 
nous  donne  la  nature,  en  dotant  les  ani- 
maux d'un  pelage  blanc  ou  plus  clair 
durant  la  saison  froide,  est  là  pour  infir- 
mer cette  opinion.  L'ours  polaire  est 
•blanc,  le  renard  argenté  prend  cette  nuan- 
ce quand  vient  la  froidure,  etc.  Les  co- 
lorations claires  laissent  moins  passer 
la  chaleur  que  les  colorations  fon- 
cées (et  c'est  également  poiir  cela 
que  l'Arabe  se  trouve  bien  de  porter 
un  burnous  blanc:  ici  il  empêche  la  cha- 
léur  extérieure  d'arriver  à  lui:  nous, 
afec  le  pardessus,  nous  prétendons  em- 
pêcher notre  chaleur  naturelle  de  s'en 
aller  au  dehors).  Cela  peut  paraître  bi- 
zarre de  conseiller  de  s'habiller  en  blanc 
l'hiver  comme  l'été,  et,  au  premier  abord, 
cette  couleur  à  deux  fins  semble  para- 
doxale; mais  c'est  la  vérité  scientifique. 
En  tous  cas,  si  l'on  ne  veut  pas  prendre 
uji  pardessus  blanc  pour  le  faire  mouche- 
têr  de  la  boue  de  nos  villes,  il  serait  plus 
rationnel  d'abandonner  les  nuances  trop 
sombres,  qui  n'ont  rien  d'agréable  par 
elles-mêmes. 

Pierre  de  Mériel. 


LES  CAUSES  D'INSUCCES  EN 
AFFAIRES 

Une  analyse  des  raisons  données  des  in- 
succès en  affaires  donne  dos  résultats  in- 
téressants, dit  un  écrivain  dans  le  "Gro- 
cers'  Assistant",  de  Londres,  Angleterre. 
Le  plus  important  facteur  de  tous  est 
l'incompétence.  Dans  un  rapport  fait  par 
une  agence  américaine  de-  renseigne- 
ments, l'incompétence  vient  en  tête  de 
la  liste,  et  cependant,  au  point  de  vue 
commercial,  il  est  difficile  de  dire  que 
lés  Américains  soient  incompétents.  Il 
y  a  là  un  fait  significatif.  Un  peuple 
habile  en  affaires  a  pour  principale  cau- 
se de  ses  insuccès  l'incompiétence.  Une 
foule  de  questions  se  présentent  à  l'es- 
prit. Cela  veut-il  dire  que  trop  d'hom- 
mes Se  mettent  en  affaires  à  leur  compte, 
pensant  pouvoir  faire  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire, simplement  pour  prouver  leur 
incapacité?  Le  mot  compétence  est  une 
expression  au  sens  large:  il  suggère  des 
connaissances  étendues  et  de  la  puissance 
pour  agir  comme  on  doit  le  faire  en  af- 
faires. Est-ce  l'absence  de  l'une  ou  de 
1  autre  de  ces  choses  (ou  de  toutes  les 


deux)  qui  cause  les  insuccès?  Après  tout, 
cela  importe  peu,  car  le  mot  incompé 
tent  est  un  terme  qui  s'applique  à  toute 
espèce  de  faiblesse.  La  situation  prend 
un  aspect  heureux  quand  on  pense  qu'un 
homme  compétent  a  une  bonne  chance  de 
tenir  la  tête  haute.  Il  peut  se  trouver 
dans  des  circonstances  défavorables;  car 
même  un  homme  compétent  ne  peut  rien 
faire  sans  argent  et,  s'il  est  dans  cette 
situaticn,  toute  son  habileté  ne  lui  servi- 
ra de  rien.  Avec  du  temps,  il  pourrait 
sortir  d'une  impasse,  mais  il  y  a  des  cas 
où  le  siuccès  et  l'insuccès  sont  détermi- 
nés par  le  temps.  Cependant,  si  vous 
connaissez  bien  votre  affaire,  vous  êtes 
sur  la  grande  voie  qui  mène  à  la  réussite. 
Maintenant  la  coinnaissez-vous  aussi  bien 
que  vous  le  pourriez? 


M.  F.  N.  Picard 


Rap^réis estant  MM.  Perrin,  Fi-ères  et 
Cie,  à  Montréal  et  daniji  lai  partie  Est  de 
rOntari'o,  nouveJilemient  élu  directeuir  de 
la  DomilciOin  Travellens'  AssOiCiattom. 


L'OEUVRE  DU    MANUFACTURIER  DE 
VETEMENTS 

Dans  une  enitrevue  avec  un  manufac- 
turier de  vêtememitsi — 'um  des  plus  iniipor- 
ta.nts  d'U  Canada — 'Ait  "Lu'dusitrial  Cana- 
da", cel'ui^ci  nous  dit:  "Pouvez-voais  vous 
rappeler  de  quoi  avaient  l'aiiir  les  genis  de 
C9  payis-ioi,  il  y  a  qu'inze  ou  vin^gt  ans, 
c'est-'à-dire  en  oe  qui  conceirne  iem  ha- 
b'ill emem't  ?  Si  vous  le  pouvez  et  si  VO'US 
faites  une  coimiparaisoin  emère  eux  et  les 
gens  que  vous  remontrez  aujourd'hui 
dans  nos  rues,  vous  remarquei-ez  Jagram- 
de  aiméilioiraition  qui  s'e^st  piroduiite  dans 
leuir  apparence. 

L  homme  ordimaire  d'il  y  a  vimigt  ans 
était  mal  habillé;  aujoaiTid'hui,  il  est  bien 
mis,  éùéganit  et  niênne  à  la  mode  et  sou- 


venez-vous que  je  ne  parle  que  de  l'hom- 
me que  vous  rencontrez  ordinal  remien  t 
et  non  de  l'exceiption.  Ce  chamgemeait 
m'intéresse  natuireWement  et,  bie.n  que 
d'aïutres  personnes  aient  pu  de  remarquer 
je  ne  pense  pas  qu'il  y  en  ait  une  sur  mille 
qui  se  rende  compte  de  la  manière  dont 
oe  changement  s'est  produit.  Sans  doute 
la  plupart  des  gens  invoqueront,  comme 
raison,  les  salaires  plus  élevés  que  l'on  ga- 
gne aujourd'hui,  ce  qui  permet  au  peuple 
de  se  procurer  des  vêtements  meWleuTS. 

Touitiefoiis,  lia  moyiemme  des  hommies 
paient  moins  pour  leurs  vêtementis  au- 
joùrd'hud  qu'aïuitrefois. 

L'améliOTation  est  due  entièrem'ent  au 
diéveJoppement  de  l'ind-ustrie  des  vête- 
ments. Il  fut  um  itemips  où  toute  comifec- 
tion  con venait  et-  où  une  'bonne  partie 
des  vêtemenits  était  expédiée  dans  notre 
pays  par  les  "sweat  shoips"  de  l'éitranger. 
et  où  ces  vêtemients  étaient  mis!  enisiemMe^ 
pêle-mêle  par  ides  ouvrieTs  incompétents, 
qui  travaili] aient  ponr  (presque  rien.  Avec; 
le  développement  die  l'indiustrie  mamoiifac-. 
turière  de  vêtements  au  Canada  .il-  se 
prodiuiisit  une  compéitition  ipluis  active 
pour  de  meiilileuirs  vêtements  et  des  prix 
pluis  serrés,  de  sorte  qu'aujourd'hiuli  nous 
avons  des  gens  mieux  mis-  au  lieu  de 
ceux  ipauvremient  habillés  d'il  y  a  vingt 
ans  et  ces  gens  s'habillent  à  mieilleuT 
compte." 

Nouis  n'avions  jamais  apporté  une  ait- 
tenblon  particuilière  à  ce  changement,  et 
nous  avions  encore  moins  cherclhé  à  en 
bro'uver  la  raiisom;  maàis  cette  raison'  nous 
étant  indiqiuée.  Ha  comparaisom  vient  fa- 
cilement à  il'esiprit.  Aujourd'hui  des  mil- 
liers de  mos'  concitoyens  les  mieux  mis 
portent  des  vêtementià  de  confection;  il 
y  a  vimigt  ains  et  à  'Uine  époque  encore 
plus  réicente,  ils  faisaient  faire  leu'rs'  vê- 
tem'smts  isur  mesure  et  .payaient  à  leur 
tailleiuir  ciniquante  à  cent  iponr  .cient  de 
plus  que  leuirs  vêtements  leur  coûtent  au- 
jourdihiui.  « 

Les  deux  diéipenses  les  plus  imiportan- 
tes  dans  la  vie  quotiidienne  sont  celles 
qui  coincerneut  la  nourriture  et  l'habiMe- 
ment.  En  ce  qui  concerne  ce  dernier 
artiicle,  les  manufacturiers  amjouird'liui 
économisent  au  puibillc  non  seuilement  d'es 
centaimes,  mais  des  centaines  de  milliers 
de  doMars  chaque  année,  et  ils  s'habil- 
lent mieux  qu'autrefois.  C'est  un  exem- 
ple frappant  de  raooroisisement  des  bé- 
néfices pouir  la  population  entière,  déri- 
vés du  déveloipipement  d'une  grainde  in- 
duistrde  nationale. 

Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur. 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonce 
qui  créera  une  impression, 
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6  Mois  d'Assurance 


CONTRE  LE 


REPRISAGE 


Cela  ne  nous  paierait  pas        Cela  vous  paiera 


de  garantir  quoi  que  ce  soit,  sauf  un  produit 
supérieur,  s'ajustant  parfaitement  et  co-nfor- 
table,  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  exacte- 
ment tel  que  représenté. 


de  vendre  des  marchandises  garanties  qui 
donnent  à  vos  clients  une  satisfaction  dura- 
ble qui  les  fait  revenir  pour  avoir  encore  de 
la  même  sorte  de  marchandise. 


Faite 
pour 
s'ajuster. 


N  EVE  R  DAR  N 


oleproof  fosiery 

POUR   HOMMES   ET  FEMMES. 


Ajustée 
pour 
durer. 


Tricotée  absolument  sans  couture  avec  six  torons  de  longues  fibres  de  fil  Maco  et  Lisle  spécialement  pré- 
parées, entrelacées.  Teinte  par  un  nouveau  procédé  de  teinture  sanitaire,  qui  laisse  le  tissu  aussi  fort,  aussi 
propre  et  aussi  souple  que  la  bonneterie  non  teinte.    En  nuances  cuir,  tan  et  noir. 

Six  Paires  Garanties  pour  Six  Mois. 

Chaque  boîte  contient  notre  coupon  de  garantie,  comme  suit  :  "Si  une  des  six  paires  ou  toutes  les  six  paires 
de  bas  demandent  un  reprisage  dans  un  intervalle  de  six  mois  à  partir  de  la  date  où  vous  les  avez  achetées^ 
nous  vous  enverrons  à  nos  propres  frais  une  nouvelle  paire  pour  chaque  paire  endommagée  retournée." 

Poussez  cette  Ligne. 

Cela  vous  paiera,  car  quelqu'un  dans  votre  ville  va  en  vendre  un  lot  et  vous  pourriez 
aussi  bien  être  ce  quelqu'un  là.    Profitez  de  notre  publicité  qui  crée  la  clientèle  et 

Donnez  un  ordre  maintenant 
à  votre  fournisseur. 


Chaque  paire  étampée 

de  cette  Marque  de 
Commerce  enregistrée. 


'  E  CI  STE  REIO 


Chipman  Holton  Knitting  Co.,  Ltd 

Hamilton  Canada 


E.  H.  WALSH  &  CO.,   Seuls  Ag^ents  de  Vente,   TORONTO  et  MONTREAL 
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On  nous  a  demandé 
spécialement  de  faire  une 
Annonce  de  Printemps,  et 
c'est  en  toute  confiance 
que  nous  répondons, 
parce  que  nous  pouvons 
indiquer  avec  plaisir  les 
conditions  g^randement 
améliorées  pour  1909  re- 
lativement à  1908,  dans 
toutes  les  parties  du 
Canada. 


I 


m 


Des  rapports  prove- 
nant de  toutes  les  parties 
du  Dominion  indiquent 
que  l'arg-ent  sera  plus 
abondant  en  1909,  et  nos 
voyageurs,  ainsi  que  notre 
personnel  des  ventes,  nous 
assurent  que,  bien  qu'ils 
aient  reçu   un    bon  ac- 


The 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 


MONTREAL 
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cueil  quand  ils  pre- 
naient des  opdpes 
poup  1908,  cet  accueil 
ne  peut  se  compapcp  un  seul 
instant  à  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  ppennent  des  opdpes 
poup  1909. 


Nous  sepons  heupeux 
d'apppendpe  qu'il  en  est  de 
même  poup  d'autpes  ;  mais 
il  peut  se  faipe  que  l'enthou- 
siasme de  notpe  pepsonnel 
vendeup  soit  dû  g^pandement 
au  fait  qu'il  peut  offpip  des 
valeups  telles  qne  nos  tissus 
poup  dpap  X  Y  Z  et  Honest, 
nos  doublupes  Beavep, 
nos  g^ing-hams  An- 
depson  et  Kingcot 


Brock  Company  (Limited) 

MONTREAL 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


31 


les  étoffes  à  robes 
Sovereign,  la  bonne- 
terie Lion,  des  carrés  de 
tapis,  des  tapis,  les  vêtements 
Invader  pour  Dames   et  les 
velveteens  Sunbeam. 

mm  Nous  vous  invitons  a  vi- 
I  siter  notre  mag-asin,  quand 
vous  serez  à  Montréal  et  à 
examiner  notre  stock.  Nous 
sommes  en  forme  splendide 
pour  nous  occuper  des  af- 
faires du  Printemps,  et  nous 
aimerions  à  EXECUTER  vos 
ORDRES. 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 


MONTREAL 
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Bonnet  Directoire  couvert  de  velouirs  inoir  avec  "faoinig" 
en  soie  broch'ée  et  garnituire  foiranée  de  trois  iplumes  d'au- 
truche. 

Modèle  de  John  Wanamaker 


LA  CRISE  ECONOMIQUE  DES  ETATS- 
UNIS  ET   LES  LEÇONS  A 
EN  TIRER 

Conférence  de  M.  A.  H.  Hardy  à  la  So- 
ciété des  Marchands-Détailleurs  de 
Nouveautés 

La  crise  financière  que  viennent  de  tra- 
verser les  Etats-Unis  au  cours  des  douze 
derniers  mois,  n'est  qu'une  des  phases 
d'une  crise  générale  d'ordre  économique 
qui  atteint  en  ce  moment  le  monde  entier. 
Aussi,  ai-je  cru  qu'une  causerie  sur  ce  su- 
jet, intéresserait  les  membres  et  les  amis 
de  notre  association.  Nous  avons  suivi 
avec  un  intérêt  tout  particulier  cette  ques- 
tion et  c'est  pourquoi  je  viens  vous  de- 
mander quelques  instants  afin  de  vous 
donner  des  détails  importants  sur  ce  sujet 
d'actualité.  Je  dois  vous  dire  d'avance 
que  cette  étude  n'est  pas  toute  de  mol.  Je 
l'ai  empruntée  en  bonne  partie  de  M. 
Raphaël  George  Lévy,  économiste  fran- 
çais. Je  me  contenterai  donc  de  vous 
citer  son  opinion  et  d'y  ajouter,  çà  et  là 
quelques  commentaires  et  de  tirer  une 
conclusion. 


Comme  nous  le  savons,  tous  les  écono- 
mistes français  sont  les  mieux  renseignés 
sur  ce  qui  concerne  la  finance  de  tous  les 
pays  du  monde.  Ils  ont  chez  eux  et  sur- 
tout à  Paris  tout  ce  qu'il  faut  pour  les 
renseigner  d'une  manière  exacte  et  préci- 
se sur  tous  les  marchés  du  monde.  Ils 
possèdent  pour  ainsi  dire  la  clef  de  toutes 
les  opérations  financières  commerciales, 
industrielles  et  politiques  et  c'est  pour- 
quo^i  ils  ne  se  trompent  guère  dans  ce 
qu'ils  avancent,  c'est  pourquoi  aussi,  en 
observateurs  sérieux  qu'ils  sont,  les  éco- 
nomistes, les  capitalistes  ou  financiers 
français  savent  toujours  donner  des  con- 
seils pratiques  aux  nations  qui  vont  les 
consulter  ou  leur  demander  de  l'aide  en 
temps  de  crise.  Nous  savons  ce  qui  s'est 
passé  quand  les  Américains  se  sont  adres- 
sés à  eux  au  commencement  de  la  crise. 
Inutile  de  rentrer  dans  les  détails.  Je  se- 
rais trop  long.  Voici  donc  ce  que  dit  M. 
L/évy: 

"Au  cours  de  1906,  la  prospérité  améri- 
caine atteignit  un  degré  extraordinaire. 
Ce  n'était,  du  i-este,  que  le  développement 
d'une  situation  qui,  depuis  longtemps,  ap- 


paraissait aux  yeux  de  tout  observateur 
attentif  et  dont  un  petit  nombre  de  chif- 
fres suffisent  à  attester  l'éclat.  Le.s  Etats- 
Unis  fournissent  en  ce  moment  environ 
la  moitié  du  fer  et  de  l'acier,  les  deux 
cinquièmes  du  charbon,  le  tiers  du  plomb, 
les  trois  cinquièmes  du  cuivre,  plus  du 
quart  du  zinc,  près  du  quart  de  l'or,  plus 
de  la  moitié  de  l'argent,  les  trois  quarts 
du  coton,  les  trois  cinquièmes  du  pétrole 
produits  dans  le  monde.  Ils  exportent  des 
céréales  et  de  la  viande  en  quantités 
considérables.  Leur  récolte  en  froment, 
maïs  et  avoine  a  été,  en  1906  de  4627  mil- 
lions de  boisseaux.  Ils  possèdent  un  ré- 
seau de  chemins  de  fer  de  360,000  kilomè- 
tres, supérieur  d'environ  20,000  Icilomè- 
tres  à  tous  ceux  de  l'Europe,  réunis  (1). 
Leur  commerce  extérieur  à  lui  seul,  qui 
ne  représente  qu'un  bien  faible  volume 
par  rapport  à  celui  du  commerce  inté- 
rieur, se  chiffre  par  plus  de  1.5  milliards 
de  francs,  et  les  exportations  en  1906  ont 
dépassé  les  importations  de  2,700  millions 


(1)  Le  kilomètre  correspond  à  %  de- 
niille  moins  19  pieds  et  2  pouces. 
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THE 


La 

Maison 
Renommée 
pour  les 
Modes. 


Les  Importations  pour  la  Saison 
du  Printemps  sont 
^      déjà  en  mains. 


Elles  seront  prêtes  pour  les  ache- 
de  bonne  heure. 


La  Maison  qui  re- 
présente ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  en 
toutes  choses  dans 
les  Modes. 

Le  Meilleur  Stock. 

Le  Meilleur 
Assortiment. 

La  Meilleure  Valeur. 


Un  Accueil  Cordial 
Attend  l'Acheteur. 

D.  McCALL  CO.,  LIMITEID 

TOROIMXO. 

Sficcurtalei  &  Wlnnlpeg,  Montréal,  Ottawa,  Québec. 
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Chapeau  en  velours  chiffon  rose,  garni  de  (pLumes  ros'es. 
Modèle  de  John  Wanamaker 


de  francs.  Le  budget  fédéral  1906-1907  s'est 
soldé  par  un  excédent  de  300  millions  de 
francs,  et  le  capital  de  la  dette  fédérale  ne 
dépasse  pas  11  milliards  de  francs;  si  on 
déduit  de  cette  dette,  l'encaisse  du  Tré- 
sor qui  contient  l'un  des  plus  gros  stocks 
d'or  du  globe,  elle  n'atteint  pas  5  mil- 
liards, fardeau  léger  pour  une  population 
de  85  millions  d'habitants. 

"Nous  pourrions  continuer  cette  sta- 
tistique et  énumérer  bien  d'autres  élé- 
ments encore  d'une  vitalité  qui  a  rempli 
le  monde  d'êtonnement  et  d'admiration. 
Elle  s'est  traduite  a  un  moment  donné  par 
une  animation  extraordinaire  des  Bour- 
ses, ces  vastes  marchés  financiers  ou  vien- 
nent aujourd'hui  se  manifester  les  résul- 
tats de  la  plupart  des  entreprises,  où  se 
cotent  les  crédits  des  Etats  et  des  Socié- 
tés particulières...  Les  actions  des  che- 
mins de  fer  américains,  au  cours  de  l'été 
de  1906,  furent  poussées  à  des  hauteairs 
que  beaucoup  d'entre  elles  n'avaient  ja- 


mais connues:  cette  asicension  rapide  pa- 
raissait justifiée  par  des  déclarations  de 
dividendes  qui,  dans  quelques^  cas,  passè- 
rent du  simple  au  double:  l'Union  Pacific 
donnait  10  p.c,  la  Southern  Pacific  5  p.c. 
Les  actions  d'un  grand  nombre  d'entre- 
prises industrielles  suivaient  la  même 
marche;  celles  de  la  célèbre  corporation 
de  l'acier,  iqui  au  début  du  siècle,  étaient 
tombé'es  à  quelques  dollars,  s'élevaient  au 
cours  de  50,  et  le  reste  à  l'avenant. 

Cependant,  après  l'apogée  de  ce  mouve- 
ment de  hausse,  qui  eut  lieu  au  mois 
d'août  1906  et  qui  coïncida  avec  des  décla- 
rations imprévues  de  dividendes  sur  les 
principales  lignes  de  chemins  dé  fer.  une 
certaine  hésitation  se  fit  sentir.  Les 
gens  sages  pensaient  que  ces  augmenta- 
tions de  dividendes,  si  même  les  recettes 
les  justifiaient,  auraient  gagné  à  être  ré- 
parties sur  quelques  exercices.  D'autres 
critiquaient  les  opérations  gigantesques 
par  lesquelles  plusieurs  compagnies  de 


chemins  de  fer  avaient  acheté  ou  vendu 
d'énormes  quantités  d'actions  d'autres  li- 
gnes dont  elles  voulaient  s'assurer  le  con- 
trôle, ou  le  céder  à  des  tiers.  Ensuite, 
fait  plus  significatif,  les  besoins  de  capi- 
taux s'annonçaient  comme  devant  être 
considérablec:  les  chemins  de  fer  en  par- 
ticulier, tout  en  accusant  des  recettes 
en  progression  rapide  et  en  faisant  appa- 
raître dans  leurs  bilans  des  bénéfices  im- 
portants, préiparaient  des  appels  au  crédit 
sous  toutes  les  formes,  afin  de  procéder 
à  des  travaux  d'extension  et  d'améliora- 
tion. Beaucoup  d'entre  eux,  et  ce  furent 
peut-être  les  plus  sages,  créèrent  de  nou- 
velles actions:  la  compagnie  de  Pennsyl- 
vanie, qui  passe  pour  l'une  des  premières 
et  des  mieux  administrées,  doubla  son 
capital,  qui  s'élève  maintenant  au  chiffre 
respectablte  de  400  millions  de  dollars. 
D'autres  émirent  des  obligations  à  la 
mode  américaine,  c'est-à-dire  remboursa- 
bles en  bloc  à  une  date  déterminée:  plu- 
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Dans  les  Draps  et  dans  les  Sous- Vêtements  nous  offrons  des  tissus  en  laine  la  plus  pure,  d'un  dessin  et 
d'une  couleur  riches. 


Le  prix  est  très  raisonnable.  Il  y  a  un  bon  profit  pour  le  marchand  et  nous  donnons  notre  garantie  au 
consommateur.  Tout  cela  forme  une  combinaison  non  surpassée  sur  ce  marché  ou  sur  tout  autre.  Nous 
sollicilons  votre  clientèle  estimée,  quand  nos  vendeurs  iront  vous  voir. 

HEWSON  WOOLEN  MILLS,   Ltd.,  AMHERST. 


Marrie  Si  Co'^,  %mitcb 

IRocbwoob,  ©ntatio 


MANUFACTURIERS  DE- 


London  :  Montréal  :  Halifax  ;  Winhippg  : 

J.  A.  IRWIN,  HECTOR  PRÉVOST,  G.  A.  WOODILL,  IVlcHAE  &  WALKER, 


341  Prinocts  Avt,        710  St-Hubert. 


Roy  Building. 


Ashdown  Blocl<, 
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Chapeau  en  satm  gris  ipâile,  avec  "faciing'  en  velours 
noir.  Une  guirlande,  ©n  maraibout  et  roses  entoure  la 
calotte. 


sieurs  de  ces  catégories  d'obligations  don- 
nant à  leur  possesseur  le  droit  d'en  de- 
mander l'échange,  pendant  une  période 
qui  atteint  parfois  jusqu'à  dix  années, 
contre  des  actions  de  la  compagnie  â  un 
cours  fixé  d'avance.  Enfin,  certaines  en- 
treprises, voyant  qu'elles  ne  pouvaient 
placer  ni  actions  ni  obligations  à  long 
terme,  contractèrent  une  dette  flottante 
au  moyen  de  l'émission  de  bons  à  courte 
échéance,  que  les  Américains  désignent  du 
nom  de  notes,  et  qui  sont,  en  général, 
remboursables  à  un,  deux  ou  trois  ans  de 
date. 

"Ces  divers  appels  à  l'épargne  ne  trou- 
vant qu'un  écho  .insuffisant  dans  le  pays, 
on  s'adressa  aux  marchés  européens,  que 
l'on  trouva  peu  disiposês  à  souscrire  à 
ces  diverses  émissions.  La  difficulté  de 
les  placer  forçait  naturellement  les  em- 
prunteurs à  élever  constamment  le  taux 
de  l'intérêt  qu'ils  s'engag'eaient  à  servir: 
c'est  ainsi  que  des  obligations  des  meil- 
leures lignes  restèrent  sur  les  bras  des 
Syndicats  qui  les  avalent  prises  ferme 
et  ne  réussissaient  pluis  à  les  repasser  au 
public;  ausai  i«  cours    ba)ssa-t-il  de {acon 


notable,  entraînant  les  actions  et  forçant 
les  Compagnies  à  placer  leur  signature  à 
des  taux  inconnus  depuis  longtemps  sur 
le  marché  des  capitaux.  Le  programme 
des  travaux  à  accomplir,  des  doublements 
de  voie,  des  remplacements  de  rails,  des 
agrandissements  de  gares,  des  commandes 
de  matériel,  dressé  entre  autres  par  le 
célèbre  Hlll,  président  du  Great  Northern, 
un  des  plus  éminents  railroadmen  (hom- 
mes de  chemins  de  fer)  de  l'Amérique, 
inquiéta  au  plus  haut  degré  le  mon'de  des 
affaires,  qui  commençait  à  se  rendre 
compte  de  l'écart  grandissant  entre  l'é- 
pargne annuelle  du  monde  et  les  appels 
qui  lui  étaient  adressés. 

"M.  Paul  Leroy-Beaulieu,  avec  sa  saga- 
cité ordinaire,  a  fait  remarquer  que  ces 
appels  pour  1907  s'élevaient  à  un  total  de 
16  milliarids  de  francs,  alors  que  les  éco- 
nomies des  peuples  civilisés  ne  dépassent 
guère  en  ce  moment  12  milliards  par  an, 
c'est-à-dire  les  trois  quarts  seulement  de 
la  somme  demandée.  Cette  disproportion 
devait  fatalement  avoir  pour  résultat  un 
arrêt  dans  le  développement  des  affaires. 
Cet  arrêt  ne  a'fîst  pas  produit  Immédiate- 


ment, parce  que  l'échafaudage  du  crédit 
permit  de  masquer  pendant  un  certain 
temps  la  situation.  Les  Sociétés  qui 
avaient  besoin  de  capitaux  purent  se  faire 
ouvrir  des  comptes  de  banque  dans  le 
pays  et  surtout  à  l'étranger,  de  façon  à 
se  procurer  des  ressources  par  les  négo- 
ciations d'effets  à  deux  ou  trois  mois  d'é- 
chéance. Mais  les  banquiers  qui  avaient 
accepté  ces  traites  ne  consentirent  pas  à 
les  renouveler  en  présence  surtout  des  res- 
trictions mises  par  la  Banique  de  France, 
et  la  Banque  d'Angleteri-e  à  l'escompte  de 
ce  genre  de  papier.  Dès  lors,  il  fallut  se 
rendre  à  l'évidente:  réduire  le  program- 
me des  travaux,  diminuer  ou  supprimer 
les  commandes  faites  à  l'industrie,  li- 
cencier dans  certains  cas  une  partie  du 
personnel.  Le  contre-coup  de  cette  situa- 
tion des  chemins  de  fer  se  fit  sentir  dans 
les  usines,  encore  très  occupées  en  vertu 
d'ordres  antérieurs,  mais  qui  voyaient 
leurs  carnets  se  remplir  beaucoup  moins 
vite  qu'au  cours  dés  deux  années  précé- 
dentes. D'autre  part,  le  renchérissement 
Incessant  des  capitaux,  plus  marqué  aux 
Etats-Unis  qu'çn  Europe,  ralentissait  tou- 
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Adresse  par  Cable: 
WALBARRY 
Montréal 


^onùrédl^  le  7S  jo/nvie'r  7909. 


jfous  désirons  faivô  ôonvditre  à  nos  cimis  de  lo/  province  de 
^iùéieô  ^ue  noies  n^ avons  jo/mciis  été  œussi  iien  prépares  pour  la  vente  des 
RUBANS  des  prÎT}  corrects^  (^ue  nous  le  serons  pendant  la  saison 
prockaine.  S^ous  te?wns  un  assortiment  très  varié  de  toutes  les  di^é= 
rentes  largeurs  et  de  toutes  les  couleurs  principales.  S^ous  aimerions 
ç^ue  vous  notes  écriviez  ou  ^ue  vous  veniez  visiter  notre  îna^asin.  0ela^ 
nous  en  sommes  sûrs^  serait  éçaleme7vt  avantaçeua)  pour  vous  et  pour 


nous. 


^os  dévoués, 


WALTER  H.  BARRY  &  CO. 
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Ohapeau  en  bengaline  taup'e  avec  une  garniture  ide  plu- 
raes  en  cdlo rations  blancbe  et  naturelle. 

Modèle  de  Jas.  McCreery  &  Co.,  New-York 


tes  les  activités:  la  construction,  en  par- 
ticulier, s'arrêtait  dans  bien  des  cas  en 
présence  des  conditions  onéreuses  impo- 
sées aux  emprunteurs  sur  hypothèques. 

"Voilà  quelques-uns  des  symptômes 
avant-coureurs  iqui  se  manifestaient: 
d'antres  s'y  ajoutaient  qui  n'étaient  pas 
moins  significatifs  et  dont  l'un  mérite 
d'être  décrit  avec  quelques  détails:  il  s'a- 
git d'un  métal,  le  cuivre,  qui  paraît  pré- 
destiné à  jouer  un  rôle  considérable  dans 
les  crises  modernes.  La  production  du 
métal  rouge  a  rapidement  proigressié:  de 
400,000  tonnes,  il  y  a  une  quinzaine  d'an- 
nées, elle  s'est  élevée  à  près  de  800,000, 
c'estià-diTe  le  double.  La  consommation 
u  suivi  une  marche  tout  aussi  rapide,  grâ- 
ce aux  applications  de  l'électricité,  aux 
constructions  de  navires,  aux  armements 
de  toute  sorte  qui,  en  dépit  des  confé- 
rences de  la  Haye,  ne  se  ralentissent  pas. 
Il  a  paru  un  instant  à  un  certain  nombre 
de  spécula;teurs,  et  même  à  des  industriels 
sérieux,  que  les  mines  connues  et  exploi- 
tées pouvaient  à  peine  suffire  aux  besoins 
de  cuivre,  et  que  les  cours  avaient  plus  de 
raison  de  hausser  que  de  fléchir.  Bien 


que  le  prix  moyen  de  la  tonne  pour  les 
dix  dernières  années  ne  dépasse  guère 
1,600  frantes  on  ne  s'étonne  pas  de  voir  ce 
prix  monter  au,  printemps  1907  jusqu'à 
près  de  2,800  francs,  et  il  ne  manqua  pas 
de  prophètes  pour  en  annoncer  le  main- 
tien à  ce  niveau  pendant  une  longue  pé- 
riode. La  fragilité  de  leurs  affirmations 
ne  tarda  pas  cependant  à  apparaître: 
sans  motif  apparent,  le  recul  se  produisit. 
On  annonçait  de  divers  côtés  que  les  de- 
mandes se  ralentissaient,  que  les  gros 
consommateurs,  comme  la  Société  Géné- 
rale Américaine  d'Elelctricité,  ne  s'appro- 
visionnaient pas  et  vivaient  au  jour  le 
jour  en  achetant  strictement  ce  qui  leur 
était  indispensable  pour  leur  travail  quo- 
tidien. La  baisse,  d'abord  lente,  prit  bien- 
tôt une  allure  foudroyante:  en  octobre 
1907,  le  prix  du  cuivre  était  la  moitié  de 
•ce  qu'il  avait  été  au  mois  d'avril  précé- 
dent. La  chute  du  métal  entraînait  celle 
de  toutes  les  actions  de  mines  de  cuivre 
et  des  Sociétés  intéressiées  dans  ce  genre 

d'affaires  

"A  côté  de  ces  entreprises  sérieuses,  ex- 
istant depuis  longtemps,  Il  s'en  était,  à  la 


faveur  de  la  hausse,  formé  d'autres.  La 
United  Copper  Company,  créée  pour  réu- 
nir un  certain  nombre  de  propriétés  cu- 
prifères du  Montana,  avait  été  constituée 
au  capital  de  80  millions  de  doillars:  eille 
ne  publiait,  selon  la  mode  américaine,  que 
des  bilans  sommaires  dans  lesquels  il 
était  impossible  de  trouver  les  éléments 
d'uce  évaluation  sérieuse  de  l'actif  so- 
cial. Néanmoins,  grâce  à  l'engouement 
général,  le  cours  des  actions  privilégiées 
avait  pu  un  moment  atteindre  le  pair  et 
celui  des  actions  ordinaires,  environ  75 
pour  100,  lorsque  soudain,  au  mois  d'oc- 
tobre 1907,  des  offres  de  ces  titres  se  pro- 
duisirent sur  le  marché  de  New-York, 
sans  y  trouver  de  contre-parties,  c'est-à- 
dire  d'acheteurs.  En  peu  de  jours,  les  ac- 
tions privilégiées  furent  précipitées  à  25 
et  les  actions  ordinaires  à  10  dollars. 

En  même  temps,  le  bruit  se  répandait 
qu'une  société  financière  importante, 
(l'une  des  plus  aociennes,  la  Kniiickerboc- 
ker  Trust  Company,  avait  fait  des  avan- 
ces considérables  sur  des  actions  de  la 
United  Copper  Company,  que  les  emprun- 
teurs se  trouvaient  dans  l'impossibilitié  de 
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1908 

a  été  la  plus  grande 
année  dans  l'histoire  de 
la  manufacture  Stanfields.  . 
.  Nous  avons  fait  plus  de  Sous-Vête- 
ments—nous  avons  vendu  plus  de  Sous- 
Vêtements— nous  avons  fourni  plus  de  mar- 
chands-que  jamais  auparavant.    Mais  1909  promet 
entièrement  de  battre  tous  les  records  antérieurs  des 

SOUS-VEZXEMEirsJTS 

IRRETRECISSABLES 

^  ^  STANFIEILD 

Nous  reconnaissons  avec  joie  notre  dette  envers  les 
marchands  pour  leur  loyauté  et  leur  appui 
Nous  avons  le  plaisir  de  dire  que  nous 
sommes  mieux  à  même  de  les  servir 
que  jamais  auparavant.  A  eux 
à  tous  nous  souhaitons  une 
heureuse  et  prospère 
année  en 


Stanfields  Limited,  -  truro,  n.e. 


ijjjf  


Sous -Vêtements  'Tashion 

S'ajustent  comme  une  seconde  peau. 


}} 


CE   SO INJ  T"  LES 


Sous -Vêtements  pour  Dames  et  Enfants 

qui  se  vendent  le  plus  facile- 
ment au  Canada  aujourd'hui. 

Faits  Consciencieusement! 

Aucun  Détaillant  connaissant  les  Sous-Vetements  "Fashion" 

ne  s'intéresse  à  d'autres  marques. 

VENDUS  UNIQUEMENT  PAR 

Les  Principaux  flarchands  de  Nouveautés  en  Gros. 

Demandez-les  et  n'en  prenez  pas  d'autres  soi-disant  tout  aussi  bons. 
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Une  Question 
de  Service. 

Il  y  a  beaucoup  de  choses  pour  lesquelles  un 
marchand  détaillant  doit  dépendre  de  son  marchand 
en  gros.  Pour  cette  raison,  il  ne  peut  pas  se  per- 
mettre de  manquer  de  soin  dans  le  choix  de  la  maison 
avec  laquelle  il  fait  affaires.  La  première  mesure  à 
prendre  par  le  détaillant  pour  réussir  dans  son  com- 
merce est  de  faire  ses  achats  dans  une  maison  de  gros 
qu'il  sait  être  outillée,  grâce  à  sa  longue  existence  et 
à  la  confiance  qu'on  peut  avoir  en  elle,  pour  lui  don- 
ner le  service  dont  il  a  besoin. 

Une  maison  qui  a  subi  une  épreuve  de  59  ans, 
qui  est  encore  aussi  active  et  agressive  qu'elle  l'a 
jamais  été.,  qui  a  établi  et  maintenu  pendant  toutes 
ces  années  un  record  de  fidélité  sans  défaillance  aux 
intérêts  de  ses  clients,  est  évidemment  une  maison 
avec  laquelle  on  peut  traiter  en  toute  sécurité.  Si  le 
service  est  à  considérer,  alors  il  existe  une  maison 
de  marchandises  sèches  en  gros  qui  est  équipée  d'une 
manière  supérieure  pour  obtenir  la  clientèle  des  dé- 
taillants qui  apprécient  cette  qualité. 
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Cette  Maison 
Unique 

est  celle  de  John  Macdonald  &  Co.,  Limited,  Toronto. 
C'est  la  seule  maison  possédant  les  avantages  d'une  con- 
naissance acquise  par  des  années  d'achat  et  exerçant 
cette  connaissance  pour  le  bénéfice  de  ses  patrons.  S'il 
se  présente  une  question  concernant  l'avantage  tempo- 
raire de  la  maison  ou  les  intérêts  du  clien-t,  le  client  est 
toujours  l'objet  de  la  première  considération.  C'est  peut- 
être  une  des  raisons  du  développement  continu  du  vo- 
lume des  affaires  et  du  prestige  croissant  de  John  Mac- 
donald &  Co.,  Limited.  Les  années  d'expérience  accu- 
mulée font  que  cette  firme  est  aujourd'hui  plus  à  même 
que  jamais  auparavant  de  vous  servir.  La  plupart  des 
marchands  Canadiens  de  marchandises  sèches  savent 
cela  ;  un  petit  nombre  ne  le  sait  pas.  Si  vous  êtes  dans 
ce  petit  nombre,  il  y  a  quelque  chose,  dans  la  manière 
dont  une  maison  de  gros  agit  vis-à-vis  de  ses  clients, 
que  vous  n'avez  pas  appris.  Cette  manière  est  celle  de 
John  Macdonald  &  Co.  Voulez-vous  nous  donner  une 
occasion  de  vous  le  démontrer  ? 

REPRBSBNTANTS  DANS  LA  PROVINCE!   DE  QUEBEC: 

< 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec. 

M.  J.  H.  CARSON.  (Cowansville),  Cowansville. 
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Chapeau  en  benga-line  blan'Ohe;  passe  revêtue  en  deHisous 
■de  velours  noir.  Un  'grouipe  'de  trois  iplumes  et  une  'bride 
en  -ruban  oa-nent  ce  Chapeau. 


rembourser:  d'où  embarras  extrême  pour 
la  première  société.  Les  clients  de  celle- 
ci  se  précipitent  alors  en  foule  aux  gui- 
chets et  réclament  tous  à  la  fois  la  resti- 
tution de  leurs  dépôts,  dont  le  total  n'est 
pas  inférieur  à  67  millious  de  dollars. 
Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  ces 
compagnies  dites  de  trust  tiennent  une 
place  importante  dans  la  vie  financière 
américaine.  Elles  n'ont  d'ailleurs  que  le 
nom  de  commun  avec  les  gra-nds  trusts 
industriels,  tels  que  ceux  du  pétrole,  du 
sucre,  du  tabac,  qui  ont  pour  objet  la  mo- 
nopolisation totale  ou  partielle  de  la  pro- 
duction et  du  commerce  d'une  marchandi- 
se déterminée.  Les  Trust  Companies, 
dont  nous  parlons,  sont  des  banques  qui 
ont  pour  mission  de  recevoir  les  capitaux 
en  dépôt  et  aussi  de  gérer  la  fortune  de 
particuliers  qui  la  leur  confient  à  cet 
effet,  soit  pour  eux,  soit  pour  leurs  des- 
cendants. Elles  disposent  souvent  de  som- 
mes considérables  et  ont  besoin  de  direc- 
teurs à  la  fois  honnêtes  et  capables,  pour 
bien  employer  leurs  ressources,  faites 
presque  exclusivement  du  patrimoine  d'au- 
trui.    Biles  sont  naturelilement  l'objet  de 


sollicitations  constantes  de  la  part  de  tou- 
tes les  compagnies  qui  ont  besoin  d'ar- 
gent: elles  sont  une  proie  tentante  pour 
les  lanceurs  d'affaires  qui,  lorsqu'ils  ont 
réussi  à  se  rendre  maîtres  d'une  Trust 
Company,  se  servent  de  ses  ressources  au 
profit  des  entreprises  patronnées  par  eux. 
C'est  ainsi  que  le  groupe  de  la  United 
Copper  avait  réussi  à  mettre  la  main  sur 
plusieurs  établisseiments  de  ce  genre.  A 
côté  des  Trust  companies  existent  des 
Banques  particulières  qui  ne  se  distin- 
guent pas  essentiellement  de  celles  des 
autres  pays:  des  banques  d'épargne  dont 
le  titre  indique  l'objet  (savings-banks)  : 
des  banques  constituées  sur  les  divers 
points  du  territoire  en  vertu  de  la  légis- 
lation des  Etats  particuliers  (state  banks) 
et  enfin  des  baniques  dites  nationales 
(national  banks)  qui  sont  org'anisées  con- 
formément aux  lois  fédérales.  Ces  der- 
nières, aujourd'hui  au  nombre  de  6,000 
jouent  un  rôle  particuilièrement  impor- 
tant, parce  qu'elles  ont  le  droit  d''ém6ttre 
des  billets  gagés  par  des  rentes  fédérales 
qu'elles  sont  tenues  de  déposer  à  Wash- 
ington en  garantie;  elles  sont  étroitement 


surveillées;  un  fonctionnaire  fédéral,  le 
contrôleur  de  la  circulation,  les  soumet  à 
des  inspections  et  vérifications  constan- 
tes, réunit  leurs  rapports,  veille  à  l'exé- 
cutiom  stricte  des  statuts  et  de  la  loi. 

"L'ensemble  de  ces  cinq  catégories  d'é- 
tablissements atteint  le  chiffre  de  22,000 
environ,  et  celui  des  dépôts  du  public 
qu'ils  ont  entre  les  mains  ne  s'élèVe  pas 
à  moins  de  60  milliards  de  franes  envi- 
ron. Point  n'est- besoin  d'insister  sur  l'é- 
normité  de  cette  somme  pour  comprendre 
que  tout  ce  qui  touche  le  crédit  des  ban- 
ques aux  Etats-Unis  est  d'une  importance 
vitale  pour  le  pays.  C'est  une  partie  no- 
table de  sa  fortune,  le  dixième  environ, 
qu'il  a  ainsi  remise  à  des  dépositaires, 
dans  la  fidélité  et  la  solidité  desquels  il 
est  nécessaire  qu'il  ait  une  foi  absolue. 
Dès  lors,  on  juge  l'émoi  que  dut  causer  le 
fait  que  l'un  d'eux,  et  non  des  moindres, 
était  soupçonné.  Le  monde  financier  ne 
s'y  méprit  point.  Les  chefs  des  premiè- 
res maisons,  les  directeurs  des  banques 
nationales  les  plus  importantes  se  réu- 
nirent en  hâte  et  siégèrent  pour  ainsi  dire 
en  permanence;  à  maintes  reprises,  ils 
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Nous  manufacturons  un  assortiment  immense  comprenant  toutes  les  nouveautés 
de  cette  Saison.  |^ 


NE  NEGLIGEZ  PAS  NOTRE  ASSORTIMENT 
D'ARTICLES  DE  COU  POUR  DAMES  


Mailles  Sen-Sen  et  Russes  dans 
toutes  les  couleurs  principales. 


Mailles  Filet,  Bretonne,  Dice- 
Spot  et  Hexagonales  
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convoquèrent  les  présidents  d'un  grand 
nombre  d'établissements  pour  conférer 
avec  eux  et  le  secrétaire  d'Etat  du  Trésor, 
accouru  de  Washington  dans  la  métropole 
commerciale  et  prêt  à  mètre  les  ressour- 
ces de  la  Confédération  au  service  de  la 
communauté  financière  ébranlée  dans  ses 
fondements.  Le  péril,  en  effet,  était 
grand. 

Des  demandes  de  remboursements 
adressées  à  la  Knickerbocker  Trust  ne 
pouvaient  pas  rester  isolées.  Elles  s'é- 
tendirent d'abord  à  d'autres  banques  ap- 
partenant au  même  groupe,  puis  à  l'en- 
semble de  ces  établissements  aux  Etats- 
Unis,  dans  des  proportions  très  variables, 
mais  avec  une  soudaineté  telle  que  de  San 
Francisco  à  New-York,  de  Chicago  à  la 
Nouvelle  Orléans,  la  gmvité  de  la  situa- 
tion aparut  à  tous  les  yeux.  Les  Ban- 
ques, comprenant  qu'il  fallait  à  tout  prix 
rassurer  le  public,  en  lui  démontrant  que 
ses  dépôts  ne  couraient  aucun  risictue,  s'ef- 
forcèrent de  secourir  celles  qui  étaient 
le  plus  menacées.  Une  première  avance 
de  50  millions  de  francs  fut  consentie  au 
Kni'ckerbocker  Trust,  'dans  l'espoir  que  ce 
montant  suffirait,  mais  il  n'en  fut  rien 
et  l'établissement  dût  fermer  ses  portes; 
il  paraît  d'ailleurs  probable  que  les  dépo- 
sants ne  subiront  aucune  perte  et  rece- 
vront peu  à  peu  l'intégralité  de  leurs 
créances. 

D'autres  Banques,  assaillies  également 
de  demandes  de  remboursement,  firent 
tête  à  l'orage;  la  Trust  Company  ol  Ame- 
rica a  remboursé  200  millions,  la  Lintoln 
Trust  Company  75  millions  de  francs  de 
dépôts.     Toutes  s'occupèrent  avec  une 
énergie  extrême  de  réunir  le  plus  de  res- 
sources liquides  possible  pour  répandre 
aux  exigences  de  leur  clientèle,  terrori- 
sée par  les  nouvelles  répandues  à  profu- 
sion dans  la  presse  et  la  vue  des  files  in- 
terminables de  personnes  de  tout  âge  et 
de  toute  condition  stationnant  nuit  et  jour 
à  la  porte  des  Banques  pour  arriver  plus 
vite  aux  guichets  du  caissier.    On  ne  rai- 
sonnait plus.     Les  banques  d'épargnes 
durent,  dans  beaucoup  dé  cas,  user  des 
délais  qu'elles  sont  autoris/ées  à  fixer  à 
leurs  clients  pour  les  rembourser.  On 
s'efforça  de  réunir  le  plus  de  numéraire 
possible;  le  secrétaire  d'Etat  au  Trésor 
répartit  entre  les  banques  nationales  com- 
me la  loi  l'autorise  à  le  faire,  la  presique 
totalité  des  fonds  disponibles  de  la  Con- 
fédération, qui  dépassaient  alors  de  beau- 
coup un  milliard  de  francs;  -  des  appels 
pressants  furent  adressés  à  l'Europe,  à 
l'Angleterre  et  à  la  France  en  particu- 
lier, pour  obtenir  des  envois  d'or.  La 
prime  qui  s'établit  à  New- York  sur  le  mé- 
tal facilita  ces  opérations,  qui  prirent  un 
développement  extraordinaire,  au  point 
que  près  de  400  millions  de  francs  de  mé- 
tal jaune  passèrent  l'Atlantique  en  peu 
de  semaines.    Il  en  vint  également  de  la 
République  Argentine  et  de  l'Afrique  du 
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Sud,  si  bien  qu'on  évalue  à  625  millions  de 
francs  le  chiffre  des  importations  d'or  aux 
Etats-Unis  au  cours  de  l'automne  1907. 
Les  exportations  de  céréales  et  de  coton 
qui  atteignent  ordinairement,  en  cette 
saison,  leur  apogée,  parurent  un  momént 
ralenties  par  la  difficulté  d'expédier  à 
l'intérieur  le  numéraire  nécessaire  pour 
payer  les  prcyducteurs  et  enlever  les  ré- 
coltes. Mais  cette  gêne  ne  fut  que  passa- 
gère, et  ces  martchahdises  vinrent  bien- 
tôt fournir  à  l'Europe  la  contre-valeur 
des  espèces  dont  elle  se  dessaisissiait.  En 
même  temps  les  achats  des  Américains  . 
dans  l'Ancien  Monde  ont  diminué  au  cours 
de  la  crise,  de  sorte  que  la  bSilance  com- 
merciale leur  permet  pour  l'instant  de 
conserver  sans  difficulté  le  métal  qui 
leur  a  été  expédié. 

Il  faut  voir  quelle  )sera  la  situation  de 
l'industrie  et  du  commerce  en  1908.  Les 
effets  inévitables  de  la  secousse  se  sont 
déjà  fait  sentir.  Comme  cela  est  natu- 
rel, les  injdustries  de  luxe  ont  souffert 
en  premier.  Les  acheteurs  de  diamants, 
de  perles  ont  suspendu  leurs  commandes 
et  cherché  à  résilier  une  partie  de  celles 
qui  étaient  déjà  faites.  Beaucoup  d'au- 
tres transactions  ont  été  retardées  ou- 
ralentieis.  Les  usines  ont  retivoyé  des  ou- 
vriers par  dizaine  de  mille.  Les  ports  de 
l'Atlantique  étaient  encombrés  de  travail- 
leurs européens  qui  regagnèrent  leur 
mère-patrie.  Plusieurs  mines  de  cuivre 
ont  arrêté  leurs  travaux  dans  une  propor- 
tion qui  représentait  pour  l'année  entière 
une  diminution  de  prdduction  de  150,000 
tonnes.  Tel  est  en  effet  le  caractère  amé- 
ricain, il  n'hésite  pas  devant  une  mesure 
radicale,  et  cette  énergie  même  dans  l'a- 
daptation de  l'effort  a  une  situation  nou- 
velle permet  d'espérer  que  la  malaidve  se 
guérira  aussi  rapidement  qu'elle  a  éclaté. 

Mais  si  nous  devons  nous  attendre  à 
voir  pour  quelque  temps  les  importations 
diminuer  aux  Eltats-Unis,  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'il  en  soit  de  même  pour  les  ex- 
portations. Les  riécoltes  de  1907-08  ont 
été  belles:  la  partie  qui  en  sera  expédiée 
au  dehors  augmentera  les  soldes  crédi- 
teurs de  l'Amérique  en  Europe  et  lui  per- 
mettra de  gander  l'or  qui,  sousTinfluence 
des  demandes  dont  nous  avons  expliqué 
l'origine,  afflue  à  cette  heure  chez  elle. 
La  richesse  agricole  du  pays  est  énorme, 
et  si  le  .spéculateur  de  Wall  street  a 
cruellement  souffeit  ,  le  fermier  de 
l'Ouest,  du  centre,  du  Sud,  est  en  meilleu- 
re situation  que  jamais:  les  chiffres  des 
dépôts  dans  les  Banques  d'un  grand  nom- 
bre d'Etats  l'attestent. 

Jusqu'ici,  M.  Levy  nous  fait  voir  qu'au 
cours  de  1906,  la  prospérité  américaine 
atteignit  un  degré  extraoridinaire  et  nous 
donne  tous  les  détails  sie  rattachant  à 
cette  grande  prospérité.  Il  démontre  en 
même  temps  les  conséquences  de  cette 
marche  trop  rapide  pour  le  capital  dis- 
ponible.   Sans  rentrer  de  nouveau  dans 


ces  détails,  je  dois  dire  ici  que  malgré  Ique 
nous  n'ayons  pas  marché  aussi  vite  que 
les  Américains,  la  position  du  Canalda 
était  presque  analogue  à  celle  des  Etats- 
Unis  en  1906.  Nous  avons  eu  ici  aussi 
une  année  de  prospérité  extraordinaire, 
suivie  heureusement  de  conséquences 
moins  sérieuses  mais  assez  mauvaises  en- 
core pour  faire  réfléchir  bon  nombre  die 
nos  financiers  et  de  nos  hommes  d'affai- 
res. 

La  crise  a  d'ailleu're  pour  effet  de  per- 
mettre à  un  grond  nombre  d'entreprises 
qui  avaient  dû,  sous  l'influence  de  deman- 
des impérieuses,  de  forcer  leur  production, 
de  se  recueillir  en  quelque  sorte  et  d'ap- 
porter à  leurs  installations  une  métholde 
et  des  perfectionnements  dont  elles 
avaient  besoin.  C'est  une  erreur  de  croire 
que  l'industrie  américaine  travaille  à  bon 
marché,  en  dépit  de  l'emploi  qui  y  est  si 
développé  des  machines-outi/ls,  elle  ne  lut- 
terait pas  avantageusement,  dans  biien  des 
cas,  avec  ses  concurrents  européens  ou 
asiatiques,  si  elle  n'était  protégée  par  le 
rempart  de  son  tarif.  Elle  paye  des  sa- 
laires excessifs,  dont  les  ouvriers  ne  ti- 
rent pas  tout  le  bénéfice  possible,  à  cause 
de  la  cherté  de.la  vie,  mal  organisée  dans 
beaucoup  de  détails,  de  leur  prodigalité,  et 
surtout  du  manque  d'esprit  d'économie 
chez  la  femme,  qu'il  s'agisse  de  l'ouvrière 
ou  de  l'habitante  de  raristocratique 
Cinquième  avenue  à  New- York.  A  propos 
de  la  femme  américainie,  voici  ce  qu'écri- 
vait dernièrement  un  auteur  canadien: 

"Le  luxe  et  l'oisiveté  caractérisent  la 
vie  de  l'Américaine  riche.  Pour  des  rai- 
sons particulières,  dont  on  ne  peut  la  ren- 
dre responsable,  elle  s'est  dé^Jarrassée  de 
différents  travaux  qui  autrefois  occu- 
paient d'une  façon  bienfaisante,  ses  heu- 
res de  loisir.  Ainsi  la  préparation  des 
aliments  et  la  confection  des  vêtements  ne 
la  regardent  plus.  La  femme  pauvre,  qui 
doit  gagner  son  existence  hors  du  foyer 
est  soumise  aux  mêmes  lois.  Tout  cela 
contribue  à  la  destruction  de  la  famille. 
Il  est  reconnu  que  le  but  que  cherche  à 
atteindre  rAméricaine,  c'est  de  vivre  dans 
l'oisiveté.  Lorsqu'elle  est  riche,  le  but 
est  atteint.  Lorsiqu'elle  est  pauvre,  elle 
consacre  son  énergie  à  la  réalisation  de 
ce  rêve,  afin  de  s'y  ensevelir  le  plus  tôt 
possible."  Nous  avons  bien  de  ces  femmes 
ici,  mais  heureusement  le  nombre  en  est 
restreint. 

Il  y  a  longtemps  que  les  moralistes  amé- 
ricains ont  déploré  le  gaspillage  qui  sévit 
dans  les  moindres  ménages.  Si  la  restric- 
tion actuelle  pouvait  avoir  pour  effet  de 
coiTiger  les  moeurs  sous  ce  rapport,  elle 
rendrait  un  immense  service  au  pays. 
Elle  paraît  devoir  lui  en  rendre  un  autre 
en  passant  au  crible  un  grand  nombre 
d'hommes  et  d'organismes  qui  avaient 
vraiment  besoin  de  cette  épreuve  pour  se 
reconnaître,  dégager  de  l'espèce  de  verti- 
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La  /igvre  ci-dessus  montre  la 
position  exacte  des  épingles 
croisées  lorsque  le  chapeau  est 
ajusté  sur  la  tête  


La  figure  ci-dessus  montre  la 
position  exacte  des  épingles 
quand  on  met  le  chapeau.    .  . 


ST  indispensable  pour  tenir  le 
chapeau  solidement  en  place  et 
en  conserver  l'apparence  ;  plus 
de  vilains  trous  d'épingles  qui 
déparent  les  plus  beaux  cha- 
peaux. Elle  peut  être  employée  avec 
les  chapeaux  de  tissus  les  plus  délicats 
comme  avec   les   plus  lourds  


L'employer  une  fois,  c'est 
l'employer  toujours.    .  . 

Fabriquées  en  or  et  ar- 
gent plaqués,  et  oxydés. 


£n  vente  chez  Greenshields  Limited  ;    J.  B.  Caverhill  &  Co.  ; 
Debenhams  (Canada)  Limited  et   J.  M.  Orkin  &  Co. 


Seul  Jugent  pour  le  Canada. 
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ge  auquel  cette  puissante  communauté  se 
laissait  entraîner. 

Ici  encore,  nous  sommes  forciés  de  nous 
reconnaître,  nous  voyons  des  maux  amé- 
ricains qui,  malheuTeusement,  existent  en 
grand  nombre  au  Canada. 

Corrigeons-nous  avant  qu'il  soit  trop 
tar'd  et  essayons  aussi  de  con-iger  nos 
femmes  et  nos  enfants,  du  moins  ceux  qui 
en  ont  besoin. 

Le  récit  succinct  que  nous  venons  de 
faire  des  événements  ,qui  se  sont  dérou- 
lés aux  Etats-Unis,  au  cours  des  dramati- 
ques semaines  d'octobre  et  de  novembre 
1907,  en  montre  la  gravité.  Ce  serait  une 
grave  erreur  de  croire,  comme  l'ont  déjà 
trop  népêté  ceux  qui  ne  voient  que  la 
surface  des  choees,  que  la  crise  n'est 
qu'une  crise  monétaire,  due  à  une  insuf- 
fisance de  moyens  de  circulation  et  de 
payement  et  à  un  mauvais  système  de 
banque.  A  coup  sûr,  celui-ci  est  défec- 
tueux. Quant  à  notre  propre  système  de 
banque,  malgré  qu'il  ait  été  critiqué  par 
certains  dé'poitôs  au  parîement  fédéral,  je 
ne  crois  pas  que  nous  ayons  à  nous  en 
plaindre  et  nous  en  avons  eu  la  preuve 
depuis  le  commencement  de  la  crise. 

Je  pourrais  cependant  ajouter  que  Lord 
Milner  a  donné  "un  bon  conseil",  à  une 
récente  conférence,  aux  membres  et  aux 
invités  du  Board  of  Trade,  quand  il  a  re- 
commandé aux  manufacturiers  canaldiens 
de  ne  pas  être  trop  agressifs.  Il  aurait 
pu  'donner  le  même  conseil  à  certains  ban- 
quiers du  pays  et  ça  n'aurait  pas  été  un 
mal.  ' 

En  recherchant  plus  profondément  les 
causes  véritables  de  la  tourmente,  on 
trouve  que  la  crise  américaine  a  eu  qua- 
tre ordres  de  causes  distinctes  las  unes 
des  autres.  La  première  est  une  cause 
générale,  commune  à  tous  les  pays  ou  du 
moins  à  l'ensembile  des  nations  industriel- 
les et  commerçantes,  c'est  l'oscillation  né- 
gulière  qui,  après  une  période  de  déve- 
loppement "  excessif  "  et  "  d'inflation 
des  prix",  ramène  le  calme  dans  les  affai- 
res, remet  au  point  les  entreprises,  conso- 
lide les  bonnes  et  fait  disparaître  celles 
qui  ne  sont  pas  établies  sur  de's  bases 
saines,  ou  les  force  à  se  réorganiser.  La 
baisse  qui  a  précipité  les  'cours  de  mé- 
taux, cette  matière  première  indispenisa- 
ble  à  la  plupart  des  industries,  n'a  pas 
été  limitée  aux  Etats-Unis  et  s'est  pro- 
duite à  la  même  heure  dans  le  monde  en- 
tier. La  cherté  des  capitaux  disponibles, 
autre  signe  caractéristique  des  crises,  ne 
s'est  pas  non  plus  limitée  aux  places  amé- 
ricaines. Il  y  a  aujourd'hui  des  liens 
trop  intimes,  trop  d'intérêts  communs  en- 
tre les  divers  marchés  financiers,  pour 
que  les  taux  d'escompte  et  d'avances  qui 
se  pratiquent  sur  l'un  d'eux  n'aient  pas 
leur  répercussion  sur  les  autres. 

Ici,  toutefois,  le  nivellement  est  loin 
d'être  aussi  prompt  et  aussi  complet  que 
pour  les  marchandises.    Nous  avons  vu 


pendant  des  semaines  le  loyer  des  capi- 
taux atteindre  à  New  York,  des  hauteure 
formiidables,  piresique  inconnues  dans  l'his- 
toire moderne,  sans  que  la  place  de  Pa- 
ris connut  rien  de  semb'Jable,  les  reports 
c'est-à-dire  les  avances  consenties  sur  ,-a- 
leurs  mobilières  qui  se  négocient  à  la 
Bourse,  n'ont  jamais  dépassé  5  à  6  pour 
100  en  France,  au  conrs  de  l'automne 
1907,  alors  qu'à  Wall  street  ils  coûtaient 
50,  60.  70  pour  100.  L'escompte  du  pa- 
pier de  commerce,  qui  n'a  pas  dépassé  4 
pour  100  en  Fraude  était  souvent  diffi- 
cile à  12  pour  100  aux  Etats-Unis. 

Nous  constatons  ainsi  une  différence 
notable  de  situation  entre  l'Amérique  et 
l'Europe,  et  nous  sommes  amenés  à  dé- 
gager la  première  deis  causes  de  la  eriSe 
qui  lui  sont  spéciales,  l'abus  de  l'infla- 
tion qui  a  sévi  chez  elle  avec  fureur,  par 
inflation,  nous  entendons  la  création 
d'entreprises  ncimbreuses  dont  le  capital 
nominal  ne  correspondait  pas  à  la  valeur 
réelle,  soit  qu'il  s'agit  d'une  nouvelle  in- 
dustrie dont  on  émettait  les  actions  en 
nombre  excessif,  soit  que,  par  une  de  ces 
combinaisons  chères  aux  Yankees,  un  cer- 
tain nombre  d'usines,  de  fabriques,  de 
maisons  de  commeirce,  d'entreprises  de 
transport  fussent  néunies  en  une  seule 
compagnie,  et  que  le  capital  de  cette  der- 
nière fut  fixié  à  un  chiffre  dépassant 'de 
beaucoup  l'addition  des  capitaux  die  cha- 
cune des  sociétés  que  l'on  réunissait. 
Nous  avons  déjà  assez  et  même  trop,  au 
Canada,  de  ces  compagnies.  Il  était  iné- 
vitable qu'à  un  moment  donné,  ces  écha- 
faudages fragiles  s'écroulassent:  c'est  ce 
qui  n'a  pas  manqué  de  se  produire.  La 
chute  a  été  encore  plus  violente  et  dange- 
reuse quand  l'exagération  des  espérances 
s'est  doublée  d'une  véritable  malhonnê- 
teté: nombreux  sont  les  cas  où  des  hom- 
mes san's  scrupule  ont  profité  de  l'en- 
gouement du  public  pour  majorer  d'une 
façon  scandaleuse  les  capitaux  des  entne- 
prises  qu'ils  patronnaient  plus  ou  moins 
ouvertement.  Il  y  a  eu  de  ce  chteif,  sur  les 
marchés  américains  de  viéritables  écrou- 
lements, tout  à  fait  différents  dans  leurs 
origines  et  leur  allure,  de  la  baisse  en 
quelque  sorte  normale  qui  en  temps  de 
crise,  atteint,  sur  tous  les  maPchéis  finon- 
ciers,  la  plupart  des  titTes  et,  en  parti- 
culier, les  actions  de  Sociétés  industriel- 
les et  minières.  Imprudence  pouSsiée  à 
un  degré  inconnu  die  l'ancien  monde,  im- 
moralité dans  quelques  cas  retentissants, 
sont  deux  causes  qui  ont  aggravié  dens 
une  mesure  extraordinaire  la,  situation  en 
Amérique. — ^Nous  avons  ici  à  faire  un  pe- 
tit examen  de  conscience.  Heureusement 
nous  ne  sommes  pas  encore  rendus  à  cette 
pente  dangereuse,  mais  nous  nous  y  ren- 
dons à  petits  pas.  Il  nous  faut  nécessai- 
rement fuir  ceux  qui  essaient  de  nous  y 
conduire.  Soyons  prudents  et  pardessus 
tout  soyons  honnêtes. — 

Un  quatrième  facteur,  et  non  le  moin- 


dre a  été  la  politique.  Le  président  Roo- 
sevelt  a  déclaré  la  guerre  à  la  ploutocra- 
tie de  son  pays.  Nous  ne  voulons  pas  re- 
chercher dans  quelle  mesure  l'attitude 
qu'il  a  prise  est  justifiée  par  les  agisse- 
ments coupables  que  nous  venons  de  si- 
gnaler. Il  nous  serait  aisé  de  démontrer 
que  ceux-ci  ne  constituent  après  tout  que 
des  exceptions  et  qu'aux  Etats-Unis,  la 
majorité  des  banques  et  des  entreprises 
commerciales  et  induStrielleis  est  bien  et 
honnêtem'ent  gérée.  Peut-être  nous  ré- 
pondrait-on que  de  certains  côtés  le  mal 
était  si  profond  que  le  seul  moyen  de  le 
guérir  était  de  l'attaquer  avec  une  violen- 
ce extrême,  que  d'ailleurs  M.  Roosevelt  a 
eu  soin  de  déclarer  à  maintes  reprises 
qu'il  ne  combattait  que  la  fortune  mal 
acquise  et  qu'il  promettait  justice  au  ri- 
che comme  au  pauvre.  Nous  ne  nous  oc- 
cupons ici  que  de  rechercher  l'eiffet  pro- 
duit par  isa  politique.  Elle  a  évidemment 
indisposé  ceux  que  l'on  appelle  les  ma- 
gnats, mais  elle  a  eu  des  contre-coups  bien 
plus  étendus  que  ne  le  prévoyait  le  prési- 
dent. Aussi  a-t-il  dû  reconnaître  le  terri- 
ble danger  auquel  il  'exposait  .son  pays  en 
ébranlant  les  fondements  mêmes  du  cré- 
dit. 

Comment  s'attaquer  impunément  à  ces 
chemins  de  fer  qui  ont  fait  les  Etats- 
Unis  en  les  dotant  d'un  réseau  incompa- 
rable et  leur  ont  permis,  en  moins  d'un 
demi-siôcl«  de  mettre  en  valeur  les  ri- 
chesses agricoles  et  minières  du  territoi- 
re peut-être  le  plus  favorisé  'du  monde 
au  'doub'ie  point  de  vue  du  soi  et  du  sous- 
sol?  Comment  menacer  dans  leur  exis- 
tence ces  vastes  organismes  industriels 
qui  font  vivre  des  millions  d'ouvriers? 
Comment  j'eter  le  doute  dans  l'esprit  de 
tous  les  habitants  des  quarante-huit  Etats 
habitués  à  confier  leurs  économies  et 
leurs  fonds  de  roulement  aux  banques, 
sur  la  solvabilité  d'établissements  aux- 
quels ils  ont  remis  60  milliards  de  francs 
de  dépôts?  L'indomptable  colonel  des 
chevaux-légers  (rough  ridens)  a  dû  recu- 
ler devant  l'orage  qu'il  avait  'déchaîné. 
Il  a  dû,  sinon  appeler  à  son  aide,  du 
moins  encourager  par  son  silence,  d'a- 
bord, par  une  approbation  expresse,  en- 
suite, les  financiers  éminents,  qui  se  sont 
constitués  en  Comité  de  Salut  public  à 
New-York,  et  qui,  nuit  et  jour,  sous  la  di- 
rection du  plus  éminent  d'entre  eux.  M. 
Pierpont  Morgan,  ont  été  sur  la  brèche 
pour  sou  tenir  les  uns  et  les  autres,  pour 
accumuler  les  moyens  de  trésorerie,  pour 
importer  d'Europe  tout  l'or  que  Paris, 
Londres,  Berlin,  Pétersbourg  voulaient 
bien  céder,  pour  donner  en  un  mot  l'aide 
de  leurs  capitaux  et  de  leur  expérience  à 
tous  ceux  qui  en  avaient  besoin. 

Au  plus  fort  de  la  tourmente,  à  l'heure 
où  la  situation  semblait  presque  désespé- 
rée, la  corporation  de  l'acier,  l'un  des  pkis 
gigantesques  trusts  des  Etats-Unis,  a 
acheté  pour  plus  de  100  millions  fle  francs, 
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La  Chemise  1909 

Serge  Noire    Dos  Duveté  (Fleece) 

Extra  Grande 
Double  Piqûre 


Finie 
36  pouces 

Arrière  et  Devant 

BLACK  PRINCE 

Largeur 

46-48-50  pouces. 
Finie. 


Empiècement  Plein  et  Poche 
Toute  Maison  de  Gros  Peut  Fournir  Cette 

Chemise  a  la  douzaine 

Cette  Chemise  est  faite  d'un  tissu  teint  et  fini 
Noir,  garanti  indélébile. 

The  Oanadian  Oonverters  Company,  Ltd. 

MONTREAL 
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une  entreprise  rivale,  le  Tennessee  Coal 
and  Iron,  dont  les  titres  pesaient  lour- 
dement sur  le  marché,  et  ainsi  fortifié  sa 
prépondérante,  cette  opération  était  tel- 
lement nécessaire  que  le  président  Roose- 
velt  n'a  pu  élever  la  moindre  objection 
contre  elle,  bien  que  l'agrandissement 
d'un  trust  semble  évidemment  contraire 
à  sa  politique.  Il  a  dû  adjurer  le  public 
d'avoir  confiance  dans  les  financiers,  de 
reverser  aux  Banques  l'argent  qu'il  en 
avait  retiré,  il  s'est  porté  garant  en  quell- 
que  sorte  de  la  solvabilité  de  ces  étabilis- 
sements.  Pour  faire  rentrer  dams  les 
caisses  de  ceux-ci  les  dépôts  que  la  pa- 
nique leur  avait  enlevés,  il  a  dû  autori- 
ser son  ministre  des  Finances  à  procéder 
à  des  émissions  du  bons  du  Trésor,  et  cela 
bien  que  la  Confédération  elle-même  n'eût 
aucun  besoin  de  ressources  et  regorgeât 
au  contraire  de  milliai'ds,  mais  ces  mil- 
liards sont  par  elle  remis  aux  banques, 
et  pour  en  obtenir  davantage  encore,  elle 
donne  sa  signature  en  gage  aux  acheteurs 
qui  se  dessaisissent  de  leur  'Or  et  de  leurs 
billets  en  échange  d'une  obligation  féldé- 
rale. 

Voilà  donc  à  quoi  la  crise  aboutit.  Le 
président,  parti  en  guerre  contre  des  abus 
évidents,  n'a  pas  mesuré  la  portée  de  ses 
armes  et  a  dû  se  hâ,ter  de  guérir  par  tous 
les  moyens  dont  il  disposait,  les  blessures 
qu'il  avait  faites.  Quels  seront  leis  évé- 
nements de  demain?  Queîles  améliora- 
tions seront  apportiées  à  la  législation  des 
Banques?  Les  chemins  de  fer  seront-ils 
soustraits  à  la  législation  des  Etats  par- 
ticuliers pour  dépendre  davantage  de  la- 
Oonfédération  ?  Des  limites  seront-ielles 
posées  à  l'eî^tension  des  grandes  combi- 
naisons industr' elles?  Un  avenir  pro- 
chain nous  le  dira.  Mais  le^s  événements 
auxquels  nous  venions  d'a?sister  suffisent 
pour  nous  permettre  d'en  tirer  des  leçons 
bien  instructives. 

La  T^rance.  calme  pendant  l'orage  com- 
me el'^e  l'avait  été  dans  l'excitation  et  la 
fièvre  de  la  nroisriérité,  a  vu  son  commer- 
ce et  som  industrie  suivre  ui  cours  nor- 
mal. Ses  marchés  financiers  n'ont  nu 
rester  tout  à  fait  insensibles  à  la  tem- 
pête, mais  celle-ci  n'a  entamé  en  rien  la 
solidité  de  son  o'rganisme.  leis  capitaux 
n'ont  D'^s  cessé  d'être  abondanT;s  et  l'es- 
compte commercial  de  se  nratiouer  à  des 
taux  extrêm.ement  modérés. 

Aucune  des  banques  frarinaises  n'a  vu 
mettre  en  doute  sa  scilvabilité;  aucune 
entrcmriise  induistrielle  n'a  dû  arrêter  sa 
marche.  La  Banique  de  France,  non  seii- 
lemeTit  a  continué  à  donner  au  commerce 
national  toutes  les  ressources  dont  11  a 
besoin,  mais  elle  a  pu  envoyer  de  Tor  à 
Londres  et  de  là  en  Amérique:  c'est  vers 
elle  que  se  sont  tournés  tous  les  yeux, 
c'est  d'elle  que  l'on  attend  aide  et  se- 
cours  i 

Comment  ne  pas  être  frappé  du  spec- 
tacl*  qu«  donne  notre  mère-patrie  en  face 


de  l'ébranlement  des  autres  marchés,  et 
comment  ne  pas  reconnaître  que  sa  force 
vient  de  l'esprit  de  travail  et  d'épargne 
de  ses  habitants?  C'est  parce  que  chaque 
jour  la  grande  majorité  des  Français,  et 
la  iilupart  d'entre  eux  merveilleusement 
seconidés  par  leurs  admirablets  compagnes, 
s'attellent  à  leur  tâche  quotidienne  en 
s'efforçant  de  la  bien  remplLr  et  de  ga- 
gner un  peu  plus  qu'ils  ne  dépensent, 
qu'elle  a  pu  constituer  les  réserves  de 
numéraire  et  de  capital  qui  sont  si  pré- 
cieuses à  l'heure  du  danger.  Un  système 
financier  avec  lieiquel  de  pareils  résultats 
ont  été  obtenus  doit  avoir  de  singuliers 
mérites.  Il  y  a  peu  de  temps,  des  Cham- 
bres de  commerce  anglaises  invitaient  le 
gouvernement  britannique  à  étudier  une 
transformation  de  la  Bianque  d'Angleterre 
et  à  en  rapprocher  l'organisation  de  celle 
de  la  Banque  de  France.  Pour  qui  con- 
naît l'esprit  de  tradition  et  de  particula- 
risme, une  pareilJe  démarche  a  une  si- 
gnification et  une  portée  sur  lesquelles 
il  est  inutile  d'insister. 

Pour  terminer,  M.  A.  H.  Hardi  fait 
appel  aux  Canadiens-français  dont  un 
grand  nombre  ont  conservé  l'esprit 
d'épargne  et  de  travail  constaté  chez 
les  Français.  N'est-ce  pas  d'ailleurs 
la  Province  de  Québec  —  qu'en  cer- 
tains milieux  on  dit  arriérée — iqui,  de  ton- 
tes les  provinces  du  Dominion,  a  le  mieux 
traversé  la  période  de  dépression  des  af- 
faires? Il  est  vrai  que  nos  marchands- 
détailleurls  sont  gens  sages  et  i)rudents, 
ayant  à  coeur  de  ga.gner  honorablement 
leur  vie  et  celle  des  leurs.  Il  leur  con- 
seille de  s'unir  en  vue  des  luttes  futures, 
car  avec  le  développement  de  Montréal,  il 
faudra  se  défendre  contre  les  grosses  cor- 
porations qui  cherchent  de  plus  en  plus 
à  accaparer  le  commerce. 

La  pruidence  dans  les  achats,  l'écono- 
mie dans  l'administration  du  magasin,  le 
concours  de  la  femme  ou  id'un  membre  de 
la  famille  dans  les  affaires  sont  des  gages 
de  succès. 

Pour  terminer,  dit  M.  Hardy,  permet- 
tez-moi d'oiffrir  mes  sincères  remercie- 
ments au  président  de  la  .settion  des  nou- 
veautés, M.  Boivin  et  notre  secrétaire- 
général,  M.  B'eaudry,  pour  m'avoir  donné 
l'oocasion  de  vous  rencontrer,  de  vous 
connaître  plus  intimement.  Je  vous  re- 
mercie tous  pour  votre  bienveillante  at- 
tention et  je  souhaite  que  nous  marchions 
sur  les  traces  de  nos  ancêtres  qui  ont  fait 
la  France  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  au 
point  de  vue  matériel  et  je  souhaite  aussi 
que  la  force  de  notre  beau  pays,  surtout 
de  notre  bonne  province  de  Québec,  com- 
me celle  de  la  France,  vienne  de  l'esprit 
de  travail  et  d'épargne  de  ses  habitants. 

A.-H.  Hardy. 

5  novembre  1908. 

Une  bonne  annonce  vend  des  mar 
chandises  aujourd'hui  et  vous  fait  une 
bonne  réputation  pour  demain, 


L'ART  DE  DIRIGER  LES  HOIVIMES 

Il  arrive  souvent  que  les  hommes  d'af- 
faires ne  réussissent  pas,  parce  qu'ils 
ne  svaent  pas  diriger  les  hommes.  Ils 
peuvent  faire  leur  propre  travail,  mais 
ils  échouent  quand  il  s'agit  de  conduire 
les  autres.  Ils  manquent  de  tact  et  de 
diplomatie. 

Beaucoup  d'hommes  agissent  en  oppo- 
sition avec  Je  travail  des  autres  ;  ils 
manquent  de  patience,  se  fâchent  et  s'em- 
portent pour  peu  de  chose.  Celui  qui  ne 
peut  pas  se  contrôler  n'est  pas  un  bon 
chef. 

Beaucoup  d'hommes  d'affaires  sem- 
blent penser  qu'il  faut  réprimander  con- 
tinuellement, trouver  les  gens  en  défaut, 
pour  obtenir  le  meilleur  travail.  C'est 
absolument  le  contraire  qui  est  vrai.  Les 
employés  ne  font  jamais  de  leur  mieux 
quand  on  emploie  vis-à-vis  d'eux  des  mé- 
thodes semblables. 

Je  connais  un  jeune  homme,  dit  un 
écrivain'  dans  "New  England  Grooer  *an>d 
Tradesman"  qui  promet  d'être  un  leader 
dans  isa  partie,  qui  est  au'S'Si  calme  et 
aussi  courtois  dans  ses  manières  qu'une 
femme  modeste. 

Il  n'élève  jamais  la  voix,  ne  se  fâche 
jamais.  Quand  un  employé  a  besoin  d'ê- 
tre conseillé,  au  lieu  de  tempêter,  de  le 
réprimander,  il  is'asisied  auprès  de  cet 
employé  et  lui  montre  comment  il  faut 
faire.  Il  s'efforce  d'aider  ses  employés 
et  non  de  les  remplir  de  confusion.  Il 
n'a  pas  besoin  de  réprimander,  parce 
que  tout  le  monde  le  respecte,  l'admire 
et  sait  qu'il!  essaie  toujours  d'agir  avec 
justice,  avec  loyauté,  qu'il  ne  désire  que 
ce  qui  est  juste  et  qu'il  n'y  a  rien  d'ar- 
bitraire dans  ses  méthodes. 

Il  en  résulte  qu'une  discipaine  parfaite 
existe  dans  son  établissement.  Personne 
ne  penserait  à  abuser  de  lui  ou  à  essayer 
de  le  tromper,  parce  qu'il  est  si  bon',  si 
juste  et  si  franc. 

Je  connais  une  autre  homme  qui  a 
adopté  la  méthode  contraire.  Il  tempête, 
jure,  réprimande,  traverse  son  établis- 
sement comme  un  taureau,  un  magasin 
de  porcelaine,  se  rendant  désagréable  à 
tout  le  monde.  Personne  ne  le  respecte. 
Il  gouverne  par  Ha  force,  en  abaissant 
ses  employés  et  en  se  fajisant  craindre 
d'eux.  Ils  lui  obéissent  et  s'en  laissent 
irmposer  par  lui  afin  d'éviter  une  scène, 
ou  de  crainte  de  perdre  leur  place.  Si 
un  garçon  de  bureau  ou  un  sténographe 
fait  la  moindre  erreur,  cet  homme  ^ntre 
dans  une  colère  épouvantable,  et  tous 
ceux  qui  sont  près  de  lui  se  sentent  mal 
à  l'aise. 

Leis  fpersonnes  qui  attendent  en  dehors 
du  bureau  entendent  souvent  des  parofles 
véhémentes  et  un  langage  des  plus  in- 
sultants dans  le  bureau  particulier.  Ce 
commerçant  ne  réussit  pas  aussi  bien 
que  son  voisin  au  caractère  calme  et  pa- 
tient. 

H  ne  pense  jamais  à  reconnaître  un  de 
ses  employés  dans  la  rue. 

Ij'autre  commerçant  salue  toujours  la 
jeune  fille  ayant  le  pHus  humble  emploi 
dans  son  établissement  et  a  un  sourire 
agréable  pour  ohaoun,  parce  qu'il  s'ioté- 
r&sse  à  tous.  Au'ssl  est-Il  atoô  4©  tous 
s©3  eropiloyés, 
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Garneau  Limitée, 
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Nos  voyageurs  sont  maintenant 
sur  la  route. 


Nouveautés 
en  Étoffes  à 
-Robes.- 


Drap  Peau,  de  Gants,  Voiles  Pékin, 
Voiles  Panama,  Popeline,  Ivogonlas, 
Albatros,  Bengalines,  Organdis,  Drap 
Denii-Sédan,  Mohair  l'antônie,  Étoffe 
Khautonas,  Popelinette  de  Fantaisie, 
Mousselines  Blanches,  Mousselines  de 
Couleur,  Voile  Rayé,  Drap  Satin, 
Toile  à  Matinées,  Etoffe  à  Costumes 
Marathon,  Étoffe  à  Costume  Motor, 
Cordé  Asquith,  Cordé  Pékin,  Zéphiret- 
tes  Dakotan,  Panama,  Etc.,  Etc.,  Etc. 


Salles  d'échantillons 


Tweeds 
Draps  Italiens 
Feutres 
Corderoys 
Velours 
Velveteens 
Rideaux 
Tapis 
Prélarts 
Linoléums 
Mercerie 
Sous- 
Vêtements 


MONTREAL  : 

242,  rue  St-Jacques,  Chambre  2. 

OTTAWA  : 

Bâtisse  Ing^leside,  Chambres  7  et  8. 
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Soixantième  Anniversaire  de  la  Maison 
John  Macdonald  &  Co. 


Pour  rhomme  engagé  activement  dans 
les  affaires,  le  commenoement  'd'une  nou- 
velle année  n'est  pas  uniquement  une  oc- 
casion de  former  des  plans  pour  l'ave- 
nir. C'est  également  le  moment  de  pas- 
ser en  revue  le  temps  passé  et,  pour  une 
maison  qui  approche  du  soixantième  an- 
niversaire de  sa  fondation,  un  regard  en 


D'un  magasin  à  un  entrepôt 

Le  magasin  étajit  connu  sous  le  nom 
de  "Large  luo  .  Pendant  la  deuxième 
année,  la  vente  en  gros  devint  un  trait 
caractéristique  des  affaires  et  en  1853, 
la  section  du  détail  fut  abandonnée  com- 
plètement. Afin  de  se  procurer  les  faci- 
lités  nécessaires   au   développement  des 


seulement  paroe  qu'il  décrit  une  période 
de  progrès  s-outenus  dans  l'histoire  de  la 
maison,  mais  aussi  à  cause  de  l'allusion 
qu'il  fait  à  ces  périodes  de  dépression  qui 
se  renouvellent  et  dont  l'univers  sort 
maintenant: 

"Cette  année  mémorable  de  1890,  pre- 
mière année  pendant  laquelle  la  firme 


Le  magasin  "Large  103",  rue  Youge.  Toronto,  où  l'hon. 
sénateur  .lohn  Macdonald  ouvrit  un  commerce  de  détail 
de  marchandises  sèches,  il  y  a  60  ans,  avec  un  stock  de 
$2,000.    Le  magasin  fut  aussi  occupé  par  Timothy  Eaton. 


CHANGE  OF  THE  SEASONS ! 

AND  NEW,  CHEAP  AND 

8EA80NABLE    DRY    GOOD  tS. 


Thes  showers  of  the  Spring  are  but  shed  o'er  the  land, 

The  earth  but  unfettered  from  Winter's  grim  hand  ; 

Its  breezes  but  felt.  and  its  verdure  but  seen, 

When  it  passes  away  with  the  Springs  that  have  been. 

Then  Summer  cornes  on  -with  its  sweet  smelling  tlowers, 

Its  rich  verdant  fields,  and  its  ivy-clad  bowers. 

Yet  strange,  when  it  yields  us  the  greatest  delight. 

It  mocks  at  our  gazing,  and  fades  from  our  sight. 

Then  Autumn  succeeds,  with  its  corn  and  its  grain, 

Its  fine  yellow  fruit,  and  its  rich  yellow  plain  ; 

But  like  Spring-time  and  Summer — how  short  is  its  stay? 

It  drops  us  the  sear-leaf,  and  passes  away. 

Then  Winter  draws  nigh,  and  the  leaves  disappear. 

And  every  green  spot  grows  withered  and  drear. 

And  the  breezes  of  evening  are  heavy  and  chill. 

And  the  snow  spreads  its  mantle  of  fleece  o'er  the  hill  ; 

Unlike  Spring-time  or  Summer,  or  Autumn  it  stays 

Through  many  bleak  nights  and  cold  frosty  i.ays, 

Till  we  tire  of  its  visit,  and  wish  him  away. 

And  long  for  the  balmier  breezes  of  May. 

McDONALD,  on  Yonge  Street,  One  Hundred  and  Three 
Has  a  stock  which  he  wishes  the  Public  to  see; 
Well  suited  in  fabric  for  a  cold  Winter's  trade 
And  enibracing  the  latest  designs  that  are  made; 
There  are  Flannels  and  Blanhets.  in  goodly  supply. 
Which  feel  thick  to  the  hand.  and  look  well  to  the  eye  ; 
There  are  hundreds  of  Shaivls  .'  some  styles  very  rare, 
The  fine,  heavy  long,  and  magnificent  square. 
There  are  Broad  Cloths,  and  Dreskins.  and  Cassimeres.  too. 
And  Lustres  and  Coburgs.  in  every  fine  hue; 
And  a  fine  stock  of  Furs,  which,  at  some  récent  day. 
Were  trapped  on  the  banks  of  the  famed  Hudson  Bay. 
There  are  fine  Cloaks  and  Bonnets,  and  many  things  more, 
That  McDonald  keeps  always  on  hand,  at  his  Store  ; 
He  would  not  the  rights  of  another  invade. 
While  he  seeks  for  a  healthy  extension  of  trade: 
But  if  fairness  will  answer,  anu  bargains  repay. 
Then  call  at  his  Warehouse  at  some  early  day; 
He  asks  but  a  call,  'tis  a  modest  request. 
And  a  glance  at  his  priées  will  tell  ail  the  rest. 


JOHN  McDONALD. 

Annonce  de  John  McDonald  &  Co..  x^ieiUe  de  soixante  ans. 


arrière  doit  être  excessivement  intéres- 
sant. 

L'année  j^-OB  marque  le  jubilé  de  la 
inaison  de  vente  en  gros  John  MacDonald 
&  Co.  Ltd.,  Toronto.  L'Honorable  Séna- 
teur John  MacDonald  fut  le  seul  pro- 
priétaire du  magasin,  à  rorigine.  lequel 
magasin  fut  ouvert  comme  établissement 
de  détail  en  septembl^e  1849,  au  No.  103 
de  la  rue  Yonge.  Il  y  avait  dans  ce  ma- 
gasin un  stock  de  marchandises  couran- 
tes et  de  nouveautés  de  fantaisie  s'éle- 
vant  à  $2,0lv  environ.  Les  aides,  dans  ce 
magasin,  n'étaient  qu'un  vendeur  et  un 
garçon  de  magasin.  Les  petits  débuts 
n'ont  jamais  été  sans  précédent  et  parmi 
les  maisons  qui  se  sont  développées  au 
delà  de  toute  comparaison  avec  leur  état 
initial,  la  firme  John  MacDonald  &  Co. 
est  un  exemple  franpnnt. 


affaires,  la  firme  se  transporta,  cette 
année-là,  dans  un  édiflioe  situé  rue  Wel- 
lington Est.  en  face  des  entrepôts  ac- 
tuels. Oes  dierniiers  furent  érigés  «n  1862 
et.  avec  des  agrandissements  et  des  amé- 
liorations, ont  offert  l'accomodation  es- 
sentielle à  un  progrès  continu.  Les  en- 
trepôts ont  une  surface  de-  plancher  de 
plus  die  120,000  pieds  carrés. 

L'honorable  sénateur  Jonn  MacDonald 
mourut  en  1890.  Le  président  actuel  die 
la  compagnie  est  ison  fils. 

John  MacDonald  avait  été  admSis  com- 
me associé,  près  de  trois  ans  auparavant. 
11  était  entré  dans  ce  grand  magasin  à 
l'âge  de  seize  ans  après  avoir  suivi  un 
cours  au  Upper  Canada  Collège. 

Le  naragraphe  suivant,  tiré  du  souve- 
nir d'il  y  a  dix  ans  à  roecasion  du  jubilé 
d'or  de  la  maison.  ©5t  intéressant,  non- 


avait  un  nouveau  chef,  me  fit  sentir  vi- 
vement la  formidable  responsabilité  de 
notre  position.  Nous  décidâmes  immé- 
diatement de  poursuivre  les  affaires  d'a- 
près les  lignes  qui  nous  avaient  été  tra- 
cées si  parfaitement — intéigrilé  et  hon- 
neur. Cette  année  de  1890,  bien  qu« 
commencée  dans  la  tristesse,  finit  dans 
la  clarté  d'un  succès  commercial.  Les 
années  1891,  1892  et  1893  furent  égale- 
ment heureuses,  mais  les  années  1894, 
1895  et  1896  furent  très  décourageantes. 
Le  caractère,  les  aptitudes  financières,  la 
fidélité  die  nos  employés  et  la  confian^oe 
de  nos  dients  permirent  de  faire  face  à 
la  dépression  des  affaires  qui  s'étendit, 
pouvons-nous  dire,  sur  l'univers  entier 
pendant  ces  annéies-là  et  "causa  des  dé- 
sastres sur  son  passage.  Au  début  de 
IS.iT,  les  nuacres  do  la  dépression  com- 
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Cotonnades  Nouveauté,  Recherchées  pour  le  Printemps. 
Motor  et  Marathon,  étoffes  à  costumes. 

Ces  lignes  d'indiennes  sont  offertes  en  efifets 
nouveaux,  tels  que  chevrons,  herringbone  et 
rayures.  Partout  où  elles  ont  été  offertes, 
elles  se  sont  vendues.  Elles  se  détaillent  à 
prix  populaires  et  procurent  de  gros  profits. 

Duck  AA, 

Le  "Duck"  AA  en  indigo,  aniline,  "butcher" 
claret,  rouge,  etc.,  bat  tous  les  records  de 
vente  précédents. 

La  variété  des  patrons  a  été  augmentée  et 
comprend  toutes  les  nouvelles  idées  en  pois, 
motifs  et  traitements  stéréotypés. 
Le  "Duck"  A  A  est  un  fort  article  de  vente 
dans  le  commerce  de  détail  ;  il  est  destiné 
aux  vêtements  pour  l'intérieur,  le  dehors, 
aux  vêtements  d'enfants,  en  somme  à  tous 
les  cas  où  un  matériel  de  bonne  apparence 
et  de  durée,  à  prix  populaire,  est  requis. 

Rock  Fast  Drills  Canadiens. 

Les  noirs  sont  à  l'aniline  et  indélébiles  ;  les 
blancs  sont  clairs  et  imprimes  nettement. 
Comme  couleur  et  valeur,  ayez  soin  de  vous 
procurer  les 

Rock  Fast  Drills  Canadiens. 
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merciale  disparurent  peu  à  peu  et  à  me- 
sure que  l'année  s'avançait,  ce  rayon  de 
soleil  qu'est  la  prospérité  commençait  à 
éclairer  l'horizon,  du  commerce.  Les  fer- 
miers qui  forment  la  richesse  de  notre 
pays  firent  des  récoltes  abondantes  et 
"leur  travail  leur  rapporta  des  bénéfices 
satisfaisants.  Les  capitalistes  placèrent 
leur  argent  plus  abondamment.  Les  mé- 
caniciens et  les  manouvriei-s  se  procu- 
rèrent de  l'emploi  avec  beaucoup  plus  de 
facilité;  aussi  l'argent  circula  beaucoup 
plus  librement  dans  le  monde  commer- 


une  maison  représentant  les  magasiins  de 
gros  canadiens,  mais  c'était  aussi  une  de 
ces  bâtisses  dans  laquelle  Timothy 
Eaton,  fondaeeur  du  grand  magasin  à  dé- 
partements, entra  activement  dans  la  vie 
commerciale  de  la  cité;  il  occupa  la  bâ- 
tisse après  un  marchanid  de  nouveautés 
nommé  Jennings  à  qui  cette  bâtisse  fut 
vendue  après  que  la  firme  John  MacDo- 
nald  &  Co.,  eut  emménagé  dans  son  pre- 
mier entrepôt  de  la  rue  Wellington. 

Un  fait  intéressant  qui  fut  noté  dans  la 
revue  historique  publiée  à  l'occasion  du 


ils  étaient  âgés  de  cinq  à  dix  ans.  Ce- 
record  a  sa  signification,  non-seulement 
en  ce  qui  concerne  le  personnel,  il  indi- 
que aussi  la  stabilité  de  la  maison  et  la 
manière  dont  elle  a^jprécie  les  services 
loyaux. 

Publicité  unique 

Au  point  de  vue  de  la  publicité,  le  fait 
a  plus  qu'un  intérêt  passager.  L'homme 
qui  annonce  peut  se  considérer  comme 
ayant  quelque  chose  d'un  artiste,  mais  à 
cette  époque,  la  muise  était  quelquefois 
tO'Uimientée,  et  oela  très  habilement,  pour 


cial.  Les  résultats  des  affaires  de  cette 
année  furent  plus  encourageants  qu'iils 
ne  l'avaient  été  depuis  de  nombreuses 
années." 

Un  des  premiers  magasins  Eaton 

I.ves  années  enfuies  ont  aii;)orté  des 
changements  dans  le  centre  commercial 
de  Toronto,  mais  sous  ce  rapport,  on  peut 
observer  que  peu  des  anciens  magasins 
ont  eu  leur  histoire  marquée  par  une 
coïncidence  aussi  frappante  que  celle  qui 
inaugura  le  "Large  103".  Non-seulement 
ce  magasin  était  le  point  d'où  la  maison 
John  MacDonald  &  Co.,  se  développa  en 


cinquantième  anniversaire  de  la  maison 
il  y  a  dix  ans,  est  que  la  firme  John 
MacDonald  &  Co.,  est  la  seule  qui  reste 
de  celles  qui  lui  firent  concurrence  à  To- 
ronto. Comme  indice  de  capacité  du  per- 
sonnel, aussi  .bien  que  de  l'existence  d'un 
bel  esprit  de  loyauté,  il  fut  remarqué  que 
quinze  des  employés  sont  dans  la  maison 
(lepuis  plus  de  vingt  ans;  ceux  qui  sont 
là  depuis  un  plus  grand  nombre  d'annêeis 
comptent  trente-deux  ans  de  service. 
Douze  d'entre  eux  entrèrent  dans  la  mai- 
son alors  qu'ils  étaient  âgés  de  dix  à 
vingt  ans  et  quinze  y  entrèrent  quand 


contribuer  à  la  publicité  commerciale.  Un 
exemple  à  peu  près  unique  de  ceci  et  qui 
indique  que  la  firme  à  cette  époque, 
comm-e  maintenant,  connaissait  la  vajeur 
!ie  la  publicité,  est  l'annonce  que  nous 
reproduisons  ici  de  la  maison  John  Mac- 
Donald  &  Co.,  à  l'époque  où  la  firme  était 
établie  au  No.  U<.i  de  la  rue  Yonge. 

.A.  l'anproche  du  soixantième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  la  maison,  les 
"félicitations  sont  évidemment  dans  l'or- 
dre naturel  des  choses  et  Tissus  & 
Nouveautés"  adresse  ses  félicitations  à 
la  maison  John  MacDonald  &  Co. 
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LINOLEUMS 


ET 


PRELARTS 
CANADIENS 

PRINTEMPS  1909 

LIMOLEUMS,  PRELARTS, 
TOILES  CIREES  POUR  TABLES, 

PRELARTS  D'ESCALIER, 
PRELARTS  EMAILLES. 

Dessins,  Qualité  et  Prix 


Notre  assortiment 
pour  le  printemps 
est  le  meilleur  que 
nous  ayons  jamais 
offert  —  nombreux 
dessins  nouveaux 
et  originaux  dans 
une  variété  de  co- 
loration. 


Corrects 

VOYEZ 
NOS 
ECHANTILLONS 


Echantillons 
de  Printemps 

maintenant  entre 
les  mains  de 
tous  les 

Marchands  de 
Marchandis»s 
Sèches  en  Gros 


Manufacturés  par 

The  Dominion  Oil  Cloth  Co.,  Ltd. 

MONTREAL 
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ECONOMIQUES, 
PROPRES, 
L'EPREUVE  DE  LA  POUSSIERE. 


SANITAIRES, 
SE  NETTOYANT  FACILEMENT, 
ARTISTIQUES, 


BURLAPS 

DECORATIFS 
PRÉPARÉS 

Huilés  et  à  Double  Encollage 

Largeur  :  30-36-45-54-72-90  pouces. 
Longueur  des  rouleaux,  30  verges.  Fendus  à  toute  longueur  désirée. 


Nos  burlaps  huilés  sont  revêtus  d'avance  des  couleurs 
formant  base,  et  il  est  seulement  nécessaire  de  leur  appliquer 
une  couche  de  peinture  à  l'huile  de  la  teinte  désirée,  après 
qu'ils  sont  posés  sur  les  murs. 

Ecrivez  et  demandez  un  livre  d'échantillons  et  une  bro- 
cnure  donnant  les  prix  et  des  renseignements  utiles  concer- 
nant ces  burlaps. 

Manufacturés  par 

The  Dominion  Oil  Cloth  Co.,Ltd. 

MONTREAL 


DURABLES, 
EPARGNENT  LES  MURS, 
MAGNIFIQUES. 


NE  SE  TASSENT  PAS, 
CHAUDS, 
CONFORTABLES. 
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Le  Vendeur  du  Corset 
Nazareth  Dit: 


''''Mieux  vaut  tard  que  jamais.^'' 


1T 


11 


1T 


1T 


11 
1Î 


En  nous  excusant  auprès  de  Bunyan  et  Mat 
Henry,  nous  suggérons —  Mieux  vaut  se  hâter. 
parce  que — 

Il  y  a  une  manufacture  travaillant  de  6.30  a. m. 
jusqu'à  6  p.  m.  et  qui,  quelques  nuits  par 
semaine,  fait  du  travail  supplémentaire,  pro- 
duisant les  Corsets  Nazareth  à  raison  de 
p^us  de  douze  cents  douzaines  par  jour. 

Il  faut  faire  cela  pour  exécuter  les  ordres  enre- 
gistrés d'avance. 

Supposez  que  vous  ayez  mis  de  côté  dans  votre 
livre-mémoire  vos  ordres  pour  le  Printemps  et 
que,  plus  tard,  vous  télégraphiez  éperdument  à 
votre  fournisseur  de  vous  envoyer  immédiate- 
menaces  Corsets  Nazareth. 

Le  fera-t-il  ?  Réponse  :  non.  Vous  devrez 
passer  après  ceux  qui  ont  donné  leurs  ordres 
les  premiers  et  attendre  jusqu'à  ce  que  nous 
arrivions  au  tour  de  votre  commande. 

C'est  afifaire  à  vous —  voulez-vous  attendre  ou 
faire  preuve  de  sagesse  ? 

Envoyez  dès  maintenant  vos  ordres  pour  le 
printemps  à  votre  fournisseur,  et  obtenez  les 
corsets  quand  vous  en  aurez  besoin. 


MANUFACTURE 
A 

NAZARETH, 
PA. 


350  Broadway, 
New -York. 
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Voilettes  et  étoffes  à  voiles 

Tout  ^)orte  à  croire  ique  les  ventes  dans 
ces  articles  seront  aussi  fortes  en  1909 
qu'eilles  l'ont  été  en  1908  qui  a  été  une 
année  remarquable  pour  le  département 
des  voilettes  et  étoffes  à  voiles. 

Les  voiles  à  mailles  de  tows  genres  ont 
eu  une  grande  demande,  les  Tuxados  en 
tête.  Les  voiles  en  mailleis  russes  ont 
suivi  et^gagné  du  terrain  et  au  début  de 
la  nouvelle  saison  conservent  encore  une 
faveur  marquée.  D'a/utres  genres  jouis- 
sent encore  d'une  bonne  demande:  L'ef- 
fet chenille  est  loin  d'être  négligé,  mais 
les  patrons  à  pois  tissés  surtout  dans  les 
petits  dessins,  sont  plus  particulièrement 
demandés.  Ces  peis  sont  à  pen  près  in- 
variablement de  même  couleur  que  le  tis- 
su. 

Les  voilettes  encadrées  ont  peu  de  de- 
njande  comparativement  aux  voilette®  à 
la  verge,  quoiqu'elles  n'aient  pas  été  né- 
gligées complètement  surtout  dans  les 
effets  chiffon. 

Les  nete  sont  égaleme/nt  de  b)3n|ne, 
vente  et  semblent  devoir  conserver  en- 
core la  faveur  populaire  pendant  au 
moins  quelque  temps. 

Comme  couleurs,  le  noir  grand  teint 
vient  en  tête;  ipuis,  viennent,  par  ordre 
de  mérite:  le  taupe,  le  brun,  le  bleu  dans 
les  nuances  moyennes  et  foncées.  Les 
tons  de  fantaisie  ne  sont  pas  en  faveur 
marquée. 

Gants 

Portera-t-on  les  gants  longs  ou  courts? 
Telle  est  la  question  très  controversée  en 
ce  moment. 

Pour  répondre  à  cette  question,  il  fau- 
drait d'abord  résoudre  celle  de  la  ques- 
tion des  manches.  Il  faut  donc  en  pre- 
mier lieu  savoir  si  on  portera  la  Mouse 
ou  'le  corsage  à  manches  longues  ou  cour- 
tes. 

La  tendance  des  manufacturiers,  à  en 
jugea-  d'après  les  échantillons  de  leurs 
voyageurs,  serait  de  faire  revivre  la  mode 
des  manches  longues.  Mais  la  mode, 
comme  on  le  sait,  change  rarement  d'une 
manière  radicale  et  subite;  il  est  donc 
bien  difficile,  semble-t-il,  de  faire  succé- 
der sans  transition  la  manche  longue  à 
la  manche  coui'te. 

Les  manufacturiers  de  blouse  l'ont  gé- 
néralement compris,  aussi  ceux  qui  ont 
offert  en  même  temps  des  manches  lon- 
gues et  des  manches  courtes  ont-ils  été 


plus  favorisés  que  ceux  '  qui  n'avaient 
à  offrir  que  des  manches  longuies.  Du 
moment  que  la  faveur  reste  encore  en 
partie  acquise  à  la  manche  courte,  il  va 
de  soi  que  le  gant  long  sera  encore  de 
vente. 

On  peut  dire  que  la  vente  des  gants 
longs  sera  en  raison  de  la  vente  des  blou- 
ses et  corsages  à  manches  courtes,  qu'il 
s'agisse  des  gants  de  kid  ou  des  gants 
tissés  en  soie  ou  en  lisle. 


Nouveau  jabot  en  net  fin,  bordié  de 
soie. 

Modèle    de    R.    D.    Fairbairn    Co.,  Ltd. 

L'acheteur  se  trouve  actuellement  dans 
quelque  embarras  et  il  lui  faudra  le  prin- 
temps et  l'été  prochains  redoubler  de  vi- 
gilance pour  suivre  l'orientation  de  la  de- 
mande et  par  conséquent  des  ventes. 

Le  "Dry  Goods  Economist",  de  New 
York,  dit  que:  Les  apparences  indiquent 
une  bonne  saiison  pour  les  guants  de  cha- 
mois, pendant  laquelle  ils  se  vendiront 
dans  les  nuances  crème  et  naturelle,  aus- 
si bien  que  blanche.  Ces  gants  se  ven- 
dront soit  avec  fermoirs,  ©oit  avec  bou- 


tons. Il  y  a  apparence  que  les  gants  cha- 
mois français  seront  presque  entièrement 
cousus-piqués.  Dans  l'opinion  des  bons 
gantiers  on  considère  que  les  fabricants 
français  ont  pris  une  sage  détermination 
en  donnant  aux  gants  chamois  le  fini 
piqué. 

Broderies 

Les  affaires  en  broderies  n'ont  pas  été 
des  plus  satisfaisantes  l'an  dernier,  de 
c-oite  que,  généralemeint  pailant,  le  com- 
mercé n'a  pas  donné  s's  ordres  avec  be^u 
coup  d'empre&sement  er  manufacLuios 
quand  celles-ci  ont  présenté  leurs  nou- 
veaux modèles.  La  situation  s'étant  amé- 
liorée les  ordres  sont  v'^nus  et  les  fabri- 
ques se  trouvant  un  peu  débordées  ne  li- 
vrent pas  aussi  .prom,ptement^qu'il  serait 
désirable. 

Les  fabriques  de  St-G-all  ont  avancé 
leurs  prix,  surtout  pour  les  broderies  au 
métier  à  la  main  et  on  s'attend  à  une 
nouvelle  avance  si  les  ordres  continuent 
à  affluer.  Pour  les  broderies  mécani- 
ques on  ne  prévoit  pas  une  avance  aussi 
forte  que  pour  les  broderies  au  métier 
à  la  main.  C'est  surtout  pour  les  nou- 
veaux patrons  que  i'avanoe  sera  sensi- 
ble. 

Les  broderies  couleurs  dans  les  nuan- 
ces tendres  du  rose,  du  bleu  et  des  bruns 
et  dans  la  nuance  lavande  ne  manquent 
pas  de  faveu'- 

Dentelles 

Avec  les  modes  nouvelles  la  dentelle 
est  un  accessoire  nécessaire  et,  de  ce  fait, 
les  dentelles  seront  très  employées. 

On  pirévoit  la  continuation  de  la  de- 
mande pour  les  effets  de  net,  les  dentel- 
les de  Venise,  l'imitation  du  point  d'Ir- 
lande, les  dentelles  lavables  et  les  all- 
ovev3. 

Les  effets  de  métal,  riches,  lourds  et  en 
même  temps  décoratifs,  gagnent  chaque 
jour  en  faveur. 

La  dentelle  or  est  coûteuse,  surtout 
dans  les  modèles  les  plus  riches  en  des- 
sins et  en  matériaux;  mais,  si  celle-ci  est 
réservée  à  une  c'asse  priviiégiée.  on  ver- 
ra bientôt  apparaître  des  patrons  moins 
dispendieux  pour  les  bourses  plus  modes- 
tes. 

Il  y  aura  évidemment  une  très  forte  de- 
mande pour  les  nets  or  et  argent.  On 
emploiera  l'or  et  l'argent  combinés  l'un 
avec  l'autre,  comme  contraste,  pour  gar- 
nitures et  aussi  sous  le  blanc  et  les  nuan- 
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R.  D.  FAIRBAIRN  CO.,  Limited 

ARTICLES  DE  COU  POUR  DAMES, 
CEINTURES,  RUCHES,  BLOUSES,  JUPONS,  JUPES,  PARAPLUIES. 

Un  de  nos  Leaders  pourle  PrintemiJS.  Assortiment  le  plus  vaste  fait  au  Canada. 


No.  A  300. — Contenant  3  nouvelles  ruches  larges,  blanches  ou  assorties. 
$27.00  par  boîte  de  grosse. 


No.  B  5  à  $-t.00  par  douzaine. 


Nouvel  Effet  en  Ceintures  en  Cuir,  en  Cou- 
leurs populaires.    No.  C  11  à  $4.00  par  douz. 


HUGH  HENRY, 

204  rue  St-JacQues,    ,      _  ,^      

MONTREAL  TORONTO,  107  rue  Simcoe 


c*>j  r*:o  i*z^j  r*»  r*io  c*'*)  r*>j  c*»  c*:*)        r*>j  r*TO  r*TO  r*>j  r*TO  r*TO  r*»  1*^)  r*>)  r*:*) 

■w^  .wjw  -y—  .«jw  ^>jw  .«.y».,  -y^^         >.yy^  ^.y-r  ..j» 

l^OS  VOYAGEURS  seront  en  route  avant  la  fin  de  janvier.    Ils  vous  offrirons 
1  w    l'assortiment  le  meilleur  et  le  plus  soigné  de 


POUR  HOMMES,  FEMMES 
ET  ENFANTS, 

qui  ait  jamais  été  offert.  Outre  nos  lignes  régulières  de  Marchandises  à  Côtes  Elasti- 
ques, nous  off)  ons  : 

Articles  pour  Hommes  en  Balbriggsn 
Uni  et  à  Mailles,  Chemises,  Sweaters, 
Vêtements  pour  Golf,  Couvertures, 
Mitaines,  Chemises  de  Nuit,  Costu- 
mes de  Nuit  pour  Enfants  et  Bon- 
neterie  

No*^  échantillons  vous  intéresseront  certainement.    Nous  sollicitons  votre  ordre  estimé. 


WATSON  MFG.  CO.,  Limited  Paris. Ont 

A.  L.  GILPIN,  Agent,  207  rue  St-Jacques,  MONTREAL. 
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ces  délicates  pour  vêtements  de  soirée. 

Les  garnitures  métalliques  et  celles 
brodées  soie  seront  très  employées  pour 
costumes. 

PouiT  robes  décolletées  du  soir  en  sus 
des  nets  or  et  argent,  on  emploiera  égale- 
ment des  nets  ornés  de  rangs  de  peTl'es 
et  de  jais. 


ne  à  répondre  à  la  demande;  c'est  peut- 
être  pour  cette  raison  qu'on  voit  peu  die 
modèles  complètement  différents  des  an- 
ciens; il  vaut  mieux  suivre  le  courant  de 
la  demande,  quand  elle  iSst  prononcée 
vers  un  articiie,  ique  d'essayer  d'attirer 
rattemtion  sur  des  nouveautés  dont  les 
chances  de  succès  sont  problématiques. 

On  a  su  néanmoins  donner  une  appa- 
rence de  nouveautés  à  des  effets  déjà 
conn'usi  en  employaunt  des  matéiriaux  de 
nature  difféirente.  On  verra  aussi  au'  prin- 
temps des  cols  Gibson  avec  pointes  arixn- 
dies  remplaçant  les  pointes  effilées. 

Les  tours  de  cou  Pierrot  so-nt  égale- 
ment un  bon  article  dont  la  vogue  s'a,> 
centuera  sanis  doute.  Ils  sont  générale- 
memt  en  chiffon  et  aussi  en  net  ornés 
d'un  noeud;    le  ruban  de  satin  est  de 


fants  sans  trop  d'exagération.  On  îes 
voit  surtout  en  blanc  dans  les  combinai- 
sons de  net  et  de  dentelle.  Les  dentelles 
du  Cluny,  de  Malte  et  d'Irlande  sont  l2s 
plus  en  évidence,  surtout  cette  dernière. 
On  emploie  aussi  mais  dans  de  moinirxîs 
proportions  que  le  net,  le  linon  et  le  cam- 
bric. 

Le  col  en  toile  pour  porter  avec  le  cos- 
tume tailleur  continuera  à  se  porter  aus- 
si bien  en  uni  'ou©  brodé. 

Les  garnitures  de  boutons 

Jamais,  dit  un  de  nos  confrères  de 
Paris,  les  (boutons  n'eurent  tant  de  vogue 
que  cet  hiver;  depuis  .plusieurs  saisons 
ils  garnissent  les  robes,  îles  manteaiux,  les 
corsages;  on  en  met  partout,  avec  et  eans 
utilité.    On  en  voit  de  toutes  les  dimen- 


Quelques  modèles  de  ruches  de 
R.  D.  Fairbairn  Co.,  Ltd.,  Toronto 


Noaiveau  turiban  russe. 
Modèle   de   D.   McCall    Co.,  Toronto 


Les  dentelles  imdtation  d'Irlande  pa- 
raissent d)evoir  conserver  leur  vogue 
pour  toutes  sortes  de  garnitures. 

Les  dentelles  de  Cluny  semblent  gagner 
en  faveur  pour  garnitures  et  aussi  pour 
la  lingeriie. 

Avec  les  manches  longues  des  blouses 
on  prévoit  nne  grande  demande  pour  des 
nets  plissés  en  allovers  dans  les  nuances 
écru  et  noir  et  les  couleurs. 

Articles  de  cou 

Les  articles  de  cou  fantaisie  sont  en 
lexcellenlte  demande  et  les  lapparencjes' 
sont  pour  une  forte  saison  de  ventes. 

Les  nouveaux  modèles  nei  sont  pas  en 
grand  nombre  et,  comme  caractère,  ne 
diffèrent  pas  sensiblement  des  anciens. 

On  aura,  par  quelquies-unes  des  îllus- 
irationsi  que  nous  donnons  ci-idessous, 
une  très  bonne  idée  des  meilleurs  modè- 
les des  genres  actuels. 

Les  cols  avec  ruches  sont  toujours  en 
bonne  demande  dans  les  prix  de  25  à  50 
cents,  surtout  dans  les  -moyennes  lar- 
geurs qui  resteront  sans  doute  en  vogue 
pen^dant  longtemps,  tandis  que  les  modè- 
les de  proportions  énormes  n'auront 
qu'un  temps. 

Les  effets  Gibson  sont  toujours  tri'i? 
populaires  et  les  manufacturiers  ont  pei- 


même  couleur  que  la  fraise,  tandis  que  le 
ruban  de  velours  est  presque  invariable- 
ment noir.  Les  conleurs'  comprennent  le 
blanc,  différentes  nuances  du  bleu,  ains' 
que  les  tons  rose,  framboisie,  lavende.  etc. 

En  général  les  toure  de  cou,  qu'il  s'a- 
gisse des  cols  Pierrot,  des  jabots,  des  r;i- 
bats,  des  col'S  Hollandais,  toms  sont  bonif- 


sions  depuis  les  ipetits  bouitons  de  métal 
ou  de  soie  qu'o^n  léclhelonne  par  doiuzaines 
jusqu'ajux  gros  boutons  qu'on  pique  par 
deux  et  par  trois  isur  les  devants  des  ja- 
quettes Directoire.  Les  uns  sont  ronds, 
en  .bouile,  très  en  relief;  les  autreisi  demi- 
boules,  d'autres  tout  à  fait  plats  , d'autres 
encore  en  forme  d'olives.   Les  boutons 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 

Quand  k% 
femmes 
Obtiendront 
leurs 

Droits 


et  que  les   Suffragettes  Mi- 
litantes seront  passées  dans 
l'histoire,  les  femmes  deman- 
deront avec  instance  de  la 
nouveauté  dans  les  Accessoi- 
res Délicats  du  Costume. 

Vous  savez  cela  —  Vous 
êtes  dans  le  commerce  des 
Nouveautés  ! 

Et,  étant  dans  ce  com- 
merce, vous  devriez  savoir 
que  la  Maison  du   Style  — 
le  Berceau  des  Nouveautés 
en  Articles  de  Cou — est  58- 
64   rue   Wellington  Ouest, 
à  l'enseigne  de 

J^adies  ùôear  <Cimited 

Nos  voyageurs  sont  en  route  avec 
des  créations  exquises.  Demandez-leur 
de  vous  montrer  les  effets  nouveauté 
les  plus  récents. 
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cerolés  sont  en  majorité;  on  en  fait  en 
satin,  en  velours,  en  serge,  en  drap,  cer- 
nés d'un  mince  jonc  de  miétal  argenté  ou 
doré,  mais  on  en  voit  aussi  en  nacre  ou 
en  imitation-  de  nacre  avec  des  reflets 
gris,  verts  ou  bleuités,  qui  permettent  de 
l'es  associer  à  plusieurs  teintes  d'étoffe. 

Parmi  les  'boutons  cerclés,  les  plus  nou- 
veaux sont  en  tresse  airtificieille  bordié'S 
de  miétal,  oa  en  tresse  de  soie  cernés  de 
satin  ou  de  lastioig. 

Les  boutons  de  velours,  brodéis  de  bou- 
taches,  sont  d'un  joli  effet,  et  nous  chan- 
gent des  boutons  de  passemeinterie  dont 
nous  sommes  un  peu  lajs. 

Toutes  les  formeis  de  boutons  existeni: 
én  noir;  les  boutons  noirS'  sont  d'alilleurs 
ceux  qu'on  emploie  le  pins;  on  en  orne 
les  rcibes  sombres,  bleu  marin,  violiue, 
vert  myirthe  ou  bronze;  aussi  bien  que 
des  robes  plus  claires:  amadou,  bteu 
faïence,  etc. 


Personnel 


■ — M.  William  Alexandea',  direoteur  gé- 
rant de  la)  «ucoursale  de  Montréal  de  MM. 
S.  F.  McKinnon  &  Co.,  Ltd.,  vient  de 
faire  un  voyage  d'affaires  à  New-York. 

Les  lecteurs  de  "Tissuis  &  Nouveau- 
tés" apprendront  avec  plaisir  que  M. 
Alexander  est  complètement  remis  de  la 
maladie  qui  l'a  tenu  pendant  quelque 
temps  éloigné  des  affaires. 


-Dians  la  vignette  ci-dessous,  on  remar- 
quera) la  bïouise  No  F.  '6&6,  de  la  R.  D. 
Fairtairn  Co.,  Ltd.,  de  Toronto,  du  prix 
de  $3'6  la  douzaine.  Cette  blouse  est  en 
net  plissé  et  brodié  sur  desisous  en  soie. 


On  remarquera  également  la  jupe  No 
B.  99,  du  prix  de  $3  chaque,  qui  est  un 
des  (nouveaux  dessins  les  plus  populaires 
de  la  même  maison  pour  le  printemps. 
Elle  est  en  beau  chiffon  panama  avec 
■garnitures  saitin  ou  taffetas  et  boutons. 


ETOFFES     A     ROBES     POUR     L  AU- 
TOMNE ET  L'HIVER  1909-10 

Worsteds 

Au  point  de  vue  du  nombre  de  verges 
nécessaire  pour  une  robe,  les  worsted 
teints  en  pièce  seront  les  étoffes  à  robes 
favorites  pour  l'automne  et  l'hiver  pro- 
chains. La  préférence  sera  donnée  aux 
tissus  unis;  toutefois  on  emploiera  aussi 
des  tissus  de  fantaisie  dit  "ûi'y  Goods 


lement  confectionnés  par  la  couturière 
ordinaire.  De  plus,  ils  sont  produits  en 
pesanteurs  convenant  pour  toutes  les  sai- 
son.s  de  l'année. 

Pour  l'automne  prochain  les  effets  à 
fini  satin  occuperont  le  premier  rang.  La 
vogue  du  satin  n'a  pas  ensore  atteint  son 
plus  haut  niveau  et  lil  est  probable  quf 
cette  vogue  continuera,  au  moins  pendan 
la  prochaine  saison  d'automne.  Une  ar 
pie  preuve  de  ceci  est  fournie  par  1 


€oI  chiffon  avec  ijendentif. 
Modèle  de   Ladies'  Wear,  Ltd.,  Toronto 


Economist".  Une  demande  tellement  for- 
te a  déjà  eu  lieu  pour  les  worsted  teints 
en  pièce  que  dans  quelques  cas  les  manu- 
factures font  du  temps  supplémentaire. 
Certains  manufacturiers  de-  laina.ges  ont 
également  mis  leurs  métiers  à  la  manu- 
facture des  marchandises  en  worsted. 

La  popularité  des  tissus  ©n  worsted. 
pour  robes  peut  être  expliquée  par  le  fait 
que  non  seulement  on  les  taille  avanta- 
geusement, mais  qu'ils  peuvent  être  faoi- 


ordres  placés  chez  les  manufacturiers 
soieries. 

Broadcloths 

Les  broadcloths  conserveront  leur  posi- 
tion actuelle  'qui  est  forte.  Ceci  est  par- 
ticulièrement vrai  pour  le  commerce  de 
la  confectiion  des  vêtements,  où  ces  draps 
sont  très  en  faveur;  ils  conviennent  aux 
costumes  de  rue,  aux  jupes,  aux  man- 
teaux et  aux  costumes  habillés. 
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/kchetez  la  Marque  Jtar 

PourJ909 

Et  Augmentez  vos  Ventes. 

Notre  Ligne  de  BLOUSES, 

ARTICLES  BLANCS, 
COSTUMÉS  LAVABLES 
et 

ROBES  PRINCESSE 

est  tout  à  fait  dernier  genre  et 
exclusive. 

L'ajustage  et  la  main  d'oeuvre  sont 
IVIarque  Star  garantis. 

Les  Vêtements  de  Qualité 

».    PO'Jf  Dames  Portent  la 
Marque  de  Commerce  Star 


3060  L 


marque 


enrcgistm 


LA  MAISON  DES  BLOUSES  STAR 
Reconstruite  en  1908 


Notre  capacité  augmentée  signifie; 

Marchandises 
Ijb^       quand  vous  les  désirez." 

-  î  ' 

Envoyez-nous  vos  Ordres  de 
Rassortiment. 


THE  STAR  WHITEWEAR  MFG.  CO, 


Bureau  Principal  et  Manufacture: 
BERLIN,  ONT. 


Salles  de  Vente  à  Montréal, 
204  RUE  ST-JACQUES. 
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Les  manufacturiers  ayant  de  l'expé- 
rience dans  la  confection  des  broadclotlia 
ont  reçu  de  nombreux  ordres  pendant  tou- 
te la  saison  dernière  et  ceux  qu'ils  re- 
çoivent pour  1909-10  indiquent  que,  dans 
cette  'saison,  il  n'y  aura  pas  de  diminu- 
tion de  la  demande  pour  les  tlissus  de 
cette  sorbe  bien  faits  et  bien  finis. 

Une  chose  à  considérer  dans  l'estima- 
tion de  la  position  des  broadcloths  est  la 
forte  situation  occupée  par  les  étoffes 
de  couleur  qui  sont  maintenant  en  vogue 
plutôt  ique  les  étoffes  de  fantaisie.  On 
sait  fort  bien  que  les  broadcloths  pren- 
nent une  bèlle  teinte  à  la  teinture  et, 
sous  ce  rapport,  nous  pouvons  nous  at- 
tendre avec  confiance  à  ce  que  leur  popu- 
larité continue. 

Comme  les  lainages  unis  et  de  fan- 
taisie, autres  que  les  broadcloths,  pren- 
nent sous  ce  rapport  la  place  de  quelque 
chose  qui  manquait  et  conviennent  au 


Fraise  Directoire,  satin  iplissé,  faite  en- 
tièrement de  ruiban.    Nouiveauté  de 
Paris  se  faisait  danis  toaites  les 
nuances  à  la  mode. 
Modèle  de  Sandersons'  Limited,  Toronto 


goût  d'une  grande  partie  du  public  con- 
sommateur, ils  se  vendent  dans  les  qualli- 
tés  convenant  à  l'usage  des  masses. 

Homespuns 

Malgré  la  vogue  des  tissus  lusti^és,  il 
ne'  faut  pas  oublier  que  les  couturiers  ont 
partiellement  réussi  à  introduire  les  ho- 
mespuns, quoique  céla  n'ait  pas  eu  lieu 
d  une  manière  aussi  étendue  qu'on  s'y 
attendait.  Oes  tissus  rudies  ont  été  adop- 
tés par  les  personnes  fortunées  pour  les 
costumes  de  rue  dans  les  meilleures  qua- 
lités produites  par  les  manufacturiers 
écossais  et  formeront  une  nouveauté  adop- 
tée pour  l'automne  et  l'hiver  procharns. 

Simultanément,  avec  l'apparition  de  l'é- 
toffe zibéline,  en  France,  comme  nouveau- 
té, les  maisons  importatrices  de  New- 
York  ont  déchargé  leurs  stocks  des  tissus 
reportés  des  saisons  précédentes  en  les 
vendant  aux  détaillants  locaux  qui,  à  leur 


tour,  les  ont  vendus  à  la  moiitié  du  prix 
ordinaire  d'importation.  Cela  semble  être 
une  preuve  que  les  zibelines  ne  seront 
pas  produites  pour  les  mettre  en  stock 
cette  année,  mais  elles  peuvent  être  of- 
fertes pour  les  ordres  d'importation  en 
même  temps  que  d'autres  étoffes  rudes. 
Comme  les  worsted  non  finis  occupent 


une  place  intermédiaire  entre  les  tissus 
ayant  une  surface  lustrée  et  les  tissus 
tels  que  les  homespun  écossais,  ils  de- 
vraiient  avoir  une  meilleure  vente,  1  au- 
tomne et  l'hiver  prochains,  que  les  efUecs 
plus  rudes  que  le  commerce  en  général 
n'est  pas  encore  prêt  à  accepter. 


Pour  le  commerce  de  détail 

Pour  le  commerce  de  détail  en  général, 
la  préférence  serait  donnée  d'abord  aux 
étoffes  à  robes  en  worsted  de  pesantear 
Igère  et  de  pesanteur  moyenne  et  .;u:r  tis- 
sus de  fantaisie  en  couleurs  unies. 

Pour  les  costumes,  les  tissus  en  soie  et 


worsted  obtiendTont  certainemeaL  la  fa- 
veur, à  cause  de  leurs  qualités  qui  leur 
permettent  de  se  draper.  Parmi  ceux-ci 
figurent  les  henriettas  en  laine,  soi?  et 
laine,  qui  sont  rentrés  en  faveur  pour  les 
styles  classiques. 

Bien  que  les  ohiffonsHSoie  et  les  tissus 
pour  voiles  aient  été  mis  de  côté  en  gran- 


de partie  en  faveur  des  tissus  plus  pe 
sants  et  plus  serrés,  ils  sont  devenus  des 
articles  courants  spéciailement  en  noir  et 
en  noir  et  blanc. 

Dessins 

Etant  donné  que  les  rayuiies  accentuent 


la  tendance  prononcée  actuelle  pour  les 
robes  longues,  elles  seront  grandement 
repi-ésentées  dans  les  tissus  de  fantaisie 
dans  lesquelsi  tes  côtelés  à  chaîne  seront 
en  évidence  comme  nouveauté. 

Comme  les  carreautés  ont  une  tendan- 
ce à  produire  l'effet  opposé,  ils  seront 
moins   l'eprésentés,  apparaissant  prindi- 


Ceinture  élastique  en  irelieif  avec  nouvelle 
boucle  fer  à  ctieval.    Nouveauté  de 
New- York. 

Modèle  de   Ladies'  Wear,   Ltd.,  Toronto 


Nouvelle  ceinture  Directoire. 
Modèle    de    R.    D.    Fairbairn    Co.,  Ltd. 
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11  n'y  a  pas  de  Meilleur 
Patron 


LE  PATRON 

à  10c. 
NEW  IDEA 


ETAIT  LE  PREMIER  BON  PA- 
TRON VENDU  A  UN  PRIX  PO- 
PULAIRE  ET  UNIFORME  : 
C'EST  LE  MEILLEUR  AU- 
JOURD'HUI.     .      .      .      .  . 


C'est  1©  résultat  d'anmé'es>  d'expiérience 
pratique  dams  le  'desisin  et  Ja  manufac- 
ture de  patrons  en  papier-tiisisu,  ajoutée 
à  une  connaisisance  intime  et  étendue  des 
qualités  lesi  plus  désirables  dans  un  pa- 
tron en  papieir. 

Les  patrons  New  Idea  sont  aussi  exacts 
qu'un  patron  en  papier  peut  l'être.  Le 
prooédé  entier  de  leur  manufacture  est 
entre  les  mains  d'experts,  qui  •n'épargineut 
auC'Uin  effoirt  pour  piroduiTe  un  paitrou:  par- 
fait, au  moyen  duquel  toute  femme  ayant 
une  i-nteiligence  et  une  habileté  ordinaires 
dans  les  travaux  d'aiguille  peut  façonner 
des  vêtemeuitsi  allant  bien,  ayant  bonne 
apparence  et  aibsolument  du  dernier 
genre. 

Des  patronS'  New  Idea  sont  plus  sim- 
ples à  suivre  que  tout  autre  patron  en  pa- 
pier sur  le  miarohé.  Ils  ne'  contiemnent 
pas  de  marqu-es  inutiles  et  n'offrent  pas^ 
de  co  m  pli  cation®  iqui  emibarrasisent  la 
couturière  inexpéirimentée. 

La  Femme  Ordinaire— La  plupart  des  femmes— 

l'achèteront  de  préféreince  à  tous  les  au- 
tres, quand  elles  sauront  qu'elles  peuvent 
obtenir  Un  Patron  Parfait  pour  Dix 
Cents  et  Epargner  Cinq  Cents. 

Laissez-nous  vous  en  dire  davantage 
à  ce  sujet. 


THE  NEW  IDEA  PATTERN  CD. 

BUREAU  CENTRAU  :  636  et  638  BROADWAY,  NEW- YORK. 

Bureau  de  l'Ouest:  232-234,  Cinquième  avenue,  Chicago,  111.  1631,  avenue  Washington,  St-Loiiis,  Mo. 


Bureau  Canadien  :  70,  rue  Bay,  Toronto,  Ontario. 
27-29,  rue  Stevenson,  San  Francisco. 
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paiement  sous  forme  d'effets  "phantom" 
ou  ombre. 

Lai  même  objection  offerte  pour  les  car- 
reautés  s'applique  aux  bayadères.  Ceci 
tendra  à  restreindre  leur  usage  en  vête- 


ment d'extérieur.  On  les  emploiera  en 
combinaison  avec  d'autres  tissus.  Ils  au- 
ront aussi  une  vente  'relativement  limi- 
tée dans  la  forme  la  moins  voyante  pour 
costumes  destinés  à  des  occasions  spécia- 
les, plutôt  que  pour  les  costumes  'que  l'on 
porte  ordinairement. 

Les  pertes  soutenues  par  les  manufac- 
turiers et  les  détaillants  en  se  débarras- 
sant  de  leurs  étoffes  à  robes  fantaisie 
teintes  en  flotte,  pendant  la  dernière  par- 
tie de  l'aCnée  1908,  aura  pour  résultat 
que  ces  étoffes  à  robe  seront  représentées 
d'une  manière  limitée  dans  les  nouveaux 
assortiments  pour  l'automne  et  l'Mver. 

Les  styles  les  plus  sûrs  de  tissus  teints 
en  flotte  comprendront  principalement 
des  rayures  genre  "hair'line"  en  couleurs 
sur  fond  mélangé. 

Couleurs  favorites 

Les  étoffes  à  robes  fantaisie  teintes  en 
flotte  n'étant  presique  plus  ©n  demande 
pour  les  tissus  fins,  on  pense  ique  les  cou- 
leurs nouveautés  auront  une  grande  vo- 
gue. 

Pour  le  moment,  les  couturiers  recher- 
chent la  variété  dans  les  nuances  plutôt 
que  danh  les  dessins  de  couleurs  multi- 
ples; cela,  pour  les  tissus  en  soie  et  laine 
les  plus  fins. 

D'une  manière  générale,  les  couleurs 
ont  u;ne  tendance  aux  tons  plus  foncés 
que  dans  toute  la  série  acceptée  pour  les 
costumes  de  rue.  D'autre  part,  des  tons 
plus  pâles  partageront  les  honneurs  avec 
les  tons  plus  foncés  pour  les  costumes  du 
soir.  Les  noire  auront  un©  vogue  plus 
grande  que  jamais  depuis  la  grande  vo- 
gue qu'ils  ont  obtenue  il  y  a  quinze  ans. 


Couleurs  nouveauté 

Les  couleurs  nouveauté  qui  auront  pro- 
bablement la  plus  grande  vente  sont  les 
suivantes: 


La  couleur  cendre  de  la  série  de  roses 
dans  un  ton  sombre  pour  les  costumes  de 
rue,  une  nuance  moyenne  pour  l'après- 


midi  et  un©  haute  nuance  pour  le  soir 
sont  choisies  comme  nuances  de  bonne 
vente. 

Cette  série  est  maintenant  en  faveur 
auprès  des  teinturiers  à  l'étranger  et  aus- 


si choisie  par  les  teinturiers  américains 
comme  devant  occuper  un©  position  im- 
portante, l'automne  et  l'hiver  prochains. 
De  plus,  c'est  une  couleur  distinctement 
américaine. 

Les  verts  olive  et  bronze  sont  haute- 
ment considérés  partout  et  les  mar- 
chands-tailleure  de  la  5iême  Avenue  sont 
en  faveur  des  verts  olive;  cela  ©st  vrai 
aussi  des  producteurs  de  fins  tissus  pour 
les  costumes  de  femmes.  Ces  verts  au- 
i-ont,  sans  aucun  doute,  une  bonne  vente. 

Parmi  les  verts  nouveauté,  les  verts 
pistache  seront  aussi  bonis  que  ceux  d© 
tout  autre  ton  et  sont  en  faveur  dans  les 
centres  étrangers  de  la  mode. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  verts  ont 
été  bien  introduits  dans  les  chapeaux  de 
la  meilleure  confection,  dans  les  drapa 
fins  et  ont  longtemps  montré  une  tendan- 
ce à  croître  en  faveur. 

L'introduction  heureuse  de  quelques 
veirts  dansi  les  d'raips'  fins  offre  aux  tem- 
tuiriers  d'étoffes'  à  prix  moyens  Ha  possi- 
bilité d'augmenter  en  toute  s&ourité  leurs 
variétéiS  de  couleurs. 

Gris  fumée  et  taupe 

Les  bleus  cadet  passé®  partageront  la 
vogue,  car  les  tons  mats  et  doux  occupe- 
ront une  place  (proéminente  dans  les 
ventes. 


Nous  conisidiôrons  que  la  série  castor 
obtiendira  une  grande  approbation. 

Les  couleurs  pour  costumes  de  rue 
ayant  une  tendance  vers  Je  noir,  nous 
n 'hési  to  ns  pas  à  choisir  l  es  nu  an  ces  rai- 


Eiffet  Gi'bson,  chiffon  plissié,  garni  d'une 

insertion  en  dentelle  et  de  rubam-béibé. 
Modèle  de   Ladies'  Wear,   Ltd.,  Toronto 


Fraise  en  satin  .plissé,  finie  par  de  petits 

volantS'  de  satin  et  de  net. 
Modèle    de    R.    D.    Fairbairn    Ce,  Ltd. 
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^S^TI^    Les  Satins  et  Effets  Satin 


SERONT  LE 


Dernier  Mot  de  la  Mode 


Pouf  le  Printemps  1909. 


Copaag'e  du  soîp.  en  Satin  Noip. 


Voyez  plutôt  sans  délai  nos  Échantillons 
Importés  de  Londres.  Ils  regorgent 
non  seulement  des  tissus  les  plus  nou- 
veaux, mais  aussi  des  nuances  les  plus 
récentes. 

REMARQUE. — Nous  tenons  en  stock  les  numéros 
qui  se  vendent  le  mieux,  Noirs,  Blancs  et  Cou- 
leurs, tant  à  Montréal  qu'à  Toronto. 

Nous  accordons  toujours  une  prompte  attention  aux 
ordres  par  la  malle. 


Ce  genre  de  tissu  est  le  seul 
qui  se  prête  au  costume  du 
moment.  Que  faites-vous 
à  ce  sujet  ? 


Blouse  poup  le  jour,  en  Satin. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

MONTREAL  TORONTO 
18,  pue  Sainte-Hélène.  Rues  Bay  et  WeUington 


n\  CT  D  CI*  K.I  I— I  A  IV/I  ^      Loodon  (West,)  Paris.  New  York,  Melbourne.  Cape  Town, 

L/ ^  D  C  IN  n /A  I VI    QC  \     London  (CUy,)  Bruxelles.  Boston,  Sydney,  Johannesburg. 
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La  Brinton^Carpet  Company  o{  Canada  .Liniited, 

PETERBORO 

manufacture  maintenant  une  ligne  spleudide  de  Tapis  et  Carrés  de  Tapis 
dans  toutes  les  diverses  qualités  Wilton  et  Bruxelles,  en  plus  de  son 

REGINA  AXMINSTER 

qui  a  été  une  révélation  pour  le  commerce  et  qui  est  fait  aussi  en  Carrés 
de  diverses  grandeurs  ;  cette  Compagnie  fait  aussi  des  Rugs  de  Foyer 
36  X  72  et  27  X  54,  et  des  Nattes. 

Faites-vous  un  devoir  de  voir  les  échantillons. 


I 

I 

I 


Agent  de  Vente: 

W.  E.  Whitehead, 

fl  aussi  des  Tapis  Kildare,  Finis  a  la  Main. 


28,  Rue  Wellington  Ouest, 

Toronto. 


■sin,  de  ton  .ponvr;pre  foii'cé,  i»e  rapprodhant 
du  noir. 

Nous  p&msonis  que  le&  bruns  obtieindront 
un  grand  S'uc-cèis  ûaïas  les  tonS'  doux  et 
fon'oâ'S  de  Qa  noii'X  et  du  'peilage  d'animaïux, 
tels  me  les  tO'H'S  châtaîgne  et  poil  de 
cliameau.  Les  torunis  toronze  seront  aussi 
comipTis  daniEi  les  nouveautés  qui  oibtiien- 
idront  d'U  siiccès.  Une  muan^ce  ponripire 
Tougeâbre  est  fortem^ent  indiiquée  pour 
remplacer  la  siérie  rouge,  <qm  depuis  quel- 
que temps  in'es't  plus  en  faveur. 

Bleus  cadet  pascés 

Etant  domné  que  les  gris  fumée  et  les 
igriis  tauipe  occuipaient  uns  forte  posiition 
en  fin  de  saison  auprès  des  personnes  aiu 
goût  exclusif,  nous  choisissoins  cesi  deux 
séries  qui  ont  quelque  'raipiport  eutre  el- 
les cotn'me  devant  obtenir  une  place  pro- 
éminente, l'automne  et  l'hiveir  proctiains, 
spécialement  dans  les  étoffes'  à  robesi  à 
,prix  moyens.  Il  est  'ceTtaln  que  ces  deux 
siéties  n'ont  pas  été  adoptéeis  cornplète- 
■ment  dans  les  rvilles  ide  l'intémeur,  parti- 
culièrement à  l'Ouest  de  Chicago;  il  est 
également  certai^n  qu'elles  seront  conser- 
vées comme  séries  couirantes  poiur  les 
étoffes  fines. 

Lat  vogue  nouvelle  du  vieaix  rose  est  un 
indice  sûr  que  cette  «érle  ototiendTa  de 
nouveau  son  anoiienine  'poipujlarité,  sipécia- 
lement  dans  les  nuances  les  plus  fomoées. 


MARCHE  LYONNAIS  DE  LA  SOIERIE 

Notre  marché  de  l'étoffe,  ide^poilis  notre 
deirnieir  Bulletin,  dit  le  "Monitemir  don  Tis- 
sage M'écanique  des^  Soieries",  a  été  visi- 
té ipar  un  ibon  niomibire  d'ach-eteiia-si  de  Pa- 
ris et  d'Angleterre,  dont  lesi  oipéraibions',. 
de  même'  que  ipiréoédemm'ent,  omt  porté, 
.priniciipalement,  sur  les  articles  telntis  en 
pièce  idésigaiiéB  ipJus'  loimi  dans  (notre  ana- 
lyse. 

L/e  marclié  <ée  la  matiêire  première  co'n- 
serve  aine  grande  feirmeté,  malgré  un 
«eTtain  ralentissement  dansi  les  transac- 
tions. Néanimoims,  il  se  ifaiit  quielquie^ 
aicihats  journaliers  de  la  part  d'e  la  Fabri- 
que. En  Ei.vtrêmie^OTient,  las  affiaireis  sont 
ipliuiS'  C'ailmes,  mais:  les  prix  isoiiit  bien  dé- 
fendus. 

Dans  les  usines  ide  tissage  mécanique, 
le  travail  a  encore  gagné  en  animatiou, 
depuis  le  mois  deimier,  dansi  tous^  les  gen- 
res telntsi  en  pièce  unis,  mouveautéis  ou 
ifaçonmés,  et  il  est  à  noter  que  les  deman- 
ides  U'Ouvellesi  tendent  à  S'e  porter  sur  de® 
qu'ailité®  plus  belles'  que  par  le  passé.  Il 
en  iiéisulte  un  iretard'  d'ans:  la  production, 
cauis'é  ipar  T'attente  -d'es  inom'breus'es  chaî- 


nes' iqui  restent  emcoTe  à  ourdir,  avant  de 
pouvoir  remettre  em  'marche  tous  les  mé- 
tieins  qu'i  avaient  cessé  de  biattre. 

Le  Po'Ugé'e  'uni  (cih'aîne  grège  tramé 
schappe,  len  51-5'4  'centimètres  Jumelle) 
oontiuiue  à  'entretenir  lesi  m'éitiers  qui  lui 
'Sont  'affectés,  grâce  à  'des  ordres  de  &up- 
plémentsi  isiams  cesse  'renouvelés.  Il  en 
eist  id'e  mêim'e  pour  la  Taffetaline  (chaî- 
ne igi'ège  tmmé  icoton,  dams  les  gros  comp- 
tes là  1  et  'à  '2  fils  doubles),  'mais-  il  faut 
iiioteir,  tO'Ut'e'fois,  'que  ce  tissu  oie  dispose 
plus  'que  d'um  outillage  mécaniqu'e  très 
restreint. 

Le  Chinai  (chaîne  grège  tramté  coton, 
largeuir  8  centimètres',  pour  Mo'de)  don- 
'ue  lieu  à  beaucouip  d' ordres  'qui  ne  trou- 
vent que  très  diffioileme'nt  à  se  plaœr 
au  tisisage,  é'tant  donnée  Qa  rareté'  d'e3 
m'étieirsi  dis  ponible  s . 

La  Doublure  teinite  en-  ipièce  ('Chaîne 
grège  tram'é  coton,  en  Satin,  Sergé,  Aus- 
tria.  Polonaise,  largeurs  41-46  et  51-54 
'Cenitim êtres  Jumelle)  a  retrouvé  touite 
son  anoienne  aictivité  avec  de  mieilleu'rs 
prix  de  façon;  les  Séirg'ési  soimt,  surtout, 
très  id'eman'dés  dans  les'  bel'l'es  'qualités 
de  80'  dents  à  2  fils  do'ubU'es. 

Le  Satin  Liberty  (chaîne  grège  tra'm^ 
S'C'hap'pe,  en  51-54  centimètres  Jumelle  ou 
Id'sières  'fixes)  pouirsuit  sia  .brillante  cam- 
pagne et  sa  fabrlcabion  s'étend  sur  un 
nom.bre  considiéiral;)le  idie  métiers'.  Lai  mê- 
me note  convient  aussi  au  Crêpe  de  Chi- 
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W.  p.  KING 


AGENTS  DE  MANUFACTURIERS 
REPRESENTAIT 


ARTHUR  S.  KING 


The  C.  Turnbull  Co.,  Limited 

GALT,  Ont. 

Manufacturiers  des  Sous-Vêtements  re- 
nommés "Ceetee"  et  "Perfect-Fitting". 

The  Clinton  Knitting  Co.,  Limited 

CLINTON,  Ont. 

Manusacturiers  de  la  fameuse  Bonne- 
terie "  Wearwell". 

DANS  ONTARIO,  A  PARTIR  DE 
TORONTO  EST,  DANS  QUEBEC 
ET  LES  PROVINCES  MARITIMES. 


The  Fiberloid  Company 

NEW=YORK 

Manufacturiers   des   Cols   eu  Toile 
"  Litholin  "  Imperméables. 
POUR  LE  DOMINION  DU  CANADA 

Corliss,  Coon  &  Company 

NEW=YORK 

Manufacturiers  des  Cols  Corliss  Coon 
faits  à  la  main,  d'une  renommée  uni- 
verselle. 

POUR  LE  DOMINION  DU  CANADA 
Et  enfin,  mais  non  le  moindre, 

"Biîliken" 

POUR  LE  DOMINION  DU  CANANA 


Nous  souhaitons  à  leurs  amis  et  patrons  une  heureuse  et  prospère  Nouvelle  Année. 

74,  rue  York,  TORONTO.  511,  Edifice  Coristine,  HONTREAL. 


I- 
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ne,  en  -diverees'  armiireisi  nouveautés 
('Chaîne  soie  ou  icihaîne  isictoaippe,  largeiui'® 
110  et  12'0  icentlmètreis),  et  l'on  ipetiise  gé- 
niéralement  ique  oe  'geni-e  d'étofife  est  aip- 
pelé  à  rester  lonigtemips  dams  ia  comsiom- 
mation. 

La  "Mo'Ussettine  soie  (cihaîne  toirision  tra- 
mé torsioc)  motive  urne'  .prodiuiction  des 
ipluis  lintenses',  qui  ne  suffit  même  pajs  à 
satisfaire  La  demande.  ■  Les  commissions 
nouvelles  arrivent  ciiiaqiue  jour,  erutraî- 
•nant  une  hausse  'des  .prix  die  ;façou  qui 
atteint  maintenant  l'année  1907.  La 
Mousseline  brillante  (Chaîne  grège  traimé 
tonslou  ou  chaîne  grège  tramié  grège)  ali- 
mente un  .  oei'tain'  nomibre  de'  métieirs, 
mais  son  suocès,  commie  prtétiédemment, 
est  loin  d'égaler  celui  de  la  Moussielline 
mate. 

Pour  l'Echarpe  (largeurs  -60  eit  120  cen- 
timètres, longueur  de  2  à  3  mètreis,  avec 
encadrement  ipar  la  ichaîne  et  ipa)r  Ja  tra- 
me), en  Mousseline,  Crêpe  de  Chine,  Ra- 
dium,  la  fabrication  ipreud  beaucouip  d'é- 
lan, et  les  ordres  qui  se  isuccèdent  cha- 
que jour  "lui  donuent  une  àllun-e  de  plus 
en  plus  empressiée. 

Le  Voile  uni  (chaîne  Grenadine  tramé 
Grenadine)  se  maintient  eu  iboune  mair- 
che,  et  occupe  sou  outillage  méicanique 
avec  la  mêm-e  fermeté  que  le  mois  ipassé. 

L'Etoffe  unie  de  i&oie  pure  teinte  eu 
flo'tte:  (Taffetas  cuit,  anmures  diverses), 
n'est  pas  en  meilleure  postore  que  pré- 


cédeimuieut,  et  nie  fait  que  tirés  miédiocre 
figuire  au  tissiage,  à  lexoetption,  toutefois', 
d'U  Taffetas'  s'O-uiple,  uoir  O'u  'coleur,  langeiu.' 
4'5  icentimètres  Jumelle  (po'ur  mod'e),  qui 
n'a  (pas  'Cesisé  'de  doninier  le  mouV'em'ent  â 
un  'Certaim  inombire  'de  miétiers. 

Le  T'UiS'Sor  et  le  Shantuing  lyonii'als 
(chaîne  Doiupion  tramié'  Doupiou,  Laiue  O'U 
Tu'Ssah),  'dont  la  ifiabrlcation  'était  de'm'eu- 
ré'e  asisiez  'calm'e  jusqu'à  préS'ent,  T'essen- 
tent  'à  'le'ur  to'ur  les  'effets  du  réveil  de's 
affaires,  'Ot  les  miétiers'  se  iremonte'nt  ra- 
pld-emient  en  Uni;  aiinsi  qu'en  uni  barrié 
(2  lats). 

La  'S'aiison  n'a  pas  é'té'  favorable  à  l'E- 
toffe pour  parapluie'  'domt  la  veute  reste 
idanis  un  léitat  'de  'calme  qui  s'expliqiU'e  par 
la  rareté'  d'es  ipl'uies  p-endamt  oes  mois 
'd'autoimue. 

'Couice'rn'ant  l'OmtorelIe,  les  com'mis- 
sioms  n'arriveut  eucore  ique  'trèS'  lente- 
'ment.  D'U  reste,  il.  'est  à  prévoir  que  le 
chiffre  'deis  affaires'  S'e.ra  plus'  faible  que 
'de  'coutum'e,  'en  raiso'U  des  S'to'ckfs  'qui  do'n- 
vent  e'Xis'ter  en  m'archiandiise  i'nvemdUï^ 
'danis  le  'Couns'  'de  l'été  1907,  euveirs  leqiueî 
le  isoleil  n'a  pas  'été  pro'digu'e  de  s'es'  ra- 
yons. Contraiir'ement  à  l'auniéie  d'eiin'ière, 
les  Uniis' B'em'bte'nt,  malnteuaint,  peur  l'Om- 
brelle, 'Obtenir  la  préférenice  isnr  les  nou- 
veauté!» 'en  Impressiou,  Brodierie,  e'tc. 

Po'Uir  le  Velours  méicaulquie  (Poil  sole 
O'U  Poil  S'C'happ'e) ,  les  'OO'mmiiEsionis  so'nt  à 
'peu  près  tO'Utas  livrées,  s'ans  avoir  subi 


aucune  aumulation  ;  les-  S'Upplém'eu'ts  ont 
'été  nombreu'x  daus  'les  nuiamces  préifié- 
ré'es:  'Canard,  Cald,  Saipihir,  N'attier,  Am'é- 
thyiste.  Les  ordreis  po'ur  la  'Saison  pro- 
'Cih.ai'ne  n-e  ise  'donneront  'pas  avant  jan- 
vier ou  février;  m'aiis,  ou  espèire  que  les 
affaires,  en  1909,  'auront  un  d'éveloppe- 
memt  'qui  oomp-ensera  la  idlm'inutiou  iqu'el- 
le'S  O'nt  (S'ubie  durant  l'anué'e  19i0i8. 

Les  Façonnés,  -eu  'giénéiral,  ont  enco're 
rem'porté  de  no'UveauK  avantages,  depuis 
'notre  'd'ernler  'CO'mipite-reindu.  'Dans  le  gen- 
re teint  'en  pièce  ('Cihaîne  grège  tramé 
grège,  isic'haipipe,  laine  ou  coitou),  des  or- 
'dres'  s'e  sucicè'de'nt  sans'  interruption,  et 
les  'prix  'de  façon  se  sont  relevés  très  sen- 
albtem'ent.  Le  Foulard  au  carré,  a)insi 
que  lie  'Châle  'Soie  'à  franges,  eie  tissent 
toujours  avec  une  grande  activité  et, 
journ'eîleTOe'nt,  on  crê'e  'de  nouveaux  dé'S^ 
sinsi  q'ui  ico'ntiribuent  à  'augmenter  la  pro- 
d'uction.  Les  larti'Cl'es  du  Levant  provo- 
qu'ent  'des  diemiand'es  'd'autant  pins  insis- 
tanteisi  .que  la  Fabri'que  éprouve  beaucoup 
de  idiffi'C'Uilté'  à  S'e  procurer  du  file  métal; 
et,  il  est  'Certain  qu'e  si  ces  'matières  ne 
fals'aient  pas  'défa-ut,  il  'seraiit,  pour  le  mo- 
mient,  ipresque  impoisslble  de  trO'Uiver  des 
métiers  iibires.  Les  Façoniués  (chaîne 
cuit  'tram'é  cuit)  entreti'enin'ent  'd'iun'e  ma- 
nière trèsi  suivie  un  b'O'u  .nombre  de  mé- 
tiers, pirinicipailemient  dans  le  beil  article. 
Q'U'amt  à  la  M'Oirette  et  â  la  M'exlcaine 
('Chaîne  coton'  tramé'  cotO'U)  les  'métie--s 
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se  a-emontent  aotivennent,  ©t  l'importan- 
ce des  commiiEisions,  ainsi  que  leurs  érpo- 
çfues  de  livraisons  large.menit  esipiacées, 
ont  ipermiiS'  à  J'usœnier  de'  relever  ses  prix 
de  façon. 

A  Lyon',  danis  les  petits  ateliers  de  lis 
sage  mécanictaie  ou  à  la'  main,  la  fa'b  ri  ca- 
tion continue  pouir  les  mêmes  étoffes  que 
ie  mois  passé:  Armujres,  noir  ou  couleur; 
Côtelés  (ohaîne  soie  tramé  laioe  eit  soie, 
en  Bô  et  108  oeutimètreE')  ;  Peluicbe  côte- 
lée ('Chaîne  soie  tramé  coton,  poii  sicîiap- 
pe),  61V  écru  ou  teint  en  flotte,  largeur  65 
centimètres;  Façonné  fond  armuire  ipour 
Coil-cravate  ;  étoffe  pour  Col-cravate  nou- 
veauté; Ftauland  au  carré;  Cactiemiri en- 
ne  deuix  lats  (chaîne  covon  tramé  soie  et 
dorure)  pour  l'exportation  ;  Façonnés 
(ctoaîn'e  soie  tramé  laine  (petltis  motifs"), 
largeur  54  •centimètres,  pour  xo'be)  ;  Côte- 
lé façonné,  largeur  54  et  80  centimètres. 
Toutefois  1?  travail  a  plutôt  gagné  en 
animai'don  coneeirnant  les  unis  et  les  cô- 
teléiS  dout  les'  suippilêments  de  commis- 
sions occupent  de  nombreux  métiers.  L/e 
Velours  tout  isode  au  fer,  uni  noir  ou  cou- 
leur, n''est  pas  eincore  isorti  de  ison  état 
de  calme  et  -ne  se  tisse  que  faiblemieot. 

A  la  campagne,  dams  les  ateliersi  à 
bras,  les  métiers  sont,  eu-  partie,  encore 
gaT'ïïiis  par  leiS  mêmes  articles  que  nous 
avons  déjà  désignés  dans  nos  précédents 
bu'Uetins:  Rultians  (chaîne  grège  tramé 
coton);  Satini-Uberty;  Pékin  (saitin  et 
crêpe  ou  Satin  et  Taffetas)  ;  mais,  eu  ce 
qui  regarde  le  Crêpe  de  Chine,  la  fabri 
cation  est  en  augmentatiou  très  sensible. 

En  résumié,  le  tiisisage  mécanique  se 
poursuit  avec  une  grande  vigueur  que 
justifie  la  venue  irces^arte  de  commis- 
sionis  nojveaies  da'ns  tous  les  articles 
teints  en  p'ièce  unis  ou  Nouvsautâs':  Mous- 
seline, Crêpe  de  Chine,  Satiu'  Litoerty, 
Voi'.e,  Eicharpe,  Façonnés  (ohaîne  grège 
tramé  grège,  coton  ou  scihaippe).;  etc., 
sans  en  excepter  un  bon  nomibre  de  tis- 
sus, teints  en  flotte.  11  est,  en  même 
temips,  à  :Eignai!eT  que,  dars  beaucoup  de 
gerres  d'étaffes,  "les  telles  iqua.l'ités  ont 
une  évidente  ipropension  à  se  ca-éer  une 
place  plus  large  dans  la  co-nsommatiou. 

A  Londres,  la  temipérature  de  novem- 
bre, qui  fut  exemp'te  dVim  froiid  viif,  a  ra- 
lenti les  .affaireis  doct  le  chitfre  est  infé- 
rieur à  celui  de  l'anuée  dernière  à  pa- 
reille éipoque.  Cepsndanf,  l'approche  des 
fêtes  de  Noël  a  occasionnié  de  nomibreu- 
ses  ventes  de  isoieries  qui  vont  cointinuer 
jusqu'à  cette  date.  Plusieurs  repré>sen- 
tants  de  mailsons  anglaises  .sout  venus 
dernièrement  viisiteir  la  place  de  Lyon, 
sacis'  y  laisser  'beaucouip  de  traces  de  leur 
passage.  iCertailns  d'entre  eux  ont  trai- 
té, à  Paris,  des  affaires  de  solde  eu  Taf- 
fetas (de  Lyon)  couleur,  pour  l'exporta- 
tiom,  mais,  le  bas  prix  a  jou'â,  dams  ces 
transactions,  le  rôle  principal,  oe  qui  est 
loin  d'dndiiiquer  un  retour  de  la  mode  au 
profit  de  cet  article.  La  Benigaline  cou- 
leur TOit  la  d'emande  s'aocentuor  en  sa 


faveur;  par  contre,  le  Satlin'-Liberty  mon- 
tre, dans  la  vente,  quelques  teudaimces  au 
raJlientiss«ment.    Les  genres  Côtelés  sur- 
tout en  noir  (pour  confection),  sont  à 
fin  de  isaison,  miais'  cm  croit  que,  dès  I'cri- 
verture  de  la  saison  ide  'printemps,  il  se 
vendra  des  icôtelés  (en  cuit,  côte  fine) 
noir  ou  couleur,  pour  robe.   Ce  même  tis- 
su, danis  le  g&nre  teint  en  pièce,  en  4'6-'58 
centimètres  (pour  mode  seulement)  con- 
tinuera à  ire  cueillir  des  ordreis,  m'aiis  il 
est  possible  que,  pour  le  printemps,  il 
soiiit  remplacé  par  la  Mousseline  dont  les 
stocks  sont  bien  amoindriis,  et  qui  paraît 
regagner  son  ancienne  faveaur.   Le  Drap 
Cachemire  teînt  en  ipièce,  en  110  centi- 
^mètres,  le  Voile,  le  Crêpe  de  Chine,  ainsi 
que  divers  autres  tissus  souples,  conser- 
vent une  bonne  vente,  penidarit  que,  dans 
le  genaie  teint  en  flotte,  le  Satin  Merveil- 
leux, la  Paillette  et    quelques'  Armures 
souples  doE'uent  aussi  lieu  à  quelqu'es  af- 
faire'S.    Les  artiicles  Cachemirienne,  Ga- 
ze, Tulle,  etc.  (lamés  or  ou  argC'Ut  (pour 
garniture)  et  l'iBcharpe,  prin-cipalemewt 
■  la  Dentelle  Spanish  'sont  encore  recher- 
chés, et  la  d-eman'ae  'demeure  bien  sou- 
t-enue  ipour  l'Austiria  et  l'a  Polonaiisie  (an-- 
ti'Cle  doublure).  Oiu  comp'te  que  les  ni'ai- 
Eons  amg'lais'es  s'e  remettront  a'ux  affaires 
'après  le-s  fêtes  de  Noël,  et  qu'il  sera 
plus  facile,  à  'Oe  moment,  d'e  dés'ign'er  les 
ti'SiS'Us  ré'undssant  les   plus  n'Omib'reiiS'eg 
ch'ances  d'e  suC'Cès  ipour  la  'Sai'son  de  prin- 
tC'mips  l'909. 

A  New- York,  les  affaires  continuent  à 
s'améliorer  d'une  mandère  très  appnéciia 
•  ble.  et  la  Faibrique  am'érdcaine  eist  en 
pleine  activité,  'm'aiis  elle  évitera  les  ex- 
cès de  pro'd'uction  dont  les  leçons  d'U  pass.ô 
Ini  font  re'douteir  les  cornséquenioes.  Pin- 
fleurs  ac'h'eteurs  de  grau'd'es  maisons 
am'éricad'nes  ont  récemment  parcouiru  l-à, 
pla-ce  d'e  Lyon,  et  y  ont  fait  quelques 
tramsartion'S,  principalement  d'ans  les  ar- 
ticles suivants:  Côtelé,  Criistal,  Satin 
Li'berty,  Tulle,  Voil'e,  Draip  C'ach'emi're  et 
Armures  similaires  (oliaîn'e  soi'e  ou 
chiaîne  'schaiipe),  en'  teint  en  ipièoe,  noir 
ou  'Couleur,  largeu'rs  105,  110  et  12'0  oen- 
timètreî.  M'ousseline,  surtout  po'ur  ru- 
chés.  Les  comimdisisi'onwaiires  et  fa.bri- 
ca'Tits  ly'onnads  oui  entretiennent  d'uetock 
à  New-York  y  font  actuellem'ent  d'asisez 
n'O'mbreU'S'es  ex'pêditio'ns  dans  Oes  genres 
'"inum'éréj  ci-d'essus,  et  l'on  compte  q'Ue 
les  ven'es  pour  Noël  auront  une  certaine 
ampleur,  'CO'm'me  '^''ha'bdtud'e  à  pareille 
'émoq'ue.  L'impression  'diirecte  sur  Saitin 
Liberty  et  autres  tisisus  souples  et  légers, 
ainsi  que  le  Satin  Liberty  und'  coul'eur  en 
110  et  120  ce'ntimètres,  paraisis'ent  tou- 
iours  d'e'sti'U'és  à  avoir  un  réel  'Sirccès  dans 
les  ven'^es  'de  la  saison  d'e  printem'ps  qui 
s'annonce  sous  les'  meilleuirs  auisipi'ces 
pour  la  'bonne  ré'US'site  d'es  affaires. 

A  Paris,  daU'S  les  M'adsons  de  Nouveaii!- 
té'S,  la  vente  'des  S'Oierieis'  au  d'êtadl  a  ét'4 
trèi-  ac'tiive,  principialeime-nt  en-  c^e  qui  con 
cerne  'les  arti'Cles  souples'  et  brillants. 


Les  maisons  de  gros,  ont  donné,  dans 
cette  p'remière  quinzaine  de  décembre, 
des  commissions  impoirtantes  en  beau- 
coup 'd'O  genres  d''étoffeis,  mais,  surtout, 
en  Paillette  'et  S'atin  Merveilleux,  lar- 
geurs 4'5  et  49  centimètres  (pour  Jupon 
et  Corsage).  Les  tissus,  teints  en  piièce. 
Cachemire  et  Drap  de  soie  ont  égale- 
ment provoqué  d'e  notables  d'emanides 
(.pour  robe  d'e  bal). 

En'  somme,  la  fin  d?  la  présente  an- 
née 19'08  compens'e,  dans  uu'e  certaine 
me-ure,  les  d'éceptio'us  qui  ont  'marqué 
son  co'mm'encement;  la  sai'Son  de  prin- 
tïimp'S  'pro'Chain  est,  maintenant,  engagé'e 
dans  de  bon-nes  conditiocs',  et  il  y  a  lieu 
d'esp'érer  que  .les  a#aires,  pendant  l'an- 
née 1909,  don'n'eront  d'heareuts  résultats. 

E.  R. 


La  isoie  artificielle  m'anque  de  forme, 
surtout  quand  'elle  est  mouillée;  maison 
P'eut  produire  des  fils  et  'des  tîss'us  forts 
ayart  le  'brillant  d'e  la  sO'ie  et  n'étant  pas 
affectés  par  ll'eaiu,  'en  'SO'umettant  le  coton 
à  d'es  traitenrents'  vari'és.  Le  pi-océd'é  le 
pluiS'  a.n'Ci'en,  le  mercerd'S'age,  qud  con'sis'te 
à  placer  les  fils  tendus  dams  un  bain  de 
S'OU'de  cauisti'que,  'pixj'd'udt  un  brillant  in- 
férieur. AvC'C  les  m'étho'des  'pluis  'nouvel- 
les, les  fibres  de  coton  sont  recouvertes 
■d'une  co'U'che  de  soie  artificielle,  S'oit  en 
leis  trempa.nt  da'U'S  'd'es  isolutio'us  de  cel- 
lulose iS'emblables  à  celles  emiployées  dans 
la  fabriicatdon  d'e  la  soie  artificielle,  àoit 
en  les  traitant  a'u  moyen  de  diiHsolva'U'ts 
de  cellulose  'et  forma-nt  'ainsi  renveloppe 
soye'US'e  par  les  'f libres  elles-mêm'es.  Les 
imitâtion's  'd'e  'Soi'e  obtenues  par  ces  mé 
thodes  sont  très  brillantes,  très  fortes  et 
ont  de  la  durée,  car  teur  exposition  à 
'l'humidité  .n'affaiblit  que  l'en'veloppe  de 
la  fibre  'et  non  la  fibre  elle-m-ê'me. 


DESCRIPTION    DES    CHAPEAUX  RE- 
PRESENTES PAR  NOS  GRAVURES 


Page  32.  —  Modèle  de  la  maison  John 
Wanamaker.  C'est  une  grande  form.e  ar- 
tistdique  couverte  'de  ve'lours  chiffon  rose. 
Le  velo'u.rs  est  coupé  d'e  biais  en  bandées 
lar'ges  de  2  'po'ueC'S',  garnies  sur  un  bord 
d"u:i  ourlet  piqué  à  lai  ma'cb'ine,  large  de 
1-4  pouice.  On  coud'  ces  'bandes  de  ve- 
lours raH'g  sur  irang  damis  la  forme,  cha- 
que ran'g  re'couvrant  de  1-2  pouce  celui 
qui  le  précède.  Les  'rangà  sont  cousu'S' 
avec  très  peu  'd'aimipleinr  au  boird  supé- 
rieur. La  pass-e  est  couverte  de  velours 
co'U'pê  pour  s'y  aj'iister  et  tendu.  On  al- 
loue 1-2  pouce  de  largeur  extra  au  bord 
de  la  couvertuire  de  la  paisse.  La  couver- 
t'ure  'd'e  la  face  'S'Uip'érieure  d'e  la  passe 
e'St  d'abord  mis'e  en  place.  Je  bord  dépa.d- 
sant  la  passe.  Une  brocihe  à  'bonnet  de 
moyenn'e  grosseur  est  ins'ârée'  dàniS'  la 
fare  inférieure  de  la  passe,  m  bomd,  for- 
mant un  flnisisa'ge  'net. 
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C'est  la  cotonnade  la  plus  satisfaisante  de  toutes  les  cotonnades  pour  robes  et,  avec  ses  zigzags  étranges,  elle  ne  ressemble  à  aucune 
autre  marchandise  que  vous  ayez  jamais  vue.  Exclusive  comme  dessin  et  couleurs,  ses  qualités  de  résistance  en  font  un  des  tissus  peu  nom- 
breux ayant  une  grande  beauté  et  une  grande  valeur  et  coûtant  peu. 

Faite  dans  toutes  les  nuances  unies  à  la  mode  et  en  une  grande  variété  de  dessins  figurés.  Sans  égalé  pour  robes  d'intérieur  et  de 
réception,  kimonos,  peignoirs,  etc.    Patrons  spéciaux  d'un  intérêt  peu  commun  pour  draperies  et  rideaux. 

Les  zigzags  sont  permanents — ils  ne  s'étirent  pas — ne  disparaissent  pas  par  le  lavage,  le  repassage,  et  ne  s'usent  pas. 

Les  meilleurs  marchands  de  gros  vendent  le  Crêpe  Serpentine,  populaire  dans  tous  les  styles, tous  les  patrons  et  toutes  les  couleurs. 
Demandez-le  à  votre  fournisseur  et,  s'il  ne  le  tient  pas,  donnez-nous  son  nom. 

Les  détaillants  qui  n'offrent  pas '•  SEKPENTINK  CRÊPE,'-  sont  Invitée  à  demander  des 
échantlllous  et  à  apprendre  comment  ils  peuvent  ;;agner  de  l'argent  en  le  vendant. 

pACfflCpS, /OKilbyllBOITON 

Parmi  les  principaux  Marchands  de  Gros  Canadiens  tenant  "Serpentine  Crêpe,'  sont  :  Greenshields  Limited,  Montréal;  Gordon  McKay 
Co.,  Toronto  ;  Manchester  Robertson  Allison  Ce,  St.  John,  N.  B.;  J.  &  M.  Murphy,  Halifax,  N.  E. 
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«  BEEHIVE  " 


ET 


«White  Heather" 

de  BALDWIN. 

Spécialistes  en  Laines  à  Tricoter 

Elles  assurent  une  vente  facile. 

Par  l'entremise  des  principales  Maisons  de  Gros. 

Echantillons  g^ratuits  sur  demande  adressée  à 


AGENTS: 


J.  &  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd. 

HALIFAX,  ANG. 


BTABLIS  EN  1785. 


Dancan  Bell 
&  Co., 

Montpéal  &  Toponto 
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Ce  cha'peau  Ti'a  ^as  d'autre  gairnituTe 
qu'un  grorape  de  'trois  demiiplumes  d'au- 
truche roses,  ipilacé  à  gauche. 

La  passe  de  la.  forme  s'a-baisise  à  par- 
tir du  tou-r  de  tête  'et  est  ico'ur'bée  jus^ 
Qu'au  bord.  La  calotte  haute,  en-  forme 
de  dôme,  est  faite  séparément  puis  fixée 
en  place.  Le  ohaipeau  proprem'eint  dit  ©t 
■id  calotte  reçoivent  leur  forme  par  pres- 
sion sur  des  matrices.  On  p&ut  acheter 
la.  calotte  chez  le  fabricant  ide  formes  et 
lai  modiste  peut  apporter  deS'  ohiange- 
ments  à  une  passe  du  mêm'e'  gemre  de 
manière  là  suivre  de  près  oe  modèle. 

Dimensions: — Cailotte,  hauteur,  5  1-2 
poucesi;  diamètre,  9  pouces.  Pasise:  aA^ant, 
5  pouces;  arrière,  5  1-2  pouices';  côté 
gauche,  6  pouces;  côté  droit,  6  pouces. 

*    *  * 

Page  34.  —  Bonnet  Directoire  avec 
passe  couverte  de  velours  noiir  et  un'  pouf 
sur  la  calotte.  La  forme  est  d'abord  cou- 
verte d'e  so'ie  à  motifs  ou  d'e  soie  brochée 
en  nuamces  de  gris,  ibSeu  et  roee,  le  bleu 
étant  la  nuance  'dominante;  par^desisui:;' 
on  place  uu  bcuirreilet  d'e  ouate.  Oucoup-e 
la  couverture  de  -Ha  passe  d'e  m'anièr© 
iquelle  s'y  ajuste.  Ou  emploie  un  b'eau 
velouns  noir  pour  la  calo'tte  et  la  faoe 
supérieure  de  lai  pasisie.  Une  batoide  du 
même  ruban  écrasé  est  pla'Céie  en  tra- 
vers de  la  calotte  en  'avant  'et  isuir  les;  cô- 
tés ,tom'ba'nt  'de  l'arrière  au  'q'uart  arriè- 
re ide  chaque  icôté.  Une  petite  rosette  du 
ani'ban  est  placé'e  à  'droite  'et,  à  gaucih'e, 
un  -groiupe  de'  trois  plum'es  bleu  pâle  est 
momt'é,  pour  tomber  d'e  la)  calotte  par-des- 
S'US  la  passe.  Les  larges  noeuds  en  ru- 
t)an  noir  'sout  attachés  à  giauohe  comme 
on  peut  le  voir  sur  la  gravu're.  Les  bri- 
des 'Sont  raimenées  so'us  la  'Chevelure. 

Dimeu'siomis:  Tour  'd'e  tête,  !l6  pouces'  ; 
passe  'en  avant,  5  po-uces;  en  arrière,  5è 
pouces;  à  gauche,  6  pouces;  à  droite,  6 
pou'Oes.  Calotte:  haïU'teur,  4  poucesi  ; 
diamètre  au  isommet,  10  pouces  'à  ila  hase, 
S  pouces. 

^       ^  ^ 

Page  36.  —  Modèle  de  la  rriaison  Jas. 
McCrC'ery.  Chapeau  couvert  en  satin  du 
gris  le  plus  pâle;  la  'face  inféri'eure  de  la 
pasise  est  'couverte  'd-e  velours  'Uoir.  La 
form'e  est  de  graind'eur  miO'déirée,  avec 
passe  retomibant  très  légèrement.  Bn 
marabout  blanc  avec  mar'ques  natuireilles 
■est  arrangé  en  une  guir'lan'de  autour  de 
la  calotte  'et  de  la  passe.  Enfoui  dans  le 
d'uvet  et  'encerclaint  la  base  'de  la  large 
couromie  est  une  guiirlan'd'e  de  roses  plu- 
tôt ipetites  avec  le-ur  feuillage  iiaturel. 
Les  roses  so'n't  d-e  couileur  rose  et  jaune 
pâle. 

Dimensions:  Tour  de  tête,  18  pouces  ; 
hord  en  avant,  41^2  pouoeis;  en  an-ière, 
5  3-8  pouces;  à  gauche,  '5  pouces,  à  droi- 
te, 5  l-'2  po'uc  es. 


Page  38.  —  Moâèle  de  la'  maison'  Jas. 
McCreery.  Chapeau  couvert  'de  soie  ben- 
zaline,  couleur  taupe.  Le  bord  'de  la)  pas- 
se est  fini  par  un  tuyauté. 

La  calotte  es't  en  forme  de  hol  et  est 
couverte  S'éparém'ent.  Oni  couvre  d'abord 
la  passe  avec  une  doublure  iintermiédî'aire 
de  ouate  mince  ou  d'e  crinoline  coupée 
pour  s'ajuster.  La  soie  est  teudiue.  La 
forme  n'a  pas  de  bamdeau.  Un'  morceau 
circulaire  de  soie,  d'un  diamètre  d'©  15 
pouces,  est  teu'd'U  sur  la  calotte,  l'aimipleur 
sup'plémentalre  est  disposié'e  en  petiitsi  plis 
à  la  'base,  où  la  soi'e  ise  retourne  remon- 
tant sur  la  calotte.  On  'Coud  alors  la  cat- 
lotte  à  la  paES'e. 

La  garniture  se  compose  'd'e  pièces 
toutes  faites,  y  comipris  une  bande  du 
■travaiil  le  plus'  'Soigné.  Cette  hande  est 
drapée  autour  de  la  calotte. 

Dimensions:  Tour  de  tête,  18  pouces  ; 
avant,  '61-2  pouces;  am-ière,  6  pouces;  à 
gauche,  6  pO'Uces;  à  'droite,  6  pouces. 
Hauteur  d-e  la  calotte,  3  pouces  ;  diamètre, 
7  1-2  pO'U'Ces'. 

*    *  * 

Page  42.  —  Modèle  de  la  maison  Jas. 
M'cCreery.  Chapeau  eni  bengaline  blan^ 
che  avec  iface  de  la  pass'e  couverte  de  ve- 
lours noir.  La  formie  'est  grande;  elil©  a 
urne  calotte  bass'e  eu  foirme  de  bol.  La 
passe  et  'la  .calO'tte  sont  couvent'es  séparé- 
mient.  La  'couverture  est  temdue  sur  une 
'doublure  interméidi-aire  et  le  bord  porte 
une  piiqûre  iinvisihle. 

La  gan-niiture  est  d'es  plus  simpl'es.  Un 
groupe  d'e  trois  plum'es  à  'droî'te  et  urne 
hride  en  large  satin  ifoirme  la  s-e'ule  déco- 
ration. Le  'nibam  'est  posé  en  travers  de 
la  passe  à  la  hase  d'©  la  icalotte  em  avant 
et  un  peu  i©n  arrière  'du  centre  de  chaque 
côté.  B  est  fixié  en  place  'Ct  aittaché''  à 
gauche,  tirant  la  passie  d'ans  uue  po'si'tion 
retomibiainte,  'Comme  l'iU'di'q'Ue  notre  gra- 
vure. 

Dim'ensioins.:  Tour  de  tête,  16  pouces; 
passe  en  avant,  7  l-'2  pouces;  en  amère, 
7  pouceis;  à  gauche,  7  1-2  po'Uces  ;  à  droi- 
te, 7  1-2  pouces-;  'calotte,  hauteur,  3  pou- 
ces; diamètre,  8  pouces. 


D'iaprès  les  rap.po'rts  reçus-  des  grau'ds 
magasiims  dép'artemientaux  'de  Montnéal  et 
de  Toronto,  les  ventes  d'e  lin'geri'e  e-t  eu-r- 
tout  d'e  hlouses-  ont  é'tê  très  f  ort'cs  d'cpuis 
le  commencement  d'U  mois  cO'Urant.  En 
'ce  qui  con'Cern'e  les'  blouses,  il  paraî-trait 
que,  m'algré  les  efforts  faitS'  par  les  ma- 
uuf'act'uriers,  les  blou'ses  à  manches  coair- 
tes»  ise  vendent  dans  de®  'proportions  de 
di'X  iblou&es  à  manch-es  cou-rtes  'Contre  une 
'blO'UiE'e  à  m'an'Ches  lon-gU'es.  Ceci  airra 
pou'r  '©ffet  inévitable  de  prolonger  la 
vogu-e  très  grain'de  d'©3'  gants  'longs. 


L'argent  consacré  â  la  publicité,  lors 
qu'il  est  judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement  et  non  pas  une  dé- 
pense. 


TAPIS  OU  RUGS 


La  question  suivan-te  s-e  'pose  -de  temps 
à  autre:  pour  cO'Uvrir  un  planc'h'er,  faut-il 
employer  du  tapis  ou  'des  rugs?  Lai  solu- 
tion de  cette  .question  d'éipend  évidem- 
ment de  l'iétat  du  plancher  et  de  la  pré- 
férence individuelle.  Un  pairquet  bien  fait 
et  bien  poli  fait  ressortir  avantageuse- 
ment un  Tug,-  tamid'isi  qu'un  plancher  mal 
fait  ou  une  'Chambre  froide,  triste,  peut 
être  rendue  plus  confortaible  et  avoir  un 
aspect  plus  me-uiMé'  pair  l'emploi  d'un  ta- 
pis reco'uvrant  tout  le  'plancher.  Un  plan- 
cher cO'Uveirt  de  ru-gs  '©st  s-upposé  plus  ta- 
cH'e  à  entretenir  propre,  'les  rugs  é'tant 
■enleiVas  fréquemm'ent  et  le  plancher  étant 
balayé  et  tenu  'dans  un  état  sanitaire. 
Dau's  les  clasis'es  aisé-es  'de  la  sociê'té,  la 
loollection  'd'©s  rugS'  d'Orieint  est  deven-ue 
un  pasise-itemps,  ressemiblant  beaucoup  à 
la  collection  'de-s  tableaux,  'et  de  hauts 
prix  sont  so'uvent  payés  'pour  'deis  s'P'é'Ci- 
mers  rares  ou  -des  chefs-d'oeuvre  dans 
cette  ligne.  Un  rug  ach-eté  par  le  M'etro- 
politan  M'U'Hie'Um  de  .New-York  a  coûté  $2,- 
50'0. 

Un-  autre  tissu  remarquaible,  un  rug  de 
Perse,  du  'seizième  sicle,  offert  au  mu- 
séum par  A.  S.  Cochrane,  coûterait  pro- 
ba-blement  beaucoup  plus.  On  dit  quel- 
'quefois'  qu''un  véritable  rug  d'Orient  date 
du  temps  de  Salom'on,"  mais  c'est  proba- 
blement là  'tort,  car  l'âge  'd'or  d-e  la  m'a- 
n-u facture  deis  rugS'  'était  â  peu  près  à  l'é- 
'jjo'q'ue  'du  règne  d'e  la  reine  Eliizabeth 
d'Angleterre.  UU'e  grande  parti'©  des'  ta- 
pis 'd'Orient  importés  en  Améri'que,  sont, 
dit-on',  des  tapis  de  PerS'e,  bien  que  beau- 
coup proviennent  du  Caucas-e,  de  l'Inde 
et  d'autreS'  p'ays  voisins.  Les  tapis  de 
Turquie  ne  sont  pas  aus-âi  estimés  des  con- 
uiaisseurs,  à  cau'se  d-e  leurs  'dessi'ns  géo- 
m-é triques.  On  peut  distiin'guer  ceux  faits 
à  la  main'  de  ceux  faits  à  la  machine  par 
le  'des'Ei'n  montrant  !©■  'fond  dans  les 
noeuds,  ipar  la  frange  et  'par  l'e'ffet  gri- 
sâtre 'à  la  surface.  Les  an'ciens  sont  na- 
ture lleme'nt  plus  désirables  ique  le  pro'duit 
m'oderne  et,  po-ur  satiisifai're  cett'e  fa-ntai- 
sie,  les  rugs'  d'e  faibrication  nouvelle  sont 
'parfois  lavés  'dans  des  prod'uitsi  chimi- 
ques pO'UT  faiire  passer  leur  fraîcheur, 
line  'raison  pour  laquelle  les  anciens  rugs 
ont  plus'  de  valeur  '©st  que  tO'UiS-  oesi  rugs 
étaient  colorés  par  'd'es  tei'ntures  végéta- 
les i'ndiigèn'&s,  'qui  cons'ervent  leur  teinte 
riche  indéfiniment,  tandi'S'  qu'a'ujo'urd'hui 
on  'emploie  des  teintures  à  l'aniline  pro- 
vena-nt  d'Occident.  Ces  tein'tures  sont 
commod'B'S',  mais  'smt  consid'êrées  comme 
i'iifé'rieures  à  un  point  de  vue  artistique. 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 
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OUS  désirons  attirer  d'une  manière  spéciale  l'attention  des  marchands  sur  les  hautes 
nouveautés  que  nous  offrons  pour  la  saison  nouvelle.  Des  placements  faits  en  temps 
opportun  assurent  pour  tous  un  choix  exceptionnel  aux  prix  les  plus  modérés, 

dentelles   

Duchesse^  Point  de  Gaze,  Princesse,    Point  de  Flandre,  Point 
de  Venise,  Cluny. 

ASSORTIMENT  DES  PLUS  RECHERCHÉS 

Torchon,  Guipure   suisse  et  orientale.    Chantilly,  Valenciennes^ 
Etc.   

ROBES  HT  BLOUSES  :  Choix  varié  des  plus  récentes  créations. 

J^ubans   

Taffetas,  Duchesse,  dans  toutes  les  qualités  et  les  largeurs. 

^Soieries   

Notre  rayon  de  soieries  offre  un  attrait  tout  particulier  à  cause  des 
tissus  riches  et  élégants  qui  y  sont  exposés  : 

Crêpe   de    Chine,    Crêpe    Météor,    Satin    Duchesse  Mousseline, 
Moirette  de  Soie,  Etc. 

Variété  de  nuances  les  plus  flatteuses  et  les  plus  nouvelles. 

^oasr^   

Cet  article  si  populaire  dans  le  passé  aura,  cette  saison^  une  vogue 
encore  plus  grande,  surtout  dans  les  genres  collier  et  étole. 

Nons  faisons  voir  les  modèles  les  plus  nouveaux  en  boas  de  plume 
d'atitruche,  et  de  marabout. 


REVILLON  FRÈRES,  Limitée 

134    rue:  McGILL. 
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PROGRES    DE    LA    FABRICATION  DU 
LINOLEUM 

Le  linoléum  in'crus'té  lait  de  rapides 
progrès  dans  la  faveu-r  publique.  Il  est 
plus  coûteux,  cair  les  coul  eurs  ne  sont  pas 
t'Huplemeiit  imprimées  à  la  S'urface,  mais 
pénètrent  dans  toute  'l'épaisseiuT.  A  l'ori- 
gine, ce  genire  de  liinoléum  était  fait  d'a- 
près 'Un  modèle  diécoMpé.  L12  maitériel, 
qui  était  placé  sur  un  fond  en  (toile  gros- 
sière, était  un  mélange  d'huiJie  de  lin  oxy- 
dée et  de  liège  ipulvérisé;  à  oe  mélan'g'e 
on  ajoutait  la  cou'leuir  vo'uliie.  An  moy^en 
d'un  gabairit,  leis  couleurs  noires  d'ain  mo- 
dèle péDétraient  jiusqu'â  la  toile;  enisuite, 
on  y  mettait  les  couleuinsi  ^rouges  et  ainsi 
de  is'uLte;  puis  quan'd  le  dessin  était  00m- 
iplet,  le  tout  était  soumis  à  la  oompressio-n 
dams  une  'presse  hydraulique,  puis  séché. 
Ce  système  n'est  plais  employé,  mais  un 
nouveau  procédé  a  été  ado'ptié,  par  le-quel 
chaque  couleur  eist  maniifactuirée  en  feuil- 
les. Une  feuille  passe  dans  un  cylindre 
muni  de  couteaux  qui  déicoupent  les  par- 
ties de  la  couleur  voulue  pour  faire  le 
de-ssin,  et  la  machine  dépose  ces  parties 
sur  la  toile  aux  end'roiits  approprîéiSi. 

'Chaque  couleur  eisit  traibé'e  S'Uoces'Si've- 
ment  de  C'ett'e  manière  et  quand  elles  ont 
tO'utes  été  posiées,  le  tout  'est  soumis  à 
uns  forte  pTess'ion.  L'aivantage  de  ce  nou- 
veau systèm'e  'est  que  les  lign'es  d-e  divi- 
sion' eu'tre  les  diverses  couleurs  so-nt 
heaucouip  .plus  disitincte'S'  auix  points  de 
jointu're.  La  m-achin'e  'employé'e  avec  oe 
système  est  très  ■co'mipliquée  ;  -elle  a  une 
hau'tC'ur  d'envi-ron  12'0'  pied'S,  tandis  que 
la  machin'e  iproprem'ent  dite  a  près  de  110 
pieds  de  hauteur;  Oa  bâtisse  et  l'outillage 
coûtent  environ  $34n,6i55,  et  il  y  a  une 
quinziai'ue  ■d''escalie'rs  -en  aicier  conHitruits 
dans  la  machine. 


La  maison  Garn'ea'U,  Limi'té'e,  die  Qué- 
bec, offre  au  commerce  une  'quantité  d'a.-- 
ticles  de  nouveautés,  entre  ^jU'tres  lés 
.serges  et  les  vicunas'  de  ila  marque 
"Sphinx".  Les  commerçaints  trouveront 
aus'Si  'dauis  cette  mai'son  un  vaste  as'sorti- 
ment  de  tweeds,  d'raps,  rideaux,  tap'is, 
prélarts,  linoléumis,  etc.  Une  visi'te  à  la 
sall'6  d'é'Ohantillo'n  de  ce'tte  maiison  à 
Montréal  est  sollicitée. 


N'OUB  attirons  l'attention  sur  no'S-  nou- 
velles formes  de  blouses  pi-ovenant  di- 
rectement des  marchés  ajméricains.  Nous 
avou'S  un  a.ssortiment  de  titsu'S  pour 
hlouises  plus  cons'id'érahie  que  .jamais  au- 
pa.ravant  pour  le  commencement  d'u  prin- 
temps. Les  prix  varient  de  $9  à  $48  la 
douzaine. 

Canada  Neckwear,  Limited. 

MM.  Reid  &  Porter,  repré'sentants,  230 
rue  M'CGill,  aingle  de  la  rue  Notre-Dame. 


La  Galt  Rniitting  Co.,  Limited,  'q'ui  ma- 
mi'factuire  les  isouis-vêt'em'ents  et  les  vête- 
niients  Biderdown  d'e  'la  imiarq'ue  Tiger, 
bi'ein.  iconmiue,  'a  mis.  S'Uir  le  imarch'é,  pour 
l'automu'e  1909,  un  assortim'enit  trèS' gn'and 
&t  très  vari'é  de  'touites  les  ilignes  de  eous- 
vêtemients  'demand'é'es  par  tous'  les  d-é- 
tai'llants.  Cette  Coimipaigni'e  a  'ajO'U'té  à 
S'C'S  lignées'  ip-esamtes  'deis  m'anchan'd'is'e'S  de 
pesant'eurs  moj'enne  et  légère  pour  le 
'C'O'mnie'r'oe  d'U  printenups  -et  de  l'aut'omne. 
Avec  l'établisisem'enit  le  iplus'  mo'd'eirn'e  au 
Ca-U'ada  pour  la  mairu'fac'ture  d'es  s-D'ub- 
vêt-e'm'ents,  iS'es  lig-n'es  d'evriaieiu't  continuer 
à  m'aintenir  lia  'pcpulairité  qu'Elles  niéiri 
t'ont  'Si  'bien. 


L'an'ué'e  'deirnière,  il  y  a  eu  un  progrès 
dains  la  beaut'é  des'  -d'esKiins  et  la  'q'ualit'é 
des  tissus  mian'Ufactu'rê'e'S  par  la)  Hewson 
WooO'en  Mills,  Aniherst,  N.-E.  Pe'U  de 
woirsitediî'  i'mporité'S  po'ur  'Costuimes  peu- 
ve-nt  être  co'miparés  nuaintenant  à  ceux 
qiui  isonit  manufaoturéiS'  pair  cet  établis'se- 
m'e'H't  en'trep'renant,  en  exé'cution'  d'or- 
direS'  'con'sidéra-bles'  pour  le  printemips,  or- 
dres qui  o-nt  'été  placê's  par  les  tailleurs 
en  fins-  vê't'em'entjsi  'de  tout  de  Canada. 

Pour  les  tweeds  let  les  fins  lainages  de 
touitesi  sortes  P'O'ur  l'étié,  les  Hewsons 
sont  rê'connus  comm'e  lea'd-eiis  par-mi  les 
fab'i'i'Can't'S'  Caniadiiens. 

Le  p.ré'Side'n't  d'e  la)  Comipagnl-e,  M.  H. 
L.  H'ewso'n,  vient  d'arriveir  d'un-  voyage 
en  Graindie-Bir-etagne,  où  il  a  éitudié  avec 
soin  le-s'  no'UveauK  peirfectiioinnem'ents  et 
les  Eouvelles'  idé'es  'OO'n'C'er'nia'nt  les  draps 
eit  lies:  m'arc'han'diisies  tricotées.  Une  no-u- 
velle  'maohiine'rie  a'ch'et'é'e  d'ans  C'e  pays 
'est  mainte'namt  en  rou'te  p'our  la  mamu- 
factuire. 

Nous  ap'pirenons  'que  plusi'eurs  dessinis 
uniqu'es'  et  bearux  e'iii  vètem'einitiS'  tricotés, 
kimoii'as,  'et'C,  pour  dani'es  iseiroint  com- 
pri'S  dans  les  n'ouveaux  'échantillo'nis  'd'au- 
tomn'e  'q'ui  seroirt  e'ntre  les  ma-ins  d'en'vi- 
TO-n  tre'Ut'S  voyage'm's  d'e  'comm'erce  ie 
bonne  h'eure  -d'ans  la  nouvelle  anu'ée. 

'Le'S  siO'US-'Vêtemen'ts  iTrét-ré'ciissables  de 
H'ewson  pour  hommes  forment  ime  li'gne 
d'airti'Ciles  en  l'aine  'de  Nouvelle-Ecosse 
très  .rechercih'é'e  pa.r  les  miareh'an'dsi  qxii 
'd-ésiaent  avoîir  un'e  bon'ne  valeiiT. 


En  passant  en  revue  les  affaires  de  la 
saison.  MM.  Mathews,  Towers  &  Com- 
pany, de  Montréal,  en  expriment  leur  sa- 
tisfaction; 'ils  se  montrent  égaleraient  sa- 
tisfaits des  perspectives  du  commerce  û\i 
printemps.  Ainsi  qu'ils  l'expliquaient  à 
notre  représentant,  comme  ils  font  de  for- 
ties  affaires  dans  'Chaïque  section  du  Ca- 
nada, ils  soni:  à  même  de  juger  des  con- 
ditions -avec  plu's  d'exactitude  ique  -des 
maisons  dont  le  commerce  est  local.  Ils 
disent  'qu'ils  ont  l'intention  d'augmenter 
leurs  affaires  dans  la  province  de  Qué- 
bec, où  se  trouve  leur  maison  mère  et  d'a- 
voir un  assortiment  de  marchandises  re- 
connues comme  convenant  le  mieux  à  la 
clientèle  -de  cette  province. 

Leur  d'evise  es.t  toujours  la  suivante: 
"Un  prix  unique  pour  tous".  Ces  'mes- 
siieurs  pensent  -que  c'est  à  elle  ,qu'e  isont 
dues  l'augmentation  constante  de  leurs 
affaires  et  la  confiance  qu'ont  en  eux 
leurs  nombreux  clients. 


L'INDUSTRIE  DE  LA  DENTELLE 


En  1907,  les  Btaits-Unis  ont  co'nisommô 
ipour  plus  de  $6,0n'0,00'0  -d'e  denteMe  ;  la 
valeuT  'd'e  la  'd-entelle  im-porité'e  s'élevait  à 
90  pour  'Cent  ée  cette  somme.  En  vu'e 
d'augme'n'tier  la  ip-roduction  domesitique , 
lv>  B'ure'aiu  dies  Man'ufa'ctures  a  envoyé  à 
l 'ét'raiE'ger  uin  -d'e  S'es  agent-S'  S'péciaiu-x  et 
en  plus  d'e  'S-on  rappoTt,  is'C'St  f'ait  envoycir 
d'eis  rapports  s'Pé'ciauix  par  les  consuls'  des 
Eta)bs-Uniiï'  d-étaché'S  'd'ans  Ites  'divers  cc'n- 
tres  -de  i'imd'uis-trà'e  -d'e  la  'den'telle. 

Ces  rapports  i-ndiqu'cnit  iq'ue  le  principal 
o'bistacle  a'U  d'éveloppement  die  l  in'dusibrie 
•en  Am'éiriq'ue  est  la  qu-esibion  des  sa'l'aires, 
qui  sont  'trois  ou  -quatre  fois  plus  élevés 
que  'dau's  'd'autres  pays. 

Les  rapports  indiquenit  aussi  qu^e  les 
Etats-Uinis  perd'emt  rapidemient  du'  ter- 
rain dans  l"'e'xip'orta)tion'  des  article'»'  em  co- 
ton mianufactujrés,  C'e  -qui  eist  dû  à  la  con- 
■c-uirren'ce  qui  leuT  est  faite  par  les  pays 
où  la  main^d^O'euvre  est  à  bon  marché. 

Canada  Neckwear,  Limited. 

MM.  Reid  &  Porter,  2-30  irue  McGill, 
M'Oinitréal,  offrent  une  lign'e  spéciale  de 
cravates  D-unby,  de  'deux  -p-oiices'  de  lar- 
geur, en  soie  Barathea  'U-nie  et  à  motif.-, 
comprenant  vingt-cinq  n-uances  les  plus  à 
la  mode,  a'U  prix  spécial  net  de  $2.1-5  pan- 
'd-ouzaine.  Cette  cravate  est  -im  bon  ar- 
ti'Cle  -de  vente  -à  ciniquante  centis.  Ce  sont 
les  S'euls  manufacturiers  Canadiens'  qui 
P'U'isisent  O'tfrir  cette  cravate  à  ce  prix 
spécial.  Envoyez-noiis  par  la  malle  un 
ordre  d' assorti m-ent  et  uo-us  vous  co-n- 
vai-norons. 


LE  RETOUR  DU  SATEEN 


-La  saison  dU'  printemps  1909  sera  té- 
moin du  retour  d''un  ancien  favori  dans 
les  lOO'tonn'ad-es  'pour  Tohes — le  'sateen.  Ce 
tiss'U  est  'ren'tii''é  en  faveur  en  pamtie  à 
cause  de  la  vogue  -croiissante  pour  les 
étoffes  imp'rim'êes,  mais  plu'S  'Spéciale- 
ment à  ca-use  de  la  vo'gue  d'es  ti'SiS'U'S  à 
surface  satinée.  Les  ishanitungs  en  co- 
ton so-nt  unie  no'Uiveauté. 

Les  crêpes  en  coto-n-  blanc  ont  atteint 
facMemenit  la  (première  place  comme  tis- 
S'U  nouvea)U'té.  Ilis  ont  été  ado'pitês  très 
gé'n'é'ralement  par  iles  'déita-illants  et  les- 
nianuifacturiers  de  vêteime'nts  de  femmes, 
car  ces  C'rêpes  se  prêtent  au  style  actuel 
de  roibes  à  effets  souipies. 

M.  H.  L.  Perchard  q'Ui  a  été  récem- 
ment nommé  à  la  charge  Importante  de 
chef  du  d'é'partem'ent  -des  ven'tes  ûe  la 
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TRADE  f  MARK 


Ca  marque  de  Qualité 

Parapluies 
et  Ombrelles  de  fantaisie. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  un  assor- 
timent complet  de  parapluies  et  d'ombrelles  de  fantaisie, 
pour  la  saison  prochaine. 

Cet  assortiment  comprend  une  grande  variété  d'effets 
Dresde  et  de  couleurs  unies,  à  des  prix  qui  n'ont  jamais  été 
offerts  au  commerce  auparavant. 

Attendez  et  voyez  nos  échantillons  avant  de  placer 
votre  ordre. 

LES  MARCHANDISES  FERONT  LE  RESTE. 


The  Brophy  Umbrella  Co. 

TORONTO. 

Représentée  par  J.  F.  H.  Wallace, 

Edifice  Coplstlne,  Montpéal. 


L.  HIRSHSON  &  CO. 

MONTREAL. 

La  Maison  pour  les 
Marchandises  Sèches 
Générales,  les  Mar- 
chandises de  Fantaisie, 
les  Lainages  et  les 
Garnitures  pour  Tail- 
leurs. 

« 

Tél.  Main  2715  248  Pue  Notpe-Daine  Ouest 

Nous  soul]aitons  au  coninierce 
une  Nouvelle  Année  Prospère. 


PAQUES    l  S  O  ^ . 


Kssayez,  cette  Saison, 


LES  GANTS  DE  PEAU  DE  PEWNY 

VOICI  LA  MARQUE  DE  COMMERCE 

Thi5  5rancl  in  a  Glove 


Chaque 
Paire 
Est 

Garantie 


Style 
Parfait 
et 

Ajustage 
Parfait 


TRAOE 


MARK 


COOD  FIT  GOOD  STYLE 

GOOD  WEAR 

CREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 


-r  •- 

—  L      ,  . 

m 

POU  Ri 


Le  Poimtltgiimips  i9Q9 

Nous  ofifrons  un  assortiment  complet 
comprenant  les  articles  suivants  : 


Satins, 
Messalines, 
Taffetas, 
Tamalines, 
Louisines, 
Ottoman, 
Bengali  qes. 


Taffetas  Japonais, 
Habutai, 
Pongée  Honan, 
Shantings, 

en  couleurs  et  au  naturel. 

Tussors, 
etc.,  etc.,  etc. 


Couleurs  et  Styles  les  plus  nouveaux, 

J|®*Attention  spéciale  donnée 
aux  ordres  par  la  malle. 

K.  ISHIKAWA  &  CO. 

TORONTO. 
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Mount  Royal  Spinning  Co.,  Ltd.,  est  une 
des  personnalités  -les  ,pl'UB  connue®  dans 
le  commerce  des  cotonnade  à  Montréal. 
Engagé  depui'S'  une  vinigtaiine  d'années 
dams  cette  ligne,  il  a  occupé  des  positdons 
importamtes  dans  la  Dominion  Cotton 
Mills  Co.,  Qa  Colonia.1  Bleaciliiog  &  Print- 
ing  Co.,  et,  en  deriiier  lieu,  à  la  Domin- 
ion Textile  Co.,  Ltd. 

La  Mount  Royal  Spimniaig  Co.  aurait 
pu  difficilement  faiTe  un  meiUeuT  choix. 
I!  est  certain  ique  M.  H.  L.  Perchard'  saïu- 
ra  commuulquerjà  son  ipersonmel,  l'entrain 
et  l'activité  dout  il  est  doué  et  que  les 
ventes  de  la  Compagnie  s-en  ressentiront 
he'ureusemeut. 

LA    MANUFACTURE   DE    LA  MOUNT 
ROYAL  SPINNING  CO. 

L'établissement  de  la  Mount  Royal 
Spinning  Co.,  à  lai  Côte  St-Paul,  Mont- 
réal, une  des  nouvelles  Comipagnies  de 


•propre  atelier  de  maichines  et  de  char- 
;penterie. 

Ces  ibâtisses  sont  tout^es  terminées  et 
toute  la  macihinerie  est  à  peu  près  instal- 
lée. La  filature  fournit  idéjà  du  coton 
gris  et  tout  fonctionine  à  la  perfection. 

Le  terrain  a  été  dié foncé  et  les  fonda- 
tions '.sont  commenicées  pour  les  nouvelles 
bâitiîiseis  qui  seront  connues  sous  le  nom 
de  blanchisserie  et  d'atelier  d'impresssion 
irespeotiivement.  Ces^  bâtiisses  seront  à 
angle  droit  avec  la  manuifacture  de  coton 
et  aniront  chacune  deiux  étages  de  1-6 
pieds  de  haut,  comme  idimensions,  cha- 
cuiue  aura  300'  x  7S  pieds  et  elles  seront 
relises  par  des  passages. 

Grâce  à  la  courtoiisie  de  M.  Jas.  Dol- 
phin, le  isurintendant  qui  a  une  expérien- 
ce univeirselile  dans  la  manufactuire  du 
coton  et  de  M.  H.  L.  Perchard,  le  gérant 
des  venteis,  qui  ai  un^  bureau  temtporaire 
dans  i'édiifice  Mark  Fisher  et  qui,  en 
mars'  prochain  s'installera  dans  la  bâtis- 
se de  la  Banque  des  Town-ships  de  l'Est,  à 
Mont'néal,  un  représentant  de  "  Tissus  & 
Nouveautés  "  a  pu  visiter  la  manaifac- 
ture. 


nés  et  à  leur  sortie  n'en  font  qu'un.  En- 
suite le  coton'  est  renidu  encore  plus  fin 
en  le  faisant  passer  sur  des  bobines  et 
des  machineist  intermédiaires.  Puis  il  eot 
transporté  à  la  ohamtore  des  mule-jenny 
qui  est  sans  aucun  doute  la  partie  la  plus 
importante  de  toute  fUatuire  de  coton.  Là 
les  merveineuses  machines  à  filer  filent 
le  coton  et  produisent  ce  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  ibotrines,  employées  pour 
la  trame. 

Montant  au  sommet  de  l'édifice,  au  cin- 
quième étage,  on  voit  l'autre  partie  delà 
mainufacture  où  le  cotoii'  e'St  apprêté  pour 
les  chaînes;  iil  passe  là  par  difféirents 
procédés,  tels  ique  la  mise  sur  bobines, 
la  mis'e  en  chiaîne,  etc. 

Maintenant  tout  ei£it  prêt  pour  le  tis- 
sage et  les  deux  étages  iniférieurs  de  l'é- 
tabliss^ement  sont  consacrés  à  cette  opé- 
ration, la  production  du  tissu  a  lieu  avec 
une  C'élérité  remarquaible  à  mesure  que 
la  navette  fait  pasiser  les  fiils  de  trame 
entre  les  fils  de  chaîne. 

La  Mount  Royal  Spinning  Co.  n'a  pas 
seulement  un  établiissement  splendide 
qui  est  un  honneur  pour  le  Canada,  établis- 


COTTON  MILL.  SLEACMERV  &    PRINT  WORKS. 

.IKKVTUK.VL. 


coton  du  Canaida,  est  décrit  non  seule- 
ment comme  le  plus  complet,  madi»  com- 
me Ile  plus  grand  létablissemenit  indi  viduel 
au  Canada,  sans  comprendre  les  bâtisses 
additionnelles.  Une  visite  à  l'établisise- 
ment  par  quelqu'un  connaisi=iant  toien  la 
filature  de  coton  Canadienne  vient  jaisti- 
fier  ce  ique  nous  venons  de  dia-e. 

Les  dimensions  de  l'établissemeiiiit  pro- 
prement dit  sont  imté  ressaut  es.  Sa  lon- 
gueur est  de  31,2  piedS',  sa  largeur  de  134 
pieds  et  il  comprend  cinq  létages  de  16 
'pieds  de  haut.  En  outre  le  personneil  de 
bureau  et  de  direction  occupe  un  bâti- 
ment de  80  X  47  pied-s  d'une  hauteur  de 
deu'X  étages.  Une'  autre  constdiucition  con- 
nue sous  le  nom  de  "picker  budidiing"  a 
trois  étages  et  mesure  140'  x  4'8  pieds  ; 
rjette  'construction  est  là  50  pieds  du  bu- 
reaiu  et  y  est  relié'e  par  -un  passage.  L'en- 
ùi-epôt  est  à  angle  droit;  il  est  'élevé  de  5 
'étages  et  s'es  di'meu'siO'ns  isont  de  2'50  x 
80  pieds;  'de  .plus,  il  y  a  la  grande  salle 
des-  mac'hiH'es  e't  des  ibou'illoires  -et  la  re- 
marquia/b'le  chem-inée  'de  IT'S  pieds  'dehau- 
te'U'r  avec  un  canal  intérieur  de  huit 
pieds.  L'étaiblissement  possède  auissi  son 


Production  du  coton  gris 

La)  manufacture  a  -uu'e  capaciité  de  50,- 
000  broches  et  1,20'0'  métieirs  et  jusqu'ici 
elle  produit  d'U  coton  gris'  q'Ui,  dans  ces 
dernières  au'nées  n'était  pas  abondant. 
Les  bâtisses  sont  tout'es  du  type  de  cons- 
truction' 'de  manufacture  'Canadienne  et 
■comtie-n'nent  to'Utes'  les  'CO'mmodités  mo- 
deirnes  connuesi  d'e  l'ind'ustrie  co'to'nnîère. 

La  'saille  'des  'b'O'uilloires  a  été'  d'abord 
inspectée;  là  ce  qu'il  y  a  de  ipius  fraip- 
pant,  'C'est  iai  rou'S  de  C'omman'de  pirinci- 
palc;  dont  le  'diamèt'i'e  est  d'e  20  pieds. 
La  machi'n'erle  dans  ce'tte  bâtiase  com- 
prend la  machi'ne  à  vapeur  conistruite 
par  C.  et  G.  Cooper,  Mount  Vernon,  Ohio, 
et  'des'  toouilloireis  B'abcock  &  Wilcox. 
•  Au  commence'ment  du  procédé  d'e  ma- 
nuifac't'U'r'e,  le  'Coton  hnit  est  d'abord  é'tiré 
dans  la  "picker  huilding"  où  d'énormes 
machines  lui  'font  sxihir  un  p'rociédé  de 
nettoyage. 

Ensuite  lie  'Coton  pasise  à  la  saUe  de 
cardage  au  trodsiêm'e  'étage,  où  le  coton 
tsubit  grad'ueliement  un'  prO'Cédé  d'e  fi'nii.5- 
sage;  six  torons  entrent  da'ns  ia  maohi- 


S'eme'ut  du  meille'ur  type  de  construction 
de  'manu'faictuii'e  et  contenant  la  m'achine- 
rie  la  plus  mod'erne,  maisi  cette  Compa- 
gnie a  au'S'Si  un  impoisant  bureau  de  di- 
recteurs comprenant  les  p'SrS'onu'eis  sui- 
vant es  : 

"Wm.  C.  Mcintyre,  président;  J.  W. 
Pike,  vice-président;  W.  T.  WhitehC'ad, 
directe'ur  gérant;  W.  S.  Barher,  se^orétai- 
re-tréi;'Orier;  B.  Tooke,  A.  Racine,  F.  "W. 
Molson,  T.  R.  Hodgson,  C.  W.  Trenholme, 
,T.  H.  Burland. 


Nous  avons  en  mains  toutes  les  gran- 
deuirs  dans  "nos  s'cus-vêtements  à  mai'lles, 
pesante'ur  lé'gère,  que  nous  cotons  $4.50 
par  douzaine,  à  notre  'bureau  de  Mont- 
réal. 

Canada  Neckwear,  Limited, 

M'M.  Reid  &  Porter,  représentants,  230 
rue  McGiil,  angle  de  la  irue  Notre-Dame. 


Un  marchand  n'a  absolument  rien  à 
faire  avec  un  procès,  quel  qu'il  soit.  Les 
seuls  qui  tirent  profit  des  procès  sont  les 
avocats. 
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^ésireZ'\^ous  augmenter  ifos  profits  et 
if  os  If  entes  de  bretelles,  cette  annéel — 

Le  seul  moyen  sûr  de  le  faire  est  de  voir  le  voya- 
ageur  de  la  Globe  Suspender  Co.  avant  de  placer  votre 
ordre  ;  il  vous  montrera  quelques  modèles  jolis  et  à  la 
mode,  qui  attirent  la  clientèle. 

-  '  "  Nous  sommes  aussi  les  seuls  manufacturiers  cana- 

diens de  la  Bi'etelle  Gamble  Slioulder,  la  seule  bretelle 
reconnue  qui  redresse  les  personnes  déformées.  ^Demandez  à  voir  les  faux-cols  et 
les  manchettes  Boniface;  ils  sont  garantis  ne  pas  se  déchirer  et  ne  pas  jaunir. 

Donnez-nous  un  essai  et  nous  sommes  sûrs  que  vous  continuerez  à  être  nos  amis. 

GLOBE  SUSPENDER  CO. 

ROCK  ISLAND,  QUE. 


J.  A.  OUIMET,  366  rue  St-Paul,  Montréal. 


L.  O.  PAQUET,  70  rue  Church,  Québec. 


OUS  ouvrirons,  le  15  Février  prochain,  nos  Salons 
pour  le  montage  des  chapeaux  modèles,  et  nous 
invitons  tout  spécialement  nos  clientes  et  le  com- 
merce en  générale  à  venir  profiter  de  ce  grand 
avantage  et  à  copier  des  modèles  pour  leur 
compte,  à  partir  de  cette  date  jusqu'au  jour  de 
notre  ouverture,  qui  aura  lieu  le  1er  mars 
prochain. 

J.  M.  ORKIN  &  CIE 

214,  rue  Notre  Dame  Ouest 
riontréal 
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ASSOCIATION   DES   MARCHANDS  DE 
NOUVEAUTES  EN  GROS  DE 
MONTREAL 

L'Association  des'  MarobamdiS'  de  Nou- 
veautés en  Gros  de  Montréal,  a  teimu  d&r- 
nièremenit  son  assemMée  annuelle  au 
Boaird  of  Trade.  M.  R.  A.  Brock,  prési- 
dent, a  présenté  aux  m'em'bres  préisonts 


permettre  aux  marchands  en  gros  rési- 
dant dans  les  divers^es  parties  du  Domin- 
io^n  de  s'entendre  'Sur  les  questions  of- 
frant un  intiéirêt  commuin. 

On  rappela  qu'une  nésolution*  avait  ét-é 
présentée  à  M.  H.  B.  Ames,  M.  P.,  au  su- 
ji©t  du  règlement  des  fraudes  par  la  Dou- 
ame.  La  'piuiblicité,  fut-il  dit,  empêcherait 
le  gouvernement  d'agir. 


tion)  et  cela)  avec  tant  de  succès  que  \-i 
règlement  ne  devint  pas  loi. 

L'Association  procéda  ensuite  à  l'élec- 
tion de  ses  officierS',  qui  eut  les  résul- 
tats suivants:  président,  M.  R.  A.  Brock, 
de  la  maison  "W.  R.  Brock  Co.,  Ltd.;  vice- 
présid'Snt;  M.  Thos.  Bropihy,  de  la  mai- 
son Brophy,  Gains,  Ltd.,  trésorier;  M. 
Robert  Henderson,  de  la  maison  Robert 


son  rapport  pour  l'amnée  190S,  lequel  fut 
adopté  à  l'unanimité;  puis  le  trésorier  de 
l'Aisisociation,  M.  Robert  Henderson,  pré- 
isenta  l'état  financier  de  la  sociiété  pour 
la  même  amiée. 

Le  présiident  fit  aWuision  au  mouve- 
ment iqui  a  lieu  en  faveur  d'une  Associa- 
tion des  Marcliands  de  Nouveautés  en 
Gros  d'U  Dominion,  et  déclan-a  que  cette 
Associaition  sera  bientôt,  formée,  afin  de 


On  parla  également  du  traité  franco-ca- 
nadien, qxvi  n'a  pas  encore  reçu  la  sanc- 
tion du  siénat  français. 

Les  memib'res  de  l'As-sociation  discutè- 
rent le  fait  que  l'Association  des  Mair- 
chiandisi  de  Nouveautés  en  Gros  de  Mont- 
réal s'était  unie  aii'X  marchands  détail- 
LantiS'  du  Canada  ipour  s'opposer  à  ^in  rè- 
glement initituliê  "An  Act  respecting  Co- 
opération" (Acte  concernant  la  coapéra- 


HenderHon  &  Co.  ;  ,  directeurs,  MM.  Jas. 
Gardner,  de  la  maison  Hodgson,  Sumner 
&  Co.,  Ltd.;  R.  W.  Macdonald,  de  lai mai- 
son Gauit  Btos.  Co.,  Ltd.;  A.  Racine,  Jr., 
de  la  maison  Alphonse  Racine  &  Cîe;  R. 
M.  Smyth,  de  la  maison'  «.  L.  Smyth  & 
Co. 

M.  Wm.  Agnew  fut  mis  en  nomination 
à  l'unanimité  pour  une  seconde  année  au 
Conseil  du  Board  of  Trade. 
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Dans  aucune  circonstance  ne  faites  une  commande  de  Baguettes  a  Extension,  de  Bouts  de  Pôle  ou  de  Quincaillerie  pour 
Tapissiers  sans  nous  écrire  d'abord  pour  avoir  nos  prix. — Pourquoi  payer  des  droits, 
quand  vous  pouvez  acheter  à  des  MANUFACTURIERS  CANADIENS? 


The  J^e^ell  MantifcLCitiring  Co.,  -  Vre^coit,  Ont. 


LAINAGES 


I  DUFTONS  Limited 

^  Tweeds  et  Friezes  Doubles  et  a  Torsion 

^  =  = 


OWT. 


STRATFORD, 

i:»  rir  r^         i:»  i:»      4»    T^  tl:»    rir 'l^ 


MARQUE  HEALTH 

Voyez  les  échantillons,  particulière- 
ment ceux  des  Corps  Ruben's  et 
Brownie. 

La  Marque  Health  couvre  les  lignes 
suivantes  :  COMBINAISONS  pour 
Uames,  Jeunes  Filles  et  Enfants, 
CORPS  pour  Dames,  Jeunes  Filles  et 
Enfants,  CACHE-CORSET,  MAIL- 
LOTS NOIRS. 

Placez  vos  ordres  maintenant  pour 
vous  assurer  une  prompte  livraison. 


Distributeurs  en  Gros  : 

Greenshields  Limited 

MONTRE  AL. 


A.  O.  MORIIN  8c  CIE: 

I ro port;ate<_i rs  en  Gros 
de    ISJ  ou  vesLJtés 

s  rue:  ste-m Ei-EiNj  e:   -    n/i orsiTR e: Ai- 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries  et  Dentelles  de   toutes  provenances. 


NOUS  recevons  constamment  ue  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

voyez    LES     échantillons     de     nos  VOrAOEURS 


Trade  /far/f 

Sous -Vêtements 
Pen-Angle. 

Il  y  a  encore  quelque  marchands  ()ui  ?ont 
"  si  aveugles  qu'ils  ne  veulent  pab  voir  " 
qu'il  est  de  leur  avantrge  de  mettre  en 
stock  les  sous-vêtements  qui  ont  le  pins 
fort  record  de  vente  au  Canada,  c'est-à-dire 
les  Sous-Vêtements  Peu  Angle.  Faites- 
vous  votre  devoir  vis-à-vis  des  Sous- Vête- 
ments Pen-Angle  ? 

PENMANS,  LIMITED, 
'  Paris,  Canada. 
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ELECTIONS    DE     LA    CHAMBRE  DE 
COMMERCE 

Elections  et  nominations 

Mercredi,  le  20  courant,  à  eu  lieu  une 
assemblée  spéciale,  générale,  de  la  Cham- 
bre de  Commerce,  pour  procéder  à  la  mise 
en  nomination  des  membres  du  Conseil. 


N.  Beaudry,  Hon.  T.  Berthiaume,  Paul 
Leduc,  H.  Barcelou,  J.  P.  H.  Saucier, 
E.  D.  Marceau,  J.  0.  Labrèque,  L.  J. 
Tarte,  Ludger  Gravel,  B.  Daoust,  Nap. 
Tétrault,  E.  Martin,  0.  S.  Perreault,  Dr 
Huguenin,  Alex.  Prud'homme,  R.  Tour- 
ville,  Jos.  Thibault,  A.  D.  Jonbert,  J.  T. 
Marchand,  A.  N.  Brodeur,  L.  Z.  Gauthier, 
A.  H.  Hardy,  W.  E.  Boivin,  G.  Gonthier, 
J.  A.  Vaillancourt,  J.  O.  Déziel,  C.  W. 


Portier  et  Bourbonnière  adressèrent  éga- 
lement quelques  mots  de  remerciement. 

Le  dix  février,  à  une  assemblée  géné- 
rale, les  noms  des  candidats  élus  seront 
proclamés.  Le  président  y  exposera  aus- 
si son  discours-programme. 

M.  Masson,  le  président  de  l'organisa- 
tion des  dîners-causeries,  a  annoncé  que 
la  prochaine  de  ces  fêtes  aurait  lieu  le  3 
février,  et  a  beaucoup  insisté  pour  que 


Les  officiers  ont  été  irêélus  par  acclama- 
tion, ce  sont:  M.  L  Préfontaine,  prési- 
dent; M.  A.  V.  Roy,  1er  vioe-prêsident; 
M.  F.  C.  Larlvière,  2e  vice-président;  M. 
Jos.  Fortier,  trésorier;  M.  F.  Bourbon- 
nière, secrétaiire. 

Voici  la  liste  des  membres  qui  ont  été 
présentés  comme  candidats  au  Conseil, 
qui  est  formé  de  20  membres: 

MM.  Armand  Chaput,  S.  D.  Vallières, 


Harris,  J.  W.  Harris,  U.  H.  Dandurand. 

M.  I.  Préfontaine  en  iquelques  mots 
bien  apropriés  remercia  les  membres  de 
s'être  rendus,  aussi  nombreux  à  la  réu- 
nion, et  lies  assura  de  son  entière  grati- 
tude, ■en  retour  de  la  nouvelle  marque  de 
confiance  qui  venait  de  lui  être  accordée 
en  le  rééliisant  président  de  la  Chambre 
de  Commerce. 

MM.  A.  V.  Roy,  F.  C.  Larivière,  Jos. 


le  plus  grand  nombre  des  membres  y  as- 
sistent. 

Le  président,  M.  I  Préfontaine,  en  pro- 
fita pour  faire  observer  qu'au  cours  de 
son  voyage  en  Europe  il  lui  a  été  donné 
d'assister  à  bon  nombre  de  ce  genre  de 
réunions,  mais  que  nulle  part  il  n'avait 
vu  régner,  autant  qu'aux  dîners  de  la 
Chambre,  l'entente,  la  camaraderie  et  le 
joyeux  entrain. 
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J.  Y.  SHANTZ 


D.  B.  SHANTZ 


MANUFACTURIERS  DE 


Belles  Lignes  de  Boutons 

IVOIRE,  CORNE,  NACRE,  PEARLETTE. 

Toutes  les  principales  maisons  de  gros  du  Canada 
tiennent  nos  marchandises,  ainsi  que  les  principales 
maisons  de  boutons  des  Etats-Unis,  qui  reconnais- 
sent nos  marchandises  comme  les  meilleures  qui 
soient  manufacturées  sur  le  continent. 

2i3acob  ï.  $um  Si  Son  Co.,  CM. 

BERLIN,  ONTARIO. 

Manufactures:  BERLIN,  Ont.,  BUFFALO,  N.Y. 
Magasin:  CHICAGO,  ILL. 


IJNSHRinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  M£N 

Sous -Vêtements  pour  Hommes, 
Marque  St-George, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 
pour  votre  protection  et  pour  la  nôtre. 


^1 


PRINTEMPS  1909 


Illustrations  pour 
Catalogues, 

Livres,  Circulaires 
et  Publicité 

de  toute  espèce.  .  . 

En-Tête  de  Lettres 
Coins 

d'Enveloppes, 
Cartes  d'Affaires, 
Etc  


Nous  faisons  : 
Dessins,  Gravures, 
Electrotypes, 
Stéréotypes, 
Gravures  sur 
Plaques  pour 
Cartes, 

Impressions  et 
Reliefs. 


DO  IT  WOW. 


THE    STANDARD    ENGRAVING  CO., 

EDIFICE     DESBARATS,  MONTREAL 
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JAQU>ETTE    (Walking  Coat)    A  DEUX 
BOUTONS 

Mesures 

Mesure  à  ]'a-is£'el!e  9  pces. 

lycngueuT  à  'la  taVAs  

Longueur  à  la  taiClie  de  ifaçon  18 

Lon.gueiur  totale  36 

le  mesure  d'éip-aule  .  .  .  .  l7 
2e  meis'u.re  ^l'épauHe   ....  17 

Mesure  d'omoplaite  12  V_' 

Poibi'ine  36 

Taille  32 

M'enez  à  augle  diroàt  la  Migne  A  E  et  A  T. 
De  A  à  B.  mesure  à  l'aiisiseMe,  .plus  3-8 
pouce. 

De  A  à  C,  16  1-2  P'Ooiceis. 
De  A  â  D,  18  l-'2  pouces. 
De  A  à  B,  36  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

Le  poiint  G  ei»t  à  imi^ddistamee  entre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D,  E,  menez  des 

iperpendiou)laiTes  à  la  ligne  A  E. 
De  A  à  H,  1  ipomce. 

Menez  La  ligne  A  H  et  abaiiS'sez  la  per- 

ipeindi'CulaiTe. 
De  I  à  J,  18  ■pomeeis. 
De  J  à  K,  2  pouces. 
De  K  à  13,  1  1-2  powe. 
Au  ipoint  K,  élievez  la  perpendiculaire. 
Ls  ipoint  L  esit  à  mii-disitan-ce  entre  I  et  J. 
De  L.  à  M,  3  1-2  pouces. 
Au  point  B,  abaissez  la  iperipendiouilaire 

M  N. 

Appliquez  la  mesaure  id'omoipilate,  12  1-2 
poueeis,  de  I  à  M,  et  élevez  la  pSTipeii- 
diculaiire. 

Le  point  P  eist  à  mi-diistanee  entre  I  et 
M. 

De  P  à  Q,  1  1-4  'po^vce. 
Au  ipoiiint  Q,  élevez  la  ipeiipenidiculaire  Q 
S. 

Die  S  à  V,  1-6  de  la  ipoitrîne. 

De  H  à  X,  1-8  de  la  poitrine. 

Au  ipoint  X,  aibaisisez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  T,  l-<6  die  la  poitrine. 

De  T  à  U,  5-8  pouce. 

T  liriez  la  ligne  U  S. 

De  S  à  W,  1-4  pouice. 

Formez  le  dos  tel  qu'inidiquiê. 

De  7  à  10,  1  1-4  pouce. 

Au  ipoint  10,  abaissez  la  ipierpenidiiculiaiTe 

De  V  à  22,  3-8  .pouce. 

De  10  à  9,  1-4  de  la  poitrine. 

De  X  à  19,  décrivez  une  courtie  ayaint  le 

point  V  comme  cent™. 
Fo'iTnez  le  corps  de-  'côtié  tel  qu'indiqué. 
De  N  à  Y,  1-2  de  la  taille. 
.\u  point  Y,  abaissez  la  perpe'ndiciul'aire 

Y-213. 

De  23  à  5,  1-6  de  la  poiit.rine. 
Tiirez  la  'li'gne  5-12. 

Le  point  Z  est  à  mi-diistanice  entre  N  et 
Y. 

Le  ipoiint  I  est  à  imi-diistance  e^ntre  M  et 
K. 

Ttrez  la  liigne  Z-1-2. 


De  A  â  U  et  de  M  à  2,  ipremière  mesure 

d'éipaule,  plus  3-4  ipouce. 
Tirez  la  ligne  2-G. 

De  2  à  3,  3-8  pouce  de  moins  quie  de  U  à 
W. 

Le  ipciint  3  est  à  3-^8  pouce  au-dessous  de 

la  ligne  de  poitrîmie. 
Formez  l'épaule  et  l 'entoura iire  du  bras. 
Au  point  2,  menez  l'a  peirpendioulaire  2- 

4. 


Tirez  la  ligne  10-21-18. 
De  19  à  18,  1-2  pouce'  de  plus  que  de  X 
à  16. 

De  5  à  15,  même  distance  que  de  10  à 
18. 

Le  poiint  12  est  à  5^8  pouce  au-dess'cnis  de 

la  li'gne  de  taille. 
Formez  le  d'eHsus  des  basques  de  19  à  12 

en  iréduisant  de  1-4  pouce  aiu  point  5 

et  finissez. 


Placez  la  gorge  à  1-6  à  partir  de  4  et  1-8 

à  partir  de  2. 
De  Y  à  14,  11-4  pouce. 
De  14  à  6,  3  1-2  pouces. 
De  9  ià  10,  de  7  à  8  et  de  6  à  11,  mesure 

de  tailile. 

Fo'i-miez  la  gorge  à  partiir  du  bord  .et  le 
côté  dii  devant. 

Basques 

Abaissez  la  perpenidieulaire  10-2:2  dont  la 

longiieuir  esit  9  pouces. 
De  20  à  21,  1  1-2  pouce. 


L'ENTENTE    DANS    L'INDUSTRIE  CO- 
TONNIERE 

On  avait  conçu  l'espoir  que  les  produc- 
teuirs  amé'ricaiins  ifini-rafient  par  adihérer 
à  lUnion'  internationale  des  fabricants. 
Cet  espoir  vient  d'être  anéanti.  L'asso- 
ciation américaine  conserve  son  indiépen- 
dance;  eWe  ne  refusera  cependant  pas,  le 
cas  êcliéant  et  pour  des  espèo'es  praiti- 
ques,  de  prendre  l'avis  de  l'Union  inter- 
nationale. En  étendant  la  culture  du  co- 
ton' dauis  leiurs  colonies,  les'  fatoricants 
européens  ont  iperdu  les  sympatliies  de 
leui-s  collègues  yankees. 


/ 
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Manufactupiers  d'Articles  de  Cou,  Blouses 
de  Fantaisie  et  Sous-Vêtements  


Nos  nouveaux  échantillons  pour  le  printemps  sont  entre 
les  mains  de  nos  représentants.  On  trouvera  un  stock  com- 
plet de  ces  échantillons  dans  notre  bureau  de  Montréal. 

Une  visite  est  sollicitée.  Prix  envoyés  sur  demande. 

REID  &  PORTER, 

MONTREAL 


230,    RT7Z3  AXcCS-XX^X. 

(Angle  de  la  rue  Notre-Dame) 


Marque  Oxford 


M.  LE  MARCHAND  : 

Si  vous  n'avez  pas  demandé  aux  voyageurs  de 
commerce  de  vous  montrer  des  échaneillons  du  SOUS- 
VETEMENT  D'ETE  "OXFORD"  pour  Dames  et  enfants, 
faites-le  maintenant,  cela  vous  paiera. 

Nous  excellons  comme 

FINESSE  DE.  MATERIEL, 
FlNlSSftGE,, 
BLANCHIMENT, 
LIVRAISONS. 

Notre  manufacture  fonctionne  tout  le  long  de  l'année, 
produisant  exclusivement  des  marchandises  Suisses 
d'Eté  pour  Dames  et  Enfants,  et  nous  pouvons  expé- 
dier des  commandes  de  renouvellement  en  tout  temps 
durant  la  saisan. 

Essayez-nous. 

The 

OXFORD  KNITTINQ  CO. 

ILimited 

WOODSTOCK  ■  ONTARIO 


TRADtV 


MAOE  BY 
'neGODERICH  KNITTING  CO 


"La  Marque  Maple  Leaf" 

de  Bonneterie  et  de  Mitaines 

"  L,a  Marque  qui  a  soutenu 
l'épreuve  du  temps." 

Vente  directe  au  commerce. 
Voyez  les  Echantillons  1909. 

Qoderich  Knitting  Co. 

LIMITED 

Qoderich,  Ont. 
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MANTEAU    DE  VOITURE  CROISE 
Mesures 


Mesure  à.  iraiiSiseille  .  .  .  ^.  9%  p-ees. 
Longuexir  à  'la  taille  ....  17 

LoiE'giieur  totale  45  " 

le  mesure  d'iéipauile  ....  12V2 
2e  meHure  d'épaule   .    .    .  .17% 

Mcî'Ure  d'oimoiplate  13 

Poitrine    .     .     .     .     .     .  .38 

Taille    .     .    ■  34 


Ajouitez  4  'pcuceis  aus  mesureis  die  poitri- 
U'e  et  de  taille  et  1  pouce  à  la  me&uire 
d'omoplate. 

An  point  A,  menez  dcuK  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  E,  mes^uire  à  l'aisiselie,  plus  3-8 

ipouce. 
De  B  à  C,  3-4  ipouce. 

Ds  A  à  D,  loingueur  à  la  taille  ip'lus  1  pce.  , 
De  A  à  E,  lom'giueur  totale  45  (pomcies. 
Le  ipoiint  F  eist  à  mi-diiistance  entre  A  et 
C. 

Le  ipoint  G  est  à  mi-distianee  entre  A  et 
F. 

Aux  (pointis  G,  F,  B,  C,  D,  E,  menez  ùe& 

iperpe'ndiculaireis  à  la  ligne  A  E. 
De  D  à  H,  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  F-H-18. 

Au  ipioimt  18,  memez  la  peripendioiUaire  à 

la  'ligce  du  ceintre. 
De  I  à  J,  moitié  de  la  ipioitiine. 
De  J  à  K,  2  ipouce«. 
De  K  à  L,  l-i2  po^uce. 
Le  point  L  esit  à  imi-idiistanire  entre  I  et 

J. 

Die  IVI  à  N,  3  1-2  pouces. 
Au  ipoint  N,  abalsisiêz  la  ipeTipendlcuiaire 
N  O. 

pouce,  de  1  à  X,  et  éievez  la  perpendi- 
culaire. 

De  1  à  N,  élevez  la  ipieripenidieulaire. 
Le  ipoimt  P  est  à  mi-diistiamce  emtre  I  et  N 
De  P  à  Q,  1 1-2  pouce. 
Au  point  2,  élevez  la  peiipendiculaire  Q 
S. 

De  A  à  T,  1-6  de  la  poltrime. 
De  T  à  U,  3-4  ipouce. 
Tirez  la  ligne  U  S. 
De  S  à  "7,  1-4  pouce. 
De  N  à  4,  1  pouce. 
De  O  à  1,  mêmie  distance. 
De  O  à  2,  moitié'  de  la  taille.  * 
Le  point  3  est  à  mi-diisitamce  entre  1  et  2. 
Le  ipoint  5  eist  à  mi-diistaince  entre  4  et 
K. 

Tirez  la  ligne  3-5^6. 

De  A  à  U  et  de  4  à  6,  ipremièire  mesinre 

d'éipiauile,  ipluis  3-4  ipoivce. 
Tirez  la  iiigme  '6-G. 

De  6  à  8,  3-8  ipo'uce  de  moims  .que  de  U 
à  V. 

Ftormez  le  do's,  l'âpaiule  et  irentoiurnuire 
du  'birais. 

Le  point  W  est  à  J'endiroit  où  l'eintoai'mu- 
re  d'U  ibiras'  croise  lia  ligne  de  poit.rine. 

Au  ipoint  W  abaissez  la  perpendi'Oulaire 
W  X,  12  pouces. 


De  X  à  19,  1  pouce. 

De  X  à  Y,  3  1-2  ipouces. 

Tirez  la  ligne  S-'W-19-16  et  W  Y  Z. 

De  W  à  N,  ajouitez  1  pouce. 

De  l'6  à  17,  même  distance. 

Reformez  île  dosi  tel  iqu'indiquié. 

Au  (poiint  L,  élevez  la  ipenpendi  cul  aire  et 
au  (poimt  6,  menez  la  iperpendicuilaire 
à  la  ligne  '3-5,  cela  localise  le  ipoimt  9. 

De  9  à  11,  1-6  pou'Oe  de  la  ipoitrine  plus 
1-2  ipo'uce. 


Découpez  un  "V  au  point  11. 
De  L  à  13,  3  3-4  ipouoes. 
De  ,2  à  14,  même  disitanoe. 
Au  [point  2,  abaiisisez  la  p-erpendicitlaire. 
De  12  à  20,  1  3-4  pouce. 
Foirmez  le  bord  du  devant  .par  la  ligne 
13-14-20. 

De  ,20  à  15,  1-2  ipoiuce  de  moins  ique  le  1-0 
'de  la  'poitrine. 

De  W  à  Z,  miême  diiistaïuice  que  de  M  à 
17. 


Formez  le  bord  du  devant  et  le  bas  de  la 
'Pairt'ie  avact  et  finissez. 


LA  RECOLTE  SERICICOLE  EN  FRAN- 
CE EN  1908 

Le  miniistre  de  l'Agricultoire  vient  de 
publier  les  résultats  de  son  enquête  séri- 
cicole  .pour  19'0'8.  En  voici  les  grandes  li- 
igneis  pour  l'enseniible  des  24  départe- 
ments sériclcoles  fratncais: 


Nom-bre  de  sériciculteurs  123,804,  con- 
tre 124,463  en  1907. 

Quantités  de  graines  de  diverses  races 
mises  en  incuibation  (en  onoes  de  25 
grammesi)  :  187,073  onces,  contre  18i8,3'60 
en  19€7. 

Production  totale  en  cocons  frais  obte- 
nus de  ces  graines  '8,4€'9,299  kilos,  contre 
8,396,201  en  1907. 

Rendement  moyeai  en  cocons  frais 
d'une  once  de  gralines:  44  kilos  9'51,  con- 
tre 44  kilos  576  en  1907. 
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IHaroue  Roosier 


La  Meilleure 


Fabrication 


Ênvoijez  des  maintenant  vos  ordres  pour 

Overalls,  Chemises,  Pantalons, 

**Goats"  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
"Frocks"  de  Bouchers,  Cache  ■  poussière. 
Culottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 


ROBERT  G.  WILKINS, 

MANUFACTURIER 

23  RUE  DOWD,      ■      ■      ■  MONTREAL. 


Ces  Ci$$u$  barris 


FONT  BON  EFFET 

^==  ET  ONT 

UNE  BONNE  DURÉE 


EXHIBITION  DES  STYLES  DE  PRINTEMPS 

Votre  ordre  donné  de  bonne  heure, 
'Sera  exécuté  de  bonne  heure. 


HARRIS&GO.,  Limited 

ROCKWOOD,       -      -  ONT. 


London  :            IV|ontréal  : 

Halifax  : 

WInnipeg: 

J.  A.  IRWIN,     HECTOR  PRÉVOST, 

G.  A.  WOODILL, 

McRAE  &  WALKER, 

341  Princess  /\ve.    710  St-Hubert. 

Roy  Building. 

Aehdown  Blocl<. 

1909 


VEIRRA  le: 


CHAFEAl 
ROYALTY 


Plus  populaire  que  jamais.  Ne  manquez 
pas  de  voir  cette  ligne  quand  notre  voya- 
geur vous  rendra  visite  

Nos  voyageurs  font  maintenant  un  voyage 
SPECIAL  avec  des  Casquettes  en  Drap, 
"Duck  Coats",  Gants,  Mitaines  et  Lignes 
Spéciales  de  Fourrures,  etc.,  pour    ,  . 

L'Automne  1909 

et  auront  le  plaisir  d'aller  vous  voir  un  peu 
plus  tard  avec  notre  assortiment  complet 

d'Echantillons 
de  Fourrures. 

Votre  nom  est-il  sur  notre  liste  ?  Si  non, 
envoyez-nous  une  carte  postale.    .    .  . 


Swift,  Copland  &  Co., 

LIMITED. 

Fourrures,  Chapeaux,  Casquettes, 
Chapeaux  de  Paille,  Gants, 
Mitaines,  etc.,  en  Gros. 

517-525,  rue  St-Paul,  Hontreal. 
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LA  DESTINATION  DU  COTON  EXPOR- 
TE D'EGYPTE 

Faisant  suite  à  nos  indications  précé- 
dentes SUT  l'importance  de  la  récolte  co- 
tonmière  é.gyiptienne,  nous  sommes  en 
mes'ures  .d'iiidiiiciuer,  dans  le  tableau'  ci- 
joint,  les  de'SitiDations  cumavlatives  des 
quantités  exportées  du  1er  septemibre 
1907  au  31  août  1908: 

Balles 
7.&5  Kanitars 

Angleterre  et  Amérique  .   .   .  532,054 

Allemagne  et  Autr.-Hon.grie  .  113,017 

France  et  BiSipiagne   96,220 

Italie  et  Suisse   69,237 

Russie   6'5,91'8 

Inde  et  Japon   21,724 

Autres'  pajis   10,19'9 

To'tal  90<8,369 

Rappelons  que  le  kantar  équivaut  ap- 
proximativement à  9S.84  livres  anglaii- 
se-s.  On  voit,  par  les  ctoiffres'  précé- 
dents, que  la  Grande-BTetagne,  et  les 
Etats-Unis  absorbent  la  majeure  partie 
des  co'cons  éigyiptieus.  LeiS'  Etats-Unis 
prennent  peu  sur  les  exportatioinis  préci- 
tées de  532,000'  balles. 


•L'imiportante  maison  de  icontection  die 
costumes  et  miamteaux.  Watt  et  Shapira, 
■507  rue  St-Paul,  vient  'de  s'assurer  les 
seirvi'ceis  d'un  nouveau  voyageiuir  rde  com- 
merce fort  avantageusement  eoinnu  dans 
le  monde  desi  affaiires. 

M.  AU'guiste  A.  Birodieur,  eist  né  à  l'An- 
ge-G-ardàen,  comté  de  RouviiWie,  Se  2  jan- 


vier 1&60.  C'est  un  homme  dan®  toute  la 
force  de  l'âge,  courtois  et  franc,  qui  a  su 
ise  créer,  depuds  les  vingt-cinq  ains  qu'il 
demeure  à  Montréal,  die  solides  et  nom- 
>bre'uses  amltiéS'. 

c'est  auK  qualditéiS'  qu'oin  se  iplaît  à 


Auguste  A.  Brodeur 


lui  reconnaître,  à  son'  travail,  qu'il  uoit 
eeis  iS'uocès. 

Dix  annéeS'  du.rairit  il  ai  fait  partie  du 
personineil  de  la  maison  S.  Carsley  &  Co  : 
dc'puiiS'  le  mêniie  espace  de  temiips  il  voy- 
age, par  tout  le  Canada,  poiun-  des  étaibMs^ 


sements  commierciaux  d'imiportamce  su- 
pérdieure. 

M.  Birodeur  est  le  frère  de  M.  S.  A. 
Brodeur,  iprotonotaire  de  la  Cour  Supé- 
rieure, 'à  ValleyiSiield. 

Disonisi  eni  terminant  que  le  terraSn 
qu'il  aura  à  couvrir,  pour  le  comipte  de  la 
maison  "Watt  &  Shapiro,  sera,  nous  en 
sommes'  certains,  l'objet  d'ime  attention 
apéciaile  ;  dans-  ce  ohamip  nouveau  il  met- 
tra en  jeu  son  activité  -qui,  servie  par 
un  grand  s-ens  ipratique  deis  affaires,  pro- 
met déjà  les  pHus  vifs  isuccès.  Et  nous 
les  lui  'Souhaitons. 


UN  NOUVEAU  TEXTILE 

On  a  beaucoup  entendu  parler  récem- 
ment 'de  succédanés  de  la  pulpe  de  boi'S 
et  du  papier  do'ut  l'emiploi,  dit-on,  riéduira 
r'ép'uiiS'ement  rapide  des  forêts  à  boi's  de 
pul'pe.  Mais  l'autre  jO'ur,  nous  avo'ns  re- 
çu, dit  "IndU'Striail  Camada",  des  éidhan- 
tiJlons  d'un  prodiult,  dont  la  manufacture 
menace  de  faire  de  nouvelles  invasions 
dau'S  nos  -fo'rêts.  Ce  prod'uit  connu  so'us 
le  nom  de  "'Wood  Pulp  Yarn"  (Filé  de 
Pulpe  de  Boi'S')  '©st  beaucoup  em'ployé  en 
Europe,  nous  diton,  à  la  place  des  filés 
ordinaires,  dans  'lai  manufacture  des  ta- 
pis, ru'gs,  vêtements,  saes,  cordaiges,  etc. 
Sa  prod'uctiou  revient  à  2-5  de  cent  envi- 
ron par  livre,  et  la  machinerie  nécessaire 
'pour  produire  '5,000  livres'  par  jour  coûte 
$5,0'00.  Le  proeédé  est  ibreveté  et  déjà 
des  ib revêts  ont  été  vendus  d'ans  tous  les 
pays  d'Europe,  sa'ùf  la  France,  'à  un  prix 
moyen  de  '$15,'0'00.    Oes  -brevets  sO'Ut  of- 


LABROUSSE  &  CIE 


A.  F.  BEC,  Prop. 


GANTERIE   DE  LUXE 


EN  GROS 


London.  Head  Office  35-37  Noble  str.  E.C. 

PARIS,  GRENOBLE,  PRAGUE,  GLASGOW 
MANCHESTER,  MONTREAL 

Quand  vous  avez  besoin  d'eau,  vous  allez  à  la 
fontaine.  Si  vous  voulez  être  servi  en  confiance 
en  ganterie,  voyez  notre  représentant  Canadien, 

M.  Harold  Z.  WATSON 


6  rue  St-Sacrement 


Montréal 


Nous  sommes  spécialistes  depuis  35  ans. 
Maison  Française  et  entièrement  de  confiance. 
Pour  être  mieux  servi,  c'est  impossible  ! 


Bas,  Chaussettes  et  "Stoekinettes" 

faits  au  moyen  des  meilleurs  Fils  anglais 

et  domestiques  

Les  ".larchandises  ayant  la  durée  absolu- 
ment la  meilleure  sur  le  marché  

Forte  "  Stockinette  " 

faite  au  moyen  de  LAINE  PURE  à  Fil 

double,  pour  garçons  

Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent. 
Procurez-vous  échantillons  et  prix. 

W.  J.  PARKS,  Manufacturier 

SX-JOMIM,  IM.  B. 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  flls  et  d'autres  matières 
éà'angères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  PeapL"   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Ag'ents  de  Vente. 
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Hu  sujet  de  la  ligne  du  Printemps. 

Un  Acheteur  de  Vêtements  de  Montréal,  réputé  comme 
un  des  meilleurs  dans  sa  ligne  au  Canada,  examina,  il  y  a  quel- 
ques jours,  notre  ligne  de  Printemps  de  Costumes  pour  Dames 
et  Jeunes  Filles.  Voici  ce  qu'il  en  dit  d'une  manière  concise  : 
"  J'ai  vu  des  lignes  Canadiennes,  examiné  ce  qui  se  fait  à  New- 
York,  et  vous  avez  les  styles  les  plus  jolis  et  les  tissus  les  plus 
choisis  que  j'aie  jamais  vus.  Vos  effets  Empire  modifiés  ont  de 
la  distinction."        .......        .  . 


Pouvons-nous  avoir  votre  opinion? 


WATT    &    SHAPIRO    MFG.  CO. 


507  rue:  st.  raul, 


IN/IONTREAL. 


Hamilton  Cotton  Co., 

—   HAMILTON  = 

Marque  "STAR" 

Rideaux  eu  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 

Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les  grandeurs  suivantes  : 

44,    64,    84,     10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"    40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  tôus  les  longueurs  désirées. 

Marque    "  IIVI  PEIRI  AL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant  une  apparence  très  riche. 
Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le  Commerce  du  Printemps. 


AGENT  POUR  LA  VENTE: 


W.  B.  STEWART, 


11  RUE  FRONT 

TORONTO,       -       -  ONT, 


8G 
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ferts  pour  $8,000  avec  une  joulsisance  de 
quinze  ans  aniix  manufactuTier.s  Canadiens 
q'ui  s'intéressent  à  ce  prodiuit. 

Notre  corresipondant  diéclare  que  la 
sorte  de  pulpe  dont  le  filé  est  fait  impo-rte 
peu  et  que  ce  filé  pe-ut  être  em'ployé  à 
tous  les'  uisage®  auxquels  iseirt  Je  filé  or- 
dinaire. A  en  juger  d'après  les  éohau- 
tiilons  qui  nous  ont  été  envoyés,  le  filé 
;peut  être  teint  très  facilemient  et  em- 
ployé dans  des  tissuis  variéis. 


DECES 

Le  mois  dernier,  M.  J.  B.  Sicard,  a-'epré- 
sentant  de  la  maison  GreensMeMis,  Lim- 
ited, a  eu  la  douleur  de  psrdre  son  épou- 
se, .née  MarierMéJina  St-iChairles. 

Nous  nous  uniïisouis^  à  ses  nomibreux 
amis  pour  lui  présenter  nos  B'im'cèrei 
condoléances. 

*    *  * 

Nous  avons  léigalemsnt  appris  avec  re- 
gret la  mort  de  M.  Prosper  V.  Drouin,  dé- 
cédé le  2'8  décemibre,  à  'l'âge  de  37  ans. 

M.  Proeper  "V.  Drouin  était  repirésen- 
tant  de  la  maisom  Wald.ron,  Dirouin  et 
Cie,  Ltée,  et  le  frère  de  M.  F.  B.  Drouin, 
cbef  d'e  la  dite  maison. 

Il  était  bien  connu  datns  le  commerce 
où  i'I  laiisse  des  regrets  unanimes. 

Nous  oËfrons^  à  la  famille  en  deuil  nos 
plus  vives  oondoléances. 


DECES 

M.  Cy-riac  Filiatrault,  de  la  maison  Fi- 
liaitrault  &  Lesage,  boulevard  St-Laure-nt, 
eist  mort  le  15  j'anvier.  Il  était  âgé  de 
71  ans  et  était  un  des  plus  anciens  mar- 
chands débaillants  de  Montréal.  Il  était 
■damsi  le  commeTce  des  nouveautéis  depuis 
45  ans.  Il  laisse  urne  veuve  et  trois  fils. 
Deux  de  seis  fils  font  partie  de  la  maison 
Filiiajtrauit  &  Lesage;  le  troisiième  est 
dans  le  clergé.  Le  défunt  était  membre 
de  'la  Cthambre  de  Commerce. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gê 
néralement  écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonce 
qui  créera  une  impression. 


MONTE-CHARGE 


A  BRAS  $100  — 

FIB,  DE  LU  FABRIQUE  fl  m™,   CHARGE,  1510  IBS,,  GAGE,  S  l  G  PIEDS, 


MONTREAL 

OTTAWA 

WINNIPEC 

VANCOUVER 

Rue  St-Jacques 

Rue  û'Connor 

Bloc  McRae 

Rue  Alexander 

OTIS-FENSEN  ELEVATOR  GO.,  Limited 

Bureau  Principal,  Toronto,  Canada. 


I 
I 


PAGINATION  DES  ANNONCES 


I 


Alice  Hat  Pastener 
Artingtcn  Ce,  The 


45 
21 


Baldwin  Sf  Partners,  J.  &  J.  Ltd.    .  69 

Bany,  Walter  H.  &  Co   37 

Brimton  Carpet  Co   6'6 

Brock  &  Co..  W.  R.  Ltd   29,  30,  31 

Brophy  Umbrella  Co.  Ltd    ...  73 


Canadian  Converters  Co.  Ltd.,  The 
Chipman  Holton  Knltting  Co.  .   .  27, 

Debenhams  (Cainada)  Ltd.  . 
Dominion  Oil  Cloth  Co. 
Dominion  Textile  Co.  . 
DoŒinicn  Wadding  Co.,  The 
Du f ton  i^td  


I7airl>airn  I^td.,  x.nys  D. 

Galt  Knitfcing  Co.,  The 
Garneau  utée  • 
Globe  Suspender  Co.  . 
Goderich  Knitting  Co.  . 
■Greenshiclds  TJmited 


47 
43 


65 
53,  54 
51 
84 
77 

57 

23 
49 
75 
81 


3,  73,  77, 


Haimilton  Cotton  Co.,  The  .  .  .  .  85 
Harris  &  Co   35 


Hewson  Woollsin  Mills  Co.  Ltd.,  The 
Hirshson  &  Co.,  L  

Ishikawa  &  Co.,  K  

Jobin  &  Harrison  ...... 

King  &  Son,  W.  P  


Lab rousse  &  Cie 
Ladies'  Wear  Ltd 


MacDonald  &  Co.,  John 
Matthews  Towers  &  Co  .  . 
Monarch  Knitting  Ce  The 
Montréal  Cotton  Co.,  Th,e  - 
Morin  &  Cie,  A.  O.  .  .  . 
Mount  Royal  Spinning  Co.  . 

McCall  Co.,  The  

McCall  &  Co.,  D  


Nazareth  Waist  Co.,  The 
Newell  Mfg.  Co.,  The  . 
New  Id'ea  Patteirn  Co.  . 


Orkm  &  Co.,  J.  M.  .  . 
Otis  Fensom  Elevator  'Co 
Oxford  Knitting  Co.  . 


35 
73 

73 

83 

67 

84 
59 

40,  41 
25 
6,  7 
87 
77 
13 
10 
33 

55 
77 
63 

75 
86 
81 


Pacific  Mills    .  ,  .  . 

Parks,  W.  J  

Penmans  Ltd 
Perrin  Frères  &  Cie  . 
Perry  Knitting  Co.,  The 
Phillips  &  Wrinch  . 


Racine  &  Cie,  Alphonse 
Reid  &  Porter    .    .    .  . 
Révillon  Frères  . 


Sa.ndeirsons  Ltd  

Schofi'&ld  VVOiQllen  Co.,  The  .  . 
Sihantz  &  Son  Co.,  Ltd.,  J.  Y. 
Standard  Photo  Engraving  Co. 

StanfieLds  Ltd  

Star  Whitewear  Mfg.  Co.,  The 
Swft  Copland  &  Co  


Turnbull  Co.,  The  C.    .  . 

Victor  Mfg.  Co.,  The  . 

Wiatson  Mfg.  Co.,  The  . 
Watt  &  Sihapiro  iMfg.  Co. 
Wilkins,  --obert  C. 


69 
84 
77 
2 
39 
17 

9 
81 
71 

43 
7i) 
79 
79 
39 
61 
83 


15 

57 

8i5 
83 


Zimmeirman  Mfg.  Co.,  The 
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Everbloom 


Un  Succès. 

N'attendez  pas  —  soyez 
le  premier  dans  votre 
ville  à  introduire  ce 
Tissu  populaire  FAIT 
AU  CANADA.  Il  a 
l'apparence  de  la  soie — 
seulement  il  dure  da- 
vantage et  coûte  LE 
QUART  DU  PRIX  DE 
LA  SOIE  

Offert  en  un  assorti- 
ment complet  des 
nuances  les  plus 
nouvelles  


Votre  Marchand  en  Gros  a 

Everbloom 


I 


Pour  votre 


Vente 
d'Articles 
Blancs. 


Ayez  un  bon  étalage  de 
Toiles  à  Robes  MUNS- 
TER, ULSTER,  LIME- 
RICK  et  BELFAST. 
Blanc  et  couleurs  les 
plus  nouvelles.  PRIX 
POPULAIRES.    .    .  . 

Demandez-les  à 
votre  marchand 
en  gros. 


Manufacturés  par 

MONTREAL  COI 


ON  00. 


Manufacture  à  Valleyfield,  Qué. 

Bureaux  de  vente  : 

Toronto.  MONTREAL  Winnipeg. 
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TROIS  NOUVELLES  ET  SPLENDIDES 
ETOFFES  ANGLAISES  POUR  ROBES 


ar 


OTTOMAN  ROYAL 

Tissage  Ottoman  en  Worsted  et  Mohair,  dans  une  étoffe  qui 
se  drape  ou  produit  l'effet  tailleur.    Noirs  et  Couleurs. 

OTTOMAN  REINA 

Etoffe  à  Robe  en  Worsted  et  Laine  qui  ne  se  tache  pas,  ne  se 
chiffonne  pas  et  qui  a  le 


LUSTRE  SATIN 
PERMANENT 


TUSSAH  ROYAL 

Hautement  approuvé  par  les  couturières,  les  tailleurs  pour 
femmes  et  les  détaillants,  de  Londres,  Paris  et  New- York, 
car  il  convient  à  la  forme   actuelle  de  costumes. 


Ces  trois  tissus  atteignent  le  liaut  niveau  usuel  Prieslley  de  mérite  et 
sont    des    plus    désirables    pour    le    commerce    de    l'année  prochaine. 

NOUS     VOUîS      LtCS  tDCO  M  M  A  N  O  O  N  « 


Seuls  Agents  pour  le  Canada 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 


(TISSUES  &  DRYGOODS) 


REIVRIER  I909 


TROIS  NOUVELLESetSPLENDIDES 
ETOFFES  ANGLAISES  pour  ROBES 


PAR 


OTTOMAN  ROYAL 

Tissage  Ottoman  en  Worsted  et  Mohair,  dans  une  étoffe  qui 
se  drape  ou  produit  l'effet  tailleur.    Noirs  et  Couleurs. 

OTTOMAN  REINA 

Etoffe  à  Robe  en  Worsted  et  Laine  qui  ne  se  tache  pas,  ne  se 
chiffonne  pas  et  qui  a  le 

LUSTRE  SATIN 
PERMANENT 


TUSSAH  ROYAL 

Hautement  approuvé  par  les  couturières,  les  tailleurs  pour 
femmes  et  les  détaillants  de  Londres,  Paris  et  New- York, 
car  il  convient  à  la  forme   actuelle  de  costumes. 


Ces  trois  tissus  atteignent  le  haut  niveau  usuel  Priestley  de  mérite  et 
sont    des    pins    désirables    pour    le    commerce    de    cette  année. 

ISI0U«     VOU«      LES  tDC  O  rvl  ML  A  N  13  O  N  « 


Seuls  Agents  pour  le  Canada^ 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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Une  prompte  livraison  est 
très  importante  pour  un  mar- 
chand affairé. 

Nous  avons  un  stock  splen- 
didement assorti  et  expédions 
toutes  les  marchandises  par 
retour  du  courrier,  à  moins, 
bien  entendu,  que  nous  ne  re- 
cevions des  instructions  con- 
traires. 

Ce  mois-ci,  nous  offrons 
quelques  occasions  en  coton- 
nades et  étoffes  à  robes.  Pou- 
vons-nous vous  envoyer  des 
échantillons  ? 

Rappelez-vous  que  Notre 
Département  d'Ordres  par 
Lettres  a  pour  spécialité  les 
ordres  "pressés"  et  aimerait 
exécuter  les  vôtres. 


Company  (Limited) 


MONTREAL 


TISSUS   ET  NOUVEAUTES 
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D  Compagnie 


ae 


Publications  Commerciales 


EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 


Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 

et 

Exécutés  promptement. 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 

MONTREAL 
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L'ENSEIGNE  DE 
LA  PREMIEREIMAISON  DE  PATRONS  EN  PAPIER  D'AMERIQUE. 


Il  est  facile  de  faire  des  représentations  et  souvent  aussi  facile  de  les  démentir. 

\'oici  des  Faits  et  non  des  Représentations: 

il  se  vend  plus  de  Patrons  McCall  que  de  Patrons 
de  toute  autre  marque. 

Il  y  a  plus  de  marchands  tenant  les  Patrons  McCall 
que  de  marchands  tenant  tout  autre  patron. 

Le  Magazine  de  McCall  a  beaucoup  plus  d'abonnés 
que  tout  autre  magazine  de  Modes  au  Monde. 

Il  y  a  à  cela  des  raisons — raisons  qui  doivent  faire  impression  sur  le  marchand  avisé.  Les 
Patrons  McCall  sont  des  patrons  pratiques — ils  se  vendent.  Ils  attirent  les  femmes  au  magasin. 
Ils  augmentent  les  affaires. 

Le  Bureau  et  la  Manufacture  McCall  au  Canada,  bien  établis,  l'Etablissement  de  Patrons  le  plus  vaste  et  le 
mieux  outillé  du  Dominion,  fait  qu'il  est  possible  d'offrir  aux  marchands  Canadiens  les  Célèbres  Patrons  et 
Publications  de  Modes  McCall,  avec  tous  les  avantages  de  Termes,  Prix,  Livraison,  etc  ,  dont  jouissent  les  mar- 
chands des  Etats  Unis. 

Ecrivez  dès  Maintenant,  pour  avoir  des  échantillons  gratuits  et  des  renseignements  complets  sur  la  vente 
exclusive  de  nos  marchandises  dans  votre  ville  et  son  voisinage.  Vous  n'assumez  aucune  obligation,  sauf  celle 
d'examiner  la  question  et  de  vous  décider  sur  ses  mérites.    Adressez-vous  au  Bureau  Principal,  New-York-. 


THE  McCALL  COMPANY 

236  A  246,  37^  RUE  OUEST,    -    -    -  NEW-YORK. 

CHICAGO  SAN  FRANCISCO]  TORONTO,  CANADA 

N'EST  PAS  DANS  LE  TRUST.  NA  DE  LIAISON  AVEC  AUCUNE  AUTRE  MAISON. 


(TISSUES  &  DRY  GOODS) 

REVUE  Mensuelle 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Tradea  Publishing  Co'y).  12  Place  Jacques-Cartier,  Montréal.   Téléphone  Main  2547, 
Boite  de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis  51.00,  strictement  payable  d'avance  ;  FranceJ  et  Union  Postale,  7.50  francs 
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CHAMBRE    DE   COMMERCE    DU  DIS- 
TRICT DE  MONTREAL 

Une  assemblée  générale  des  membres 
de  la  Chambre  de  Commerce  du  District 
de  Montréal  a  eu  Heu  mercredi  dernier. 
A  cette  réunion,  les  noms  des  membres 
élus  au  Conseil  de  la  Chajm'bre  ont  été 
proclamés,  ce  sont,  ,par  ordre  alphabéti- 
que: 

MM.  Narcisse  Beaudry,  Hon.  Trefflé 
D&rtMaume,  W.  U.  Boivin,  A.  N.  BTOdeur. 
Armand  Chaput,  Bmiilien  Daoiust,  G-eor- 
ges  Gonthier,  Ludger  Gravel,  A.  H.  Har- 
dy, J.  O.  Labrecque,  A.  P.  Lespérance,  E. 
D.  Marceaiu,  J.  T.  Marchand,  C.  E.  Mar- 
tin, J.  P.  MuUarkey,  O  S.  Perrault,  Alex. 
Prud'homme,  Ls  Jos.  Tarte,  J.  A.  Vail- 
laincourt  et  S.  D.  Vallières. 

A  cette  même  assemblée,  le  président, 
M.  Isaie  Préfontaine  a  fait  un  discours 
que  le  défaut  d'espace  ne  nous  permet 
pas  de  reproduire,  comme  nous  vous  le 
voudrions. 

Dans  ce  discours  très  substantiel,  le 
président  •paisse  en  revue  les  travaux  ac- 
complis ipendant  J'année  écoulée  et  pré- 
sente un  programme  des  questions  aux- 
quelles la  Ohambre  devra  ap,porter  son 
a  itention  pendant  irannée  qui  s'ouvre 
devant  el'le. 

On  connaît  mallieurensement  trop  peu 
la  quantité  de  travail  apportée  chaque 
année  par  les  membresi  des  diveirs  comi- 
tés de  la  Chambre  à  l'étude  des  questions 
Jes  plus  importantes  touchant  notre  com- 
merce, notre  industrie,  notre  agriculture 
même,  sans  compter  celles  qui  ont  trait 
à  ravancem.ent  intellectuel  des  généra- 
tions futures,  au  développement  de  notre 
ville,  etc.,  etc. 

On  se  figure  difficilement,  quand  on  ne 
suit^pas  attentivement  les  travaux  des 
membres  dévoués  de  '  cette  Chambre, 
combien  elle  est  utile  ,pouT  la  /protection, 
la  défense  et  le  développement  des  inté- 
rêts les  plus  vitaux  du  pays. 

Nous  ne  saurions  trop  engager  nos 
commerçants  et  nos  industriels-  à  ©n  faire 
partie  et  à  lui  apporter  le  concours  de 


leurs  lumières  et  de  leur  expéTienice,  to-ut 
■en  'profitant  ide  celles  de  leurs  devamciers 
danS'  cette  grande,  belle  et  utile  corpo- 
ration. 

A  lassmblée  de  mercredi,  plusieurs 
■nouveaiux  membres  ont  été  admis  à  faire 
-partie  de  la  'Chambre,  ce  sont: 

MM.  -Chevalier,  p-ré'Sident  d-e  la  C'ham- 
bre  de  Commerce  française,  Génin,  vice- 
président,  de  lai  Chambre  de  Commerce 
française;  Walter  Reed,  député  de  L'As- 
somiptiou  à  la  Dégi-S'lature;  Dr  J.  A.  Rou- 
leau, Dr  J.  C.  Poissant,  Arthur  Vallée, 
avocat,  Gaston  Vennat,  importateur.  Her- 
cule Dupré,  marchand  de  bois,  Joseiph 
Durand,  entreipr-eueur,  Armao-d  Malo,  épi- 
cier. 


BOARD  OF  TRADE 
Comités  permanents 

Les  'Comités  ipermainents  pour  l'année 
190i9,  ont  été  établis,  me-ricre-dl  dernier, 
par  le  présiident  comme  'S-uit: 

Exécutif. — Farquhair  Robertson  (chair- 
man),  George  L.  Cainis,  R.  M.  Bal'lantyne 
et  J.  R.  B'inni'ng. 

Affaires  Municipales. — Jeffrey  H.  Bur- 
land  (chaiirmian),  Wm.  Agnew,  Jos. 
Etihier,  Ro'b'ert  Iro-ns-ide  et  J.  A.  Vaiila'U- 
court. 

Port  et  Navigation. — J.  R.  Binning 
(chairman),  John  BaiMie,  Huntly  R.  Drum- 
m-ond,  J.  R.  KinghoTn  et  Norman  Wigtit. 

Chemins  de  fer. — Norman  Wight  (chair- 
man), Huntly  R.  Drummond,  Robert  Iron- 
side,  J.  R.  Kinghorn  et  R.  Wilson  Reford. 

Législation  Provinciale. — R.  M.  Bal'lan- 
tyne (chairman),  Wm.  Agnew,  Jolin  Bail- 
lie,  Jeffrey  H.  Burlan-d  et  J.  A.  VaiMan- 
-court. 

Législation  Fédérale. — Georges  L.  Gains 
(chairmam),  G.  F.  Benson,  Jos.  Bthi-e'r, 
W.  P.  H'unt,  et  R.  Wiileon  Reford. 


Deux  nouveaux  membres  ont  été  ad- 
mis: M.  L.  L.  He-nderson,  d'e  la  Mont- 
réal Tranisportation  'Go.,  Ltd.  et  M,  J.  F. 
W.  Thomson, 


LA   CONVENTION  FRANCO-CANA- 
DIENNE 

L"'Agence  Havas"  a  informé  la  presse 
qu'un  nouvel  accord  ve'nait  d'intervenir 
entre  le  Canada  et  la  France.  La  noce 
est  ainsi  rédigée: 

"Les  commissions  des  douanes  d'u  Sé- 
nat et  de  la  Chambre  viennent  d'être  in- 
form'ées  pair  le  gouvernement  de  la  con- 
clusion d'une  convention  complémentaire 
à  la  convention  commerciales  entre  la 
France  et  le  Canada. 

"Cette  convention  vient  d'être  signée 
au  ministère  du  Commerce  par  sir  F'.  Ber 
tie,  ambassadeur  d'Angleterre  ;  par  M. 
Fielding,  ministre  'du  Dominion,  et  MM. 
Pichon,  Caillaux,  Cru-ppi  et  Ruau. 

"Le  texte  de  cet  airrangement  ne  sera 
publié  que  lorsque  le  Sénat  en  eera  régu- 
lièrement saisi;  mais  'Uous  croyons  sa- 
voi'r  qu'une  con-cession  a  été  faite  par  le 
Canada  à  la  France.  Bile  'porte  sur  ^e 
bétail  qui  était  compris  'par  ila  convention 
de  septembre  1907  pairmi  les  produits  Ca- 
nadiens bén'éficiant  intégralement  du  ta 
rif  minimum." 

Ré'gulièrement,  co-mme  ce  projet  sou- 
lève u-ne  question  budgétaire,  c'est  la 
Chambre  qui  aurait  dû  en  être  saisie  la 
première;  mais  le  p-résident  de  la  Com- 
miS'Sion  des  douanes  de  la  Cham'bire  n'a 
pais  fait  -d'objectio'n  à  la  commivnication 
simultanée  aux  deux  Chambres.  On  a 
fait,  d'ailleuirs,  remarquer  que  le  Sénat 
étant  saisi  de  la  première  .partie  du  pro- 
jet, et  ayant  -ain'si  à  'S-e  prono-ncer  sur  la 
se'conde,  le  'projet  fera  forcément  retour 
à  lai  Chambre.  OeUe-ci  pourra  alors  ex- 
aminer non  'se-ulement  la  'pa'rtie  complV 
mentaire  signée  'C-es  jO'urs-ci,  mais  l'en- 
semble même  de  cette  convntion. 

Nous  ne  connaissons  pas,  au  moi'us 
d'une  m-anière  ipré'Cise,  l'étend'ue  des  con- 
cessiou'S  que  notre  Gouvernement  a  pu 
obtenir  du  Canada.  Espérons  qu'elles 
'Sont  suffisantes'  pour  amener  l'adoption 
d'iune  convention  dont  le  texte  primitif 
avaiit  soulevé  de  si  vives  et  si  lé-gitimes 
protestatio'us. 


6 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


LA  TAXE  DES  VOYAGEURS  DANS 
L'ILE  DU  P.-E. 

Dans  l'Ile  doi  Prince-Bdouaii-d  existe  une 
taxe  sur  Qes  voyageurs'  de  comimence. 
Cette  taxe,  im,posiée  isans  doute  unique- 
ment pour  de-s  fins  de  revenus,  doit  dis- 
paraître mainitenianit  qu'il  y  a  améiliora- 
tion  dians'  les  irecettes  du  Trésor  de  la 
dite  province.  C'est  du  moins  oe  quenous' 
annonce  une  deipêclie  de  Ciharlottetown, 

Il  faAit,  ©n  effet,  être  bien  à  court  d'ar- 
gent pour  recouriir  à  un©  taixe  de  cette 
nature  plus  nuisi'bl©  laux  intérêts  com- 
merciaux de  la  ipirovince  qu'edle  n'est 
util©  à  ceux  du  Trésor. 

N'est-til  pas  évident  ique,  dans  une  pro- 
vince aussi  ipeu  i>euipi&e  maJliheureaise- 
ment  ique  ir©st  celle  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  la  clientèle  se  trouve  foToé- 
ment  restreinte  et  que  maisons^  de  groiS 
et  manufacturiers  situés  à  l'Ouest  de 
cette  province  reculant  devant  des  frais 
de  voyage  onéreux  auxquels  B'aijoute  la 
taxe  sur  les  voyageurs,  toésîtent  à  la  faire 
visiter. 

La  'Concurrence,  à-t-oni  dit,  est  l'âme  du 
commerce.  La  taxe  sur  les  voyageurs  a 
sûrement  suipiprimé  dans  l'He  du  Pirince- 
Edouaird;  une  partie  de  cette  utile  conour- 
rence,  tout  en  occasionnaissant  des  dimi- 
nutions de  Tecebtes  aux  Compaignies  de 
chemins  de  fer  et  de  navigation,  aux  hô- 
tels et  là  une  foule  de  petiita  commer- 
çants. L'Ile  du  Frimoe^Bdouard'  a  plus 
iperdu  de  ce  fait,  car  le  voyageur  de  com- 
merce a  généralement  lia  idépense  assez 
facile,  que  la  taxe  n©  lui  a  ra)p,poirté. 

Mais,  question  de  gros  S'Ous  à  part,  il 
n'est  .guère  admissible  qu'une  province 
du  Dominion  élève,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  des  barrières  contre  un©  au- 
tre province  de  la  Puissance. 

Toutes  les  parties  du  pays  ne  font 
qu'un  seul  et  même  tout.  Toutes  doi- 
vent jouir  du  droit  de  commercer  entre 
elles  sans  entraves  d'aucune  sorte,  mais 
d!ains  la  plénitude  de  la  liberté  commer- 
ciale la  plus  étendue. 

Le  gouvernement  de  la  province  de 
l'Ile  du'  Pirince-Bdioujard  en  isupp rimant  la 
taxe  sur  les  voyageurs  de  commerce  fera 
preuve  d'une  largeur  de  vue  plu©  grande 
que  quand  il  l'a  inscrite  dans'  le  code  de 
ses  lois. 


Nous  invitons  leis  lecteurs  de  "  Tissus 
&.  Nouveautés  "  à  se  renidr©  à  l'ouvertuire 
des  Modes  du  printemps'  de  la  maison 
S.  F.  MoKinnon'  &  Co.,  Ltd.,  87  rue  St- 
Pieirre,  Montréal. 

M.  Wm.  Aflexandetr,  le  gérant  d©  cette 
i)mpoirt.a)nte  maison  n'a  rien  négiliigé  pour 
assurer  le  succès  d'O  'Oette  ouverture.  Les 
modistes  et  tesi  marchiands  de  nouveau- 
tés y  trouveront  -C'e  qu'il  y  a  de  plus  nou- 
veau en  fait  de  formes  de  chapeaux,  de 
garnitures  de  mod'cs  et  autres  accessoi- 
res. Ciette  ouveT'tuire  aura  lieu  lundi,  le 
1er  mars  et  les  jours  suivants. 


CHANGEONS  LE  SYSTEME 

La  formation  des  divers  Comités  du 
Conseil  M'unicipal  de  Montréal  nous  a 
rappelé  d'une  m'anière  plutôt  brutale  que, 
parmi  les'  échevins,  il  en  est  qui  recher- 
chent avant  toute  chose  la  satisfaction 
d'6  leurs  propres  appétits,  voire  même  d'S 
leurs  irancunes  personnelles. 

Un  éohevin,  à  qui  un  de  ses  collègues 
reprochait  son  vote,  n'a-t-il  pas  expliqué 
sa  manière  de  voter  par  son  désir  de  se 
venger  d'un  autre  de  ses  collègues  et  dé- 
claré qu'après  deux  a.ns  d'attente  sa  ve'n- 
geance  lui  semblait  douce? 

La  bonne  administration  'de   la  Ville 


Le  patronage  est  la  iplaie  rongeuse, 
abolissons  le  patronage. 

Le  système  actuel  est  mauvais,  chan- 
geons le  système. 


LES  PIECES  DE  20  CENTS  ET  LES 
BILLETS  DE  $4 

Le  public  s'objecte  depuis  fort  long- 
temps à  la  circulation  des  pièces  d'argent 
de  20  cents.  Ces  pièces  sont  si  facile- 
ment prises  ipour  des  pièces  de  25  cents 
dans  les  échanges  quoti'diens,  qu'eilles 
sont  S'O'Uvent  acceptées  par  erreuir  pour 
cette  dernière  valeur.  Nous  savons  que 
le    gouvernement    ne    fant   plus,  de- 


MO'dèl©  pari'Sien  iniporté  'par 
Debenhams  (Canada),  Limited 

Photo  H'emri  Manuel. 


n'est  donc  pas  ce  qui  met  aux  prises  les 
deux  factions  ennemies  du  Conseil.  Leur 
but  à  l'une  comme  à  l'aïutre  est  de  caser 
le  mieux  posisible  chacun  de  ses  adhé- 
rents et  de  passer  un  croc-en-jamibe  aux 
adhérents  de  l'autre  faction. 

Il  y  a  trop  d''aspirants  pour  le  nombre 
de  plac©s  à  remplir.  En  diminuant  de 
moitié  le  nombre  des  'échevins,  on  dimi- 
nuerait le  nombre  des  convoi'tiises.  Obte- 
nons donc  de  la  Législa'ture  qu'elle  dimi- 
nue d'une  bonne  moitié  le  nombre  de  nos 
édiles.  '  ?'■ 

Travaillons  ferme  également  pour  ob- 
tenir d'elle  la  création  d'un  Bureau  de 
Contrôle, 


puis  bon  nombre  d'années,  frapper  de 
pièces  de  20  cents  et  il  faut  l'en  féliciter, 
mais  le  public  lui  saurait  gré  de  retirer 
de  la  circulation  les  pièces  de  20  cents 
encore  trop  nombreuses  malheuireuse- 
ment. 

Les  b'Lllets  de  $4  d'u  DO'miinion  se  voient 
moins'  maintenant  que  par  le  pasisé;  né- 
anmoins, M  ©n  restait  encore  ©n  cirfcula- 
tion  au  31  décembre  pour  un  montant  de 
p;iès  de  $169,000.  Le  public  n'a  jamais 
fait  'bonne  min©  à  ices  billets  qui  ont  trop 
de  ressemblanc'e  avec  certaiins  billets  de 
$1,  le  gouvernement  .pourrait  sanis  beau- 
coup d'effort  leS'  faire  rentrer  dans  le 
Ti-ésor  d'où  ils  n©  devront  plus  eoirtir.  ' 
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Vous  obtenez  10  doz.  de 
plus  i.de  nos  faux-cols, 
marque  "ANCHOR,"  pour 
$110.00  que  de  ceux  de 
toute  autre  marque.  , 


Derniers  Genres. 
Ajustage  Correct. 
La  Cravate  glisse 
aisément. 
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OUS  pouvez  acheter  10  &OU3HÎnC9  de  plus  de  nos  faux-cols  de  la  marque 
"ANCHOR,"  pour  $110.00,  que  vous  ne  pouvez  en  acheter  de  toute 
autre  marque.    Si  vous  payez  $1,10  pour  vos  faux-cols  à  2  POUT  25C., 

vous  ne  recevez  que  10  douzaines  pour  $11.00.  Nous  vous  donnons 
11  douzaines  pour  $11.50.  ^  Vous  gagnez  1  douzaine  par  11  dou- 
zaines. Le  meilleur  mo\'cn  de  gagner  de  l'argent,  consiste  à  économiser 
là  oii  vous  le  pouvez.  Vous  ne  pouvez  pas  donner  à  vos  clients  un  meilleur  faux- 
col,  à  raison  de  2  pour  25  cents,  que  notre  faux-col  de  la  marque  "ANCHOR,"  et 
ce  faux-col  vous  coûte  moins.  Si  vous  n'avez  pas  cette  rharque  en  stock  et  si  vous 
désirez  en  voir  des  échantillons,  écrivez^nous  et  nous  vous  en  enverrons  quand 
notre  représentant  ira  vous  voir. 


TOOKE  BROS..  Limited 

MONTREAL 


Manufacturiers  de  Chemises,  Faux-Cols,  Cravates. 
Importateurs  d'Articles  pour  Hommes. 
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$15  000,000  EN  PUBLICITE 

Le  décès  d'Andrew  Pears  attire  l'atten- 
tion sur  un  succès  obtenu    par  une 
campagne  de  publicité 

Lie  d'écès  d'Andrew  Pears,  arrièreHpetit- 
fils  'de  Pears,  iqui,  il  y  a  120  ans,  fonda 
rindustaie  tiavonnièrie  qui  a  fait  connaître 
son  nom  danis  les  endiroits  les  'Plus  recu- 
lés du  globe,  rapipelle  quelques  faits  inté- 
ressants s-e  rapportant  à  l'évolutioin  de  la 
science  de  la  publicité. 

Le  premier  Audrew  naquit  dans  le  du- 
ché de  Cornouaiilles;  il  tenait  une  petite 
boutique  à  Londres  quand  il  commença  à 
faire  du  savon  en  petit,  mais  il  fit  dans 
les  journaux  une  ^publicité  à  laquelle  on 
n'aurait  jamais  pensé  aupara^vant.  A 
cette  é«po.que,  il  n'y  avait  ipais  de  loi  sur 
les  marques  de  commerce  et  Pears  con- 
çut l'idée  d'écrire  son  mom  avec  une.  plu- 
me d'oie  sur  l'envetoppe  de  cihaque  mor- 
ceau de  sou  savon.  Aucun  autre  savon 
du  même  genre  n'était  authentique.  Cela 
rendit  biientôt  son  nom  familier,  mais 
bientôt  aussi,  il  lui  devint  im-possible  d'é- 
crire la  .garantie  de  sa  propre  main.  Au 
début  de  cette  maison,  il  fut  résolu  de 
faire  dés  annonceis  aussi  attrayantes  que 
possible  et  ce  principe  fut  développé  jus- 
qu'à ce  que  la  firme  commençât  à  de- 
mander le  service  des  imiprimeurs  les 
plusi  compétents.  Un  des  plus  grands 
succès  de  ce  genre,  fut  l'achat  du  tableau 
de  Sir  John  Millais,  repréis-entant  son 
petit  neveu,  blonid,  en  ocstume  de 
velours  vert,  faisant  des  bulles  de  savon. 
Ce  tableau  fut  payé  $1,100.  Un  tableau 
qui  est  également  bien  connu,  est  celui 
qui  représente  le  bébé  au  bain,  essayant 
de  saisir  un  morceau  de  savon.  A  l'ori- 
gine, ce  taibleau  portait  comme  titre  : 
"Un  ohevalieT  du  bain".  Mais  cela  ne 
prit  pas.  Par  une  heureuse  inspiration, 
ce  titre  fut  changé  «n  celui  de:  "Il  ne 
sera  heureux  que  s'il  le  saisit".  Sa  po- 
pularité devint  phénoménale;  même  la 
caricature  de  Harry  Furnisis  dans  Puncti 
au  sujet  du  témoignage  de  la  firme — un 
vagabond  en  haillons  et  sale,  assis  et  écri- 
vant cette  déiclaration:  "J'ai  employé  vo- 
tre siavon,  il  y  a  ideux  ans  et  depuis,  je 
n'en  ai  pas  employé  d'autre"  —  fut  em- 
ployée pour  une  publicité  très  heureuse. 
"Good  moirndng,  etc."  la  phrase  par  lai- 
<quelle  le  produit  Pears  est  le  plus  univer- 
isellement  connu,  fut  inventée  par  Tho- 
mas Barratt.  Barratt  fit  faire  à  ses  amis 
des  phrases  de  l'usage  le  plus  usuel. 
"&ood  Morning"  était  en  tête  de  la  plu- 
part des  liâtes  et  oe  fait  donna  l'idée  à 
Barratt  qu'il  ne  pourrait  faire  mieux  que 
de  relier  cette  phrase  d'une  manière  peir- 
pétuelle  à  ce  qu'il  annonçait.  Gladstone 
contribua  à  ^populariser  l'article  en  s'é- 
criamt  une  fois  devant  un  auditoir?  con- 
sidérable: "Ils  sont  aussi  nombreux  que 
les  annonces  du  savon  Pears  ou  que  les 
feuilles  d'automne  dans  Vallambrosa". 


Depuis^  .qu'elle  a  débuté  dans  les  affai- 
res, la  Compagnie  Pears,  a  dépensé  plus 
de  $15,000,000  en  publicité,  ce  qui  peut 
expliquer  les  forts  dividendes  que  a 
Compagnie  paye,  dit-on. 


MOUNT  ROYAL  SPINNING  COMPANY 

Une  réunion  ai  eu  lieu,  dans  l'établis- 
sement ide  la  MoLint  Royal  iSpinning  Co., 
d.'un  grand  nombre  d'hommes  d'affaires 
de  Montréal;  la  plupart  actionnaires  de 
la  Compagnie.  Le  but  de  cette  réunion 
était  une  inspection  .de  l'étaiblissemen^ 
de  la  Côte  St-Paul.  M.  Wm.  C.  Mcintyre, 
président  de  la  Compagnie  'guida  les  visi- 


teurs et  ceux-ci  furent  Sipéci  aie  ment  con- 
duits edans  la  filature  et  ramen'és  en  ville 
en  chars  spéiciaux  à  la  fin  de  l'inspection, 
après  avoir  participié  à  un  lunch  agré- 
able. C'est  la  première  inspection  qui  a 
eu  lieu  depuis  les  déibuts  des  opérations 
de  cet  établissement.  Les  visiteurs'  qui 
étaient  conduits  par  M.  W.  T.  "White- 
head,  idirecteur  gérant  et  M.  Jas.  Dol- 
phin, siurintendant,  furent  grandemenit 
impressionniési  par  rappaire'nce  des  ate- 
liers et  de  la  machinerie;  cette  dernière 
étant  du  type  absolument  le  i>lus  nou- 
veau, installée  de  la  m'CiWeure  manière 
pour  obtenir  un  travail  efficace  tout  en 
donnant  du  confort  et  de  la  commodité 
aux  employés.  Toutes  les  diverses  salles 


furent  visitées  et  une  heure  insti-uctive 
fut  paissée  à  examiner  les'  différentes 
phases  de  la  manufacture;  la  tournée  se 
tennina  par  une  inspection  de  la  blan- 
chis:serie  et  des  salles  d'impression, 
maintenant  en  cours  de  conistraction.  A 
2  heures,  les  invités  prirent  un  lunch  à 
la  table  duquel  présidait  M.  Wm.  C.  Mc- 
Intyr^p,  président  de  la  Compagnie. 

Après  le  lunch,  des  aiMocutions  furenl 
prononcéeis  au  cours  desquelleis  M.  H.  M. 
Molson,  vice-président  de  la  Montréal 
Cotton  Co.,  déolara,  en  souhaitant  le  suc- 
cès à  la  nouvelle  Compagnie,  que  la  fi- 
lature était  la  pïns  moderne  de  toutes 
celles  qui  existent  au  Canada.  L'orarteur 
fit  l'éloge  du  travail  et  de  la  capacité  de 


M.  Whitehead  et  ce  dernier  répondit 
brièvement.  M.  Chas.  Cassilsi  proposa  la 
santé  du  président,  M.  W.  C.  Mcintyre, 
qui  déiclara  idans  sa  réponse  que  les'  pers- 
ijectives  die  succès  de  la  Compagnie 
étaient  extrêmement  brillantes. 

Les  directeurs  présents  étaient:  Wm. 
C.  Mcintyre,  Chas.  W.  Trenholme,  Benj. 
Tooke,  ThosL  E.  Hodgson,  Fred.  W.  Mol- 
sont,  J.  H.  Burland,  James  W.  Pyke,  Alp. 
Racine  et"  W.  T.  Whitehead  ;  ainsi  que 
Jas.  Dolphin,  surintendaint  ;  H.  L.  Per- 
chard,  agent  de  ventes  et  W.  S.  Barker, 
semrétaire  trésorier. 

Les  actionnaires  et  des  amis  présents 
étaient: 

Robt.  Bickerdike,  M.-P.;    J.  Hodgson, 


Modèle  parisien  importé  par 
Debenhams  (Canada),  Limited 
Photo  Henri  Manuel. 
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Q,mNùk  NECKWEAR  LIMITED 


MANUFACTURIERS  DE 


Purple  SeafflecRwear 


Nos  spécialités  en  cravates 
lavables  sont  maintenant 
prêtes.  Les  prix  varient  de 
$1.50,  $1.75  jusqu'à  $2.00 
par  douzaine.  Échantillons 
envoyés  sur  demande.   .  . 


REID  AND  PORTER, 


230.   rue:  McGILL- 

>*.  r-1  g  I  e    ds     la    R  i_j  t,-     INIotre-  Damo 

D\/£  o  2sr  T     :h]  ^  iLj 


Beaucoup  de  marchands  ne  réussissent  pas,  parce  qu'ils  persistent  à  pousser  à  la  vente 
d'une  certaine  ligne  qui  est  si  peu  satisfaisante  que  les  clients  doutent  de  ces  marchandises. 

Les  Cols  en  Caoutchouc 
Marque  '^ARLINGTON" 

forment  une  bonne  ligne,  active,  qui  donne  une  satisfaction  permanente  à  tous  les  ache- 
teurs.   Nous  manufacturons  aussi: 

Peignes  de  Toilette,      Peignes  Fins, 

Anneaux  Martingale,     Boucles  Genre  Harnais, 

Supports  de  Cols. 

Si  vous  vous  intéressez  à  une  quelconque  des  lignes  ci-dessus,  écrivez  immédiatement  à 
nos  Agents.    Nous  tenons  le  premier  rang  dans  toutes  les  lignes  ci-dessus. 

The  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  Ltd. 

64-66,  FRASER  AVENUE 


Agents  pour  l'Est: 

DUNCAN,  BELL  &  CO., 

301,  rue  St-Jacques,  Montréal. 


TORONTO 


Agents  pour  l'Ouest: 

JOHN  A.  CHANTLER  &  CO., 

8  et  10,  rue  Wellington,  E.,  Toronto. 
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LES  AUGMENTATIONS 
CONTINUENT 

Pluis  Kortes  Chaque  Mois 

Augmentation  moyenne  des  ventes  des  Patrons  Butterick 
(non  compris  toutes  les  ventes  de  Publications)  : 

Printemps  1908  sur  1907  -  -  24  % 
Automne   1908  sur  1907  -  ■  42  % 

POURQUOI  ? 

ILS  REVIENNENT 

Aujourd'hui  les  femmes  de  ce  pays,  après  avoir 
essayé  des  patrons  d'autres  marques,  se  rendent 
compte,  comme  jamais  elles  ne  l'ont  fait  aupara- 
vant, que  les  Modes  Butterick  et  les  Patrons  But- 
terick sont  les  seuls  auxquels  elles  peuvent  se  fier 
absolument.  Aujourd'hui  il  est  admis  que  le 
Delineator  fait  autorité  dans  le  Monde  pour  la 
Mode.  Et  il  est  admis  aujourd'hui,  parmi  les  fem- 
mes et  les  marchands  de  ce  pays,  que  les  Patrons 
Butterick  sont -LES  MEILLEURS. 


De  Butterick  Publisbins  eompany 

rue  Ricbntoiid  Ouest,  Cor«iiio,  Ont.,  Cait. 
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ILS  REVIENNENT 

Aujourd'hui  les  femmes  de  ce  pays,  après  avoir 
essayé  des  patrons  d'autres  marques,  se  rendent 
compte,  comme  elles  ne  Tout  jamais  fait  aupara- 
vant, que  les  Modes  Butterick  et  les  Patrons  But- 
terick  sont  les  seuls  auxquels  elles  peuvent  se 
fier  absolument.  Aujourd'hui  il  est  admis  que  le 
Delineator  fait  Autorité  dans  le  Monde  pour  la 
Mode.  Et  il  est  admis  aujourd'hui,  parmi  les  fem- 
mes et  les  marchands  de  ce  pays,  que  les  Patrons 
Butterick  sont— LES  MEILLEURS. 

Ces  ventes  croissantes,  continues  et  plus  fortes 
chaque  mois  sont  une  preuve  concluante  de  ce 
fait.  Et  maintenant  les  marchands  avisés  de  ce 
pays  y  reviennent. 

LA  HOWLAND 
DRY  QOODS  CO. 

BRIDQEPORT,  CONNECTICUT 

fait  cette  annonce. 

"  OUI,  Les  Pàtons  Butterick  sont,  une  fois  de  plus,  dans  leur  de- 
meure légitime,  dans  ce  magasin. 

Nous  avons  fait  un  essai  impartial  d'autres  patrons,  nous  les  avons 
mis  en  vente  à  la  place  des  patrons  Butterick  ;  nous  avons  donné 
aux  femmes  de  Bridgeport  toute  occasion  de  décider  ceux  qu'elles 
préféraient,  et  nous  vendrons  les  Patrons  Butterick  désormais." 

Oui,  ils  reviennent. 

The  BDTTERICK  PDBLISHIN6  COMPANY 

83  RUE  RIGHMOND  OUEST,  TORONTO,  Ont.  Canada. 
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J  M.  Mclntyre,  Ciiaî.  McIntjTe,  Duiican 
Mcintya-e-  S.  A.  Findley,  S.  E.  Lichten- 
hein,  Fred.  Loomis,  Preble  Macintosh,  H. 
M.-  Marier,  S.  H.  C.  Miner,  Fred.  C.  Bud- 
den,  W.  de  M.  Marier,  J.  H.  McKechnie, 
Hon.  J.  A.  Ouimet,  Jobn  McLean,  D.  J. 
Spence,  J.  Alex.  Steveoison,  W.  L.  Bond, 
W.  M.  Botsford,  John  Carson,  J.  W.  Cook, 
Geo.  Creak,  J.  R.  Douglas,  J.  W.  Emard, 
R,  L.  H.  Ewing,  J.  K.  Whyte,  D.  Ç.  Maca- 
row,  C.  E.  Archibakl,  J-.  Reid  Hyde,  F.  N. 
Beardmore,  R.  W.  Houston,  A.  F.  Duclo3, 
Ernest  Pltt,  Lt.-Col.  Smart,  D.  Morrice, 
Miles  L.  "Wil'liaimiS,  M.  Judige,  B.  A.  White- 
head,  W.  G.  Rosis,  Chas.  Cas-sils,  E.  F. 
Hebden,  E.  Shaw,  Alex.  Pringle,  W.  J. 
White,  P.  C.  Shannon,  R.-J.  Tooke,  W. 
Geo.  ThroiSby,  A.  K.  Fisk,  J.  J.  Fiske,  A. 
F.  Gaul't,  Jas.  Gardnea-,  C.  S.  Ho  are,  Geo. 
R.  Hooper,  Watsoo  Jack,  Geo.  J.  Kilpin, 
Smeaton  "White,  F.  A.  Tirenholme,  G.  E. 
Al'ian  Jones,  Québec;  E.  Fielding  Jones,. 
Providence  ;  T.  Gordon  Coombe,  New- 
York;  Thos.  Hockin,  Dutton;  C.  R.  White- 
head,  Trois-Rivières;  E.  A.  Leiigh,  Bos- 
ton; C.  G.  L.  Wilson,  Ingersoll  ;  E.  A. 
RuiSidein,  Provideoce  ;  J.  Ostigny,  Chamhly 
Basisi-n,  Dr.  E.  Ostigny,  St-Hyacintihie  ;  Dt 
Païal  Oistigny,  St-Hyaciothe;  H.  Du-dley 
Smith,  Hamilton. 


FERMETURE   D'UNE  MANUFACTURE 
DE  COTON 

La  Dominion  Textile  Conupamy  a  donoé 
avis,  le  9  février,  quelle  allait  termer  sa 
manufacture,  la  Colonial  Bleaching  & 
Printirg  Company,  76  rue  St-Ambroise,  à 
-St-Henri,  à  la  fin  de  la  semaine.  Cette 
fermeture  je'tte  ®ur  le  pavé  environ  trois 
cents'  employés. 

M.  Charles  B.  Gordon,  directeur  gérant 
de  la  Dominion  Textile  Compa'ny,  a  dé- 
claré que  cet  avis  signifiait  simplement 
qu'il  o'y  avait  pas  assez  d'ouvrage  poiir 
maintenir  e^n  op'ération  la  manufacture 
de  la  Compagnie. 

"Il  n'y  a  pas  d'aïutr©  motif  à  cette  me- 
&ur-e",  dit  M.  Gordon.  "Nous  fermons 
cette  manufactiire  simplement  parce  que 
nous  n'avons  pas  assez  d'ordres  en  malaS' 
pour  la  maintenir  en  fonction  ainsi  que 
celile  de  Magog.  L/es  affaireis  sont  très 
calmes  en  oe  moment,  et  c'est  la  seulo 
raison  que  nous  ayons  pour  fermer  ces 
ateliersi;  quand  les  commandes'  arriveront 
plais  abondantes,  la  manufactuire  'sera  pro- 
bablement ouverte  de  nouveau.  Il  n'y  a 
rien  'd'anormal  dans  cette  mesure,  car 
une  Compa'gnie  cO'mme  la  nôtre,  avec  de 
nom'breux  établissements  en  diverses 
parties  du  -pays,  doit  parfois  en  fermer 
qu'elq'U'es-iU'ns,  quand  .  les  affaires  ne  d'e- 
mjmdent  pas  -qu'il®  :soieint  tous  en  opéra- 
tion". 

M.  Gordon  a  dit,  en  outre,  que  cette 
manufacture,  Colonial  Bleaching  &  Print- 
ing,  a  été  opérée  dep'iiis  quelque  temps 
par  laj  Dominion  Textile    Company  et, 


qu'à  cause  des  taxes  d'affaires,  on  avait 
réduit  les  heures  de  travail  'depuis  quel- 
ques  mois.  Tant  que  les  affaires  ne  re- 
prendront pas,-  la  manufacture  res'tera 
ferlnée. 


ASSEMBLEE  ANNUELLE  DE  LA  MON- 
TREAL COTTON  COMPANY 

La  Montréal  Cotton  Company  a)  tenu 
son  assemblée  anniielle  le  9  février.  Le-s 
rapports  montrent  que  les  ventes,  pen- 
dant l'année  fini'ssant  le  31  d'écembre 
1W8,  se  sont  éilevéesi  à  '$1,865,869.  Le 
profit  brut  a  été  de  |2'51;6'6i5  et'  le  mon- 
tant reporté  au  compte  de  Profits  et 
Pertes  est  de  $10,211.0'0. 


M.  S.  H.  EwiD'g,  président,  passa  en  re- 
vue les  cou'ditions  financièreis  générales 
de  l'année,  montraint  comm-ent,  ainsi  que 
d'autres  établissements  manufacturiens, 
la  Montréal  Cotton  Co.  avait  subi  une 
réduction  matérielle  '^e  ses  profits,,  rela- 
tivement aux  années  préoé'dentes,  mais 
il  est  heureux  de  déolarer  'qu'en  d'épit 
des  difficultés,  qu'a  -eu  à  surmonter  la 
Com'pagnie,  des  profits  rémunérateurs 
ont  'été  faits  et  les  divi-dendes  mainteiiuç 
entièrement. 

Il  a  été  pourvu  à  la  dépréciation  usu- 
elle, aux  réserves,  à  l'assurance  en  vi- 
gueur, y  compris  'la  police  en  cas  d'in- 
cendie, au  montant  de  $400,O'00  pour  as- 
surer Je  'paiement  des  dividen-des,  et  une 


balaince  a  été  reportée  sur  l'année  sui- 
vante. A  présent,  'les  conditions  sont  en- 
courageantes et  les  directeurs  espèrent 
qu'il  se  produira  d'autres  améliorations 
dans  le  commerce.  La  Compagnie  a  pla- 
cé sa  réoente  'éml-Bion  de  bons  5  pour 
cent  à  un  chiffre  satisfaisant  en  Au'gle- 
terre.  M.  Ewing  annonça  avec  regret 
que  le  gérant,  M.  Simpson,  qui  se  pro- 
pose 'éfè  s'occuper  d'autres  entreprLses,  a 
offert  sa  démission  qiii  prendra  effet  à 
partir  du  1er  mars  prO'Chain. 

L'ancien'  bureau  des  directeurs  a  été 
ré'é'Lu;  ce  sont:  MM.  S.  H.  Ewing,  prési- 
dent; H.  Markland  MolEon,  vice-rprési- 
dent;  J.  Lowe,  jr.,  S'ecrétaire  trésorier; 
directeurs,  F.  Orr  Lewis,  l'honorable  L. 


J.  Forget,  J.  Grenier,  A.  Hamilton  Gault, 
C.  B.  Gord'on,  Wi'lliaim  Findlay,  H.  S. 
Holt,  John  P.  Blac. 


En  vue  de  ro'uverture  d'es  mo'd-es  qui 
aura  lieu  le  ler  m  air  s,  MM.  S.  F.  McKin- 
non  &  Co.,  Ltd.,  87  rue  'St-Pierre,  Mont- 
réal, ont  réuni  dansi  leurs  magasLn'S,  Uiue 
collectiO'n  choisie  'de  t'ullcis  et  de  chiffons 
'dau'S  les  'dernières  nuances  du  jour.  Us 
ont  égaement  des  'b'rai'ds  'et  des  bandeaux 
de  fantaisie,  ainsi  qu''un  grand  choix  de 
plum-es  'd'autruche  po'ur  lesquelles  on 
prévoit  une  forte  vente,  ainsii  que  'des  bou- 
cles 'de  faintaisie. 

Une  bonne  annonce  vend  des  mar 
chandises  aujourd'hui  et  vous  fait  une 
bonne  réputation  pour  demain. 


Modèle  parisien'  importé  par 
Debenhams  (Canada),  Limited 

Photo  Henri  Man-uel. 
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AUPRÈS  DES  HOMMES  ET  DES  FEMMES 

LE  SOUS -VÊTEMENT  ELLIS 

GAGNE  CONTINUELLEMENT 
EN  popularité'. 

*\\  Il  ne  faut  pas  en  chercher  loin  la  raison —  elles  est  résumée  dans  le  seul  mot  "  Elastique.'  ' 
un  mot  qui  s'applique  avec  une  force  particulière  à  chaque  sous-vêtement  "  EUis,"  parce  que 
tous  les  Sous- Vêtements  Eilis  "  sont  faits  et  Côtelés  par  notre  Procédé  spécial  à  l'Aiguille 
à  Ressort.  * 

^  Ce  procédé  assure  une  élasticité  remarquable,  ce  qui  signifie  un  ajustage  parfait  et  une 
satisfaction  complète  pour  la  personne  qui  porte  ces  sous-vêtements. 

Ne  pensez-vous  pas  que  votre  Département  de  Sous-Vêtements 
bénéficierait  d'une  lig'ne  comme  celle-ci  ? 

Les  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  les  échantillons  d'automne. 


The  Ellis  Manufacturing  Co.,  Limited, 

HAMILTON,  ONT. 

MONEYPENNY  BROS.  &  CO.,  TORONTO,  AGENTS  VENDEURS. 

r  ^ 


MARQUE  ''TIGER" 

TIGER  BRAND. 

Les  Nos  R35,  R77  et  R90  devraient  être  mis  en  stock  par 

tous  les  marchands. 


Le  Sons  -  Vêtement  à  Prix  Popnlaire 
THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited 

GALT,  ONTARIO. 


ONTARIO  QUEBEC      PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

J.  B.  McClung,        P.  DeGruchy,        J.  A.  Murray,        Gerhardt  Hanley, 

V  McKay  Go.,  Limited. 

V  =  / 
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THE  C.  TURNBULL  COMPANY  of  QALT 
LiniTED. 


Il  y  a  un  peu  plus  de  cinquante  ans, 
arrivèrent  dans  la  ville  de  Galt  deux  jeu- 
nes Ecossais  venant  de  Hawick,  ce  ber- 
ceau de  l'industrie  des  marchandises  tri- 
cotées. Cette  année,  on  célèbre  le  jubilé 
de  l'industrie  qu'ils  fondèrent  et  qui, 
grâce  à  l'énergie  et  à  l'esprit  d'entrepri- 
se de  ses  organisateurs  et  de  leurs  suc- 
cesseurs, se  développa  des  plus  humbles 
débuts  jusqu'à  la  situation  actuelle  qu'oc- 
cupe cette  industrie  bien  connue  dans 
tout  le  Dominion. 

L'esprit  d'entreprise,  joint  à  un  carac- 
tère intègre,  a  récomp'B'n'Sé  les  efforts  de 
la  Compagnie  C.  Turnbull  Co.,  Ltd.,  et 
l'histoire  du  développement  de  la  firme 
est  une  de  celles  dont  les  citoyens  du 
"Birmingham"  du  Canada  peuvent  être 
fiers  à  ju'ïitie  titre,  cair  c'est  ceWe  d'u-ne 
industrie  qui  a  aidé  à  rendire  la  viMe  de 


M.  C.  Turnbull 


Galt  célèbre  comme  centre  manufactu- 
rier. 

En  18-54,  Robert  Turnbull,  qui,  dans 
son  pays  natal,  se  livrait  à  l'industrie 
des  tweeds  et  John  Deans,  qui  avait  tra- 
vaillé dans  des  manufactures  de  trico- 
tage, se  décidèrent  à  quitter  leur  patrie 
et  à  tenter  fortune  de  l'autre  côté  de 
l'Océan.  Leurs  descendants  ne  se  rap- 
pellent pas  exactement  ce  qui  les  fit  ve- 
nir à  Galt,  mais  il  n'en  reste  pas  moins 
établi  que,  dans  l'espace  de  quatre  ans, 
après  qu'ils  eurent  quitté  Hawick,  ils 
avaient  établi  pour  eux-mêmes,  une  petite 
manufacture  de  tricotage  au  bord  de 
Grand  River.  A  cette  époque,  la  prépa- 
ration de  la  laine,  la  filature  et  le  tri- 
cotage létaient  faits  à  peu  près  comiplète- 
ment  à  la  main  et  en  dehors  de  la  firme, 
il  n'y  en  avait  qu'une  autre  à  Galt.  Dans 
la  nouvelle  entreprise,  les  employés  ne 
se  comiptai'eint  pas  par  centaines,  cair  le 
nombre  des  ouvriers  travaillant  dans  la 


manufacture,  qui  n'avait  qu'un  étage  et 
demi,  était  de  six,  y  compris  les  deux 
propriétaires.  Mais  il  y  avait  une  im- 
mense réserve  d'énergie  écossaise  secon- 
dée par  une  connaissance  de  ce  qui  était 
ailoTis  'la  m'eilleure  méthode  et,  dès  le  dé- 
but, l'entreprise  fit  des  progrès.  En 
18S9,  l'avance  prise  était  telle  que  les 
commodités  fournies  par  la  manufactu- 
re d'origine  n'étaient  plus  suffisantes,  et 
un  nouvel  établissement  fut  acquis  rue 
West  Main,  où  environ  dix  machines  à 
main  furent  installées,  nécessitant  un 
personnel  plus  que  doublé.  Deux  ans 
plus  tard,  M.  Turnbull,  sr.,  mourut,  ayant 
acheté  au'paravant  iai  part  de  son  parte- 
naire, mais  laissant  derrière  lui  des  fils 
capables  de  faire  prospérer  l'industrie 
qu'il  avait  fondée, 

En  1898,  M.  C.  Turnbull  lui  succéda 
dans  HadmiiUistralibn  des  affaiTe^i  e<( 
c'est  sous  son  contrôle  qu'eut  lieu  ce 
qu'on  ne  peut  décrire  que  comme  un 
changement  radical.  Les  affaires  devin- 
rent de  nouveau  trop  importantes  pour 
la  manufacture  occupée  alors  et,  afin  de 
pouvoir  opérer  d'une  manière  plus  com- 
mode, le  site  actuel  fut  acquis.  Toute- 
fois, un  changement  plus  important  que 
celui  qui  concerne  les  ateliers  fut  celui 
qui  regarde  le  iprocédé  de  manufacture. 
On  employa  la  machinerie  et,  pour  la 
première  fois,  les  méthodes  laborieuses 
de  travail  à  la  main  furent  remplacées 
par  les  inventions  merveilleuses  qui  ac- 
complissent les  fonctions  de  nombreux 
ouvriers  et  qui  semblent  faire  tout,  ex- 
cepté penser. 

Quand  ces  changements  eurent  lieu,  il 
y  eut  aussi  une  modification  dans  la 
constitution  de  la  firme  et  en  1890,  quand 
la  vieille  manufacture  Wardlaw  fut  ac- 
quise, la  Compagnie  actuelle  à  fonds  so- 
cial fut  formée  et  M.  C.  Turnbull  avec 
son  frère,  M.  John  C.  Turnbull,  eut  le 
contrôle  des  affaires.  De  nouveau  en 
1898,  il  fallut  agrandir  l'établissement 
en  y  ajoutant  une  bâtisse  de  137  x  75 
pieds  et,  en  1907,  une  nouvelle  aile,  con- 
sacrée entièrement  à  l'empaquetage  et 
l'emmagasinage,  fut  élevée.  Bref,  c'est 
l'histoire  d'une  industrie  qui  n'avait  au 
début  que  six  employés  sur  sa  liste  de 
paye  et  qui  maintenant  occupe  environ 
200  employés.^ 

11  est  intéressant  de  remarquer  la  ma- 
nière dont  cette  grande  industrie  fut 
établie  et  sa  réputation  acquise.  Quand 
défunt  M.  Turnbull  et  son  partenaire  ar- 
rivèrent à  Galt,  ils  apportèrent  avec  eux 
la  connaissance  de  ce  qui  était,  même  à 
cette  époque,  une  grande  industrie.  Eux 
et  leurs  successeurs  l'ont  développée  sui- 
vant des  lignes  qui  convenaient  aux  con- 
ditions du  pays.  Tout  d'abord,  leur  mar- 
ché resta  confiné  dans  Ontario.  Puis  il 
s'étendit  à  la  pirovinc-e  de  Qwéh'eic  et 
aux  Provinces  Maritimes,  mais  l'Ouest 
leuir  reista  fermé  j'uts.qu'à  oe  'que  le  flot 
de  l'immigration  suivît  l'extension  des 
moyens  de  communications  et  aujour- 
d'hui, la  marque  "Ceetee  de  sous-vête- 
ments est  connue  d'un  Océan  à  l'autre. 
La  Turnbull  Co.  fut  la  première  au  Ca- 
nada à  produire  ce  qui  est  connu  sous  le 


nom  de  sous-vêtements  "façonnés,  sans 
couture"  (full  fashioned).  Ce  terme  de- 
mande quelques  explications.  Briève- 
ment, le  mot  "full  fashioned"  est  le  ter- 
me industriel  employé  pour  cette  classe 
d'articles  d'habillement  qui  sont  tissés 
automatiquement  sur  la  machine  pour 
s'ajuster  aux  lignes  du  corps,  humain. 

C'est  toutefois  la  qualité  de  la  produc- 
tion qui  a  créé  pour  la  firme  les  splen- 
dides  affaires  qu'elle  a  maintenant  en 
mains.  Le  meilleur  et  rien  que  le  meil- 
leur, voilà  sa  devise  et  il  est  seulement 
nécessaires  de  faire  une  simple  inspec- 
tion de  la  manufacture  pour  voir  com- 
bien ce  principe  est  appliqué  complète- 
ment. Pendant  25  ans,  Turnbull  &  Co., 
ont  fourni  des  marchandises  à  la  Police 
Montée  Royale  du  Nord-Ouest.  C'est  un 
fait   dont  tout   manufacturier  pourrait 


M.  J.  G.  Turnbull 


être  fier,  étant  données  les  conditions 
difficiles  dans  lesquelles  ce  corps  remar- 
quable accomplit  son  devoir. 

Comme  il  a  été  dit,  la  firme  a  toujours 
eu  pour  but  de  manufacturer  les  arti- 
cles de  la  plus  haute  qualité.  ■  Elle  est 
arrivée  à  son  but  et  son  succès  en  ést 
une  preuve  suffisante;  mais  la  manière 
dont  cela  a  été  accompli  fournit  une  étu- 
de intéressante.  Dans  la  .  manufacture 
de  cette  firme,  on  voit  des  machines  qui 
sont  les  meilleures  pour  un  certain  gen- 
re de  travail;  ces  machines  sont  faites 
au  Canada  et  leur  plan  a  été  établi  dans 
le  vieux  pays;  d'autres  sont  le  produit 
d'hommes  de  génie  des  Etats-Unis,  tan- 
dis que  la  plus  grande  partie  des  fibres 
de  laine  proviennent  de  cette  autre  gran- 
de section  continentale  de  l'empire,  l'Aus- 
tralie. 

Une  autre  chose  digne  de  remarque 
dans  la  maiiulacture,  ce  sont  'les'  condi- 
tions hygiéniques  parfaites  qui  y  sont 
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C'est  la  cotonnade  la  plus  satisfaisante  de  toutes  les  oo^onnades  pour  robes  et,  avec  ses  zigzags  étranges,  elle  ne  ressemble  à  aucune  autre 
marchandise  que  vous  ayez  jamais  vue.  Exclusive  comme  dessin  et  couleurs,  ses  qualités  de  résistance  en  font  un  des  tissus  peu  nombreux 
ayant  une  grande  beauté  et  une  grande  valeur  et  coûtant  peu. 

Faite  dans  toutes  les  nuances  unies  à  la  mode  et  en  une  grande  variété  de  dessins  figurés.  Sans  égale  pour  robes  d'intérieur  et  de 
réception,  kimonos,  peignoirs,  etc.   Patrons  spéciaux  d'un  intérêt  peu  commun  pour  draperies  et  rideaux. 

Les  zigzags  sont  permanents  —  ils  ne  s'étirent  pas  —  ne  disparaissent  pas  par  le  lavage,  le  repastape,  et  ne  s'usent  pas. 

Les  meilleurs  marchands  de  gros  vendent  le  Crêpe  Serpentine,  populaire  dans  tous  les  styles,  tous  les  patrons  et  toutes  le.3  couleurs. 
Demandez-le  à  votre  fournisseur  et,  s'il  ne  le  tient  pas,  donnez-nous  son  nom. 

Les  détaillants  qui  n'offrent  pas  "SERPENT. NE  CREPE,"  sont  invités  à  demander  des 
échantillons  et  à  apprendre  comment  ils  peuvent  gagner  de  l'argent  en  le  vendant. 

pACMCp§.70KllbjaB(fêT0N 

Parmi  les  principanx  Marchands  de  Gros  Canadiens  tenant  "Serpentine  Crêpe,"  sont:  Greenshields  Limited,  Montréal;  Goidon  McKny 
"Co.,  Toronto  ;  Manchester  Robertson  AUison  Co.,  St.  John,  N.  B.  ;  J.  &  M.  Murphy,  Halifax,  N.  E. 
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observées;  cela  montre  non-seulement  le 
soin  pour  la  manière  propre  et  le  systè- 
me d'après  lequel  la  manufacture  est 
conduite,  mais  encore  le  souci  de  la  san- 
té des  employés.  Chaque  salle  où  reten- 
tit le  bruit  des  machines,  depuis  la  note 
grave  des  cardeuses  jusqu'au  son  bril- 
lant des  machines  à  coudre  mécaniques, 
est  spacieuse,  avec  une  ample  provision 
d'air,  bien  éclairée  et,  tandis  que  ces 
salles  sont  chaudes,  elles  sont  bien  ven- 
tilées et  par-dessus  tout,  on  y  voit  des 
employés  aux  mains  agiles  et  à  l'air  heu- 
reux. Pour  les  personnes  qui  ne  sont 
pas  initiées  aux  procédés  de  cette  indus- 
trie, on  peut  expliquer  que  les  procédés 
de  manufacture  employés  par  la  com- 
pagnie produisent  des  vêtements  à  côtes 
élestiques  et  sans  couture,  dont  il  a  déjà 
été  fait  meutioni  et  qui.  sous  la  marque 
"Ceetee",  se  sont  fait  une  réputation  con- 
tinentale.    La  différence  consiste  dans 


défaite.  Le  procédé  est  répété  plusieurs 
fois  jusqu'à  ce  qu'il  rappelle  irrésistible- 
ment le  vieux  jardinier  qui,  expliquant 
comment  il  donnait  à  ses  pelouses  leur 
belle  apparence  veloutée,  disait:  "Nous 
les  tondons  et  nous  y  passons  le  rouleau, 
puis  nous  tondons  encore  et  nous  rou- 
lons de  nouveau."  La  laine  est  ensuite 
peignée  et  repeignée;  les  cordes  de  laine 
deviennent  de  plus  en  plus  petites  comme 
diamètre,  juisqu  à  ce  qu'eilles  aient  la 
finesse  d'un  fin  fil  souple.  Puis  vient  la 
filature.  Une  immense  salle  est  rendue 
pleine  de  vie  par  des  bobines  en  action,, 
qui  s'élancent  en  avant  et  reviennent  en 
arrière  pour  attraper  la  laine  et  la  tor- 
dre en  fi'lâs;  d'autres  machines  très  ac- 
tives, d'un  type  semblable,  saisissent 
cette  laine,  avec  l'accompagnement  d'un 
bruit  ressemblant  à  celui  que  fait  un  es- 
saim d'abeilles,  unissent  les  filés  en 'deux 
ou  trois  brins  et  finalement  l'article  com- 


II  fallut  aussi  faire  venir  les  hommes 
qui  devaient  faire  fonctionner  les  ma- 
chines et  ainsi,  en  suivant  les  pas  de  Ro- 
bert Turnbull.  beaucoup  de  ses  compa- 
triotes sont  venus  chercher  des  demeu- 
res dari's  un  nouveau  pays  et,  grâce  i 
leur  industrie,  ont  aidé  à  établir  le  com- 
merce diu  pays  de  leuir  adoiption.  Huit 
sous-vêtements  peuvent  être  manufactu- 
rés en  même  temps  .sur  une  de  ces  ma- 
chines, lesquels  sous-vêtements,  du  com- 
mencement juiSiqu'à  'la  fin,  ne  voient  .li 
couteau,  ni  machine  à  coudre,  jusqu'à 
ce  que  les  garDlture-s  y  soient  posées.  Les 
sous-vêtements  sont  absolument  formés 
automatiquement  par  une  machine  com- 
pliquée d'un  mécanisme  qui  paurrait 
faire  concurrence  à  celui  d'une  montre, 
et  le  résultat  fournit  un  produit  qui  s'a- 
juste bien,  mais  qui  ne  s^erre  pas  les 
membres.  Les  vêtements  sont  produits 
d'une  seule  pièce,  puis  les  bords  sont  as- 


1877  ,  1898, 


Preuve  du  progrès  de  la  Compagnie 


le  tricotage;  les  vêtements  ordinaires 
sont  produits  en  sections  quelque  peu  in- 
formes, tandis  que  ceux  de  la  marque 
"Ceetee"  reçoivent  réellement  leur  forme 
sur  la  machine  et  subissent  un  procédé 
secret,  par  lequel  ils  sont  rendus  absolu- 
ment irrétrécissables. 

Les  phases  préliminaires  sont  exacte- 
ment les  mêmes.  D'abord  ,1a  laine  qui 
arrive  en  balles  de  deux  cents  ou  cinq 
cents  livres,  est  lavée  parfaitement.  Puis 
elle  passe  dans  une  machine  qui  semble 
être  en  fureur,  car  avec  un  grondement 
sourd,  des  cylindres  tournent  et  la  laine 
est  séparée  en  fils  fins  comme  de  la  soie. 
Puis  vient  le  cardage.  La  fibre  souple, 
est  chassée  des  premières  machines  dans 
d'énormes  tuyaux,  passe  dans  ce  qui  est 
réellement  do  grands  peignes  cylindri- 
ques, et  de  petites  dents  à  rangs  serrés 
redressent  les  fils  jusqu'à  ce  que  la  mas- 
se devienne  une  sorte  de  corde  souple. 


plet  est  mis  en  écheveaux  afin  de  e.ubir 
un  autre  procédé  de  lavage. 

La  laine  ayant  subi  un  second  lavage 
est  prête  à  être  tricotée.  C'est  là  que 
se  divisent  les  procédés  d'autrefois  et 
ceux  id'aujouird'hui.  De  chaïque  côté  d'une 
salle  magnifique,  longue  de  130  pieds  et 
large  de  plus  de  65  pieds,  sont  placés 
deux  différents  types  de  machines.  D'un 
côté,  on  tricote  le  vêtement  à  côtes  éles- 
tiques et  de  l'autre,  on  tricote  les  vête- 
ments plus  aristocratiques  dont  la  forme 
est  donnée  sur  la  machine.  Une  parti- 
cularité de  la  production  des  vêtements 
dont  la  forme  est  donnée  sur  la  machine, 
est  que  ce  sous-vêtement  forme  réelle- 
nreint  ume  industTie  imipor tante,  importée 
d'Ecosse.  En  premier  lieu,  ces  machines 
spéciales,  les  seules  de  leur  espèce  qui 
existent  ,au  Canada,  durent  être  impor- 
tées du  vieux  pays,  de  Nottingham  —  la 
ville  de  la  dentelle  et  de  Loughborough. 


semblés  automatiquement.  On  les  place 
de  nouveau  au  bain,  puis  après  qu'ils  ont 
subi  le  procédé  secret  qui  les  rend  irré- 
trécissables, les  articles  sont  aérés  sur 
des  cadres  en  bois  pour  les  maintenir  en 
forme,  puis  envoyés  au  finisseur.  La  fa- 
brication des  sous-vêtements  à  côtes  éles- 
tiques n'est  pas  aussi  compliquée,  mais 
elle  est  aussi  intéressante.  Dans  chaque 
machine,  il  y  a  huit  cent  vingt  aiguilles 
en  fonction  qui  tirent  le  fil  de  huit  à 
douze  bobines,  faisant  plus  de  cent  mille 
points  dans  une  minute  et  formaint  conti- 
nuellement un  tube  de  laine  apjiarem- 
ment  sans  fin,  de  diverses  grandeurs, 
suivant  le  but  auquel  il  est  destiné.  Des 
machines,  ces  tubes  sont  transportés  an 
coujieur  qui  d'un  mouvement  circulaire 
rapide  de  son  couteau  coupe  des  masses 
de  laine  tricotée  aussi  facilement  qu'un 
marchand  de  fromage  coupe  son  fro- 
mage, produisant  par  douzaine  des  bras, 
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Au  Commerce  Février  1909 

Pour  la 

Saison  de  Rassortiment 

Nous  avons  toujours  donné  une  attention  spéciale  aux  "  Affaires  de  la  Saison  de 
Rassortiment,"  en  ayant  notre  stock  bien  assorti.  Cette  année,  nous  avons  fait 
un  plus  grand  effort  que  jamais  pour  vous  fournir  ce  qu'il  vous  faut  pour  la 
Saison  de  Rassortiment  du  Printemps,  en  fait  de  marchandises  de  la 
valeur  absolument  la  meilleure  dans  les  départements  suivants  : 

Tapis,  Carrés  de  Tapis 
Linoléums 
Articles  de  Maison 
Mercerie 

Articles  de  Tablettes 
Etoffes  à  Robes,  Soieries 
Mousselines,  Dentelles 
Broderies 
Bonneterie,  Gants 
Sous- Vêtements 
Lainag-es 

Confections  pour  Dames 

Toiles 

Indiennes 

Cotonnades  Ordinaires 
Domestiques  et  Importées. 

Des  capitaux  et  de  l'expérience  dans  les  achats  nous  ont  gagné  la  position  envia- 
ble que  nous  occupons  aujourd'hui  sur  les  marchés  du  monde.  Ces  deux  agents 
importants  nous  permettent  d'offrir,  dans  chacum  de  nos  départements  respectifs, 
une  valeur  meilleure  que  celle  que  nous  pourrions  offrir  dans  d'autres  circonstacces. 
Nous  sollicitons  vos  ordres  estimés.    Exécution  des  ordres  par  lettre^  une  spécialité. 

John  MacDonald  &  Co.,  Limited 

Toronto. 

Représentants  dans  la  Provir|ce  de  Québec  ; 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec. 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville),  Cowansville. 
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des  jambes  et  des  corps  de  laine  de  lon- 
gueurs appropriées;  ensuite,  ces  diver- 
ses parties  de  vêtements  sont  apportées 
au  finisseur  pour  être  unies  ensemble. 

La  chose  intéressante  des  salles  de 
finissage  est  la  manière  dont  le  travail 
est  spécialisé.  Le  sous-vêtement  passe 
de  main  en  main  et  à  chaque  courte 
halte,  on  entend  le  bref  gonflement  d'une 
machine  à  coudre,  et  une  autre  phase  de 
l'achèvement  du  vêtemjent  est  accom- 
plie. Les  bras  sont  cousus  au  corps  et 
en  même  temps,  un  petit  couteau  tran- 
chant arrange  le  bord  de  la  couture. 
Dans  un  autre  cas.  une  aiguille  ne  peut 
pas  faire  le  travail  aussi  vite  ,de  sorte 
qu'on  en  met  deux,  et  deux  ligneis  de  pi- 
qûres sont  faites  en  même  temps.  On 
pourrait  se  figurer  que  les  gentils  petits 
rubans  posés  au  collet  sont  cousus  labo- 
rieusement à  la  main,  mais  en  fait,  rien 
de  cela  n'a  lieu.  Les  boucles  sont  pi- 
quées sur  le  ruban  par  un  seul  procédé, 
les  boutons  sont  cou.suis  avec  une  vite^sise 
qui  ferait  soupirer  d'envie  le  pauvre  cé- 
libataire pour  avoir  une  de  ces  machines 
pendant  une  heure,  et  les  boutonnières 
splendidement  faites  apparaissent  comme 
par  magie.  Un  immense  fer  circulaire 
chauffé  à  la  vapeur  enlève  les  faux  plis 
et  fait  les  plis  convenablement.  Le  plis- 
seur  arrange  ces  nlis  de  la  bonne  ma- 
nière et  les  sous-vêtements  sont  prêts  à 
être  placés  dans  des  boîtes  préparées 
pour  leur  réception  par  une  autre  in- 
dustrie de  Oalt.  Une  aile  entière  est 
consacrée  uniquement  à  l'emma.gasinage 
et  on  neut  voir  des  sous-vêtements  d'une 
variété  presque  incrovable.  convenant  à 
tous  les  âares.  à  partir  du  petit  enfant 
iusnu'au  vieillard,  à  tontp's  ipc  bnur='p=: 
et  h  tous  les  climats.  Peut-être  que  les 
nlus  beaux  de  ces  sous-vêtements  90"t 
ceux  faits  d'un  mélange  de  soie  et  de 
laine,  des  nuances  les  nhis  délicates,  bip" 
nue  les  produits  de  laine  blanche  sounle 
iniissent  leur  être  comparés  avantageu- 
sement. 

La  gravure  cî-ioînte  ne  peut  donio»' 
n'i'iiTie  fpib''p  idée  de  ''""-"•^oi'tan'^p  des 
pffaîvps  faites  T>nr  cettp  firme.  Toute- 
fois. '1  '^'^ra  •ciiffii'ï.nrit  'fl=>  faii-re  r'e-ifo.rt''ir 
nue  la  rénutation  de  la  firme  a  étp  bien 
ffaa-née.  Cettp  maison  a  riou''  devisp. 
pomme  nous  l'avons  déi-n  dit:  "Lp  meil- 
Ipur  pt  rîpu  nue  1p  mpilleur."  pt  elle  est 
si  sfire  dp  la  iiarfaite  nualité  de«  maté- 
riaux ou'ellp  emninip.  des  méthodes  de 
manufacture  adontées.  pu  cp  nui  coucpt*- 
ne  la  marnue  "Peetee".  nu'elle  s'engas-e 

remnlappr  tout  sous-vêtprnput  nui  ré- 
trécit. Toute  esnuisse  de  Vindustrie  de 
rptte  firme  serait  incomnlete  «i  on  ne 
faisait  allusion  aux  personnalités  des 
dpnx  associés  qui  ont  entre  leurc;  rnain=' 
Ta'rl'm"Tiîisttrati''^in  ''"I'P  i'a  firme  deint  Jp'^ 
fondations;  ont  été  si  bien  établies  nar 
■•■^iirt;  lirédécesseurs.  Tls  sont  r-nn»-.'-"  r 
leurs  conf>itovpns  conimp  des  hommes  de 
la  iilns  hantp  intellip'pnce.  rirpriant 
iPTofo'iid  intérêt  an  bi^n  '  de  Jn  viliie, 
pt  tom'ours  nrêts  favoriser  toute  entre- 
prise recom'""-^'-!"''^'''^ 


Les  bonnes  annonces  sont  comnie  lec 
rostumes  faits  sur  mesure  nar  le  tailleii-- 
Les  annonce*;  faites  à-la-diable  sont  né 
néralempnt  écrite<;  nrérînitamment.  .«sans 
rnncîclprstinn  pour  la  vlenr  rie  l'esnar-e 
on  Ip«!  récultats  à  ob+enir.  Mesiirey  l'oli 
ïet  à   an'^onrer  cr*ij-  foi>  +  ec  sec  f3r««ï.  nr»- 

tez  ti^us  les  noînt*;  de  nature  à  faire  im. 
pression  pur  te"e  nu  telle  nersonn». 
Avec  ces  mesures  en  votrp  possession 
vous  serez  â  même  de  bâtir  l'annonce 
oui  créera  une  impression. 


VESTON   SAC  CROISE  A  DEUX  BOU- 
TONS 

L'étoffe  représenbée  par  notre  gravure 
est  un  oheviot  rayié  de  fantaisie.  La  lon- 
gueur du  veston  pour  un  homme  de  sta- 
ture moyenne  (5  pieds  8  pouces)  est  de 
30  pouices.  Le  vêtement  est  ample  sur 
la  poitrine  et  dessine  la  taille.  Lea  épau- 
les sont  modiéirément  étroites  et  le  cou- 
ture est  plutôt  haute;  elles  ont  un  fini 
naturel.  La  gorge  est  de  profondeur 
moj-enne,  les  revers  mesurent  214  pouces 
à  il'enbaille  et  IQVz  pouces  jusqu'au  pre- 
mier bouton.  Le  collet  mesure  1 1-2- pou- 
ce à  rentaiUe  et  autant,  en  arrière.  Les 
poches  à  tickets  en  bas  et  à  l'ex:térienr 
ont  des  pattes  iq.ui  peuvent  être  rentrée'S 


Poitrine  40  " 

Taille  36 

Manches  52 

Mesure  à  raiisselle      .      .      .    9f  " 
Longueur  à  la  taille  .  .171 

Longueur  totale     .       ...  31 

Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  an'gle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aiiselle  plus  3-8 
pouce. 

De  A  à  C,  17  1-2  pouces. 
De  A  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  É,  31  pouces. 
Le  point  F  est  à  md-idistance  entre  A  et 
B. 

Le  point  C  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 


ou  sorties.  La  poche  extérieui-e  de  poi- 
trine est  terminée  par  une  bande.  Les 
bords  o.nt  deux  piqûres  distantes  de  1-4 
pouee  et  les  coutures  se  re'couvreot  et 
sont  ipi.q'Uées  de  la  même  mamière.  Les 
manches  sont  finies  par  une  manchette 
imitée  et  fi  boutons. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutoais,  sans 
collet  et  mesure  12  pouces  jusqu'à  l'oxi- 
verture  et  26  1-2  pouces,  longueur  totale. 
Il  est  fini  par  5  bo'utons  et  le  has  est  lé- 
gèrement incliné;  leis  pointes  sont  cou- 
pées. 

Ivcs  mesures  sont  les  suivantes: 
le  mesure  d'iépaule     .     .     .13  pces. 
2e  mesure  d'épaule.     .     .     .  V8h  " 
Mesure  d'omoplate  avec  "al- 

lowance  ]3i  " 


.\ux  points  G,  F,  B,  C,  D,  E,  menez  des 

peipendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  H,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  H  et  abaissez  la  perpen- 

'  dLciulaire. 
De  I  à  J,  20  pouces. 
D?  J  à  K,  2  pouces. 
De  K  à  L,  1  1-2  pou'Ce. 
L  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 
De  M  à  N,  3  l-i2  pouces. 
Au  point  M,  abaiiîsez  la  perpendiculadiv 
X  X. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  Î3  1-2 
pouces,  de  I  à  N  et  élevez  la  perpendi- 
culaire. 

Le  point  O  est  à  mi -dis tance  entrç  I  et 
N. 

J>e  0     P,  1  1-1  pouce. 
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SAISON  D'AUTOMNE 

1909 


Nos  représentants  sont  maintenant  en 
route  pour  aller  vous  voir  avec  les 
Echantillons  pour  l'Automne  1909  des 

Sous-Vêtements  de  Watson 

Pour  Hommes,  Femmes  et  Enfants 

Vous  verrez  qu'ils  n'ont  pas  d'égaux 
pour  la  durée,  pour  le  bon  ajustage 
et  le  finissage  élégant  

REPRÉSENTANTS  : 

EDWARD  BURNS  CO.,  Ltd.    J.  A.  MURRAY,    A.  L.  GILPIN, 
1 17  rue  Wellington,  SUSSEX,  N.  B.    207  rne  St- Jacques, 

TORONTO.  MONTREAL 
BRYCE  &  Co., 
Boîtej238,  WINNIPEG. 


Watson  Manufacturing  Co. 
Paris  et  Brantford,  Ont, 


LIMITED 


l'O 
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Au   poiiit   P,  élevez   la  perpenddculairs 

P  Q  R. 
De  P  à  21,  1-2  pouce. 
Aai  iwint  21,  ataissez  la  perpeivcliculaire. 
De  P  à  V,  1-12  de  la  poitrine. 
De  A  à  S,  1-6  de  la  poitrine. 
De  G  à  F,  5  8  pouce. 
Tirez  la  ligne  T  U  et  formez  le  dos. 
De  A.  à  T  et  de  N  à  2,  première  mesure 

d'épaaile  plus  3-4  pouce. 
Tirez  lai  ligne  2-G. 

De  2  à  4,  3-8  pcuce  de  moins  que  de  T 
à  U. 

Le  ipoint  4  est  à  3  8  pouce  au-dessous  de 
la  ligne. 

Formez  l'iépaule  et  l'entournuTe  du  bras. 
Au  point  2,  menez  la  perpendiculaire  .\ 

la  'ligne  Z. 
De  D  à  S,  1-6  ide  la  potrine  plus  1-2  pouce. 
Tirez  da  ligne  5-L. 

De  5  à  6,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pouce. 
De  2  à  3,  1-8  de  la  poitrine  moins  1-4 
'pouce. 

Tirez  la  ligne  3-6  et  formez  la  gorge. 


VESTON  SAC,  NON  CROISE,  A  TROIS 
BOUTONS 

L'é'toffe  représentée  sur  notre  gravure 
est  un  c'heviot  à  rayures  "Herrinebone". 
Le  veiston  mesure  29  pouces,  lougueur 
totale  pour  un  homme  de  stature  moyen- 
ne ('5  pieds,  8  pouces),  il  est  ample  sur 
la-  poitrine  et  d-essine  la  taille.  Les 
épauiles  sont  modérémeint  étroites  et  la 
coutiure  est  plutôt  haute.  La  goTge  est 
de  p^rofondeur  moyenne,  les  revers  so.it 
à  moitié  en  pointe  et  mesurent  1  8-4  pou- 
ce à  l'entaille  et  9  pouces  juisqu'au  pre- 
mier bouton'.  Le  collet  mesure  1  1-8  pou- 
ce à  l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arrière. 
Les  poches  inf  êrieuires  ont  des  pattes  qui 
peuvent  être  rentrées  ou  sorties  et  la 
poche  extérieure  de  poitrine  est  finie  par 
ime  bande.  Les  bords  ont  deux  piqûres 
dfstantes  de  1-8  'pouce.  Les  coutures  Eont 
unies  et  les  manches  sont  finies  par  une 
manchette  imitée  et  2  boutons. 

Les  mesuresMEÔnt  les  suivantes': 


9§  pce  s. 
17 

20i  " 
12J  " 

m  " 


Mesure  à  .  l'aiisselle 
Longueur  à  la  taille 
Longueur  tot^àle  .... 
le  mesure  d'épaule 
2e  me3>u-re  'd'épaùle    .'    .  ■  . 
Mesuré-  d^omoplate'  avec  "al- 

io\fmc:è"  %  .   .   13 

PoitriC'ê  ■;  .  "  -38 

Taille»  34 
Hanch^f-;   .       .  .  .40 

Au  point 'A,  menez_  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  Î3,"  mesure  à  l'aiss?lle  plus  3-8 

pouce.  .  '•  . 
Do  A  à  C,  longueur  à   lataille,  ailus'  1-2 

pouce. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  D,  2S  1-2  pouces. 
Le  point  F  à  mi-distamce  entre  A  et  B. 
Le  point  G  est  à  midistance  entre  A  et 

F. 


Aux  'points  G,  F,  B,  C,  D,  et  E,  menez 
des  perpendiculaires  à  la  ligne  AE. 

De  C  à  12,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-12  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  N  à  Q,  1-2  pouce  de  la  poitrine  19. 
De  Q  à  R,  19  pouces. 
Au  point  R,  élevez  la  .perpendiculaire. 
S  est  à  mi-distance  entre  N  et  Q. 
De  S  à  T,  3  1-2  pouces. 
Au  point  E,  abaissez  la  perpendiculaire 
T  Z. 

Appliquez  la  mesaire  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  N  à  T,  et  élevez  la  perpendi- 
culaire. 

Le  point  W  est  à  mi-di=tance  entre  N  et 
T. 

De  W  à  Y,  1  3-4  pouce. 


Le  point  Y  est  à  mi-distance  entre  P  et 
R. 

Tirez  la  ligne  U  V-6. 

Appliquez  la  mesure  d"omoplate,  plus  3 

pouce,  13  1-4  pouces,  de  A  à  M  et  de 

T  à  6. 
Tirez  la  ligne  6-G. 

De  6  à  8,  3-8  pouce  de  moins  que  de  M 
à  K. 

Le  point  8  est  à  1-4  pouce  au-dessous  de 
la  ligne. 

Fo'rmez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  '6.  menez  des-  perpendiculaires  à 

la  ligne  U  V,  pour  déterminer  le  point 

10. 

De  10  à  3,  1-6  de  la  poitrine. 
De  6  à  5,  1-8  de  la  poitrine. 


Au  point  Y  élevez  la  iperpendiculaire  Y  J. 
De  Y  à  O,  1-12  de  la  poitrine. 
De  Y  à  X,  1-2  pouce. 
Au  point  X.  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  A  à  L,  1-6  de  la  poitrine. 
De  L  à  M,  5-8  pouce. 
Tirez  la  ligne  M  J. 
De  J  à  K,  1-4  pouce. 
Formez  la  partie  arrière  tel  qu'indiqué. 
De  'z  à  4,  moitié  de  la  taiille. 
Au  point  4,  abaissez  la  perpendiculaire 
4-27. 

De  27  à  28,  1-2  ,pouce  de  plus-  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 
Le  ipoint  U  est  à  mi  distance  entre  4  et 

z. 


Tirez  la  ligne  5-3  et  formez  la  gorge. 
De  R  à  13,  1  1-2  pouce. 
De  4  à  15,  4  pouces. 

Formez  le  bord  du  devant  par  la  ligne 
13-15  27. 

De  16  à  n.  3  1-2  pouces. 

De  16  à  29  et  de  11  à  19,  mesure  du  siè- 
ge. 

De  19  à  20,  2  pouces. 
Au  point  20,  élevez  la  perpendiculaire  20- 
21. 

Tirez  la  ligne  21-19-23  et  formez  Je  côté 

de  la  partie  avant. 
De  17  à  23.  mêms  longueur  que  de  17  à 

2,2. 

Finissez  tel  que  représenté. 
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POUR  VOS  ACHATS  de  SAISON  et  D'ASSORTIMENT. 

Non-seulement  l'ouverture  de  chaque  saison  nous  donne  l'opportunité  de  vous  offrir  les  nouveautés 
convenant  à  votre  commerce,  mais  chaque  semaine  nous  y  ajoutons  quelques  lignes. 

Cette  saison,  les  additions  nouvelles  ont  été  plus  nombreuses  que  d'habitude. 

Un  examen  de  nos  Echantillons  ou  de  notre  Stock  vous  le  prouvera. 

Nous  tenons  surtout  à  faire  une  mention  Spéciale  des  lignes   portant   notre   marque  de 


commerce 


EUREKA  BRAND. 


Les  différentes  lignes  portant  cette  marque  déjà  si  bieu  connue,  quoique  adoptée  récemment, 
nous  prouvent  que  les  valeurs  que  nous  vous  offrons  sont  de  toute  confiance. 

Nos  Départements  de  ^CHEMISES, 

Copps  et  Caleçons,  Ling^epie  et  Sous-Vêtements  de  Dames  et  Enfants, 
Bas,  Gants,  Etoffes  à  Robes,  à  Costumes,  Tweeds,  sont  ceux  au>qutl>  nous  donnons  une 
attention  spéciale. 

Nous  avons  constamment  en  magasin  l'un  des  plus  grands  assortiments  de  Cotonnades 
Canadiennes  qui  se  puisse  voir. 

Les  Tapis,  PpélaPtS  et  Linoléums,  ainsi  que  les  garnitures  de  maisons  sont  une  autre 
ligne  très  florissante  de  notre  commerce. 

Consultez-nous  ou  "  l'un  de  nos  voyageurs"  pour  toutes  informations  concernant  les  patPOns, 
qualités  et  ppix  que  vous  désirez  avoir  et  vous  y  trouverez  toujours  de  l'avantage. 

ORDRES  PAR  MALLE  PROMPTEMENT  EXÉCUTÉS 


Bureau  à  Ottawa  Bureau  à  Québec 

111  Rue  Sparks  Bureau  à  Manchester       230  Rue  St.  Joseph 

p.  E.  Bissonnette.  Angleterre.  E.  Poitras. 


22 


Dernières 
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Créations  de 


la  Mode 


Dernières 
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Créations  de  la  Mode 


Charmant  costume  en  broderie  al'lover  et  eintre-deux, 
d'un  modèle  qui  .semble  très  comipliqué  aiu  ipremier  aboTid, 
ruais  qui  est  réeUement  simple. 
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OUVERTURE  DES  MODES 

L'ouiveirture  des  modes  du  ipriaitemips 
aura  lieu  'cette  ssmiée  te  1er  mars.  L/es 
maisons'  de  'gros  se  ipréparent  activement 
pour  cette  occasion.  Biles  comptent  non 
sanis  raison  sur  de  igrassesi  affaires,  ci" 
elles  out  à  offriir  de  trèis  jolies  ohoses 
dans  les  gamCtureiS.  ide  toutes  soutes,  plu- 
mes, fleurs,  luiban-s',  tissus,  ide  même'  que 
dans  ies  formes  les  ipius  nouvelilss.  De 
plus  eiles  n'ignoireint  ipas'  que  ieurS'  mo- 
dèie,®  importés  et  cihoisisi  avec  le  plus 
gi'and'  soin  chez  'les  meillleuresi  faiiseuses 
des  cemtres,  de  ia  mode,  seront  appréciés 
de  la  ciiieutèle  de  goût  si'  nom'breuse  par- 
mi nos  modistes. 

Il  y  a  .d'ailieuTs  une  autre  raison  pour 
que  l'ouvertuire  des  modes  soit  manquée 
par  ée  toirillantes'  affaires,  c'e'£it  que  l'ar- 
gent n'est  pas  irare  et  ique  las  cordons 
de  la  bourse  ne  sont  iplus-  tenus  aussi 
Sierréis  qu'iils  il'étaienit  liam  dernier  à  pa- 
reille é'P'Oque.  D'aiJiaurs,  il  est  bien  rare 
que  la  femme,  même  la  iplus  économ'e,  re- 
garde à  lia  d'ép'en£ie  quand  il  s'agit  de  son 
chapeau. 


M.  William  Alcxander,  'diTecteur  gé- 
ran-t  de  la  suoeunsale'  de-  Montréal,  ■  de 
M>M.  'S.  F.  McKinuon  &  Go.,  Lt'd.,  nous 
informe  que  la  paise  des  commandes  d'e 
placement  pour  la  saison  du  printemps  a' 
été  la  meilleure  qu'ils  aient  jamais  eue, 

La  diemande  a  été  très  forte  pour  les 
rubans,  les  isoieiries,  les  (plumesi,  les  for- 
mes de  'Chapeaux  en  chips  français  et  de 
Java.  Les  foirmies  de  chaipeaux  les  plus 
■en  vogue  sont  les  forme-S'  'Cham'pignon, 
les  granides  form'ïs  de  fantaiid'e  ainsi  que 
le  grand  turban  genre  Pemberton. 

Bn  fait  de  garnitures,  la 'demande  s'est 
en  grande  parti  3  portée  s'ar  les  rubans, 
les  tulles,  les  grrandes  fleurs,  les  plumes 
d'autruohe.  En  fait  de  nuances,  jusqu'ft 
présent  la  tenidance  'e*îit  pour  le  noir,  la 
couleur  ouir  'et  le  vieux  rose. 


La  maison  W.  H.  Banry  &  Oo.,  dont 
on  trouvera  1  annonce  'S'ur  une  autre  'page, 
fait  une  ispéciliatié  des  rubans  pour  mo- 
dist'îs  'qu'elle  vend  à  des  prix  d'efiant 
toute  co'ncunrenee.  Il  est  un  moyen  peur 
les  mO'di'Stes  d'e  se  'Convaindre  dU'  fait  en 
visitant  la  maiison  'de's  aiubansi  du  Cana- 
da, Impérial  Building,  Montréal. 


Le  priD'tS'mps  est  la  isaLson  par  feX'Oel- 
lence  pour  les  chapeaux.  Aussi  les  mai- 
sons de  modes  en  gros  ont-elles  un  sur- 
croît d'ouvrage  énorme,  au  moment  où 
'billes  ipiréparent  leur  grand'e  oaiverture  du 
1er  marj'.  Les  imiportations  sont  termi- 
néesis  et  les  modiistes  ont  le  champ  Jibire 
pO'ur  faire  iem  -ohoix.  A  quelques  ex- 
ceptions près,  les  formes  ont  gand'é  la 
même  style  mais  elles'  sont  'gê'néral'em'ent 
fahiriquées  en  une  nouvelle  paille  appelée 
■'Lobster  Braid". 


Les  fleurs  £e.ront  en-oore  en  faveur  ce 
printemps  pouir  .garniture  de  chapeanix 
et  les  man'ufacturiers  étrangeins  ont  rai- 
son d'être  fi'ers  de  leur  production  car  ja- 
mais par  le  passié,  nous  n'avons  vu  de 
fleuTS'  artificielles  ausisi  splendi'des».  La 
maison  J.  M.  Orkin  &  Co.,  qui  en*  possè- 
id'8  un  'Choix  considérable  et  des  mieux 
asisarti  p'ro venant  des  m'eilleures  maisons 
de  France,  invite  toutes  tes  moidistes  à 
visiter  soiu  exposition,  'Ct  c'est  bie'n  là  le 
conseil  le  .plus  pratique  ique  noU'S  po'uvons 
leur  donu'eir.  En  effet,  nous  ne  pouvons 
qu  iexjpii'imer  notrei  admiiration  pour  le 
soin  apporté  par  la  maison  dans)  le  choix 
id'e  ces  fle'urs  pour  leur  fraîcheur,  leur  co- 
loris, leur  fini  et  leur  'Cachet  particulier 
■qui  les  'Class^e  au-dessus  d'e  toutes  les 
fleurs  artificielteis  iqu'il  nous  a  été  donné 
d'e  voii'  j'U'Sq'U'à  piréS'ent. 

"Lesi  modistes  trouveront  dans  la)  même 
maison  le  choix  le  plus  'beau  'et  le  plus 
comiplet  de  to-utes  les  gai-nitures  pour 
chapeaux. 


The  D.  McCall  Company 

Oe  journal  est  heureux  de  signaler, 
d'une  man-ière  spê^ciale  la  venue  parmi 
no'us  d'un  établis^sement  de  mo'des  en 


M.  A.  Cruickshank, 

Giérant  de  la  D.  McCall  Co.  à  Montréal 

gros  aussi  important  -que  la  D.  McCall, 
Ltd.,  de  Toronto.  Nous  'Sommes  infor- 
més que  'Cette  firme  a  loué  un  vaste  éta- 
bliss^ement,  232  rue  McGill,  seco-nde  por- 
te au  'N'ord  de  la  ruie  Notre-Dame,  où  elle 
aura  un  espace  suffisant  pour  tenir  un 
stO'Ck^  considérable  et  vari'é  comprenant 
tout'Cs  les  lignes  d'articles  de  modes. 
Cette  mai'Son  annonce  qu'elle  est  mai^nte- 
.nant  -prête  à  recevoir  les  acheteurs.  Son 
stock  est  complet,  entièrement  -nouveau 
et  S'pé'Ciatement  choisi  pour  lie  comme'rce 
d'O  Montréal  -et  àe  l'Est.  Sa  grandie  ex- 
poiîlti'on  de  modes  aura  lieu  dans  la  se- 
maiU'C  commençant  le  1er  m'ars,  et  ce  se- 
ra, sans  aucun  'doute,  un  événement  d'in- 
téa-êt  inusité  et  uni  enchantement  pour  les 
acheteurs  de  modes  de  Montréal. 

M.  A.  Cruickshank  a  été  nommé  gé- 
rant 'de  cette  succursale  importante.  M. 


Cruickshank  représente  la  D.  McCall  Co., 
Ltd.,  depuis  'de  nombreuseis  années.  Der- 
nièrement, il  admiinistrait  la  eu'ocursale 
d'Ottawa.  Il  est  bien  connu  et  haute- 
ment irespecté  par  tous  les  acheteurs'  de 
modes,  dans  l'Est  d'Ontario.  La  confian- 
C'e  ique  la  firme  a  montirée  en  3e  chargeant 
'd'une  telle  responsaibilité  en  dit  long  sur 
ses  capacités.  Il  a  une  connaissanee  su- 
périeure 'du  commerce  'des'  modes  et  il 
est  un  'de  ceux  en  qui  ■on  peut  placer  tou- 
te confiance.  Il  aura  comme  associé,  M. 
L  Emil?  Auger,  qui  représentait  autre- 
fois à  Montréal,  MM.  Burton,  Spence  & 
Company,  et  un  personnel  important  et 
compétent  -est  mis  à  sa  disposition. 


3OI& 


LA   SUPERIORITE    DU    FIL   DE  SOIE 

Dans  unie  entrevue  avec  M.  Théodore 
T.  B.  Thompson,  vice^président  de  la  Eu- 
rêka iSilk  Manufacturing  Co.,  dit  un  écri- 
vain dans  "The  Merchants'  Guide",  il  au- 
rait dit  ce  qui  suit  au  sujet  du  danger 
qu'il  y  a  à  substituer  du  coton,  etc.,  au 
fil  de  soie: 

"Il  est  temps'  'que  les  consommate'urii 
se  ren'dent  compte  qu'il  est  de  leur  inté- 
rêt que  leurs  vêtements  soient  cousus 
avec  du  fil  de  soie.  D'abord,  la  soie 
étant  un  produit  animal  conserve  sa  vie, 
sa  puissan'ce  de  durée,  plus'  longtemp'S 
que  tout  autre  produit  de  l'ingéniosité 
humaine. 

"Mais  laissez  moi  vous  raconter  un  inci- 
dent bien  ico^nnu  de  tous  les  manufactu- 
riers. Il  y  a  trente  ans  environ,  eût  lieu 
dans  le  Massachusetts  le  grand  désastre 
de  la  rivière  Mill:  une  digue  se  rompit 
et  l  eau  porta  la  mort  et  la  destruction 
sur  son  passage.  La  filature  de  soie 
Skinner  ise  trouvait  sur  le  chemin  du 
torrent  'et  fut  emportée  par  l'inondation. 
Tout  récemment,  en  draguant  la  rivière 
dans  l'intérêt  'de  la  navigatiO'n,  on  rame- 
na à  la  S'urgace  un  paquet  de  la  soie  em- 
portée par  le  flot.  Bn  examinent  cette 
soie,  une  fois  séchée,  on  reconnut  qu'elle 
avait  conservé  presque  la  même  force  de 
tension  qu'elle  possédait  au  momient  de 
£a  manufacture. 

"J'ai  en  ma  possession  de  la  soie  faite 
il  y  a  plus  de  vingt- inq  ans  et  qui  con- 
serve ■son  brillant  et  son  élasticité;  elle 
soutient  très  favorablement  la  comparai- 
son avec- des  marchandises  fai1;es  tout  ré- 
cemment. Ces  faits  devraient  convain- 
cre les  sceptiqueis  plus  que  la  soie  main- 
tiendira,  avec  lai  ténacité  d'un  bulldog, 
toute  'Couture  cousue  avec  de  la  soie. 

"De  nombreux  succédanés  ont  été  trou- 
vés de  temps  en  tempsi — fils  de  coton,  de 
lin  d'un  haut  lustré  et  coton  mercerisé. 
Quelques-uins  de  ces  sucoédanés  (qui  sont 
des  produits  du  sol)  ne  peuvent  offrir  ni 
la  force  de  tension,  ni  l'élasticité  de  la 
matière  anifale.    Comme  comparaison  je 
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Drap  Peau  de  Gants,  Voiles  Pékin, 
Voiles  Panama,  Popeline,  Kogoulas, 
Albatros,  Bengalines,  Organdis,  Drap 
Demi-Sédan,  Mohair  Fatitôme,  Étoffe 
Khautonas,  Popelinette  de  Fantaisie, 
Mousselines  Blanches,  Mousselines  de 
Couleur,  Voile  Raj-^é,  Drap  Satin, 
Toile  à  Matinées,  Etoffe  à  Costumes 
Marathon,  Étoffe  à  Costume  Motor, 
Cordé  Asquith,  Cordé  Pékin,  Zéphiret- 
tes  Dakotan,  Panama,  Etc.,  Etc.,  Etc. 


Tweeds 
Draps  italiens 
Feutres 
Copdepoys 
Velonps 
Velveteens 
Bideanx 
Tapis 
Ppélarts 
LiDoIéuiDs 
Mepfierie 
Sous- 
Vêtements  ■ 


Salles 


d«  /       ^  i  •  g  €  r  MONTRÉAL  : 

^  £\r^\\g\  #^Tf  I  I  f\ t1  Q    J  St- Jacques,  Chambre  2 


j   OTTAWA  : 

(  Bâtisse  Ingleside,  Chambres  7  et  8. 
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ne  trouve  rien  de  mieux  que  la  corde  à 
boyaiu  et  la  corde  de  chanvre  de  la  même 
épaisseur. 

"Des  plu'S'  grands  efforts  deis  manufac- 
turiers de  S'uccédanés  ont  été  dirigés  vers 
la  teinture  des  marchandises  de  manière 
à  ies  faire  Tessembier  le  plus  posisible  à 
de  la  lEoie  et.,  dans  qucilqu'es  lignes  de 
matériel  ipour  hraid  et  pour  ornementsi, 
ils  ont  hien  iréussi — ^je  veux  dire  quiant 
-au  finissage  et  à  l'appairenee^ — de  isorte 
qu'il  est  possible  que  le  su'ceédané  pass'e 
pour  l'article  véritable  quand  on  ne  fait 
qu'y  jeter  un  couip-id'oeil  en  passant. 

"Des  vêtements  cousus  au  moyen  de 
ces  iHaiccédanés  coûtent  au  consommateur 
à  peu  près  le  même  prix  que  isi  on  avait 
employé  de  la  soie  pure.  La)  différence 
de  prix  est  très  faible.  Les  consomma- 
teurs ont  donc  droit  à  des  vêtements 
cousus  avec  de  la  soie  et,  s'ils  Insistent 
sur  -ce  point,  ils  sont  stîrs  d'obtenir  des 
vêtenTents  qui  iront  mieux  et  dure- 
ront davanta,ge.  Prenez  un  périodique 
quelconque  et  dites-moi  si  vo^iis  pen.ssz 
qu'aucun  de  ces  grands  manufacturiers 
de  vêtements  qui  dépensent  des  centai- 
nes de  milliers  de  dollars  par  an^  en  pu- 
blicité, emploient  autre  chose  que  de  la) 
soie.  Je  peux  vous'  citer  cinquante  mai- 
sons de  ce  genre  qui  n'emploient  que  du 
fil  de  soie,  et  leurs  affaires  augmentent 
constam.ment.  Les  raisons  en  sont  évi- 
denteiS."— (Textile  American) . 


LE  COTON  MERCERISE 

Le  sucicès  de  la  soie  artificielle  a  tait 
quelque  peu  négliger  le  coton  mercerisé, 
miais  le  coton  rendu  hriliant  (ressem'ble 
beaucoup  à  la  isoie  naiturelle  ou  à  la  soie 
artificielle.  Voici  quelquesHuns  des  pro- 
cédés employés  spour  merceriser  le  co- 
tou,  d'après  "Scientific  American": 

Procédé  Thomas  et  Prévost  (19OT).  On 
produit  un  enduit  fortemOTt  soyeux  en 
traitant  le  coton  par  des  agents  de  blan- 
chiment à  haute  teneur  en  chlore,  puis  en 
mercerisant  de  la  manière  ordinaire  avec 
deS'  alcalis  caustiques.  Cross  et  Bevan 
recommiandent  un  enduit  de  viscose,  oh- 
tenu  en  mercerisant  avec  de  la  soude 
caustique  mélangéie  avec  du  biisulfure  de 
carbone. 

Cross  et  Briggs  (19'07)  emploient  un 
bain  acétique  complexe,  dont  l'action  ne 
se  fait  sentir  que  sur  les  couches  exté- 
rieures de  la  fibre.  Le  bain  contient  82 
parties  d'acide  acétique  ainhydre,  11.5 
■parties  de  chlorure  d'acétylène  et  6.5 
parties  d'oxyde  de  zinc.  Prud'homme 
(1904)  .mercerisé  avec  de  la  soude  caus- 
tique mélangée  avec  une  solution  ammo- 
niacale de  cuivre. 

Dans  tous  ces  procédés,  l'enduit  soyeux 
est  obtenu  idu  coton'  même.  Dans  d'au- 
tres, les  fils  de  coton  sont  trempés  dams 
du  collodion,  de  la  gélatine,  une  solution 
de  soie  ■naturelle  dans   du   chlorure  de 


zinc,  des  solutions  de  cellulose  ou  de 
soie  artificielle,  etc.  De  nombreux  bre- 
vets pour  la  production  de  la  soie  artifi- 
cielle mentionnent  l'emploi  ipossible  de 
solutionis  pour  donner  du  brillant  aux  fils 
et  aux  tissus  de  coton.  Un  enduit  de  vis- 
coce  augmente  la  force  du  fil,  améliore 
l'apparence  du  coton,  mais  donne  desi  ré- 
sultaits  inégaux  et  exiige  un  blanohimieint 
ultérieur. 


On  écrit  de  Lyon,  le  15  janvier,  que 
les  fabriques  de  soieries  n'ont  cessé  de 
recevoir  par  correspondance  des  ordres 
dans  tous  les  genres  adoptés  par  la  Mode, 
en  vue  de  la  saison  de  printemps. 

A  Canton,  à  Shanghaï,  à  Yokohama,  la 
réduction  des  stocks  a  causé  une  éléva- 
tion dans  les  cours  de  la  soie. 

Le  tissage  mécanique,  abondamment 
alimenté  par  des  commissions  de  longue 
haleine,  se  poursuit  avec  un  entrain  que 
stimule  encore  l'arrivée  continue  de  nou- 
veaux ordres  dans  la  plupart  des  genres 
d'étoffes,  et,  principalement  dans  les 
"teints  en  pièce"  unis  ou  nouveautés  qui 
demeurent  les  favoris  de  la  saison,  et 
dont  l'existence  sur  les  métiers  sem^  : 
assurée  pour  un  long  espace  de  temps. 


MM.  Reid  &  Porter,  230  rue  McGill, 
Montréal,  offrent  au  commerce  une  ligne 
spéciale  de  cravates  "Derby",  en  pope- 
line unie.  Ces  cravates,  deux  pouces'  de 
large  par  4.2  de  long,  se  font  dans  l'S  nu- 
ances diverses. 


Leur  prix  est  de  $2.15  par  douzaine. 
Le  fait  que  ces  cravates  sont  fabriquées 
par  Jai  Canada  Neckwear,  Ltd.,  est  une 
garantie  de  leur  qualité  et  qu'elles  sont 
confoirmes  à  la  mode  du  jour. 


MM.  Wm.  P.  King  &  Son,  agents  de 
m&jnufactures  ont  ouvert  <\m  nouveau  bu- 
reau à  Montréal,  511  Bâtisse  Coristine. 
Grâce  à  cette  succursale,  ils  auront  plus 
de  facilités  pour  faire  face  aux  nécessi- 
tés d'un  commerce  croissant  dans  la 
partie  orientale  du  Canada. 

Cette  firme  représente  un  certain  nom- 
bre des  manufa)cturiers  principaux  dans 
leurs  lignes  respectives.  L'augmentation 


rapide  de  leurs'  affaires  est  une  preuve 
évidente  de  l'excellente  qualité  des  mar- 
chandises qu'ils  vendent  ainsi  que  de 
leurs  méthodes  de  vente  progressives. 

MM.  Wm.  P.  King  &  Son,  représentent 
dans  l'Est  d'Ontairio,  Quéhec  et  les  Provin- 
ces Mairitimes',  la  CrTurnbull  Co.,  de  Galt, 
manufacturiers  des  sou'=>vêtements  des 
marques  "Ceetu"  et  "Perfect  Fitting"  et 
iai  Clinton  Knitting  Co.,  manufacturiers 
des  has  "Wearwell".  Us  ont  égaliement 
l'agence,  pour  la  Puissance,  des  Cols  im- 
perméaMies  "Litholdn",  deis  cols  "Corliss 
Coon"  et  "Billiken." 

La  siège  principal  de  la  maison  est  à 
Toronto,  74  rue  York. 


La  Galt  Knitting  Co.,  Limited,  les  ma- 
nufacturiers' des  sous-vêtements  et  des 
vêtements  duvetés  de  la  marque  bien 
connue  "Tiger",  offrent  depuis  quelques 
S'emaines  les  articles  pour  l'automne 
1909,  comprenant  un  vaste  assortiment 
qui  ©m.brasse  toutes  les  lignes  de  sous- 
vêtements  que  doit  avoir  le  détaillant. 

Cette  Compagnie  a  ajouté  à  s'es  lignes 
de  sous-vêtements  ipesants  des  articles  de 
poids  moyen  et  léger  pour  le  commerce 
du  printemps  et  de  l'automne.  Elle  a  les 
métieirs  'les  plus  modernes  qui  existent 
au  Canada)  pour  la  fabrication  des  sous- 
vêtements,  ce  qui  explique  la  popularité 
touojurs'  croisisante  des  articles  qu'elle 
produit. 


Changement  important  à  Montréal 

MM.  Brophy,  Parsons  &  Rodden  Ltd., 
ont  succédé  à  MM.  Brophy,  Cains,  Ltd., 
Montréal.  Le  changement  de  raison  so- 
ciale n'implique  aucunement  l'interrup- 
tion des  affaires,  et  le  même  magasin  du 
Carré  Victoria  sera  occupé  par  la  nou- 
velle firme.  Celle-ci  se  propose  d'opérer 
suivant  des  lignes  très  peu  différentes 
de  celles  de  la  maison  Brophy,  Cains 
Ltd.,  car  elle  se  fera  une  spécialité  de 
toutes  les  variétés  d'étoffes  à  robes,  tis- 
sus lavables,  soieries,  toiles,  aussi  bien 
que  d'articles  de  tout  genre  pour  dames. 

Les  membres  de  la  nouvelle  firme  ont 
tous  été  en  relations  intimes  avec  la  mai- 
son Brophy,  Cains,  Ltd.  M.  Thos.  Bro- 
phy, un  des  vaillants  hommes  d'affaires 
du  commerce  en  gros  des  marchandises 
sèches  au  Canada,  fut  un  des  fondateurs 
de  la  maison  en  1886  et,  depuis  cette 
époque,  il  en  a  toujours  fait  partie. 

Avant  1886,  il  acquit  son  expérience 
chez  Greenshields  &  Co.,  ainsi  que  chez 
McLachling  Bros  &  Co.,  M.  Allan  Par- 
sons  entra  dans  la  maison  Brophy,  Cains 
Ltd.,  il  y  a  16  ans  ,en  qualité  de  repré- 
sentant de  cette  maison  dans  les  Provin- 
ces Maritimes.  Il  trouve  encore  le  temps 
d'aller  voir  ses  amis  dans  ces  provinces. 
Pendant  les  dix  années  précédentes,  il 
avait  représenté  la  maison  Hodgson, 
Sumner  &  Co.,  Ltd. 

M.  Frank  Rodden,  dont  le  nom  figure 
aussi  dans  la  raison  sociale  de  la  nou- 
velle firme,  entra  chez  Brophy,  Cains  fl 
Co.,  dès  les  débuts  de  cette  maison.  Il 
passa  par  tous  les  départments  et.  il 
a  dix  ans  ,il  fit  ses  débuts  comme  ache- 
teur pour  le  département  des  étoffes  à 
robes  de  cette  maison,  qui  a  toujours  eu 
une  réputation  enviable.    Ces  trois  as- 
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ËfiJ:  f.  lïicKinnon  8(  Co.. 

J^imited 

Aura  lieu  les  lundi,  mardi  et  mercredi.  1er.  2  e1  3  mars.. 

Chapeaux  Modèles  et  Bonnets  de  Paris,  Londres  et  New-  York. 
Le  plus  bel  assortiment  de  garnitures  de  chapeattx  et  de  nouveautés  qtii  ait 
jamais  été  offert  en  Canada:  Chapeaux  en  yava,  dans  toutes  les  nouvelles 
formes,  Chapeaux  en  Chip  Français  de  Formes  Exclusives,  Chapeaux  de 
Paille  à  tous  les  prix  et  dans  toutes  les  formes,  convenant  à  toutes  les 
formes  que  nous  avons. 

Nos  Départements  de  Fleurs  et  de  Plumes  ont  un  bon  stock  des  marchan- 
dises les  plus  choisies  provenant  de  tous  les  principaux  marchés  du  monde. 
WNous  tenons  toujours  la  tête  pour  les  prix  et  la  qualité,  dans  les  Soies 
japonaises,  les  Soies  Taffetas  et  toutes  les  nouvelles  fabrications.  Voyez 
notre  Département  des  Rubans.  Nous  vous  assurons  la  meilleure  valeur 
dans  toutes  les  lignes.  Tulles  et  Chiffons  dans  toutes  les  couleurs,  à  prix 
populaires. 

^Les  clients  désirant  faire  des  achats  de  bonne  heure  peuvent  obtenir  un 
assortiment  complet  dans  tous  les  Départements,  à  partir  du  vendredi  iç. 
Toute  bonne  modiste  et  tout  marchand  de  nouveautés  devraient  voir  notre 
assorthnent  de  Nouveautés  absolument  de  la  dernière  heure 


au  //b.  81  rue  ^St- Pierre.  Montréal 
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sociés.  avec  MM.  W.  T.  Roddeu  et  S.  H. 
C.  Miner,  forment  le  bureau  des  direc- 
teurs. La  nouvelle  firme  débute  avec 
les  bons  souhaits  de  nombreu.x  commer- 
çants. 


LA   LAINE   DE  CHINE 


D'après  les  derniers  rapports  oonsn- 
•laires,  la.  laine,  un  des  artic'.es  d'exporta- 
tion les  plus  importants  du  Nord  de  'a 
Chine,  est  expédiée  prcsjne  entièrement 
sur  les  Etats-Uns;  ce  pays,  d'a.près  des 
chiffres  officiels,  en  a  pri'S  273,909  quin- 
taux en  1907,  d'une  vaileur  d?  $2,235,000. 
L/es  exportations  totales  dans  tous  les 
pays  ont  été  de  355, &29  quintaux,  d'un'; 
valeur  de  $2,93'8,000.  Après  l'Amérique, 
vient  le  Japon  comme  importance  com- 
merciale; ce  -pays  a  -pris  le  cinquième 
de  la  quantité  consommée  par  les  Etats- 
Unis,  tandis  que  lai  Grande-Bretagne, 
avec  un  quinzième  de  la  même  quantité, 
arrive  troisième  sur  'la  liste. 

Presque  tout  ie  comm'erce  de  la  laine, 
en  Chine,  a  lieu  dans  le  Nord;  la  ville  de 
Tientsin  a  le  monoipole  de  ce  commerce. 
Les  laines  provenant  des  importantes 
provinces  d'élevage  du  mouton,  Szechu- 
an,  sur  la  frontière  du  Thibet  et  du  Tur- 
kestam,  sont  ex,pédiées  sur  les  marohés 
du  monde  .par  ce  port  fluvial,  les  expo-r- 
tatioms  totales  en  1907  'étant  un  dizième 
d«  celles  de  Tientsin.  Environ  25,000 
quintaux  de  laine  de  chameau  sout  expé- 
diés annuellement  en  Grande-Bretagne, 
également  par  Tient&in,  le  même  pays 
prenant  'du  même  port  presique  toute  la 
laine  de  chèvre,  environ  l'0,0'0'0  iquintaux 
par  an.  Aucun  de  ces  deux  derniers  ar- 
tiolesi  n'est  exipédié  laux  Etats-Unis.  Le« 
iainies  de  Tientsin  ne  proviennent  pas  de 
la  wntrée  environnant  immédiatemet  ce 
port;  elles  viennent  en  grande  partie  de 
l'intérieur. 

AprèS'  avoir  obtenu  de  bons  prix  poui 
la  laine  de  Chine  pendant  pilusieurs  an- 
nées, beaucoup  d'expéditions  de  spécula- 
tion furent  faites  à  ideistination  des  Etats 
Unis,  quand  Qa  crise  financière-  qui  se  re- 
produisit ver®  la  fin  die  l'année,  causa  une 
baisse  subite  sur  le  marcîi'é.  Les  deman- 
des furent  réd'uites,  les  prix  idié'Olinèrent, 
une  des  plus  imiportantes  firmes  de  Chine 
faisant  faillite,  tandis  que  d'autres  tien- 
nent toujours  à  New-York  des  stoclw 
dont  elles  ne  peuvent  pas  disposer.  La 
laine  de  cette  année  commencera  bientôt 
à  venir  sur  le  marché,  mais  la  eituation 
s'améiliore  un  peu  et  on  s'attend  â  une 
hausse  et  à  de  meilleures  affaires  dams 
un  avenir  rapproché.  Le  grand  inconvé- 
niient  des  laines  du  Nord  es't  qu'elles  sont 
graisseuses  et  souvent  remplies  de  sa- 
ble. Il  faut  se  débarrasser  de  ces  élé- 
ments peu  désirables.  Une  bonne  partie 
d'e  la  laine  de  Chine?  est  d'une  qualité 


qu'il  est  avautageux  de  traiter  en  Chiné 
soit  en  la  faisant  sécher  au  soleil,  soit  en 
la  nettoyant  au  moyen  d'une  machine  ap- 
pelée diable,  avart  de  l'empaqueter  pour 
l'expédier  Les  laines  de  Shanghai  sont 
humides  et  graisseuses  et,  si  on  ne  les 
fait  sécher  au  soleil,  elles  sont  sujettes 
à  perdre  beaucoup  en  poids  au  cours  de 
l'expédition;  quelqu-sfoi;',  sous  l'action  de 
11'  chaleur,  elles  peuvent  subir  une  action 
chimique  très  nuisible  à  la  fibre.  En  gé- 
né'ral,  la  laine  de  Chine  est  expédiée  sans 
être  assortie.  Avec  quelques  laines  seule- 
ment de  Tientsin,  il  est  profitable  de  les 
a-ssortir  en  difféirentes  longueurs  de 
fibre. —  (Textile  American) . 


LA  RECOLTE  DU  COTON  DANS 

L'INDE  ANGLAISE 
  <i 

Le  "Commercial  Intelligence  Depart- 
ment' du  go'uvernement  de  'l'Inde,  a  pu- 
blié à  la  date  du  17  décembre  1908  son 
troisième  mémoire  général  sur  la  récolte 
du  coton  dans  1  Inde  Anglaise  pour  la 
saison  190«-1909. 

La  superficie  totale  cultivée  en  coton 
dans  tous  les  territoires,  aiyant  fait  leur 
rapport,  est  de  18,670,0i00  acres,  relative- 
ment à  un  chiffre  estimé,  revisé,  de  20,- 
8'26,{)00  acres,  à  'la  même  date  en  1907. 
Il  y  a  donc  une  diminution  de  2,l'57,0i0'0 
acres.  La  production  totale  est  estimée 
à  3,641, 0'O'O'  balles,  ce  qui  représente  une 
augmentation  d'environ'  1592,000  balles 
par  rapport  à  l'ammée  précédente. 


— M.  Raoul  Mathieu,  voyageur  de  la  mal- 
son  J.  M.  Orkin  &  Co.,  est  actuellement 
à  Montréal  où  il  restera  pendant  la  pé- 
riode de  l'ouverture  des  modes  du  prin- 
temps. Il  repartira  ensuite  pour  la  prise 
des  commandes  de  rassortiment  sur  son 
territoire  liabituel. 

— M.  Louis  Decelles,  représentant  de 
la  D.  McCall  Ltd.,  est  présentement  à 
Montréal.  Pendant  toute  la  durée  de 
l'ouverture  des  modes,  il  sera  aux  nou- 
veaux magasins  de  la  D.  McCall  Ltd,  si- 
tués 232  rue  McGill. 

— M.  Wm.  Alexander,  directeur  gérant 
de  MM.  S.  F.  McKinnon  &  Ce,  Ltd.,  à 
Montréal,  vient  de  faire  un  voyage  d'af- 
faires à  Toronto. 

— ^M.  F.  W.  Stewart,  autrefois  direc- 
teur de  l'agence  de  MM.  Mark  Fisher, 
Son  &  Co.,  à  Vancouver,  B.C.,  vient  d'ac- 
cepter une  position  Importante  dans  la 
maison  Tooke  Bros  Ltd. 


LA    MONNAIE    ETRANGERE  AU 
CANADA 


tDu    "Prix  Courant"). 

Un  de  nos  abonnés  nous  écrit  pour  ap- 
prouver un  petit  article  paru  dans  notre 
précédent  numéro,  au  sujet  des  pièces 
Canadiennes  de  20  cents'  et  des  billets 
Canadiens  de  $4,  dont  nous  avons  deman- 
dé le  retrait. 

Notre  abonné  nous,  dit  ensuite: 

"Mais  nous  constatons  aussi  que  les 
pièces  de  cinquante  cents  de  Tepre-Neuve 
continuent  à  circuler  et  que  nos  banques 
ne  les  acceptent  que  pour  la)  valeur  de 
quarante  cents.  Nous  aimerions  avoir 
quelques  explications  sur  cette  pièce  de 
monnaie  et  la  raison  pour  laquelle  elle 
ne  comipte  ici  que  pour  quarante  centins. 

"Sachant  que  "Le  Prix  Courant"  se 
rendra  à  notre  désir  en  traitamt  ce  sujet 
daus  son  prochain  numéro,...  etc..." 

Cette  question  est  d'intérêt  général  et 
nous  nous  empresson®  d'y  répondre. 

D'abord,  il  faut  savoir  que,  seule,  la 
monnaie  Canadienue  a  cours  légal  au  Ca- 
nada) et  que  toute  monnaie  étrangè^re  peut 
être  refusée  et  devrait  l'être  dans  toutes 
les  transactions  ordinaires.  Les  banques 
peuvent  également  refuser  d'accepter  en 
paiement  les  pièces  de  monnaie  étran- 
gère. 

Ces  pièces  n'ont  aucune  vertu  libéra- 
toire pour  le  paiement  d'une  dette  et,  si 
elles  sont  acceptées,  elles  le  sont  seule- 
ment en  raison  d'une  entente  tacite  eutre 
le  créancier  et  son  débiteur;  mais  le  cré- 
ancier est  absolument  d'ans  son  droit  s'il 
refuse  de  recevoir  paiement  total  ou  par- 
tiel en  monnaie  de  l'étranger. 

Notre  aimable  correspondant  nous  dit 
que  les  banques  acceptent  les  pièces  de 
50  centims  de  Terre-Neuve  pour  une  va- 
leur d  40  centins.  Quand  elles  les  accep- 
tent à  ce  prix  elles  font  purement  et  sim- 
plement une  opération  de  change;  elles 
pourraient  refuser  de  les  accepter  à  au- 
cun prix. 

Ces  ipièces  n'ont  pas  le  même  poidis 
d'argent  que  nos  pièces  de  même  déno- 
m'ination,  elles  iperdent  ainsi  de  la  valeur 
comparativement  à  nos  pix>pres  pièces, 
voici  un  'premier  point. 

En  voici  un  autre:  les  pièces  étrangè- 
res ne  sont  pas  remises  en  circulation 
par  les  banques,  elles  peuvent  les  reven- 
dre en  leur  qualité  de  clhangeurs  à  ceux 
qui  les  leur  demandeut.  Mais  on  con- 
vienlra  qu'il  y  a  peu  d'acheteurs,  s'il  en 
existe,  de  pièces  de  monnaie  de  Terre- 
Neuve.  Les  banques  doivent  donc  re- 
tourner ces  pièces  dans  leur  pays  d'ori- 
gine et  elleB  ont  ainsi  des  frais  dont  elles 
doivent  se  couvrir. 

Aiinsi  s'explique  pourquoi  les  pièces  de 
monnaie  de  Terre-Neuve  ne  peuvent  être 
accptées  ipour  la  valeur  qu'elles  portent 
à  'leur  faice. 
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Dropny,  rarsons  <x  nouaen, 

LIMITED. 

Successeurs  de 
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et 
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Dames. 

Brophy,  Parsons  &  Rodden, 

LIMITED. 
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POUR    L'HOMME  D'AFFAIRES 

Ne  donnez  pas  une  poignée  de  main, 
comme  si  cela  vous  faisait  mal. 

Ne  permettez  pas  à  vos  commis  de  fu- 
mer pendant  les  heures  de  travail. 

N'offrez  pas  à  la  fois  beaucoup  de  di- 
verses sortes  de  marchandises. 

Ne  travaillez  pas  sans  relâche.  Rap- 
pelez-vous que  même  les  machines  ont 
besoin  de  repos. 

Ne  soyez  satisfait  que  lorsque  tout  est 
parfaitement  fini. 

Ne  pei'dez  pas  des  moments  précieux 
à  des  détails  dont  un  subordonné  peut 
s'occuper. 

Ne  marchez  pas  penuant  un  mille  pour 
économiser  cinq  cents,  si  vous  pensez 
que  votre  temps  a  plus  de  valeur. 

N'attendez  pas  que  la  fortune  vous  sou- 
rie. La  fortune  favorise  d'habitude  les 
hommes  actifs  et  non  ceux  qui  l'atten- 
dent. 

Ne  vous  montrez  pas  trop  anxieux  d'ob- 
tenir une  commande.  Le  client  s'en  aper- 
cevra à  votre  manière  de  faire  et  c'est 
lui  qui  profitera  du  marché,  non  pas 
vous. 

Ne  vous  contentez  p^.i  d  ;  la  clientèle 
que  vous  avez,  sans  chercher  à  vous 
faire  d'autres  clients.  L'homme  qui  réus- 
sit se  sert  de  tous  les  moyens  pour  ac- 
complir ce  but. 


LE    RETOUR   DES  PANIERS 

Les  Parisiennes  se  préparent  à  abandon- 
ner le  genre  Directoire 

Une  dépêche  de  Paris,  adressée  par 
uélégraphe  sans  fil,  à  un  Transatlantique, 
annonce  ce  qui  suit,  à  la  date  du  1er  fé- 
vrier 1909,  d'après  la)  "Gazette"  de  Mont- 
réail: 

La  robe  DirectO'vre  a  vécu;  voi'Ià  du 
moinis  ce  'que  dise-nt  les  taille-urs  et,  à 
rau'tomne  proehain,  une  nouveiWe  mode 
qui  fera  revivr  les  paniers  Louis  XV  se- 
ra en  faveur.  La  robe  fouirreau  qud  est 
une  modification  de  la  robe  Directoire 
est  maintenant  à  la  mode;  cette  robe  est 
à  'peoi  près  aussi  collante  que  celle  qui  la 
préoéidait,  mais  elle  comiprend  une  jupe 
de  dessus  qui  descend  j'usqu'au  genou. 

Les  couituriers  espèrent  prendre  des 
idées  dans  ce  genire  pour  créer  une  nou- 
vile  mode.  Toutefois,  cela  sera  difficile, 
car  la  robe  Diiectoire  jouit  de  la  plus 
grande  faveur  auprès  des  femmes,  sur- 
tout auiprès  de  celles  qui  ont  unie  taille 
élancée.  La  robe  à  paniers  Louis  XV  ai 
de  gros  volants  et  des  poufs  sur  les  han- 
ohes,  et  le  corsage  descend  bas  en  forme 
ue  'poiinte.  Une  modification  d$  ce  style 
était  en  vogue  en  ISSO,  mais  n  a  pas  ét'é 
à  la  mode  depuis  cette  date. 

La  transformation,  iiajturellement,  doit 
être  graduelle.    Au  cours'  du  printemos 


prochain,  les  corsages  deviendiront  de 
plus  en  ipluis  loings,  le  bas  des  jupes  de- 
viendra plus  large  et  celles-ci  seront  dra- 
pées sur  les  hanches;  la  robe  à  paniers 
sera  en  pleine  vogue  pouT  le  commence- 
ment ide  l'automne.  Chose  des'  plus  cu- 
rieuses, c'est  que  les  couturièr'es  les  plus 
habiles  de  Pariis  aidmettent  qu'elles  ne 
sauraient  que  faire  si  elles  n'étaient  ai- 
dées par  le  'génie  i'nveutif  de  T'hO'mme  en 
ce  qui  concerne  rhabillement  fé'minin. 
Ces  cTéateiurs  d'e  modes  appartenant  au 
sexe  masiculin,  sout  employés  par  les 
principaux  couturiers,  à  un  salaire  qui  va- 
rie de  $i5,0'00'  à  $10,0'00  ,pa.r  an. 

Il  est  évident  que  Jeis  grand's  couturiers 
ont  avantage  à  changer  les  modes  fré- 
quemment, mais  T'évolution  ne  peut  être 
accomplie  que  très  lenteiment  et  avec 
beaucoup  de  tact.  Les  'homm'es  excellent 
à  faire  adopter  graduellement  mais  sûre- 
mnt  par  les  femmes  les  no'uvelles'  modes 
qu'ils  cré'ent,  en  inventant  des  genres  in- 
termédiaires entre  les  modes  anciennes 
et  les  m'Odes  nouvelles. 


La  maiison  Rhys  D.  Fairbairn  Co.,  Ltd  , 
l'0'7,  Sim'CO'e  S'treet.  Toronto,  et  représ'en- 
tée  à  Montréajl  pair  M.  Hugh  Henry,  204 
irue  St-Jaciqiues,  s'est  fait  uu'e  ré'putation 
marquiée  dans  lai  confection  d'es  blous'es. 
chemisettes  et  corsages  de  dames.  El'.e 
offre  d'e  jolis  mo'dèleis  d'ans  les  pluisi  ré- 
centes créations  en  'de'ntelle  d'6  fantaisie, 
toile,  flawn  et  soie. 


Le  joli  modèle  qu'on  voit  sur  Ja  vi- 
gnette ci-contre  est  fait  en  net  brod'é 
garni  de  bandes  de  soie  et  braid  souta- 
che  sur  dessous  soie. 

Il  est  connu  'sous  le  No  F  672  et  vendu 
au  prix  de  $33  la  douzaine. 

Nous  engagée nis  les  marchamdB  de  dé- 
tail qui  iprofiteroU't  de  l'ouverture  dC'S 
modes  'du  'pri'Utem'ps  'pour  venir  à  Mont- 
l'éal,  à  ne  pas  manquer  d'aller  voir  les 
é'cha'ntill'ons  des  no'uveaux  patrons  de  la 
maison  R.  D.  Fairbairn  Co,,  Ltd. 


LA    CULTURE    DU   COTON    EN  ASIE- 
MINEURE 

On  ignore  généralement  que  le  coton 
est  cultivé  en  Asie-Mineure  depuis  l'épo- 
que d'Alexandre  le  Grand  qui  l'y  intro- 
duisit de  l'Inde;  cepen'dant  on  peut  dire 
que  la  culture  étendue  du  coton  en  Asie- 
Mineure  date  de  l'époque  de  la  guerre 
civile  d'Amérique.  Le  professeur  Ehins- 
tan,  du  Imprial  Institute  d'Angleterre, 
qui  aj  récemmert  voyagé  en  Asie-Mineu- 
re, dit  que  le  coton  'de  ce  pays  (Gossy- 
pium  herbaceum)  est  gro'S'sier  et  q'Ue  sa 
fibre  est  courte,  mais  que,  dans  certains 
'dis'tricts,  il  a  été  am'élioré  par  la  culture. 
Toutefois,  la  culture  est  extrêmement 
primitive  et  on  s'occuipe  peu  -de  la  sélec- 
tion d'esi  semences  ou  de  l'engrais  du  sol 
pratiqué  djune  manière  systématique. 
Néanmoins  on  prartique  avec  quelque  ré- 
gularité une  rotation  de  récoltes. 


ECONOMIE  ET  DEPENSES 

Une  pensée  dom'inante  dans  l'es,pritde 
tous  les  marchand®  qui  nénississent  e^t 
celle-ci:  comment  êiconomdser  et  augmen- 
ter ainsi  les  profits? 

En  mettant  en  pratique  diverses  mé- 
thodes pouir  faire  des  économies,  on  s'a- 
perçoit que  beaucoup  de  dépenses  consti- 
tuent un  gaspillage  et  qu'en  conséquence 
elles  devraient  être  supprimées. 

L'él'imimation  de  ces  dépenseis  n'est 
pas  toujO'Uins  possible  ou  pratiicable.  Bile 
ne  d'cvraiit  être  entreprise  qu'avec  le  plus 
grand  soin,  car  il  arrive  souvent  qu'en 
économisant  'un  d'ollar  d'un  côté,  ou  eu 
dépense  facilement  deux  d'un  autre  côté, 
sans  qu'il  soit  apparent  que  ice  dollar  de 
surplus  dans  les  dépenses  est  une  aug- 
nien'tation  due  uiniquemient  à  uue  écono- 
mie mal  comprise. 

Par  exemple,  dans  la  cond'Uite  d'un 
commerce  de  détaàl,  beaucoup  dépend 
de  l'apparence  extérieure.  Pour  attirer  'a 
belle  clientèle,  le  magasin  ou  le  d'éipajrte- 
ment  doit  offrir  un  air  de  prosipérité.  Le 
fait  qu'un  homme  ou  une  firme  est  ein  af- 
faires à  un  endroit  donné,  peut  être  in- 
diqué par  'une  petite  enseigne  placée  au- 
deissuis  de  la  porte  d'entrée;  mais  une 
grande  enseigne,  bien  faite — d'un  genre 
tout-à-faiit  moderne — constitue  un'e  d'épen- 
83  avantageuse. 

'  Des  considérations  isiimilaires  s'appli- 
quent aux  salles  d'exhibition,  à  leur  a- 
gencement  et  à  beaucouip  d'anitres  cho- 
ses qui  peuvent  être  vues  par  les  clients 
et  le  fi'eront  probablement. 

Dans  tous  les  cas  de  ce  genre,  on  doit 
avoir  pour  règle  de  détermiiiHeT  la  somme 
à  dépenser,  puis  voir  com'ment  les  plans 
peuvent  être  bien  exécutés  aivec  les  moy- 
ens dont  on  dispose. 

Dans  des  cas  exceptionnels,  on  a  cons'- 
taté  qu'une  dépense  ncwi  jusjtifi'ée  par  le 
capital  investi  dans  .les  affaires  .était  aul- 
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DEBENHAMS  pour  les  NOUVEAUTÉS 


Nous  avons  l'honneur  d'annoncer  notre 

Exhibition  des  Modes  du  Pmtemps 

pour  le 

1er  Mars  et 

les  jours  suivants. 

Nous  exposerons  une  collection  particulièrement  choisie 

et  exclusive  de 

Modèles  Français 

Chaque  Modèle  est  une  Création  et  est  importé 
strictement  par  nous-mêmes. 

REMARQUE. — En  même  temps,  nous  offrirons  un  assortiment  complet  de  Chapeaux, 

Fleurs,  Plumes  et   Matériaux  pour  Modes  des 
créations   les   plus  récentes, 

ainsi  que  des 

Nouveautés  en  Dentelles,  Soieries,  Rubans,  etc. 

Les  acheteurs  de  la  première  heure  trouveront  notre  stock  complet  à  partir  du  15  février. 

Notre  Salle  d'Exhibition  sera  ouuerte  à  nos 
clients  à  partir  du   mercredi    10  février. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 


MONTREAL 
18,  pue  Sainte-Hélène. 


TORONTO 
Rues  Bay  et  Wellington 


^  O  Kl  U  A  IV/I  JP  C^C\  ^  Uondon  CWest)  Paris  New  York,  Melbourne.  CapoTown. 
LL  D  lL  IN  m /A  I V I    06  (     London  (Cïty)  Bruxelles,  Boston,  Sydnçy,  Johannesburg. 
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Modèle  de  Marie  Louise,  Paris 

Chapeau  exquis  en  paille  napolitaine  dans  un  ton  claiT  de 
la  cou'lour  appelée  "Bois  Joli",  aivec  une  longue  pl'ume, 
forme  sauJe  pîeuTeur  et  deux  roses. 


vie  d'un  B'uocès  xéel;  mais  quaind  on  ana- 
lyse les  faiits  avec  attentiOiD,  om,  voit  que 
lie  s'U'ocèsi  aii'nsi  obtenu  est  réeîilement  dfi 
à  une  combinaison  heureuse  de  causes 
qui  n'avaient  pas  été  considériêes  au  dé- 
but. 

E}n  somme,  le  rés'ultat  qui  suit  d'habi- 
tude des  dispenses  non  justifiiéesi  est  Si 
uniformément  désastreux  <iu'dil  faut,  de 
toute  nécessité,  déployer  Ta  plus  grande 
iPTudeuice  dans  la  question  dieis  dépenses 
à  faire. —  (Northwest  Trade  Jouirnail). 


Rappelez-vous  que  l'éclat  de  vos  yeux 
et  la  force  de  votre  main  ne  paraissent 
pas  dans  les  mots  écrits.  Prenez  tous  les 
moyens  possibles  pour  que  vos  annonces 
reçoivent  un  accueil  favorable. 


ART  PERDU,  ART  NOUVEAU 

Il  ne  s'est  pas  écoulé  un  temps  bien 
long  entre  l'époque  de  la  génération  ac- 
tuelle let  celle  de  la  génération  précé- 
dente, mais  l'intervalle  a  été  assez  long 
pour  que  la  jeunesse  d'aujourd'hui,  et 
particulièrement  les  jeunes  femmes,  con- 
naisse peu,  ou  même  ne  connalisse  rien  de 
^'art  de  tricoter.  Les  jours  sont  passés 
où  la  jeune  fille  recevait  entre  ses  mains 
àélicates  les  longues  aiguilles  en  acier 
et  où  on  l'ui  einseignait  Ta  manière  de  tor- 
dre le  fil  de  laine  de  manière  'à  former 
un  tissu  élastique  et  durable  et  en  outre 
un  article  distinct.  Cette  époiquie  n'est 
pas  si  éloignée  que  la  génération  actuelle 
ne  puisse  s'en  souvenir;  maiâ  le  nombre 


de  femmes  capables  de  faire  ce  travail 
est  restreint  et  devient  de  plus  en  plus 
faible,  dit  "Textile  American". 

Autrefois,  il  ne  s'écoulait  ipas  un  long 
temps,  dans  les  faimdlles  laborieuses, 
avant  ique  les  petites  filles  fussent  capa- 
bles de  confectionner  leurs  bas  let  leurs 
mitaines,  apprenant  en  outre  à  se  ser- 
vir d'autres  aiguiWes  pour  des  travaux  de 
fantaisiie;  elles  étaient  si  diligentes  que 
leurs  travaux  faits  à  temps  perdu  deve- 
naient line  source  de  revenus  et  élargis- 
saient leur  horizon. 

L'aiguille  à  tricotier  a  été  un  grand 
moyen  d'éducation.  Elle  a  appris  aux 
uères  d'aujourd'hui  à  employer  leurs  mo- 
ments de  loisir;  elle  leur  a  appris  l'éco- 
nomie et  la  valeur  de  l'argent  gagné  par 
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La  Maison  Renommée  pour 

les  Modes 

L'exhibition  de  nnodes  qui  doit  avoir  lieu 
dans  nos  salles  de  nnarchandises, 

232    rue    MoGill,    2e  port©  au  nord 
de   la   ru©  ISIotre-Dame, 


le  Lundi,  1er  Mars 

et  les  jours  suivants,  sera  caractéristiqu< 
de  cette  maison. 


La 

Toxiche 
de 

V  Artiste. 


La  diversité  des  Modèles, 

Les  Combinaisons  des  Nuances  et 

Les  Effets  Artistiques 

Seront  un  régal  pour  tous  les 
Connaisseurs  en  Modes. 


Stock  entièrennent  nouveau 
et  choisi  spécialement  pour 
le  connmerce  de  Montréal 
et  de  l'EIst, 

Sera  prêt  pour  les  acheteurs, 
le  15  février. 


The  D.  McCALL  CO.,  Limited 

Toronto 

Succursales-MONTREAL,  WINNiPEG,  QUEBEC,  OTTAWA. 
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Modèle  de  Louison,  Paris 

Oba,peau  ©n  fine  ipaiMie  die  Milan  de  la  nuance  .brune  ap- 
pelée "chevelure",  avec  aites  nuance  tan  clair  et  blanches. 
Gros  cabochon  en  ruban  des  deux  couleurs. 


unie  application  di'ligente  au  travail  et, 
comme  leurs  produits  étaient  convertis 
en  argent  ou  en  articles  obtenus  par 
échange,  leur  connaissance  du  monde  aug- 
mentait; beaucoup  de  femmes  d'une  va- 
leur réelle  peuvent  se  rappeler  leurs  pre- 
mières leçons  dans  l'art  de  tricoter  coiii- 
me  le  commencement  de  tout  pour  ëlles. 

Mais  tout  cela  est  passé.  Aujourd'hui 
les  aiguilles  à  tricoter  sont  aussi  raires 
dans  la  généralité  dies  familles  que  le 
rouet  ou  le  métier  à  filer.  Un  petit  nom- 
bre de  familles  dans  les  veines  desquelles 
coule  le  sang  des  Pèlerins,  savent  «e  ser- 
vir des  longues  et  minces  aiguilles  en 
acieir.  mais  la  plupart  de  ces  familles  ont 
mis  ces  aiguilles  de  côté  comme  reliques 
d'une  époque  barbare  ou  presique  anté- 


diluvienne. Il  y  a  peu  de  jeunes  femmes 
ou  de  jeunes  filles  aujourd'hui  qui  passe- 
l'aient  leur  temps  à  tricoter  comme  le  fai- 
saient leurs  mères  ou  même  qui  vou- 
draient apprendre  cet  art. 

Et  cela  n'est  pas  nécessaire.  Le  génie 
c'ie  l'inventeur  s'est  inspiré  du  cliquetis 
produit  par  tes  aiguilles  quand  elles  sad- 
•sis-sent  adiroitement  le  filé  et,  d'après 
leurs  mouvements,  ont  inventé  une  tri- 
coteuse mécanique  dont  le  travail  sur- 
passe celui  des  doigts  de  la  femme.  Ivoin, 
entre  les  pins  du  Maine  et  de  l'Alabaska, 
on  trouve  des  manufactures  qui  conver- 
tissent en  tissus  et  vêtements  tricotés  le 
coton  du  Sud.  Les  broches  de  centaines 
de  manufactures  pleines  d'activité  dévi- 
dent le  filé  pour  la  ma.nufactnre  de  msr- 


chandisieis  tricotées,  et  aujourd'hui  les 
produits  de  la  machine  à  tricoter  sont  des 
spécimens  remarquables  du  génie  de  la 
mécanique.  Les  variétés  du  dessin  sont 
presque  innombrables.  La  laine  pesante 
ou  le  coton  brut  sont  tricotés  et  convertis 
en  bonneterie  pour  l'homme  de  chantier 
ou  le  chasseur,  avec  facilité  et  rapidité, 
et  tout  près  une  autre  machine  peut  pro- 
duire de  la  bonneterie  qui  semble  aussi 
légère  et  aussi  diaphane  que  de  la  toile 
d'araignée;  tous  ces  articles  sont  produits 
avec  une  telle  rapidité  et  une  telle  exac- 
titude que  le  produit  de  la  main  humaine 
est  mis  de  côté  pour  toute  espèce  de  raii- 
sons. 

î>e  progrès  fait  dans  la  production  des 
niarçhandises  tricotées  est  presque  mer- 
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Invitent  les  Modistes  à  visiter  le  P""  Mars 

LEUR  EXPOSITION  DES 

pour  le  Printemps, 


i 


AINSI    QUE    LE    PLUS  BEAU    CHOIX  DES 


214  RUE  NOTRE-DAME,  OUEST,         -         -         -         MONTREAL.  (o) 


ci 


m 
m 

m 

m 
m 
m 
m 

Si 


■•5 


Le  commerce  est  cordialement  invité  à  visiter  notre  Exhibition  de 
Printemps  de  Chapeaux  Modèles  et  de  Nouveautés,  le  Lundi, 
1"  Mars  et  les  jours  suivants, 

A  nos  Salles  d'Exhibition, 
230.  rue  McGill,  Montréal, 


où  M.  McAllan  recevra  tous  les  acheteurs  

G.  GOULDING  &  SONS 

MONTREAL  TORONTO  WINNIPEG 
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Modèle  de  Lambert-Blenheim,  Paris 

OhiEipeau  en  braid  de  soie  bleu  Bosphore,  avec  coucous 
en  nuances  du  même  ibii©u,  formant  guirlande  en  avant,  et 
brides  en  rubam  de  nuance  assortie. 


"veillieux,  quand  on  considère  la  variété 
et  la  durabilité  deis  articles,  et  la  branche 
seule  de  l'industrie  textile  qui  comprenid 
tous  les  produits  triicotés  en  est  devenue 
une  des  plus  importantes  divlisions;  il 
est  peu  étonnant  que  l'introduction  de 
produits  allemands  à  des  prix  qui  dé- 
fiaient le  piroducteur  américain,  :ait  été 
comsidiérée  comme  une  grave  erreur  idans 
la  politique  eommeireiale  des  Eltats^Unis. 

A  mesure  que  les  années  passaient, 
l'art  du  tricotage  à  la  madn  disparaissait 
avec  son  procédé  lent  et  son  produit  im- 
parfait— ^durable,  il  est  vrai,  au-delà  de 
toute  mesure,  maisi  coûteur,  étomt  dominées 
les  exiigenoes  du  public.  A  sa  place,  l'u- 
nivers a  acquis  l'art  mécanique  de  faire 


des  marchandises  tricotées  d'une  immen- 
se variété  et  en  quantité  illimitée,  moyen- 
nant un  coût  si  minime  que  les  marchan- 
dises produites  sont  mises  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Nous  n'échangerions  pas, 
aujourd'ihui,  la  bonneterie  en  dentelle  ar- 
tistique et  adroitement  faite,  tricotée  à  la 
macbine,  pour  les  produits  grossiers  des 
aiguilles  à  tricoter,  pas  plus  que  nous  ne 
voudrions  revenir  au  système  des  garçons 
messagers  et  abandonner  le  téléphone. 
Un  art  est  perdu,  mais  il  est  perpétué  et 
rappelé  à  la  mémoire  par  la  machine  à 
tricoter,  et  un  art  nouveau  est  né  qui  a 
donné  de  l'emploi  à  des  milliers  de  per- 
sonnes et  a  rfourni  au  monde  les  artlicles 
dont  il  avait  besoin. 


LA  QUESTION  DES  PAIEMENTS 

Il  y  a,  depuis  une  quinzaine  siurtout,  un 
ralentifiisement  dans'  des  paiements,  dit 
■'  Le  Prix  Courant  ".  Partout  nous  enten- 
dons dire  que  la  collection  est  devenue 
plus  difficile  et  que  les  renouvellements 
sont  plus  nombreux,  aussi  bien  à  la  cam- 
pagne qu'à  Ja  ville. 

A  la  viMe,  cette  situation  peut  encore 
s'expliquer  car  beaucoup  d'ouvriers  ont 
manqué  de  travail  l'amnée  dernière  et 
vivent  sur  le  orédlt  après  avoir  éjpuisé 
leurs  dernières  ressouroes.  Il  esjt  diffi- 
cile à  un  diêtaillant  de  refuser  de  faire 
crédit  à  un  client  qui  a)  toujours  bien 
payé  et  qui  ipaierait  sûrement  s'il  avait 
de  l'ouvrage,  s'il  gagnait  son  salaire  or- 
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dLnaire.  Et  la  p'lupart  des  d'étaillants  ont 
des  d'izai'ues  de  familles  auxquelles  ils 
accordent  ainsi  crédit.  Leurs  recettes  de 
caisse  s'en  ressentent  fortement  et,  à 
leuir  tour,  ils  ont  besoin  que  deurs  four- 
nisiseurs  tes  aident  aux  léipoques  d'éclié- 
anoes. 

Mais,  à  lia  campagne,  il  nous  semble 
que  les  cuiltivateurs  ne  mettent  générale- 
ment  pas  assez  d'emipressement  à  payer 
leurs  comiptes'  et  qu'ils  gênent  indûment 
tes  marchands  auprès  desquelis  ils  se 
fournissent. 

Ils  ont  tort,  car  ceux  qui  peuvent  s'ac- 
quitter de  leuirs  dettes  et  ne  le  font  pajs 
travaillent  contre  l'intérêt  de  la  Société 
et  le  leur  proipre. 

L'intérêt  de  tous  est  que  l'argent  rou- 


le, circule,  que  les  capitaux  fructifient 
et  'se  reproduisent. 

Il  est  facile  de  comip rendre,  en  effet, 
qu'uu  marcband'  doit  ipouvoir  icomipter  sur 
«■es  recettes  pour  effectuer  ses  paiements. 
Quand  il  ne  peut  pias  payer  ses  factures 
en  totajlité  à  échéance,  il  lui  faut  néces- 
sairement restreindre  ses  aicliats.  Si  le 
fait  de  ce  marobandi  est  le  même  pour  un 
grand  nombre;  si  la  ohose  se  généralise, 
le  miarcband  de  gros  voyant  diminuer  ses 
ventesi,  s'approvisiiooine  eu  moins  grande 
quantité  ;  Je  manufacturier  recevant 
moins  d'ordres  arrête  en  tout  ou  en  par- 
tie saj  fabrication',  renvoie  des  ouvriers. 

Tout  le  mouide  souffre  d'ans  un  tel  cas, 
car  l'ouvrier  qui  ne  travaille  pas  con- 
somme moins.    Les  produits  de  la  ferme 


sont  eux-mêmes  atteints;  avec  une  moiuo 
grande  consommation',  Hes'  prix  baissent 
et  le  cûiltivateur  se  trouve  à  son.  tour 
frappé. 

Toiut  se  tient,  tout  s'enchaîne.  Nous 
voud'rioms  que  les  miarcbands  le  com- 
preu  nen  t  et  île  f  as  s  ent  co  mprendre  à  leurs 
clients.  Peut-être  tes  premiers  feradeut- 
ils  un  peu  plus  d'efforts  pour  faire  ren- 
trer leurs  créances  et  les  derlners  pour 
paj-er  leurs  dettes. 


Il  y  a,  aujourd'hui,  autant  de  chances 
que  jamais  de  faire  de  l'argent  au  moyen 
d'une  publicité  judicieuse — comme  ques- 
tion de  fait,  il  y  en  a  davantage. 


\ 
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Modèle  de  Virot,  Paris 

Ohaip«au  Napcliitain  eii  iioi-r  avec/coUler  ide  tulte  noir 
entrelaicé  de  n'-utoan  bleu.  Groupes  de  roses  en  -nuanicesi  na- 
turelles. 


L'INDUSTRIE     TEXTILE  EN 
CHE  HONGRIE 


AUTRI- 


Le  réveil  ipolitiqiue  -de  la  monarohie 
aus'tronhongroise  est  aocompagmé  d'un  in 
qui'étanit  rec<u'l  commercial  et  industriel. 
Les  industries  textliles  souififreot  to-ut  par- 
ticulièrement. Deipuis  longtemps  les  fi- 
late'uris  discutent  sur  la  nécessité  de  ré- 
duire, à  -partir  du  1er  janvier  19'0'9,  la 
production  de  19  pour  cent.  Des  imbérêts 
pairtiouliiers  se  sout,  jusqu'à  ce  jour,  op- 
posés 'à  l'adoption  de  cette  mesure  né- 
cessaire. Les  tisseuTis  ée  coton  ne  sont 
pas  mieux  lotis  :  leurs  déiboucihes  inté- 
ri'eurs  absorbent  de  moimsi  en  m'oius  pen- 
dant que  les  clients  dU'  'debors  arrêtent 
toutes  leurs  commandes.    En  raison  des 


conditions  spiéciales  de  'leur  professiou — 
acbat  à  l'avance  des  matières  premières 
— les  Impirimeuirs  iS'ur  coton  supportent 
les  plus  igiroisises  pertes.  Les  filateurs  de 
chanvre  sont  dans,  une  situation  é'gaile- 
ment  déplorafble;  ils  continuent  de  tra- 
vailler avec  une  Téiduction  de  16  pour 
■cent. 

Les  Etats-Unis  n'ont  pas  encore  en- 
voyé les  comimandes'  de  manufactures  de 
lin  qu'on  attendait  'à  l'issiue  de  l'éleotian 
P'résidentielle.'  Le  boycottage  des  prove- 
nances austro-'hon-groises  fait  sentir  ses 
effets  dan'S  les  déibouchiéis  balkaniquesi. 

L'industrie  de  la  'laine  est  assez  pros- 
père; les  prix  se  maintiennent  ^et  les  lai- 
nages pour  dam-es  ee  venident  aisiêment. 
Mai©  l'abondanoe  des  stocks  des  qualités 


oourantes  réfrène  l'engouement  des  fila- 
teurs et  des  tisserands'. 

H  convient  de  signaler  les  affaires  ex- 
trêmement brWlaintes  des  série ioulteurs. 
Rarement  l'industrie  de  la  soie  fut  plus 
prospère.  De  lourds  d'roits  la  protègent 
contre  la  concuirrence  du  dehors  ;  elle 
règne  donc  en  maîtresse  souveraine  sur 
'le  marcbié  intérieur.  Que  lui  importe  le 
rétréicissement  des  marchés  étrangers, 
inétrécisisement  dont  souffrent  à  un  degré 
inégal  les  Siéricioulteurs  français,  italiens, 
suisses,  japonais! 


L'argent  consacré  à  la  publicité,  lors 
qu'il  est  judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement  et  non  pas  une  dé- 
pense. 
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Modèle  de  Ducos,  Paris 

Chapeau  en  hraiû  de  denteMe  de  faintaisie,  en  noir,  avec 
"facing"  l'ose.  CaJotte  parsemiée  de  cabochons  en  net,  avec 
large  ruban  drapé  tout  autour. 


CONSEIL  AUX  JEUNES  GENS 


Tous  les  jeunes  gens  devraient  être 
assez  ambitieux  pour  aspirer  à  se  placer 
à  la  tête  de  leurs  camarades;  mais  c'est 
un  fait  que  tous  ne  peuvent  pos  occuper 
la  ipremière  place,  car  iJ  en  est  qui  doivent 
servir  dans  le  rang.  Si  personne  ne  ser- 
vait dans  le  rang,  ii  n'y  aurait  pas  be- 
soin de  chef. 

Un  fait  devrait  toujours  être  présent  à 
l'esprit  de  tous  les  jeunes  gens,  c'est  qu'il 
y  a  tout  autant  d'honneur  à  faire  un  ser- 
cice  loyal  dans  le  rang  qu'en  tête.  Les 
chefs  ne  pourraient  rien  accomplir  qui 
soit  digne  de  remarque,  si  leurs  subordon- 
nés ne  faisaient  pas  la  part  de  travail 


qui  leur  est  assignée  et  qui  doit  être  faite 
loyalement,  car  un  travailleur  loyal  re- 
çoit l'estime  qui  lui  est  due,  qu'il  soit 
dans  le  rang  ou  en  tête. 

Le  jeune  homme  débutant  dans  le  com- 
merce doit  avoir  toujours  ce  fait  présent 
à  l'esprit,  à  savoir  que  le  travail  loyal 
n'est  pas  toujours  récompensé  par  un 
avancement.  S'il  va  de  l'avant,  en  ac- 
complissant fidèlement  son  devoir,  il  peut 
avoir  la  conscience  tranquille,  car  il  a 
gagné  le  salaire  qu'il  retire;  en  d'autres 
termes,  il  fait  avec  son  patron  un  échan- 
ge loyal  de  son  travail  pour  son  salaire. 

Pour  réussir  dans  sa  position,  qui  est 
le  premier  échelon  de  l'échelle  des  pro- 
motions, le  jeune  homme  doit  faire  son 
travail  sans  s'inquiéter  de  Bavoir  s'il  est 


apprécié  ou  non.  Cela  vient  avec  le 
temps. 

Il  n'a  pas  besoin  de  se  demander  si  son 
patron  semble  remarquer  le  dur  travail 
qu'il  fait,  car  il  n'y  a  pas  d'employeur 
qui  ne  partage  son  personnel  en  deux  ca- 
tégories—les travailleurs  et  ceux  qui  évi- 
tent le  travail. 

Si  le  jeune  homme  donne  à  son  patron 
son  meilleur  travail,  en  y  employant  tou- 
tes ses  aptitudes,  il  recevra  de  l'avance- 
ment quand  l'époque  des  promotions  sera 
arrivée. 


Le  mérite  est  une  grande  chose;  mais 
de  deux  magasins  de  mérite  égal,  celui 
qui  fait  la  meilleure  publicité  fera  la 
plus  d'affaires.  [Washington  Star]. 
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DESCRIPTION    DE  CHAPEAUX 
PARISIENS 

Page  32.  —  Modèle  de  Marie  Louise, 
Paris.  Ce  'Cba.peau  exquis  est  d'une  tein- 
te lavande  tirant  sur  -le  rose.  C'est  une 
forme  napolitaine  avec  une  passe  lairge 
et  iplate  et  une  calotte  haute  seulement 
de  ll'Î!  pouce.    La  forme  est  montée  sur 


un  bandeau  haut  de  1%  pouce,  qui  est 
couvert  de  velours  lavande  et  entouré  de 
malines.. 

La  garniture  consiste  en  une  plume, 
forme  .sau.le-,pl€ureuir,  de  couleuir  rose, 
avec  une  légère  teinte  bleuâtde.  Cette 
plume  s'étend  sur  tout  le  chapeau  de  la 
droite  à  la  ■gauche.  Elle  est  montée  avec 
une  rose  rose  dans  la  couleur  naturelle 
tou'rnant  à  la  teinte  du  corail  et  elle 
■porte  un  bouquet  de  roses  et  une  touffe 
de  feuillage.  Au  point  le  iplus  élevé  de 
la  ,plume,  à  gaUiChe,  une  touffe  semblable 
est  iplacée.  Ceci  complète  ce  modèle  re- 
marquable. Le  passe  est  attaichée  au 
bandeau  d'une  manière  qui  produit  une 
légère  inclinaison  en  ariière. 

Page  34.  —  Modèle  de  Madame  Loui- 
son,  Paris. — ^Ce  chaipeau  charmant  est  en 
paille  de  Milain,  d'une  teinte  brune  de 
bois  foncée,  d'un  tissage  très-  fin  et  sa 
forme  est  ipressée,  souiple  et  gracieuse. 
La  forme  a  une  calotte  de  haïuteur  moyen- 
ne et  une  passe  qui  ondule  gracieuse- 
ment. 

Du  satin  messaline  de  nuance  maniille 
est  drapé  autour  de  la  calotte  de  lai  ma- 
nière la  [plus  simple.  Une  grande  aile 
eouple  de  la  même  couleur,  en  arrière  de 
laquelle  est  cousue  une  aile  blanche  sou- 
ple, est  montée  à  gauche.  Un  gros  ca- 
bochon fait  sur  une  forme  en  bougi-an 
est  un  caractère  très  heureux  de  lai  gar- 
niture. Il  est  fait  de  ruban  large  d'un 
■pouce,  en  couleurs  tan  et  brune.  Les 
bo^rds  sont  cousus  à  la  fonidation  en  bou- 
gran,  à  laquelle  on  a  don  nié  un  peu  d'am- 


pleur, et  les  couleurs  sont  disiposées  en 
rangs  alternés,  le  bord  plissé  du  ruban 
étant  peiipend^iculaire  à  la'  fondation. 

Page  36.  —  Modèle  de  Lambert-Bera- 
heim,  Paris.  Ce  chapeau  est  en  forme  de 
champignon  et  fait  d'un  braid  de  soie 
couleur  bleu  Natier  foncé,  cousu  et  dis- 
posé en  rangs.  Les  ibords  de  la  bande  du 
braid  employée  pour  couvrir  la  carca)sse 
sont  cousus  ensemble  au  moyen  de  cou- 
tures minuscules  de  1-8  de  ipouce.  Cela 
forme  des'  saillie's  étroites  en  traveirs  du 
chapeau,  quand  icelui-ci  est  fini.  Un  nom- 
bre suffisant  de  bandes  de  braid  sont 
cousues  ense'mble  'pour  former  la  couver- 
ture de  la  carcasse  qui  'est  de  la  forme 
beurrier.  La  pièce  de  draperie  ainsi  for- 
mée est  fixée  à  la  forme  après  avoir  été 
placée  uniment  jsur  elle  et  retournée  sous 
les  hordisi  de  la  forme  tout  autour. 

Des  coucous  nuancés  du  même  bleu 
sont  assemblés,  s'eTrés  les  uns:  contre  les 
autres,  clans  une  guirlande  au  bord  du 


chapeau.  Des  bridges  en  ruban  messa- 
line de  la  même  nuance  que  le  braiid  sont 
montées  en  rosettes  sur  les  côtés.  Le 
"facing"  est  en  fine  malines  de  la)  même 
couleur.  Il  n'y  a  pas  de  ligne  de  démar- 
cation entre  la  calotte  et  la  ipasse  qui, 
sur  le  côté  ne  forment  qu'un.  Une  pièce 
de  braid  de  douze  verges  de  longueur 
couvrira  le  'Ohapeau,  si  ce  hraid  ai  une 
largeur  de  1%  pouce. 

Page  37.  —  Modèle  de  Maidame  Ger- 
maine. Ce  chapeau  très  original  et  ha- 
bilement imaginé,  est  fait  sur  une  car- 
casse en  broche  igenre  casquette,  en  com- 
binant du  br-aid,  idu  jais  et  du  ruban.  Ce 
chapeau  est  'Construit  sur  une  carcasse 
en  broche,  dont  la  calotte  est  dirapiée  de 
net  couvert  d'une  manière  serrée  des 
nouveaux  seqins  creux  en  jais.  La  passe 
est  couveirte  de  braid  de  la  nuance  bleue 
Natier.  Une  bande  de  nuban  eouple  de 
cette  couleur,  d'une  largeur  de  quatre 
pouces  environ,  est  doublée  le  long  du 


centre,  et  plissée  en  plis  serrés  au  bord 
doubl'é  jusqu'à  la  partie  interne  de  la 
passe  en  paille.  Une  demi-verge  d'e  ru- 
ban est  nécessaire  pour  ce  plissé  en 
avant.  Le  braid  est  cousu  en  rangs  qui 
empiètent  les<  uns  sur  les  autres  d'un 
huitième  de  pouce,  formant  une  draperie 
repliée  par-dessus  la  pasise  en  broche. 
La  passe  est  relevée  en  avajnt  et  au  cen- 
tre; le  ruban  plissé  retombe  sur  le  vi- 
sage. Du  •ruban  messaline  No  80  est 
choisi  pour  le  plissé  et  est  lacé  à  travers 
la  passe  jusqu'au  sommet  du  chapeau,  où 
il  est  attaché  en  un  simple  noeud  com- 
posé de  deux  boucles  ayant  chacume  qua- 
tre pouces  et  deux  bouts:  ayamt  chacua 
cinq  pouces.  Il  faut  deux  verges  de  ru- 
ban, six  verges'  de  braid  ayant  une  lar- 
geur id'à  peu  près  IV^  à  1%  pouce  pour 
faire  la  passe. 

Page  38. — Modèle  de  Virot,  Paris.  Ce 
chapeau  oritginal  est  fait  sur  un  plateau 
napolitain  noir  et  monté  sur  un  bandeau 
formant  tour  de  tête.  Le  plateau  est 
muni,  au  bord  et  en  dessous,  de  petits 
broche  à  bonnet  couverte  de  soie  et  qui 
ne  se  voit  pas.  Le  bandeau  est  cousu  au 
p'ateau  avec  des  ipiqûres  fermes  qui  sont 
cachées.  Ce  'bandeau  est  couvert  de  ru- 
ban noir  et  a  une  largeur  de  pouce. 
A,près  l'avoir  cousu  au  plateau  au  centre, 
on  le  couvre  de  malines  noire  de  belle 
qua'lit'ê  qui  foirme  'enveloppe.  Une  longue 
bande  de  malin'es  plissée,  noire  est  faite 
en  coup'ant  une  lanière  de  malines  lai-ge 
de  quatre  pouces  et  longue  de  trois  ver- 
ges; cette  lanière  d'e  malines  a  un  our- 


let d''un  quart  de  pouce  à  chaque  bord  et 
on  fait  passer  darjs  ces  ourlets  une  bro- 
che à  bo'nnet  couverte  de  soie.  La  broche 
a  une  longueur  de  deux  verges  pour  cha- 
que 'bord,  ce  qui  'permet  à  la  malines'  d'ê- 
tre froncée  sur  la  'biroche.  Cette  bande 
forme  le  principal  caractère  décoratif  du 
chapeau  et  supporte  le  plateau.  Partamt 
de  l'arrièire  à  trois  pouces  à  droits  du 
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i  MoBâ 
LA  MAISON  DES  RUBANS  DU  CANADA, 


Adresse  par  Cable: 
WALBARRY 
Montréal 


IVIOIMXREAI-. 


La  Maison  vendant  des  RUBANS  pour  MODES,  mais 
non  aux  prix  des  Maisons  de  Modes. 


Nous  faisons  une  SPÉCIALITÉ  DES  RUBANS  et  UNIQUEMENT 
des  RUBANS  ;  c'est  pourquoi  nous  pouvons  vendre  à  MEILLEUR 
MARCHÉ  que  les  maisons  de  modes  en  gros. 


Nous  vous  donnerons  volontiers  des  preuves  de  cette  assertion, 

si  vous  nous  rendez  visite. 


Maroue  Mm 


La  Meilleure 


Fabricaiion 


Envoyez  des  maintenant  vos  ordres  pour 

Overails,  Chemises,  Pantalons, 

"Goats"  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
"Frocks"  de  Boucliers,  Cache  -  poussière. 
Culottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 

ROBERT  G.  WILKINS, 

MANUFACTURIER 

23  RUE  DOWD,      ■      ■      -  MONTREAL. 


PMQUES  i  ^  o  S . 

Kssayez,  cette  Saison, 

LES  GANTS  DE  PEAU  DE  PEWNY 

VOICI  LA  MARQUE  DE  COMMERCE 
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centre  de  la  ipasse,  (uoe  extrémité  de  la 
bande  e^st  cousue.  La  bande  est  alors 
ramenée  en  avaut  de  la  passe  à  environ 
deux  .pouces  et  demi  du  bord.  Là  ou  la' 
tourne  et  on  la  ramène  à  l'arrière  du 
chapeau  en  travers  de  'la  calotte  jusqu'à 
un  demi-pouce  du  bord  et  on  forme  une 
cascade  par-dessus  le  chapeau,  cascade 
qui  est  répétée  six  fois;  O'U  la  coud  au 
plateau  à  un  des  bords,  l'autre  se  tenant 
droit. 

Du  ruban  satin  No  '60  d'un  bleu  clair 
est  tendiu  en  travers  du  chapeau,  passant 
à  travers  le  coUier  de  maliues.  Ce  ruban 
est  légèrement  tordu  et  lacié  trois  fois 
à  travensi  te  chapeau,  traversant  la  ma- 
lines  à  chaque  point  où  il  la  rencoutre. 
Il  est  fini  ipar  un  noeud  en  arrière  formé 
de  quatre  boucles  ayant  chacune  quatre 
pouces  et  attachées  au  centre.  Un  grou- 
,pe  de  quatre  roses  iplutôt  petites  et  de 
couleurs  rose  et  ^rouge  est  placé  de  chaque 
côté. 

Page  39.  —  Modèle  de  Céline  Ducos, 
Paris.  Chapeau  en  .paille  grossière,  cou- 
leur brun  cuir,  avec  bande  de  médaiUons- 
sequins,  perles,  et  pièces  en  forme  de  lo- 
sange appliquées  à  la  fondation  en  net 
sur  la  passe.  Un  gros  cabochon  sur  la 
fondation  en  bougran  est  fait  d'hémisuhè- 
res  de  jais  ressemblant  à  de  petites  bul- 
les de  savon  noir.  Ces  hémisphères  ont 
des  grandeurs  variées;  ils  sont  creux  st 
très  légers. 

RELATIONS  ENTRE  LE  JOURNAL  DE 
COMMERCE  ET  LES  COMMER- 
ÇANTS 

Teil  est  le  titre  d'une  conférenice  faite 
à  Chicago  par  l'éditeur  du  "Office  Out- 
fitter",  conférence  que  nous  reproduisons 
d'après  le  journall  "New  England  Grocer 
and  Tradesman": 

"Aujourd'hui  parmiL  les  diveris'  maga- 
zine® iqui  sont  publiés,  le  journail  de  com- 
merce moderne  occupe  la  première  place. 
Il  fiut  une  époque  où  le  magaizine  de  ci^-- 
cuiation  générale  était  uni  facteur  pilu® 
jouissant  pour  l'établiissiement  des  affai- 
res et  ipour  infiluencer  la  pensé.  Il  est 
vrai  que  fle  journal  ordinaire  moderne  di- 
rige l'opinion,  d'es  masses,  miais  les'  ma- 
gazines onit  toujours  en  leur  champ  d'aic- 
tion  et  ont  affecté  la  pensiée  publique 
ipilius'  que  piresque  toutes  les  autres  influ- 
ences. 

"Le  journal  de  commerce  a  un  champ 
d'action  qui  lui  est  propre.  C'est  l'inter- 
miédiaire  'entre  le  manufacturier,  l'e  mar- 
chand en  gros  et  le  détaiillant.  C'est  la 
force  puissante  qui  oré'e  la  demiande  de 
la  part  des  détaillants. 

"El  n'eis't  pas  miis  entire  les  mainisi  des 
comsommateursi  et  a  une  ciToulation  res"- 
tireinte  qui  lui  est  piropre;  iil  vi'snt  da- 
vantage en  contact  avec  ceux  qui  le  li- 
sent 'que  toute  autre  publication. 

"Le  journajl  de  comim'erce  est  celui  que 
le  diétaiillant  lit,  comme  le  dévot  lit  S'a 
bible. 


"C'est  le  iseul  moyen  qu'a  le  détaillant 
de  se  faire  une  idée  exacte  de  ce  qui  se 
pas  es  d'ans'  sa  sphère.  -Des  milliers  de  cir- 
culaires et  de  matière  à  publicité  élé- 
gamment imprimée,  distribuées  par  une 
maison  à  sa  clientèle  ont  un  certain^  ef- 
fet; mais  le  simple  fait  que  ces  circu- 
laires proviennent  du  mairchan'd  en  gros 
ou  du  manufacturier  a  une  tendan'ce  h 
amoindrir  leur  influence  et  leur  impor- 
tance. 

"Le  détaillant  comipte  sur  son  journal 
de  commerce  pour  apprendre  les  faits  et 
obtenir  d'es  ireniseignements  auxquels  il 
pourra  se  fier,  eu'  rapport  avec  les  mar- 
ichandises,  les  conditions  ûw  marché  et 
tout  ce  qui  con'cerne  son  commerce. 

'  L'éditeur  d'un  journal  de  .commerce  a 
line  lourde  tâche  et  une  grande  responsa- 
bilité. Il  doit  être  équitable,  juste,  rai- 
sonnable; il  doit  avoir  l'esprit  large  et 
être  stricte'ment  honnête  vis-à^is  'de  ses 
lecteurs.  Il  a  de  l'intéirêt  pour  1  homme 
qui  s'abonne  'à  son  journal  et,  quand'  il 
gagne  sa  confiance,  il  a  un  aictif  qui  vaut 
pour  lui  de  nombre'ux  dollars. 

 "Le  journal  commercial  est  l'in- 
termédiaire qui  présente  de  nouvelles 
choses  au  dé'taillant,  lequel  S'ert  les  in- 
térêts du  consomimateur;  de  cette  maniè- 
re ce  journal  est  la  plus  grande  force 
commerciale  connue.  Une  com'mamde  de 
la  part  du  d'étaiiHant  vaut  beaucoup  de 
commandes  de  la  part  d'es  consomma- 
teurs in'dividuels.  Le  marchand  achète 
en  quantités  et  veuid  des  articles'  par  uni- 
tés; ainsi,  bien  que  la  publicité  faite  dans 
un  jo'Uirnal  de  com'merce  ne  prodiuise  pas 
numériquement  autant  de  résultats  qu'une 
publicité  géinérale,  chaque  icommande  in- 
dividuelle représen'te  une  quantité  et 
des  achats  soutenus,  tandis  que  le  cou- 
sommiateur  ordonnant  'd'es  marchandis'es 
après  avoir  lu  une  anno'nce  d'ans  un  ma- 
gazine donnie  'Un  ordre  un-e  seule  fois. 
Chaque  détaillant  ireprés'ente  unie  moye'n- 
'ue  de  SO'O  consommateurs;  on  voit  donc 
facilemient  que  les  affaires  faites'  par 
l'initermiédiaire  d'un  journal  de  coromier 
ce  soint  des  plu's  p'rofitab'les,  des  plus  éten- 
d'ues'  et  des'  plus  déslirables. 

"Beauco'Up  d'h'omm'es  S'e  livrant  à  des 
comimerces  divers  s'abonn'ent  à  de  no'm- 
treuses  p'ublicatiO'ns  commerciales.  Il 
est  à  remiarquer  ique  la  plupart  d'entre 
eux  p'aient  réellement  en  argent  ce  qu'ils 
obtie'nnent,  et  mie'ux  encore  ils  lis'ent  in- 
variablment  ce  que  leur  journal  com- 
mercial a  à  dire.  'C'est  plus  'qu'on'  ne 
peut  prétendre  et  prouver  pour  tout  au;- 
tre  genre  de  publication.  Quand  vous  re- 
cevez votre  journial  de  commerce,  ne  le 
jetez  pas'  de  côté;  lil  est  digne  d''un  meil- 
le'ur  sort.  Traitez-le  avec  oomsidé ration, 
eomm'e  s  'il  méritait  votre  respect.  Rappe- 
lez^ous  'que  'quel  que  soit  le  genre  d'af- 
faires' 'q'ue  vou'S  faites,  vous  devez  beau- 
coup à  votre  journal  .de  commerce' — ^plus 
que  vous  ne  lui  reu'drez — et  traitez-le  en 
con'S'équ'ence.  Ne  mettez  pas  d'e  retard 
dans  le  paiement  de  votre  abonne'ment 


et  ayez  pour  votre  jouimal  la  même  con- 
sidération que  pour  un  client.  N'oubliez 
pas  qu'il  a  fait  pour  vous  beaucoup  plus 
que  VOUS'  ne  ferez  jamais  pour  lui.  Il 
vous  a  soutenu  quand-  vous  en  aviez  be- 
soin, 'quand  vous  iparliez  mal  d'e  lui  et 
que  VOUS  le  jetiez  au  panier;  il  vous  a 
même  soutenu  quand  vous  négligiez  de 
payer  votre  abonnement.  Si  les  lecteuc-s 
savaient  s'eulem'ent  le  traivail,  les  dépen- 
'ses,  le  temps  et  les  effortsi  nécessaires 
pour  produire  le  plus  petit  journal  de 
co'mmerce  qui  existe,  ils  seraient  surpris. 
S  'ils  savaient  les  épreuves  et  les  S'acrifi- 
ces  supportés  par  les  éditeurs  pour  ser- 
vi r  leurs  intérêts,  ils'  consid'éreraient 
sous  un  autre  angle  le  journal  de  com- 
merce. S'ils  'Se  rendaient  compte  de  ce 
que  les  journaux  de  commerce  ont  fait 
pour  eux,  il  n'y  aurait  jamais  un  seul 
abonné  eni  retard  dans  ses  paiements,  ei. 
chaque  homme,  dans  tout  genre  de  com- 
merce, s'abonnerait  à  tout  journal  qui 
soigne  ses  i-ntérêts  et  le  lirait.  Le  jour- 
nal de  commerce  est,  a'Ujourd''hui,  le  plus 
grand  ami  de  l'homme  'd'affaires  moder- 
ne, que  'oeluiici  soit  manufacturier,  mar- 
chand' en  gros  ou  détaillant. 

"Il  y  a  encore  autre  chose  en  faveur  du 
journal  de  commerce.  C'est  le  meilleur 
lanceur  d'articles  'que  le  vendeur  possè- 
de de  nos  jours.  Qu'un  vendeur  soit  dans 
la  rue,  S'ur  la  route  ou  derrière  un  comp- , 
toir,  le  jouimal  de  commerce  travaiMe 
pour  lui  jour  et  n'uit. 

"Il  lui  donne  de  l'inspiration,  et  l'aide  h 
exprimer  ses  vues  et  à  échanger  des 
idées.  Il  aiide  le  voyageur  de  commerce, 
parce  qu'il  pré'Sente  ses  marchan-d'ises  à 
l'a'oheteu.r  en  perspective,  avant  que  le 
vendeur  n'atteigne  ce  dernier.  De  cette 
manière,  le  journal  diminue  la  tâche  du 
vendeur  et  lui  'pré'pare  le  chemin. 

"Il  tient  le  détaillaint  renseigné  et  à  hau- 
teur d-e  son  époque,  de  sorte  que  le  ven- 
deur a  moins  de  difficulté  à  trouver  van 
terrain  d'entente  "tlvec  lui.  Le  journal  de 
■commeirce  fait  valoir  les  homm'es  d'ac- 
tion et  le®  aide  auprès'  de  leurs  patrons 
et  de  leurs  clients.  C'est  la  'grandte  force 
qui  met  les  idées-  nouvelles,  les  choses 
nouvelleis  devant  les  yeux  du  détaillant 
d'U  marchand  en  gros  et  du  manufactu- 
rier,  isous  une  forme  condensée  ;  c'est 
cette  force  qui  a  iciré-é  la  grande  frater- 
nité d'es  hommes  engagés  dans  lai  manu- 
facture, la  vente  en  gros  et  la  ven-te  e'U 
détail.  'C'est  le  lien  qui  maiutient  l'édi- 
fice des  affaires,  et  tout  homme  d'affai- 
res devrait  faire  valoir  les  journaux  de 
commerce  qui  s'occupent  de  sa  partie. 
Un  vend'eur  ne  peut  pas  entrer  dams  un 
'magasin  de  détail  sans  y  trouver  quelque 
journal  de  commerce. 

"'Chaque  marchand  en  gros,  chaque  ma- 
nufact'Uiri'er,  chaque  vehdeuT  devrait  pro- 
fiter de  ce  méd'ium  de  grande  valeur  et 
l'employer.  Le  jou'rn'al  de  commerce  est, 
de  nos  jours,  la  plus  grainde  foiroe  qua 
existe  dansi  le  monde  enti'er  d'es  affladires." 
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Demandez  à  votre  fournisseur  de  vous  montrer 

LA  PEINTURE  "PASY" 

Promptement  Ajustée. 

Pas  de  Courroies  à  Tirer, 

Pas  de  Boucles  à  Languette  ni 
d'Effets  Genre  Harnais. 


Ouverte 


No  de  série  de  la 
patente,  458.035. 


Fermée  partiellement 


En  avant  est  une  plaque  sur  laquelle  on  peut  faire 
graver  des  initiales,  monogrammes  ou  emblèmes. 

Boucles  finies  en  Gun  Métal,  Op,  Argent  Oxydé,  Caoutchouc, 
Cuivre  Oxydé,  Argent,  etc. 

Dans  tous  les  Cuirs,  à  détailler  à  50c.  et  plus. 

s^uTriSU-^CHAlVlPIOlN  MFG.  CO, ''Ll'?,tr' 
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L'INDUSTRIE  SERICICOLE   DANS  LA 
REPUBLIQUE  ARGENTINE 

Depuis  près  d'un  demi-sièole,  rélervage 
■des  veTs^àiSoie  occupe  une  partiie  de  La 
populaition  de  la)  Réipuibldque  Argentine. 
Les  éleveurs,  d'origine  itali'en.ne  pour  la 
plupart,  ont  adopté  les  méthodes  de  pro- 
duction importées  d'ItaJlie.  Les  expérien- 
ces faites,  jusqu'à  'présenit,  eut  .démontré 
que,  si  l'o^n  exoepite  les  irégionis  froidesi  du' 
Sud,  tout  le  teriitoire  de  l'Argentiiie  se 
prête  admiraiblement  à  cet  élevage.  Les 
.provinces  de  Tuicuman  et  de  Salta,  la  pre- 
mière surtout,  sont  celles  où  l'industrie 
séa-icicole  s'est  primitivement  dévelop- 
pée, si  l'on  en  juge  par  la  date  moyenue 
de  la  iplainitaticn  des  mûriers  dans  ces  ré- 
gions. Toutefois,  j'USiqu'à  11  y  a  deux  ans 
environ,  malgréi  urne  progreS'Sion  réguliè- 
re dans  la  vente  de-s  cocous  bruts,  cette 
industrie  n'avait  pas  pTis-  des  proportions 
bleu  considérables.  Au  cours  des  deux 
dernières  années'  au.  contraire,  un  impor- 
tant miouvemient  d'extension  s'est  pro- 
duit. 

Si  l'on  compare  au  nombre  des  mûriers- 
plantés  dans,  lai  Réputoliq.ue  Argentine  de- 
puis il  y  a  20  ans,  j.usqu'à  il  y  a  trois  an.s, 
celui  .deiS'  arbres  qui  ont  été  plantés  d.e- 
ipuis  3  ans  seulement,  on  apprécie  aisé- 
ment ice  brusque  progrès.  Pour  800,000 
mûriers  de  3  à  20  années,  on  en  compte 
en  effet  pirès  de  4  millions  de  1  à  3  ans, 
dont  l,20'0,00j3  dans  l'Etat  die  Santa-Pé; 
l,300,0i0O'  .dans  l'Etat  de  Cordoiba,  (to-us 
deux  .auparavant  déjà  très  prospères  à  ce 
point  de  vue)  ;  et  30'0,00'0'  dans  l'Etat  de 
BuiénoB-Aires.  Ou  .cultive  principalement 
les  mûriers  à  .fruits  iblancs  ou  mûriers  de 
Ctiine  ,qui  fournissent  les'  meilleures 
feuilles  pour  l'élevage  des-  vers  à  soie  ; 
ceux  à  fruits  noirs  (mûriers  d'Asie  IVIi- 
neur-e),  so.nt  .également  .exiploités,  mais 
dan.s  deis  proportions  beaucoup  plus  res- 
treintes. 

'Une  très-  importante  partie  de  cette 
culture  a  été  faite  pair  les  soins  d'une  so- 
ciété anonyme,  la  "Sociedad  seiricole  ar- 
gentina",  qui  a  véirita.blement  insci'itdans 
■sèn  programme  tous  les  articles  de  la 
Bériciculture  industriielle  .rationnelle. 

.,En  effet,  cette  association,  qui  dàspos.e 
de  gros  capitaux  itailiens,  .plante  des-  mû- 
riers, livre  des  ■graines  'de  vers  à  6 oie, 
vend  les  plantations  et  s'oiecupe  enfin  de 
l'exportation  .des  cocons:  -elle  a  installé' à 
Buénos-Aires  une  exposition  permanente 
destinée  à  initier  pratiquement  les  inté- 
ressés aux  méthodes  de  travail  et  à  fa- 
voriser le  commeTce  des  êirain.es  de  vers 
•à'  soie  O.U  des  jeunes  mûriers.  Elle  se 
pTQpose  d'.installer  une  grand.e  filature 
dains  la  province  de  Cordoba,  où  elle  vient 
.dé  créer  de  vastes  plantations:  le  climat 
et  le  sol  de  remplacement  choisi  'sem- 
blent très  favorables,  et  cet  heureux  choix 
têmoign'e  de  la  bonne  direction,  de  la 
"gericicola  argentina". 
Il  est  procédé  à  4  élevages  chaque  an- 
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née,  et  le  kilogramme  de  cocons  bruts  se 
ve.nd  couramment  deux  piastres-r  Lai  pro- 
duction totale  de  la  République  Argenti- 
ne en  cocons  brats  pour  1907  a  été  éva- 
luée à  25,000-  kilos  (55,000'  livres  an- 
glaises'),  dont  la  moitié  environ  a  été  ex- 
portée, tandis  que  le  reiste  a  été  travaillé 
sur  place.  L'établissement  probable  d'ini- 
poirtantes  filatures,  'CO'm'me  celle  que  la 
socité  anonyme  organise  .dan-s  la  pirovin- 
ce  de  Cordoiba,  modifiera,  selon  toute  a,p- 
paren.ce,  cette  proportion  dans  un  avenir 
très  prochain. 

D'aprèS'  les  estimations  faites  'à  Lon- 
■dres,  le.s  cocons  argentins  isont  de  bonne 
qualité.  La  soie  qu'ils  prod-uiisent  'se  raip- 
.prO'Che  de  la  soie  sy-rie^nne,  qui  valait,  fin 
1907,  .de  &6  à  67  francs  ($12.74  à  $12.93) 
£ur  les  marchés  euroipéens. 

Tells  sont  les  principaux  re.nseigne- 
ments  qu''un  .attaché  ocmmercial  au  Con- 
sulat allemand  de  Duénos-Aires  commu- 
niquaiit  récemment  à  Berlin,  au  sujet  de 
la  sériciculture  argentine:  ils  montrent, 
ap'rès  une  assez  longue  période  de  p-ro- 
gression  lente,  la  brusique  expa-msion 
d'une  i'ndUistrle  importée  d'Europe. 


COURTES  MAXIMES 

Le  marchand  qui  réussit  est  celui  qui 
a  des  mairchandises  de  premier  ordre, 
qui  les  veu'd  des  prix  raisonnables  et 
qui  traite  convenablement  ses  olie.nts. 

L'hom-me  qui  ne  peut  .pas  servir  les 
clients  en  conservant  son  veston  sur  lui, 
serait  à  sa  place  dans  une  bo.utique  de 
hartoier.  Mais  11  n'est  certainement  pas 
à  sa)  place  dans  un  magasin  achalandé 
par  des  dames. 

îl  faut  plus  qu'un  grand  magasin  plein 
de  marclhandises  .pour  forcer  le  public 
à  penser  à  vous.  Le  pub'lic  ne  pense 
qu'aux  choses  auxquelles^  on  lui  dit  cons- 
tamment de  .penser. 

Des  ventes  spéciales  sont  le  signe  d.i 
l'activité  d'un  magasin.  Ne  perdez  paM 
votre  temps  à  expliquer  pourquoi  votre 
commerce  est  un  de  ceux  où  il  est  impos.- 
sible  de  faire  des  ventes  spéciales.  Faites 
de  ces  ventes. 

Il  vaut  mieux  que  la  propreté  de  votre 
magasin  ne  .soit  pas  remarquée,  plutôt 
que  quelqu'un  y  remarque  de  la  mallpro- 
preté  ou  des  toiles  d'araignée. 

L'homme  qui  attend  toujours  la  d3- 
mande  n'est  jamais  prêt  pour  cette  de- 
mande iqu'and  elle  se  produit.  Ne  crai- 
gnez pas  d'acheter  des  marchandises  en 
vue  des  saisons  actives,  simplement  parce 
qu'il  n'y  a)  pas  'grand'chose  à  faire  main- 
tenant. 

Les  lignes  accessoires  sont  profitahles, 
si  vous  vous  procurez  celles  où  il  y  a  de 
l'argent  à  gagner.  Cependant  ne  soyez 
pas  trop  prompt  à  accepter  la  proposi- 
tion de  l'homme  -qui  a  une  ligne  sur  la- 
quelle vous  pouvez  faire  un  million. 

Le  même  arrangement  de  vitrine,  tous 
les  mois,  quelle  que  soit  lai  quantité  de 


nouvelles  marchandises  que  vous  y  met- 
tiez, ressemble  à  du  vieux  .stock.  Faites 
des  changements  si  vous  voulez  attirer 
.l'attention. 

Ce  n'est  pas  l'annonce  la  plus  grand" 
qui  est  la  meilleure.  Que  penseriez-vous 
d'un  homme  qui  prendrait  la  plus  grande 
paire  de  chaïussures  pour  obtenir  la  plus 
grande  valeur?  Les  souliers  doivent  al- 
ler et  l'annonce  convenir  à  la  chose  an 
noncée. 

C'est  dans  les  nouvelles  lignes  de  mar- 
chandises qu'est  le  profit.  Les  vieux  ar- 
ticles que  chaque  marchand  conserve  su- 
bissent tous  des  'baisses  de  prix.  Procu- 
rez-vous de  nouvelles  mairchandises  d; 
manière  à  vous  mettre  en  avant  des  au- 
tres marchands  et  faites  les  plus  forts 
profits. 

L'homme  qui  essaie  de  commercer 
sans  l'aide  de  son  journal  de  commerce 
ou  de  publicité,  s'apercevra  à  la  fin  qu'il  , 
est  dams  la  mauvaise  voie.  H  est  bien  peu 
d'hommes  qui  puissent  mener  une  affaiire 
à  bien  en  s'inspirant  uniquement  de  leurs 
■propres  lumières. 

Si  vous  avez  des  clients  qui  ai'ment 
payer  des  prix  extraordinaires  pour  d^s 
marchandises,  n'ou'bliez  pas  qu'il  vaut 
mieux  perdre  ces  clients  qu'un  dixième 
de  ceux  qui  désirent  acheter  à  aussi  bon 
marché  que  possible. 


CAOUTCHOUC  ARTIFICIEL 

1.  — On  fait  chauffer  6  livres  de  gélatine 
a'vec  5  livres  de  glycérine,  jusqu'à  ce 
qu'on  obtienne  une  masse  visqueuse.  Puis 
on  ajoute  1  chopine  d'huile  de  lin,  et  on 
continue  à  chauffer  jusqu'à  ce  que  le  mé- 
lange devienne  homogène.  On  ajoute  en- 
suite 31/2  onces  de  forma.ldéhyde  ou,  plu- 
tôt, de  trioxyde  de  miéthylène  en  poudre 
■bien  mélangé  auparavant  avec  moitié  au- 
tant de  bioxyde  de  manganèEe.  On  chauf- 
fe jusqu'à  ce  que  tout  soit  dissout,  puis 
on  verse  dans  des  moules  et  on  laisse  re- 
froidir. 

2.  — Le  procédé  suivant  est  le  même  que 
le  précédent,  sauf  qu'on  mélange  l'huile 
à  1-10  de  son  poids  de  soufre  avant  qu'on 
l'ajoute  au  mélange,  et  qu'on  n'emploie 
pas  de  bioxyde  de  manganèse. 

Après  que  le  mélange  ayant  éîé  versé 
est  refroidi  et  durci,  on  l'enlève  du  mou- 
le et  on  chauffe  à  200°  F.  .pendant  une 
heure,  afin  de  permettre  iaiction  complète 
dn  soufre  sur  l'huile:  De  cette  manière 
on  peut  faire  des  articles  en  imitation  d« 
caoutchouc  vulcanisé. 

3.  — Le  troisième  prociédé  diffère  du  se- 
cond par  rincor,poration  de  8  pour  C'ent 
de  goudron  à  l'huile,  en  plus  de  10  pour 
cent  d'huile.  La  résistanee  du  produit 
peut  être  augmentée,  sans  affecter  sa 
compressibilité,  en  mélangeant  à  la)  mas- 
se .pendant  qu'elle  est  encore  à  l'état  vis- 
queux, de  courtes  fibres  de  laine,  de  co- 
ton, etc.  On  vulcanise  alors  comme  dans 
le  procédé  No  2. 
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Jobin  Sf  Hârrison 

Importateurs  et  Agents 
de  Manufacturiers,  st 

20^,  rue  St.  Jacques,  Montréal 


^MM.  Jobin  &  Harrison  sont  sur  la  route 
visitant  les  provinces  de  Québec,  du 
Nouveau-Brunswick,  de  la  Nouvelle- 
Kcosse,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  le 
district  du  Cap  Breton,  avec  leurs  npu- 
veaux  assortiments  en  Marchandises  du 
Printemps,  comprenant  Chapeaux  et  Cas- 
quettes, ainsi  qu'un  assortiment  de  four- 
rures confectionnées  des  plus  nouveaux 
modèles  pour  livraison  immédia-te, 
des  lainages  et  des  vêtements  pour  les 
Provinces  Maritimes.  Ayant  des  lignes 
exceptionnellement  bonnes,  ils  espèrent 
obtenir  des  résultats  excellents. 


Les  Sous-Yêteinents  Pesants  à 
Côtes,  en  Laine  de  la  Nouvelle- 
—  Eeosse,  de  Hewson,  — 

ont  gagné  la  confiance  dn  com- 
merce dans  tout  le  Canada.  Les 
Tweeds  et  les  étoffes  à  man- 
teaux Heiuson  en  Laine  Pure 

se  vendent  rapidement.  C'est  la 
qualité  qui  compte.  Quand  notre 
agent  ira  vous  voir,  nous  espé- 
rons que  vous  placerez  une  bonne 
commande  pour  ces  produits  po- 
pulaires en  laine  pure.  Rappelez- 
vous  le  nom  —     HEWSON.  " 

Hewson  Woolen  Mills  Ltd., 

AMHERST,  N  E. 


1  J- 


IJNSHrinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  M  EN 

Sous -Vêtements  pour  Hommes, 
Marque  St-George, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

^  (POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 
pour  votre  protection  et  pour  la  nôtre. 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui   fait   un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$=Uête!tîem  Irrétrécissable 

"CEETEE" 

est  un  îous-vêtemstit  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'une  manière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes- vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  QALT,  LIMITED 

Qalt,         -         =  Ontario 


Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiquess'ajustantpaifaitement. 


r 
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Voilettes  et  étoffes  à  voiles 

On  peut  s'attendre  à  ame  excellente 
saison  de  printem.ps  "pouT  Jes  voH'ettes. 
C'est  le  net  et  les  tiisisus  de  net  qui  sem- 
blent idevoir  l'empcrter,  surtout  le  met  à 
maille  rirsise  duquel  'Sont  faitS'  leiS  plus 
nouveaux  dessims  et  les  patrons  les  plus 
récents.  Des  voileS'  de  couleurs  gagnent 
chaqiie  jour  'du  terrain,  mais  le  noir  rest'S 
toujours  le  plus  en  demande. 

Ou  verra  certainement  en^core  d'autres 
nou'veautéiS  .a'vant  longtemps,  nnais'  pour 


Col  de  chasse    en   blanc  mercerisé. 
Modèle   de    Rhys   D.    Fairbairn    &  Co. 

le  moment,  c'est  le  net  à  maille  russse 
qui  l'emporte. 

Gants 

Les  ordres  dans  cette  ligne  ont  étié 
tardifs.  Les  acheteurs  ne  voulaient  guè- 
re se  rlsqueir  avant  de  isavoir  si  le  gant 
loug  i&erait  eucore  en  demaude  ou  s'il 
serait  complètement  déiclaissé  par  le  gant 
court.  Ceux  qui  observent  savent  que  la 
mode  des  gants  ne  ohan'ge  pas  du  jour  au 
lendemain  et,  tout  eu  tenant  compte  de 
la  tendance  vers  l'?s  louigues  ma.nches, 
les  aclieteurs  prévoyants  ont  répa'rti,  sans 
trop  attendre,  leurs  ordi-es  aussi  bien  sur 


les  gants  lonigs  q'ue  sur  les  gants  courts, 
généralement  dans  des  proportions  à  peu 
près  éigaHes. 

La  vérité  est  qu'il  y  a  de  la  demande 
pour  leis  uns  et  pour  les  autres,  mais  on 
peut  déjà  s'assurer  que  le  retour  vers  les 
manches  longues  impliquie  une  p.uigmen- 
tation  des  'gants  courts  dans  un  avenir 
rapproché. 

Le  retard  apporté  par  le  détail  dans 
des  achats  a  eu  une  influence  sur'les  im- 
portations. Le  commerce  de  gros  ne 
peut  placer  ses  ordres  que  pour  des 
quantités  iproportionuéie»  aux  achats  de 
ses  clients  et,  quand  le  détail  bonde  sur 
un  article,  l'importateur  prend  ses  me- 
sures pour  ne  pas  s'en  surcharger.  Or, 
leis  idemandes  du  détail  sont  venues  tout- 
à-coup  et  continuent  à  arriver.  Il  y  a  à 
craindre  que  les  sitock®  soient  bientôt 
épuisés  et  que  les  retardataires  regret- 
tent de  n'avoir  pas  fait  preuve  de  qu'el- 
ques  claii-voyance. 

Broderies 

Si  la  dentelle  est  appelée  à  une  grande 
vogue  pendant  la  belle  saison,  les  brode- 
ries ne  seront  pas  moins  en  faiveur.  On 
recommande  la  broderie  angtlaise  ajourée, 
la  broderie  de  St.  Gall  ou  le  genre  plu- 
met ia  «mr  toile,  sur  batiste  ou  sur  soie. 

Les  broderies  à  la  machine  joueront 
un  .grand  rôle  dans  les  garnitures  des  cos- 
tumes d'été;  on  les  combinera  avec  le 
net.  Les  manufacturiers  de  costumes 
pour  dam,©s  emiploient.ee s  brodertesi  sous 
forme  de  dessins  appliqués,  d'insertions 
et  de  bordures. 

Les  broderies  de  couleuir  sont,  d'après 
les  apparence,  une  'garniture  qui  sera  fort 
employée  ;  les  plus  récentes  créations 
semblent  pointer  vers  'une  saison  où  la 
coulieur  sera  très  portée  et,  avec  des  ro- 
bes en  toile  'de  couleur,  il  y  a  un  emploi 
tout  indiqué  pour  les  broderies  de  cou- 
leur. 

La  passementej-ie  de  coton  blanc  ou 
écru  qui  a  fait  son  aipparition  l'été'  der- 
nier se  verra  encore  le  printemps  pro- 
chain avec  une  faveur  peut-être  plus 
marquée;  d'autant  plus  que  les  patrons 
nouveaux  'Sont  plus  délicats,  plus  ouvra- 
géis  et  d'un  beiau  fini. 

'  Dentelles 

Les  deintelles  sero'nt  absoliiment  de 
mode  pour  le  printemps^  et  l'été.  Sous  ce 
rapport  le  sentiment  est  unanime  à  Pa- 


ris, à  Londres  et  à  New- York.  Et,  c'est 
aussi  l'opinion  du  co-mmerce  _Canaidien 
qui  a  fait  ses  préparatifs  en  conséquence. 

Les  échantillons  indiquent  des  modèles 
plus  'délicats,  deis  dentelleS'  p'ius  fines 
quoiqu'on  voie  aussi  des  patrons  plus 
lourds  dans  les  guipures  et  les  d'entelles 
■craiponnes. 

Les  patrons  légers  entreront  plutôt 
dan®  la  confection  des  blouses,  des  gui- 
pures 'et  d'e  la  lingerie  en  général.  Ceux 
plus  loiurds  trouveront  surtout  leur  em- 
ploi avec  les  costumes  et  vêtements  de 
toile  ou  de  piqué. 

Mais  on  emiploiera  aussi  les  uns  et  les 
autres  en  coimbinaison  po'ur  faire  cou'- 


Jabot  pli'SS'é  en  u'et  et  Irlande. 
Modèle   de   Rhys   D.    Fairbairn    &  Co. 

traste.  De  même,  on  combinera  la  den- 
telle avec  la  broderie  et  'Siouvent  sans 
doute  l'U'ne  ira  avec  l'autre,  si  on  en 
juge  d'après  les  'échantillons  de  lingerie 
et  'de  confeotions  pirêsentés  par  les  manu- 
facturiers. 

On  remarque  depuis  quelque  temps 
une  tendance  assez  prononcée  à  l'acquisi- 
tion de  vraies  dentelles  qui  sont  d\mc 
durée  ipres'que .  infinie  et  possédant  un 
même  temps  une  vaileur  que  ne  peuvent 
avoir  les  dentelles  faites  à  la  main. 

Coimme  nous  le  disions  le  moiis  der- 
nier, les  d'enteliles  'd'Irlan'de  et  de  CluDy 
gagnent  chaque  jo'ur  en  faiveur  surtout 
pour  les  article®  de  cou.    On  em.ploiera 
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1R.  S),  3faiibairn  do.,  Ximitcb, 


No  A  252. 


Lawn  et  Dentelle 


/IDauufacturiers 

Placez  vos  ordres  pour  frillings  immédia= 
te  ment  et  rendez  sûres  vos  livraisons  pour 
le  commerce  de  Pâques. 

Nous  offrons  de  nombreuses  nouveautés  en 
Chiffon,  Net  et  Lisse. 


Frills,  $16.00  la  grosse. 


NOUS  OFFRONS  de  nombreux  effets  nonveaux  en  cols 
garnis  de  braid  et  genre  tailleur  et  en  ceintures. 
Le  col  représenté  ici  est  fait  de  piqué  et  de  dentelle, 
garni  de  soutache  ;  un  leader  pour  le  prix. 


D  208,  $3. 00  par  Douzaine. 


107,  me  Simcoc,  *  Toronto. 


"  Frillings  "  Elégants 

à  Prix  Populaires. 
9068f  à  $2.25  par  douzaine  de  verges. 

Frilling  à  Double  Rang,  avec  chiffon  au  sommet 
du  fond  en  Net. 

9082f  à  $2.25  par  douzaine  de  verges. 

Frilling  à  DoubteRang-,  deux  rangs  de  Crêpe  Leisse. 

9061f  à  $3,00  par  douzaine  de  verges. 

Frilling  à  Triple  Rang,  avec  un  rang  de  Net  entre 
deux  rangs  de  Crêpe  Leisse. 

9045f  à  $2.60  par  douzaine  de  verges. 

Frilling  à  Double  Rang  en  Malines. 

9079f  à  $2.75  par  douzaine  de  verges. 

Frilling  à  Double  Rang,  en  Chiffon,  avec  fond 
souple  ondulant,  effet  d'éventail  en  avant,  cordé 
de  trois  rangs  de  fils  de  soie. 

On  peut  obtenir  les  lignes  ci-dessus  dans  toutes  les  combinaisons 
de  couleurs  désirées. 

SANDERSON'S,  Limited 

66-68,  rue  Wellington  Ouest,  TorOIltO. 
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d'une  façon  spéciale  la  dentelle  d'Irlan- 
de, soit  vraie,  soit  d'imitation  pour  la 
garniture  de®  robes)  en  toile  pendant  la 
saison'  de  ipriotemps. 

Les  d  en  teilles  de  couileoirs  unies  ou  de 
fantaisie  se  montrent  en  grande  vairlété, 


LA  PERSONNALITE  DE  CARACTERE 

"Il  vaut  infiniment  mieux  faire  une  er- 
reur que  de  n'agir  jamais  eui'vamt  son 
propre  juigement",  disait  un  iiomme  d'af- 
faires. 


Nouvelle  ceinture   lavable,   brodée   à  effet  d'oeillets, 
bord  à  point  de  boutonnière,  et  boucle  de  nacre. 
Modèle   de   Rhys   D.    Fairbairn    &  Co. 


même  à  des  prix  populaires.  Toutes  les 
nouveilles  nuances  se  voient  dans  lesiden- 
tellesi  brodées  de  soie-  et  à  effets  métal- 
liq-ues.  On  ©n  voit  également  sur  fond 
orème  ou  écru  d'-um  très  joli  effet  et  à 
deis  prix  iqui  en  a-ssurreront  la  vente.  En 
un  mot,  il  y  a  une  très  grande  variété  de 
dessins,  de  matériel  et  de  eoulleuns..  Leis 
allovers,  de  même  que  les  insertions  et 
les  bord'ures,  sont  assorties  dans  les'  nu- 
ances leis  pl'us  en  vogue. 

Les  effets  métalliques  n'ont  sans 
doute  pas  acquis  toute  limportanice 
«qu'Uis  auront  pMSi  tard  dans  Hai  mode, 
mais  il  y  a  diâjà  idesi  ordires  nom^bireux  en 
manufactuire  et  on  leis  retrouvera  plus 
tard  dans  toutes  les  garnitures  comme 
sur  les  nets  et  les  tissiuis  ide  isatin,  de  crê- 
pe, de  veilours,  etc.  Déjà  on  les  voit  ap- 
paraître chez  les  modistesi  pour  les  cou- 
ronnes et  leis  'garnitures  die  cibapeaux. 

Articles  de  cou 

Nous  n'aivons  giuère  à  ajouter  à  ce  que 
nous  avons  dit  le  mois  iprécédent  au  su- 
jet des  tours  de  cou. 

Nous  attiirerouis  néanmoimis  d'attention 
de  mois  lecteuirs'  siur  deux  joilis  modèles 
nouveaux  qu'ils  trouveront  illustrés;  l'un 
est  un  jabot  en  net  et  Irlande  iplissé  et 
l'autre  un  col  de  chasse  en  blanc  merce- 
risé . 

Il  y  a  actuellement  une  bonne  deman- 
de ipouir  les  cols  lavables  et  cstte  deman- 
de ne  pourra  'que  s'aicoentuer  davantage 
avec  r  approche  du  printemips. 

Rubans 

On  venra  beaucoup  de  rubans  en  ve- 
lours de  couleur  employés  par  la  modis- 
te; les'  rubans  satin  seront  également  en 
bonne  demande,  ainsi  que  ceux  en  faille 
©t  i©n  taffetas. 

Pour  ceintures,  éoharpes,  oru'emenits 
pour  les  cheveux  on  emploierai  également 
beaucoup  le  ruban;  on'  en  fera  des  choux, 
des  no'cuds,  des  boucles,  des  cravates. 


Les  ho'mimes'  qui  s'en  rapportent  tou- 
jours aux  autres,  demandant  toujours 
conseil],  n'arrivent  jam'ais  à  grand'chose. 
Ce  qui  fait  qu'un  homme  réussit,  c'e-^t 
qu'il  a  des  idées  à  lui,  qu'il  agi't  d'après 
quelque  chose  de  bien  d'éfini. 


Sandersons,  Ltd.,  Toronto 

No  796.— $2.25  la  doz. 


Un  hoimme  peut  être  très  'bon  et  cepen- 
dant n'avoir  'pas  'd'opinion  personinello, 
ou  'du  moiO'S  ne  'P'as  agir  ass'ez  S'uivant 
son  propre  jugement  pour  avoir  quelque 
influence  sur  les  personnes  'de  sa  com- 
m.un'auté.  Il  est  tout  aussi  important, 
pour  un  caractère  fort,  de  se  fier  à  soi- 
même  que  d'être  honnête,  parce  que 
rho'ninêteté'  Sians-  indépendiance  ou  sans 
base  solide  est  une  sorte  de  qualité  né- 
gative. 

Peu  iimporte  qu''un  ho'mme  soit  à  la 
tête  d'une  affaire  importante  ou  d'un  pa- 
ti't  coimmerce,  qu'il  traivailll'e  po'ur  lui- 
même  ou  pour  un  autre,  il  doit  être  lui- 
même,  pienser  par  lui-même  et  suiiivre  son 
propre  jugement. 

La  confianice  en  soi-mêm'©  non  seule- 
ment aide  'un  homme  à  'Se  respecter,  mais 
le  fait  aussi  respecter  de-s  autres. 

Nous  ad'miro'us  instinctivement  l'hom- 
m'e  qui  a  une  id'ê'e  piersonnelle,  quand 
même  nous  ne  serions  pas  d'accord  avec 
lui;  nous  aimons  l'homme  qui  a  de  la  vo- 
lonté et  qui  ne  craint  pas  d'appeler  les 
choses  par  leur  nom  quand  il  le  faut. 


FORCE  CUMULATIVE  DE  LA  PU- 
BLICITE 

"C'est  la  force  cumulative  de  la  publi- 
cité qui  rapporte  des  profits".  Voilà  les 
paroles  d'un  homme  employé  comme  gé- 
rant de  la  publicité  dans  une  grande 
maison  de  commerce. 

"Comme  le  bien  que  les  hommes  font, 
plus  on  fait  de  publicité,  mieux  cela  vaut 
— isa  force,  telle  la  boule  de  neige,  est 
cumulative.  La  qualité  d'homme  incon- 
nu n'est  pas  toujours,  n'inspire  pas  tou- 
jours la  défiance;  mais  toujours  l'homme 
bien  connu  a  un  grand  avantage  sur  d'au- 
tres qui  ne  le  sont  pas  du  tout  ou  qui  le 
sont  .peu.  La  publicité  est  une  présenta- 
tion qui  ne  manque  jamais  son  but,  et  si 
on  y  persiste,  elle  fait  naître  un  senti- 
ment de  connaissance,  un  sentiment  qui 
remplit  le  même  but  qu'une  connaissan- 
ce de  longue  date." 

La  publicité  aide  à  faire  des  clients  de 
personnes  complètement  étrangère.  La 
publicité  ne  retient  pas  la  clientèle,  bien 
entendu;  c'est  le  rôle  de  la  qualité  des 
marchandises  et  du  service  du  magasin. 
Mais  elle  attire  de  nouveaux  clients,  et 
si  elle  ne  sert  qu'à  cela,  sa  raison  d'être 
est  justifiée. 

Personne  ne  peut  déterminer  avec  pré- 
cision les  résultats  ultimes  de  la  publi- 
cité— comme  le  disent  les  propriétaires 
de  certains  remèdes:  "Cela  fait  son  ef- 
fet pendant  que  vous  dormez."  Le  nom 
du  vendeur  et  celui  de  l'objet  à  vendre 
sont  gravés  d'une  manière  ineffaçable 
dans  l'esprit  de  l'acheteur  et  il  en  ré- 
sulte un  sentiment  de  familiarité  et  de 
confiance  dont  l'influence  ne  peut  être 
égalée  par  rien  autre  qu'une  connaissan- 
ce réelle. 

En  outre  l'époqu©  à  laquelle  nous  vi- 
vons est,  d'un  consentemerit  commun, 
une  époque  où  la  publicité  est  reconnue 


Sandersons,  Ltd.,  Toronto 

No  848.— $6.'00  la  'doz. 


presque  universellement  comme  la  me- 
sure nécessaire  d'une  réputation  commer- 
ciale sans  laquelle  quiconque  ayant  quel- 
que chose  à  vendre  ne  peut  prétendre  à  la 
confiance  ou  au  patronage  des  ache- 
teurs. 
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MARQUE  HEALTH 

Voyez  les  échantillons,  particulière- 
ment ceux  des  Corps  Ruben's  et 
Brownie. 

La  Marque  Health  couvre  les  lignes 
suivantes  :  COMBINAISONS  pour 
Uames,  Jeunes  Filles  et  Enfants, 
CORPS  pour  Dames,  Jeunes  Filles  et 
Enfants,  CACHE-CORSET,  MAIL- 
LOTS NOIRS. 

Placez  vos  ordres  maintenant  pour 
vous  assurer  une  prompte  livraison. 


Distributeurs  en  Gros  : 

Greenshields  Limited 

MONTRE  AL. 


Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6  4,      8.4,       10,4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 
S-^,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR  LA  VENTE; 


W.  B.  STEWART 

"MP/RB  BUILDING. 

64  Welllagtoa  St.  West.  TORONTO,  ONT. 


1T 


1T 


Le  Vendeur  du 
Corset  Nazareth 
Dit: 

''''Mieux  vaut   tard  que  jamais.'''' 

En  nous  excusant  auprès  de  Bunyan  et  Mat 
Henry,  nous  suggérons —  Mieux  vaut  se  hâter. 
parce  que — 

Il  y  a  une  manufacture  travaillant  de  6.30  a. m. 
jusqu'à  6  p.  m.  et  qui,  quelques  nuits  par 
semaine,  fait  du  travail  supplémentaire,  pro- 
duisant les  Corsets  Nazareth  à  raison  de 
plus  de  douze  cents  douzaines  par  jour. 


^  Il  faut  faire  cela  pour  exécuter  les  ordres  enre- 
gistrés d'avance. 


1T 


1T 


Supposez  que  vous  ayez  mis  de  côté  dans  votre 
livre-mémoire  vos  ordres  pour  le  Printemps  et 
que,  plus  tard,  vous  télégraphiez  éperdument  à 
votre  fournisseur  de  vous  envoyer  immédiate- 
ment ces  Corsets  Nazareth. 

Le  fera-t-il  ?  Réponse  :  non.  Vous  devrez 
passer  après  ceux  qui  ont  donné  leurs  ordres 
les  premiers  et  attendre  jusqu'à  ce  que  nous 
arrivions  au  tour  de  votre  commande. 

C'est  afifaire  à  vous—  voulez-vous  attendre  ou 
faire  preuve  de  sagesse  ? 


^  Envoyez  dès  maintenant  vos  ordres  pour  le 
printemps  à  votre  fournisseur,  et  obtenez  les 
corsets  quand  vous  en  aurez  besoin. 


350  Broadway, 


New- York. 


MANUFACTURE 
A 

NAZARETH, 
PA. 
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COSTUME  DE  SPORT  AVEC  VESTON 
SAC,  A  DEUX  BOUTONS 

L''étoffe  représentiée  suii'  aotre  gravure 
est  de  la  flanelle  à  raiyuires  de  fantaisie. 
La  longueur  'du  vest&n,  pour  un  àomme 
de  iStature  moyenne  ('5  p'iedisi  8  ,pou'Ces), 
est  de  29  pouees.  Le  veston  est  ample 
sur  la  poitrine  et  dessine  la  taille.  Les 
épaules  sont  modérément  étroites  et  ont 
un  fini  naturel.    La  goa-ge  est  de  profon- 


rée  et  mesure  16  pou'Ces  en  bas;  il  a  un 
rempli  de  2  pouces. 


L'IMAGINATION  CHEZ  L'ETALAGISTE 

L'imagination  est  néicessaire  à  l'étaLi- 
giste  pouT  faire  un  bon  étalage  de  mat- 
chandises.  L'homme  doué  d'à  m  agitation 
peut  cultiver  ce  don  et  doiit  le  faire  s'il 
veut  réussir  dans  son  travail. 


vanture  chaque  fois  qu'on  arrange  la  vi- 
trine et  à  le  faire  souvent. 

Ce  qui  aide  beaiucoup  l'étalagiste,  c'est 
une  observation  constante,  car  cette  ha 
bitude  comporte  un  exercice  continuel  de 
l'esprit. 

L'étude  des  éta'ages  vous  aide  dans  vo- 
tre travail,  elile  vous  met  à  même  de  voir 
des  défauts  que  vous  pouvez  corriger  et 
de  bonnes  dispositions  que  vous  pouvez 
imiter. 


deur  moyenue.  Les  ire  vers  sont  faits  pour 
rouler  librement  et  mesurent  1%  pouce 
à,  l'entailile.  L?  eoMet  mesure  1  3-i8  pouce 
à  l'entaille  et  1^^  pouce  eu  arrière.  Le 
veston  porte  4  pouces  extérieureis  rap- 
portées avec  pattes  qui  les  couvrent.  Les 
bords  ont  une  seue  piqûre  pi'ès  du  bord 
et  les  coutures  sont  uuies.  Les  mainches 
sont  finies  par  une  manchette  rappoirtée 
et  deux  'boutons. 
Le  pantalon  est  d'une  ampleur  modé- 


L'imitatiou  est  a-ussi  avantageu'Se,  car 
lorsqu'un  homime  a  bien  copié  ce  que 
d'autres  ont  fait,  et  essayé  peut-être  de 
faire  mieux,  il  s'aperçoit  qu'il  pe'Ut  ima- 
giner un  p'ian  qui  lui  soit  propre.  Si  vo'us 
avez  de  l'imagination  et  une  puiss'anco 
d'imitation  bien  d'éveloppée,  vous  serez 
à  même  de  .pr-oduire  toujo'irirs  qireiquo 
chose  d'e  n'ouveau  daiis'  vos 'étalages.  Nous 
conuaiiS'sons  tous  l'importanice  qu'il  y  a 
à  changer  complètement  d'étalage  en  de- 


Un  carnet  de  no'tes  ou  d'esquisses  est 
tou'jours  très  utile.  .L'étalagiste  peut  y 
consigner  des  notes  ou'  y  jeter  l'esiqu'isise 
de  dispositifs  observés,  et  y  nober  la  ma>- 
■nière  dont  les  mai'chandises  sont  expe- 
sées. Quand  on  '&e  fie  sim'plement  à  sa 
mémoire,  on  pea'd  b'eau'coup  de  bonnes 
id'ées.  L'étalagiste  peut  aussi  con'signer 
sur  sou  carne't  les  id'ées  q-ui  se  présen- 
tent à  son  esprit  pour  les  U'tiliS'er  plus 
tard. 
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PARDESSUS  "BOX"  A   UN    RANG  DE 
BOUTONS 

Ce  genre  de  pardessus  est  tO'ujouTs  po- 
pulaire •et  ne  varie  que  ipour  les  détails 
à  chaque  saison.  L'étoffe  repré.sentée  par 
notre  gravure  est  un  cheviot  "Herring- 
bone"  de  fantaisie.  Sa  longueur  pour  un 
homme  de  staiture  moyenne  (5  pieds  8 
pouces),  est  de  43  pouces.  Il  est  coupé 
ample  sur  la  poitrine  et  il  se  drape  en 


couverts;  les  coins  sont  arrondis.  Les 
bords  ont  2  piqûres  distantes  de  %  pouce 
ei  les  .coutures  sont  rabattues  et  piquées. 
Les  ipoches  inférieures^  ont  des'  pattes  qui 
p-cuvent  être  rentrées  ou  sorties,  et  la 
poche  extérieure  de  poitrine  est  finie  par 
une  bande.  Les:  manches  sont  finiés  par 
une  mamc'hette  imitée  et  2  boutons. 


La  publicité,  c'est  la  multiplication  d«a 
t/entes. 


principes  fondamentaux.  Ces  faits  corrî- 
latifs  constituent  le  commencement  d'uno 
théorie.  La  publicité  n'a  pas  fait  excep- 
tion à  cette  proposition  générale.  La 
publicité  en  est  encore  à  la  période  des 
formules,  mais  néanmoins  des  progrès 
suffisants  ont  étéi  faits  dans  l'évolution 
d'une  théorie  :pouir  justifier  la  p;réidiction 
que,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  l'art  de 
la  publicité  fructueuse  sera  élevé  au  rang 
d'une  des  branches  d'une  no'uvelle  scien- 


arrière  en  simples  plis  partant  des  épau- 
les et  allant  jusqu'en  bas,  avec  une  fente 
centrale  de  15  pouces  de  long.  Les  épau- 
les sont  de  largeur  naturelle  et  sont  fi- 
nies par  une  couture  plutôt  haute.  La 
gorge  est  de  profondeur  moyenne.  Les 
revers  sont  à  moitié  en  pointe  et  mesu- 
rent pouces  à  l'entaiille  et  9i/^  pouces 
jusqu'au  premier  'bouton.  Le  coIQet  me- 
sure pouce  à  l'entaille  et  1%  pouce 
en  arrière  et  les  boutons  ne  sont  pas  re- 


PSYCHOLOGIE   ET  PUBLICITE 

L'ouverture  d'un  nouveau  chanr.p  d'.\c- 
tion  est  presque  invariablement  caracté- 
risée par  des  essais  d'une  grande  portSe. 
Des  plans  sont  faits  et  mis  à  exécution 
et.  suivant  les  résultats  ohtenus,  ces 
plans  sont  modifiés  ou  changés  radicale- 
ment jusqu'à  ce  que,  de  la  masse  des  ex 
périences,  certains  faits  se  dégagent  gra- 
duellement et  soient    reconnus  comme 


ce  appliquée.  Nous  ne  faisons  qu'entrer 
dans  une  ère  qui  a  dé^à  commencé  à  faire 
des  progrès  marqués  vers  l'application 
des  principes  de  la  psychologie  et  de  la 
sociologie.  Il  est  facile  de  voir  ique  la 
■publicité  est  de  la  psychologie  appliquée, 
dit  Warwick  S.  Carpenter,  dans  "Selli'ig 
Magazine". 

Les  hommes  qui  paient  les  dépenses  do 
campagnes  extensives  de  publicité,  d'> 
mandent  maintenant  des  exiplicatio'us  s^iv 
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les  plans  qui  leur  sont  soumis  et  ne  se 
■contentent  plus  des  anciennes  règles  em- 
ipiriques  qui  ont  conduit  à  des  gaspillages 
épormes.  Comment  l'annonceur  ipeut-iî 
justifier  ses  plans  autrement  qu'en  les 
basant  sur  la  nature  humaine?  La  pubîi- 


 M^'"' 
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cite  fructueuse  demande  une  connais- 
sance exacte  de  la  nature  humaine  et 
c'est  là  qu'entre  en  scène  la  psychologie, 
car  la  nature  humaine,  telle  que  oompris:^ 
par  l'annonceur,  et  la  psychologie  ne  foint 
qu'un.  La  terminologie  employée  imiporte 
peu,  tant  qu'elle  ne  donne  lieu  à  aucune 
confusion,  à  aucune  obscurité. 

La  psychologie  est  définie  la  science  -le 
l'esprit,  et  c'est  uniquemient  à  l'esprit 
que  les  annonices  s'adressent.  Beaucoup  • 
d  annonceurs,  toutefois,  ne  se  rendent 
pas  comipte  de  cette  véirité.  Ce  sont  né- 
anmoins des  psychologues.  "L'annonce 
bien  faite",  disait  l'un  d'eux,  "doit  atti- 
ler  l'attentiom'  du  lecteur;  elle  doit  fai.'e 
sur  lui  une  impression  assez  forte  ponr 
\  '.  pousser  à  acheter  les  marchandises  dê- 
ci-ites."  Cela  est  parfaitement  vrai  ; 
mais  en  essayant  de  le  mettre  en  prati- 
que, au  moyen  d'une  connaissance  de  !a 
nature  humaine  obtenue  par  le  contac^t 
avec  un  grand  nomhre  d'homlmes,  heau- 
coup  d'annou'ceurs  se  trompent  de  che- 
min d'une  manière  déplorable. 

L'esprit  est  partie  d''un  corps  très  com- 
plexe et,  pour  l'influencer  avec  succès,  ;'l 
faut  la  même  connaissance  exacte  qui  es^ 
nécessaire  à  un  m'êdecin  pour  traiter  une 
maladie.  Nous  serions  horrifiés  à  l'idSe 
de  faire  appel  à  un  forgeron  pour  fai 'e 
l'opéiration  du  trépan.  Cette  opiêration 
dojt  être  exé'cutée  par  un  spécialiste  n  i- 
bile,  sachant  quelle  est  la  partie  du  cer- 
veau affectée,  les  fonctions  du  corps  aux- 
quelles préside  le  cerveau,  et  les  résul- 
tats prévus  scientifiquemeut  des  diverses 
n-'éthodes  de  traitement.  Toutes  nos  ac- 
tions sont  déterminées  par  des  impres- 
sions extérieures,  qui  affectent  le  ce>- 


\eau  ou  l'esprit  par  le  système  nerveux 
et  mettent  ainsi  en  mouvement  le  méca- 
nisme, lequel,  au  point  de  vue  du  psycho- 
logie et  de  l'annonceur,  peut  être  décrit 
aussi  exactement  et  aussi  scientifique- 
ment qu'un  moteur  moderne  triphasé. 

Il  y  a  eu  des  dessinateurs  qui  ont  fait 
avec  succès  des  plans  de  machines  et  qui 
ignoraient  complètement  les  principes  de 
la  mécanique;  ils  auraient  été  incapabl.es 
de  citer  les  lois  du  levier.  Ces  hommes 
ont  toujours  été  l'exception  et  continue- 
ront à  l'être.  L'ingénieur  doit  connaître 
le  matériel  qu'il  emploie,  sa  force  en  li- 
vres et  son  élasticité.  Il  doit  savoir 
quels  outils  employer  et  comment  les 
'  employer.  Le  succès  est  en  raison  di- 
recte de  sa  connaissance  de  ces  éléments. 
Quelle  différence  y  a-t-il  entre  lui  et 
!  annonceur?  On  a  vu  de  brillants  écri- 
vains et  annonceurs,  sans  aucune  théorie. 
D'autres  ont  obtenu  un  certain  succès  à 
cause  de  certaines  règles  dogmatiques 
qu'ils  avaient  recueillies  dans  l'atelier. 
D'autre  part  il  y  a  eu  beaucoup  d'insuc- 
cès. Toutefois  la  majorité  des  annonceurs 
qui  ont  réussi  ont  dû  leur  succès  à  leur 
iconnaisisance  de  leur  matière — l'esprit 
humain' — ,de  leurs  outils — les  mots  et  la 
rédaction  de  l'annoujce — et  de  la  manière 
d'utiliser  ces  ressources. 

Un  exemple  peut  servir  à  rendre  ceci 
plus  clair.  Une  maison  annonce  des  pom- 
pes à  vapeur  et  représente,  dans  son  ar- 
ncnee,  un  cowby  prenant  un  boeuf  au 
lasso.  Au-idessous  les  mots  "Tiens  ferme. 
Savez-vous  que  telles  pompes  à  vapeur 
sont  les  plus  puissantes,  etc.?"  Le  rédac- 
teur de  cette  annonce  s'était  rendu  com.j- 
te  qu'il  devait  attirer  l'attention;  mais 
i'  n'a  pas  apprécié  le  grand  effort  d'esprit 
que  le  lecteur  devait  faire  pour  passer 
de  l'idée  d'un  boeuf  et  d'un  cowh<?y  à 
celle  d'une  pomipe  à  vapeur. 

Il  attirait  3'attention,  mais,  dans  nom- 
bre de  'cas,  il  ne  la  retenait  pas.  De  plus, 
tous  les  hoimmes  qui  s'intéressent  aux 
pompes  à  vapeur  regarderont  une  annon- 
ce où  une  de  ces  pompes  est  représentée 
et  non  une  annonce  portant  une  gravu'^e 
représentant  un  cowboy. 

Les  annonces  doivent  faire  leur  phjs 
forte  impression  sur  le  sens  qui  doit  être 
satisfait  par  les  marchandises  annoncées. 
Quel  est  le  sens  le  plus  fortement  affe-;- 
té  par  de  la  machinerie?  C'est  assuré- 
ment le  sens  de  la  vue  en  premiier  lieu. 
Notre  faculté  de  raisonnement  est  en- 
suite stimulée  et  le  temps  est  convenable 
pour  ique  le  riédacteur  d'annonces  fasse 
un  usage  intelligent  de  la  théorie  de 
l'association  des  idées.  Une  étude  psy- 
chologique de  l'esprit  du  miéicanicen  con- 
duirait à  rejeter  toutes  les  gravures  q;ii 
n'ont  pas  de  rapport  avec  l'annonce  et 
les  généralités  brillantes,  et  à  leur  subs- 
tituer une  puhlicité  rationnelle  et  scien- 
tifique. 


SOYEZ  AVENANT 

Le  marchand  ou  le  commis  de  maga- 
sin qui  peut  accueillir  la  clientèle  ave: 
un  sourire  naturel,  ne  dégénérant  jamais 
en  une  grimace  machinale,  possède  un 
avantage  précieux  sur  ses  rivaux. 

Prenons,  par  exemple,  deux  marchands. 
L'un  vient  tous  les  matins  dan  son  ma- 
gasin, le  visage  avenant;  il  accueille  ses 
clients  avec  un  sourire  et  un  bonjour  en- 
joué. Au  cours  de  la  journée  ce  sourire  est 
comme  un  rayon  de  soleil.  Ce  marchand  ne 
manifeste  pas  de  mauvaise  humeur  à  pro- 
pos de  choses  qui  ne  peuvent  être  em- 
pêchées ;  il  ne  trouve  pas  à  redire  sans 
nécessité  au  travail  de  ses  employés,  et 
le  sourire  de  son  visage  se  reflète  sur 
ceux  de  ses  commis,  employés  et  garçons 
de  courses.  Un  air  de  contentement  règ.ie 
dans  l'établissement,  les  clients  s'en 
aperçoivent  et  leurs  autres  visites  au  ma- 
gasin sont  attendues  par  eux  avec  plai- 
sir. 

L'autre  marchand  se  lève  de  mauvaise 
humeur  et  cette  mauvaise  disposition 
d'esprit  ne  le  quitte  pas  de  toute  la  jour- 
née. Il  entre  dans  son  magasin,  l'air  re- 
frogné  et  en  muirumrant  et,  s'il  ne  peui 
trouver  quelqu'un  en  faute,  il  inventera 
quelque- chose  comme  excuse  à  sa  plainte. 
Il  traite  ses  employés  avec  mauvaise  hu- 
meur et  reçoit  mal  les  clients. 

Naturellement,  il  a  de  la  difficulté  à 
garder  quelqu'un  à  son  emploi,  à  moins 
qu'il  ne  rencontre  des  hommes  ayant  le 
même  caractère  que  lui.  Ses  employés 
exécutent  leur  ouvrage  à  contre-coeur  et 
communiquent  aux  clients  la  maussaderie 
du  chef  de  l'établissement;  ceux-ci  évi- 
tent de  plus  en  plus  de  revenir. 

L'homme  au  caractère  avenant  n'a  pas 
à  subir  tous  ces  inconvénients.  Il  n'a 
aucune  difficulté  à  garder  ses  employés 
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ni  à  leur  faire  faire  leur  travail.  Il  se 
rend  compte  que  ses  manières  affables 
ont  de  la  valeur  pour  lui  et  il  compte  sur 
elles  pour  une  bonne  partie  de  son  suc- 
cès commercial.  La  bonne  humeur  rap- 
porte beaucoup  et  coûte  peu  de  chose. 
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Dans,  aucune  circonstance  ne  faites  une  commande  de  Baguettes  a  Extension,  de  Bouts  de  Pôle  ou  de  Quincaillerie  pour 
Tapissiers  sans  nous  écrire  d'abord  pour  avoir  nos  prix. — Pourquoi  payer  des  droits, 
quand  vous  pouvez  aclieter  à  des  MANUFACTURIERS  CANADIENS? 


The  J^e^ell  Mantifaciuring  Co.^  -  'Prescott^  Ont. 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON  : 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encor«  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur — 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Crescent  et  Pearl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Ag'ents  de  Vente. 


A   O.  MORIN  5c  CIEL 

Importateurs  en  Gros 
do  rsloLJvoautés 

e  rue:  sxe-m eleim e   -  ivioiNi"rf=?E:AU 

Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOYEZ    LES    E  CH  A  N  T  I  1-I.ON  S    DE     NOS    V  O  Y  A  <S  ^  U  R  S 


Bas,  Ciiaussettes  et  "Stoekinettes" 

faits  au  moyen  des  meilleurs  Fils  anglais 

et  domestiques  

Les  -iiarchandises  ayant  la  durée  absolu- 
ment la  meilleure  sur  le  marché  

Forte  "  Stockinette  " 

faite  au  moyen  de  LAINE  PURE  à  Fil 

double,  pour  garçons  

Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent. "@a 
Procurez-vous  échantillons  et  prix. 

W.  J.  PARKS,  Manufacturier 

SX--IOMIM.  N.  B. 


TRAVAUX  DE  TOUTES  SORTES 
IMPRIMÉS  EN  NOIR  OU  EN 
COULEURS,  EXÉCUTÉS  ET 
LIVRÉS   PROMPTEMENT.    :::  ::: 

Xa  die  Oe  publications  Commerciales 

DEPARTEMENT  DE  U'I  M  PRESSION 
42  PLACE  JACQUES-CARTIER,  MONTREAL,  P.Q. 


^ous-Vétements 
Pen-Angle. 

Bientôt  on  mettra  de  coté  les 
sous-vêtements  pesants  en 
faveur  des  sous-vêtements  de 
pesanteur  moyenne.  Avez- 
vous  un  bon  stock  dans  les 
lignes  Pen-Angle,  en  laine 


Tracte  Afar/f 


naturelle,  pesanteur  moy- 
enne? Commandez-en  plutôt 
immédiatement  un  bon  as- 
sortiment de  diverses  gran- 
deurs, de  manière  à  ne  pas 
manquer  de  ventes  dans 
deux  semaines. 

PENMANS,  Limited, 

Paris,   -  -  -  Canada. 
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Pour  le  même  prix  et  la  même  qualité  de 
marchandises,  il  n'est  pas  d'homme  qui  -le 
préfère  donner  sa  clientèle  à  l'homme 
doué  d'une  agréable  disposition  d'esprit. 
Ce  n'est  qu'en  rabaissant  les  prix  ou  en 
accordant  du  crédit  que  le  marchand 
grincheux  peut  continuer  son  commerce; 
rr.ême  alors,  les  personnes  qui  font  des 
achats  chez  lui  le  détestent. 


LE  CREDIT 


Chaque  marclianid  venidant  à  crédit 
est  la&socié  à  l'acheteur  pour  le  montaiLt 
de  la  vente  pendant  l'intervalle  de 
temps  qui  s'écoule  jusqu'au  paiement, 
et,  oomme  tel,  a  le  droit  'de  connaître 
lia  situation  fimanicière  de  son  débiteur. 
Cette  manière  de  comprendre  l'associa- 
tion est  rarement  reconnue  par  l'une 
ou  l'autre  partie  ayant  pris  part  à  la 
tranisaction.  Tout  le  monde  devrait 
oonsidiérer  une  vente  à  terme  comme  un 
prêt  d'argent.  Aucun  homme  ne  se 
soucierait  demander  à  son  marchand 
de  grois  de  lui  prêter  une  somme  d'ar- 
gent égale  à  la  valeur  des  marchandi- 
ses qu'il  achète  à  terme.  Mais  il  fait 
une  chose  équivalente  quand  il  lui  de- 
mande de  prolonger  son  crédit  aii-delà 
de  l'époque  convenue  pour  le  paiement. 

Si  l'acheteur  allait  à  sa  banque  et 
empruntait  la  somme  nécessaire  pour 
payer  ses  achats  au  comptant,  il  aurait 
non  iseulement  à  payer  le  taux  légal 
d'intérêt,  mais  en  outre  une  prime  et, 
s'il  ne  pouvait  pais  rembourser  cette 
somme  en  temps  voulu,  il  devrait  prou- 
ver à  la  banque  que  son  compte  est  bon 
et  bien  entendu,  payer  l'intérêt  pour  le 
temps  supplémicntaire  qui  lui  serait  ac- 


cordé. Le  vendeur  se  rend-il  compte, 
quaaid  il  fait  une  vente  à  crédit,  qu'il 
prête  réellement  à  son  client  une  som- 
me égale  à  la  valeur  des  marchandises 
pour  l'intervalle  de  temps  qui  s'écou- 
lera juisqu'au  paiement  ?  L'acheteur 
se  rend-.il  compte,  qu'en  demandant  du 
crédit,  ne  serait-ce  que  pour  dix  jours, 
il  (demande  au  vendeur  la  faveur  d'un 
prêt  d'argeut?  Si  l'acheteur  et  le  ven- 
deur comprenaient  bien  cette  relation 
qui  exiiste  entre  eux  deirs,  il  y  aurait 
plus  de  respect  de  soi-même  et  de  fer- 
meté de  la  part  du  vendeur  et,  oe  qui 
est  plus  important,  un  plus  petit  nom- 
bre de  pertes;  d'autre  part  l'attitude 
de  beaucoup  d'acheteurs  envers  le  ven- 
'deur  serait  grandement  améliorée  par 
la  reoonmaiissaince  de  cette  simple  vérité 
et.  en  coruséquence.  ces  acheteurs  évi- 
teraient un  éoueil  financier. 


DECES 

On  nous  ainnonce  de  Toronto  la  mort 
de  M.  Donald'  MacKay,  de  ia  maison  bien 
commue  G-OTdon,  MacKay  &  Co.,  négociants 
en  mairchandi'seis  sèches. 

M.  MaicKay,  à  Lyster,  Sutherland- 
shire,  Ecosse,  est  décédé  à  l'âge  de  94 
ans.  Il  vint  tout  jeune  au  Canada  et  ré- 
sida d'abord  à  Montréal;  en  1855  il  s'é- 
tablit à  Hamilton  où  il  s'associa  avec  M. 
,Iohn  Gordon.  Deux  ans  plus  tard  la  mai- 
son Gordon  &  MacKaiy  trans'porta  son 
commerce  à  Toronto,  où  elle  n'a  cesisé  de 
prospérer.  Il  y  a  unie  dizaine  d'an'wées 
la  maison  se  'comstlbua  en  Comipagni<^  à 
Resipoosabilité  Limitée.  Un  des  fils  An 
déeédié,  M.  G-oridon  MaoKay  est  l'um  des 
associés  de  la  Compagnie. 

Nouis  présentoins  nos'  sincères  condo- 
léances à  la  famille. 


La  ceinture  "Easy" 

La  nouvelle  ceinture  pour  hommes',  ap- 
peîiéi6  ceinture  "  Easy  ",  qui  est  déjà  très 
populaire  aux  Etats-Uois,  est  une  nou- 
veMe  création.  Elle  su'p prime  la  boucle 
genre  harnais,  s'ajuste  simplement  et  fa- 
cilement; elle  est  'unie  et  offre  u.n  effet 
net,  avec  le  dievant  -de  ila  boude  en  forme 
de  plaque  où  l'on  peut  faire  graver  des 


J]  IIM!!  lUli 


initiales  des  monogrammes  ou  des  em- 
blèmes quelconiq-ues . 

Cette  plaque  est  finie  en'  divers  gen- 
res:  gun  métal;  or,  vieil  airge.nt,  vieux 


cuivre,  argent  oxydé,  ouivre  oxydé,  et 
caoïuitchouc.  La  ceinture  est  faite  en  cuirs 
de  tO'Uit  genre  et  on  prédit  'que  c'est  la 
ceinture    de    l'avenir    pour  hommes. 


PARTLY  CLOSED 

Un  homme  bien  mis  ne  S'e  passera  pas 
de  C'eftte  ceinture.  Elle  s'aijuste  rapide- 
ment, n'a  ipas  'd^e  boucle  genre  harnais  et 
il  n'est  pas  néceissai're  'de  tirer  des'  cour- 
roies. 


Un  marchand  n'a  absolument  rien  à 
faire  avec  un  procès,  quel  qu'il  soit.  Les 
seuls  qui  tirent  profit  des  procès  sont  les 
avocats. 
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PAGINATION  DES  ANNONCES 


Arlirgton  Co.   (The)  .... 

9 

Galit  Knitting  Co  

13 

Baldwin  &  Partneir's  Ltd.,  .J.  &  J. 

25 

55 

15 

Ooderioh  Knitting  .... 

Barry  &  Co.,  Walter  H.     .     .  . 

41 

GouQding,  G  

35 

Brock  Co.,  Ltd.,  W.  R.  (The)    .  . 

o 

29 

GreenshieMs  Ltd.      .      .     1,  41,  49, 

56 

Brophy,  Parsonis  &  Rodden,  Ltd.  . 

Butterick  Fashion     .     .     .  .10, 

11 

Hamilton  Cotton  Co.  (The)   .   .  . 

49 

Harris  &  Co  

15 

Canada  N'eckweair  .... 

9 

43 

Hewson  "Wool'en  Mills,  Ltd. 

45 

Chipmain,  Holton  Knitting  Co.  (The) 

,  5'5 

J'ObiiH'  &  Hairri'son  .... 

45 

Debanham  (Canada)  Ltd.    .     .  . 

31 

Moirin  &  Cie,  A.  O  

53 

Domiinion  Wadding  Co.  (The)   .  . 

53 

McCaLl  Co.  (The)  

4 

M'cCall  Co.,  D.  (The)  

33 

Ellis  Mfg.  Co  

13 

MafcDonald  &  Co.,  John  

17 

Fairbairn,  RIhys  D  

47 

M'cKinnon  Co.,  Ltd.,  S.  F.    .     .  . 

27 

Nazareth  Waist  Co. 
Newell  Mfg.  Co.  . 

Orkin  &  Co.,  J.  M. 


Pacific  Mills      .       .       .  . 

Parks,  Wm.  J  

Penmans,  Limited 

Racine  &  Cie,  Alph.    .    .  . 

Sanidersons,  Ltd. 

Scihofielid  Woolen  Co.  (Thre) 

Tooke  Bros.,  Ltd. 

Turnbull  Co.,  C.  (The)   .    .  . 


'Watson  Mfg.  Co.  (The) 
Wilkins,  R.  C. 


49 
53 

35 

15 
53 
53 

21 

47 

4'5 

7 
45 

19 
41 
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ET 

"White  Heather" 

de  BALDWIN. 

Spécialistes  en  Laines  a  Tricoter 

Elles  Assurent  une  vente  facile. 

Par  l'entpemise  des  ppincipàles  Maisons  de  Gros. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 


J.  8c  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd. 


AGENTS  : 

DUNCAN  BELL 


&  CO., 

ETABLIS  EN  1785.  HAIiTPAX  ANG- 

-""^j  AJ.'Mla-.  MONTREAL  &  Toronto 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Ordres 
de  Rassortiment 

Vos  ordres  pour  vos  besoins  im- 
médiats sont  exécutés  prompte- 
ment  et  avec  satisfaction. 

Les  avantages  de  cet  immense  magasin  peuvent  être  jugés 
à  leur  juste  valeur  par  notre  aptitude  à  nous  occuper  de  vos 
ordres  de  rassortiment. 

Ce  magasin  contient  les  plus  vastes  stocks  de  marchandi- 
ses sèches  au  Canada. 

Chaque  département  vous  offre 
des  valeurs  attrayants  pour  le 
Printemps. 


Les  ordres  par  lettre  sont  exécutés  promptement 
et  exactement.  ...... 


Greenshields 

Montréal. 


Limited 


(TISSUES  &  DRYGOODS) 


MARS  I909 


LES  PLUS  NOUVELLES  ETOFFES 
ANGLAISES  POUR  ROBES 


PAR 


Tussah  Royal 

Hautement  approuvé  par  les  Couturières,  les  Tailleurs 
pour  Femmes  et  les  Détaillants  de  Londres, 
Paris  et  New- York,  car  il  convient  à 
la  forme  actuelle  du  Costume. 


Voiles,  Mohairs 

Broadcloths 
West  of  Engfland 


Toutes  ces  étoffes  atteignent  le  haut  niveau  usuel  Priestley  de  mérite  et 
sont  des  plus  désii-ables  pour  le  commerce  de  l'année  prochaine. 

NOUS   vo;us    l7e"s  recoiviiviandons 


Seuls  Agents  pour  le  Canada^ 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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Des  dessinateurs  experts  et  des 
opérateurs  habiles  s'unissent  pour 
faire  des  BLOUSES  et  des  ARTI- 
CLES.BLANCS  "INVADER"  une 
valeur  meilleure,  dollar  pour  dol- 
lar, que  ceux  de  toute  autre  marque 
dans  le  commerce. 


Non  seulement  ces  mar- 
chandises sont  du  style  ab- 
solument le  plus  nouveau, 
mais  elles  sont  parfaites  com- 
me ajustage  et  comm.e  fini. — 
nous  n'avons  Jamais  reçu  de 
plainte. 


Voyez  plutôt  nos  échantillons 
avant  de  placer  votre  ordre. 


Rappelez-vous  que  nous  faisons  une 
spécialité  des  ordres  "pressés".  Per- 
mettez nous  d'exécuter  les  vôtres. 


'^^^  W.  R.  Brock  Company  (Limited) 


Montréal 
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U  Compagnie 

de 

Publications  Commerciales 

EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 

Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 

et 

Exécutés  promptement. 

LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 

MONTREAL. 
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La  Base  de  cette  Affaire  est  le 
Patronage  de  Millions  de  Femmes. 

Nous  demandons  aux  marchands  de  fournir  à  une  demande  qui  existe,  non  de  créer  cette  demande. 
Cela  marque  la  différence  entre  l'offre  des  Patrons  McCall  et  les  offres  d'autres  patrons. 

Les  Patrons  et  les  Publications  McCall  sont  en  demande  partout —  dans  les  plus  petites  villes  et 
dans  les  plus  grandes  cités.    Ils  se  vendent  eux-mêmes. 

 Il  n'est  pas  douteux  que  les  Patrons  McCall  sont  les  mieux  faits,  les  plus  connus  et  les 

patrons  en  papier  qui  se  vendent  le  mieux  en  Amérique.  Si  vous  désirez  un  patron  pour  lequel  la 
demande  existe  déjà,  un  patron  qui  donne  satisfaction  à  vos  clientes,  un  patron  dont  vous  soyez  fier,  un 
patron  pour  lequel  vous  n'ayez  pas  à  faire  d'excuses  en  le  présentant  au  comptoir,  un  patron  pour  lequel 
les  femmes  viendront  à  votre  magasin,  un  patron  qui  se  vende  de  lui-même, —  vous  avez  besoin  des 
Patrons  McCall. 

Ecrivez-nous  pour  nos  conditions.  Elles  sont  raisonnables  et  d'un  genre  commercial.  Notre  office  et  notre  manu- 
facture du  Canada  bien  établis,  les  plus  vastes  et  les  mieux  outillés  dans  le  Dominion,  font  qu'il  est  possible  d'ofifrir 
aux  Marchands  Canadiens  les  mêmes  avantages  de  TERMES,  pRIX,  LIVRAISONS,  ^tc,,  dont  jouissent  nos  9,000 
Marchands  des  Etats-Unis. 

THE  McCALL  COMPANY 

La  Principale  Maison  de  Patrons  en  Papier  en  Aniciique 
236-246,  37e  Rue  Ouest,  NEW  YORK. 

CHICAGO  SAN  FRANCISCO  TORONTO,  CANADA 

N'EST  PAS  DANS  LE  TRUST.  N'A  PAS  DE  LIAISON  A  VEC  AUCUNE  AUTRE  MAISON. 


(TISSUES  &  DRY  GOODS) 

REVUE  Mensuelle 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publishing  Co'y),  42  Place  Jacques-Cartier,  Montréal.  Téléphone  Main  2547, 
Boite  de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis,  $1.00,  strictement  payable  d'avance  ;  France' et  Union  Postale,  7.50  francs 
L'abonnement  est  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  au  moins  15  jours  avant  l'expiration,  et  ne  cessera  que  sur  un  avis  par  écrit 
adressé  au  bureau  même  du  journal.    Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés 

Adresser  toutes  communications  simplement  comme  suit  :  TISSUS  KT  NOUVEAUTÉS,  MONTREAL  Can. 
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LE  PORT  DE  MONTREAL 

Un  point  réglé 

Nous  avons  récemment  indiqué  la  si- 
tuation dans  laquelle  se  trouvaient  les 
Commissaires  du  Port  de  Montréal  qui, 
pour  faire  honneur  aux  obligations  con- 
tractées par  le  Port  avaient  proposé 
d'augmenter  légèrement  les  droits  de 
quai. 

Devant  l'opposition  qu'ils  ont  rencon- 
trée, les  Commissaires  ont  exposé  aux 
membres  du  gouvernement  fédéral  com- 
bien il  serait  préjudiciable  aux  intérêts 
du  port  que  la  Commission  fût  dans  l'o- 
bligation de  payer  les  intérêts  sur  les 
sommes  empruntées  pour  les  nouvelles 
constructions  pendant  la  période  de  leur 
construction. 

Pendant  la  période  de  construction,  en 
effet,  les  Commissaires  du  Port  ne  tirent 
aucun  revenu  des  dépenses  qu'ils  font,  et 
si  les  intérêts  des  sommes  qui  leur  sont 
avancées  leur  sont  portés  en  compte, 
ils  sont  dans  l'alternative  ou  de  ne  pas 
pouvoir  remplir  leurs  obligations  ou 
d'augmenter  les  droits  de  quai  pour  faire 
face  aux  obligations  nouvelles. 
,  C'est  ce  que  MM.  L,  E.  Geoffrion  et  C. 
C.  Ballantyne,  Commissaires  du  Port, 
ont  représenté  aux  ministres  en  leur  fai- 
sant observer  combien  opposé  à  une  aug- 
mentation des  droits  de  quai  était  le 
commerce  en  général. 

Les  ministres  ont  parfaitement  com- 
pris l'embarras  des  Commissaires,  ainsi 
que  la  justesse  de  leur  demande  d'être 
exonérés  du  paiement  des  intérêts  pen- 
dant la  construction. 

C'est  à  la  suite  de  la  démarche  des 
Commissaires  que  le  Ministre  des  Finan- 
ces, M.  Fielding,  a  présenté  à  la  Cham- 
bre la  résolution  suivante: 

"Il  est  à  propos  de  pourvoir  que  les 
intérêts  sur  les  sommes  d'argent  avan- 
cées aux  Commissaires  du  Port  de  Mont- 
réal pour  la  construction  des  élévateurs 
à  grains  et  autres  facilités  de  terminus, 
pendant  la  période  de  construction  des 


dites  facilités,  telle  période  devant  pren- 
dre fin  à  la  date  que  fixera  et  détermine- 
ra le  Gouverneur  en  Conseil,  seront  por- 
tés au  compte  du  capital  des  Commis- 
saires et  remboursés  sur  la  somme  à 
avancer  aux  Commissaires  d'après  la  lé- 
gislation de  1907". 

En  vertu  de  cette  résolution,  l'obliga- 
tion dans  laquelle  se  trouvaient  les  Com- 
missaires de  demander  au  commerce  de 
consentir  à  une  légère  augmentation  des 
droits  de  quai  n'existe  plus. 

Nous  les  félicitons  du  succès  de  leurs 
démarches  auprès  du  gouvernement  et 
nous  devons  reconnaître  en  même  temps 
que  les  Ministres,  en  se  prêtant  de  bonne 
grâce  aux  justes  revendications  des  Com- 
missaires, ont  donné  une  fois  de  plus  ^a 
preuve  de  l'intérêt  marqué  qu'ils  portent 
au  port  de  Montréal,  le  port  national  du 
Canada. 


LE  TARIF  AMERICAIN  ET  NOS 
ECHANGES 

Le  Congrès  des  Etats-Unis  a  été  con- 
voqué par  le  président  Taft,  en  session 
spéciale  pour  réviser  le  tarif  Dingley, 
établi  il  y  a  douze  ans. 

.Ce  tarif,  comme  nous  ne  le  savons  que 
trop  au  Canada,  est  loin  d'être  modéré; 
souvent  même,  il  est  prohibitif  pour  nos 
produits. 

Nos  voisins  vont  donc  refaire  leur  tarif 
douanier.  Il  y  aura  à  proprement  parler 
deux  tarifs:  Le  tarif  maximum  sera  ré- 
servé aux  pays  qui  frappent  lourdement 
les  produits  américains  et  le  tarif  mini- 
m.um  s'appliquera  aux  pays  qui  accordent 
aux  Etats-Unis,  le  bénéfice  d'un  tarif  ré- 
duit. 

Il  semble  évident  que,  le  Canada  appli- 
quant son  tarif  maximum  aux  provenan- 
ces américaines,  les  Etats-Unis  applique- 
ront leur  tarif  maximum  aux  provenan- 
ces Canadiennes. 

Le  gouvernement  américain  a,  pendant 
de  longues  années,  fortement  protégé 
ses  diverses  industries.   Elles  sont  arri- 


vées aujourd'hui  à  un  tel  degré  de  déve- 
loppement et  de  puissance  de  production; 
elles  ont  un  outillage  si  perfectionné,  une 
main-d'oeuvre  si  exercée  et  en  si  grande 
abondance,  que  ces  industries  n'ont,  pous 
ainsi  dire,  rien  à  redouter  de  la  concur- 
rence du  dehors  sur  leur  propre  marché 
pour  tout  ce  qui  s'y  fabrique. 

Nous  n'en  sommes  malheureusement 
pas  arrivés  à  ce  point;  nos  industries  ne 
sont  pas  encore  suffisamment  établies  ni 
assises  pour  que  nous  puissions  songer 
à  réduire  si  peu  que  ce  soit  les  droits  de 
douane  existants. 

Aussi,  sommes-nous  en  mauvaise  posi- 
tion pour  traiter  avec  les  Etats-Unis  en 
vue  de  profiter  des  avantages  que  pourra 
offrir  le  tarif  minimum  américain  à  cer- 
tains de  nos  produits. 

Pour  obtenir  ces  avantages,  nous  de- 
vrons accorder  au  moins  notre  tarif  mi- 
nimum à  nos  voisins  et  peut-être  plus 
encore.  Or,  si  les  produits  américains 
représentent  déjà  de  58  à  59  p.  c.  de  no-' 
importations  totales,  alors  qu'ils  doivent 
payer  les  droits  du  tarif  maximum,  il  est 
aisé  de  prévoir  qu'une  réduction  de 
droits,  même  modique,  aura  pour  résul- 
tat une  augmentation  des  importations 
américaines  au  détriment  du  développe- 
ment de  nos  propres  industries. 

Certes,  le  voisinage  des  deux  pays  fait 
que  nous  devons  désirer  vivre  en  har- 
monie et  en  bonne  intelligence  avec  les 
Etats-Unis  et  rien  ne  prête  autant  aux 
bonnes  relations  entre  deux  pays  que  la 
facilité  des  échanges  commerciaux. 

Nous  devons  donc  cultiver  nos  bonnes 
relations  avec  nos  voisins;  c'est  dans  ce 
dessein,  d'ailleurs,  qu'à  plusieurs  repri: 
ses  des  tentatives  de  convention  commer- 
ciale ont  été  faites.  Elles  l'ont  été  en 
vain  jusqu'à  ce  jour,  m^is  elles  seront  re- 
prises, nous  n'en  pouvons  douter,  car  les 
Américains  apprécient  l'importance  ac- 
tuelle de  notre  marché  et  ils  savent  com- 
bien plus  important  il  deviendra  dans  un 
avenir  très  rapproché. 

Il  faut  donc  prévoir  le  retour  de  négo- 
cjg^tiQns  entre  les  deux  gouvernements 
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et  le  voeu  que  nous  pouvons  formuler 
est  que  le  nouveau  tarif  américain  en- 
tr'ouvre  la  porte  à  l'exportation  des 
produits  de  notre  sol,  des  produits  agri- 
coles surtout. 


UN  COUP  D'EPEE  DANS  L'EAU 

Les  propriétaires  d'une  importante  manu- 
fact.!.re  de  la  province  d'Ontaxio — auenous^ 
ne  désignerons  -pas  autremenit — ^envoient 
à  leur  clientèle  canadie'nne-françaiise 
un  imprimé  à  remplir.  Cet  imprimé  a  la 
prétention  d'être  rédigé  en  français. 
Qu'on  en  juge  d'après  l'extrait  suivant 
que  nos  reproduisons  textuellement: 

"Une  des  plus  importante  manière  d'a- 
vertissement est  la  liste  mailable.  An- 
voyé  aujourd'hui  et  à  tous  les  jours  si 
vous  connaissez  quelque  une  qui  contem- 
plent de  nouvel  construction  n'inporte 
quel  sorte.  Avec  une  liste  bien  soigné 
elle  vous  produira  des  ordres  an  retour. 
S'il  vous  plait  donnez-nous  les  nom  de 
vos  pratique  vraimant  prospectueux  seu- 
lement, et  donnez  nous  une  information 
complète  de  chaque  nom  et  nous  leur  an- 
voiron  des  matière  que  les  intéressera." 

Evidemment,  la  maison  qui  a  fait  les 
frais  d'un  tirage  spécial  pour  sa  clien- 
tèle de  langue  française,  espère  beaucoup 
de  son  effort  et  sera  sans  doute  très  sur- 
prise du  peu  de  résultat  de  sa  tentative 
et  ne  manquera  pas  de  se  dire  que  sa 
courtoisie  envers  les  Canadiens  de  lan- 
gue française  n'a  pas  eu  la  récompense 
qu'elle  méritait. 

L'intention  est  sûrement  courtoise, 
mais  entre  l'intention  et  le  fait  il  y  a  de 
la  marge. 

Ce  n'est  certes  pas  un  manque  de  cour- 
toisie que  de  s'adresser  à  un  client  dans 
un  charabia  incompréhensible  quand  il 
est  si  facile  de  se  faire  comprendre. 
Rien  n'est  plus  aisé  au  Canada  que  de 
trouver  des  gens  très  versés  dans  les 
deux  langues  et,  par  conséquent,  rien  de 
plus  simple  que  d'obtenir  une  bonne  tra- 
duction de  l'anglais  en  français  ou  du 
français  en  anglais. 

Nous  savons  une  chose,  c'est  qu'aucune 
maison  importante  ne  se  permettrait  d'é- 
crire à  sa  clientèle  dans  un  anglais  aussi 
mauvais  que  l'est  le  français  ci-dessus 
reproduit. 

Nous  nous  sommes  maintes  fois  de- 
mandé pourquoi  les  Canadiens  d'origine 
anglaise  sont  si  réfractaires  à  l'étude  de 
la  langue  française,  alors  que  les  Cana- 
diens d'origine  française  se  mettent  si 
volontiers  à  écrire  et  à  parler  la  langue 
anglaise  et  que  beaucoup  manient  cette 
dernière  langue  avec  autant  de  facilité 
que  leur  langue  maternelle. 

En  rentrant  dans  le  domaine  des  af- 
faires pur  et  simple,  il  est  incontestable 
qu'un  client  se  trouve  flatté  de  recevoir 
la  correspondance  de  ses  fournisseurs 
dans  sa  propre  langue.  Mais,  encore, 
faut-il  qu'on  ne  lui  Impose  pas  une  tor- 
ture en  lui  donnant  des  rébus  à  déchif- 


frer et  des  inepties  à  lire,  si  on  ne  veut 
manquer  l'effet  attendu. 


UN   MOT  SUR  LES  CHEQUES  CLAVI- 
GRAPHIES 

L'usage  s'est  récemment  répandu, 
dans  un  certain  nombre  de  grandes  mai- 
sons, de  remplir  au  clavigraphe  les  im- 
primés de  chèques.  C'est  une  façon  de 
procéder  très  dangereuse,  comme  il  est 
facile  de  le  comprendre,  car  les  mots  et 
les  chiffres  clavigraphiés  peuvent  être 
effacés,  c'est  avec  une  grande  facilité 
qu'on  peut  majorer  ou  altérer  un  chèque. 

Cette  manière  de  faire  est  -également 
en  usage  pour  la  création  de  billets  et  le 
tirage  de  traites  et  là  également  et  plus 
particulièrement  pour  les  billets,  c'est  un 
mode  de  faire  qui  comporte  des  risques. 
Si  l'on  peut  avoir  raisonnablement  la 
certitude  qu'un  chèque  sera  présenté 
dans  un  court  délai,  il  n'en  est  pas  de 
même  d'un  billet  qui  pourra  attendre  plu- 
sieurs mois  avant  son  échéance  sans  qu'il 
soit  présenté.  Pendant  ce  temps  un  dé- 
tenteur malhonnête  en  peut  changer  le 
montant  en  y  substituant  facilement  une 
somme  plus  forte  et  négocier  l'instrument 
sans  attirer  les  soupçons.  Pour  aucun 
motif  on  ne  devrait  faire  de  billets  ou  de 
chèques  au  clavigraphe. 

Cette  question  a  été  forcément  agitée 
par  des  banquiers  étrangers  qui  en  sont 
venus  à  la  conclusion  ci  dessus  après  une 
coûteuse  expérience. 


ABOLITION   DE   LA  TAXE    SUR  LES 
VOYAGEURS 

Nous  avons  an'nom'Cé  il  y  a  quelque 
temps  qu'un  projet  de  loi  serait  présen- 
té à  la  Législature  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  pomr  aibolir  la  taxe  que  cette 
province  avait  imposée  sur  les  voya- 
geurs d-e  commerce. 

Cette  taxe  .n'existe  plus  maiintemant,  la 
Législature  d'e  ITle  du  Prince-Edouiard  .i 
voté  la  semaine  dernière  son  abolition. 
La  loi  passée  à  ce  sujet  repoirte  au  1er 
janvier  de  l'aŒmé'e  courante  la  date  de 
son  effet. 

Le  gouvernement  iprovimcial  perd  ain- 
si un  'revendu  d'environ  $8,0'0'0,  mais  cette 
perte  que  fera  le  gonvernemeint  sera  lar- 
gement com'pensié'e  par  le  bien  qui  en 
'résultera  pour  le  commerce  de  l'Ile. 

Cette,  mesure  a  été  pour  aiinsi  dire  im- 
po'Sée  à  la  -province  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  à  la  conférence  des  premieirs 
ministres-  des  iprovinces  à  Ottawa,  lors 
d'U  -rajuistem-eni  des  subsides  du  gouver- 
n-ement  fédéi'al  aux  diverses  provinces 
de  la  Puissan-ce.  Les-  autres  provinces 
avaient  donné  l'exemple  à  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  ausisi  l'abolition  de  la  taxe  a-t- 
elle  été  votée  sans  aucune  opposition. 

Il  U'e  fait  aucun  doute  que  désormais 
un  plus  grand  nombre  de  voyaigeurs  de 
commerce  visiteront  l'Ile. 


LA  JOURNEE   DE  HUIT  HEURES 

Le  député  aux  Communes  de  Maison- 
neuve,  M.  Alph.  Verville,  revient,  cette 
année  encore,  à  la  charge  avec  son  pro- 
jet de  loi  sur  la  journée  de  huit  heures, 
Pas  plus  que  lui  nous  ne  nous  laiss 
rons  de  rous  redire. 

Le  Parlement  doit  rejeter  ce  projet  ie 
loi,  parce  que,  bien  que  le  projet  ne  parle 
de  la  journée  de  huit  heures  que  pour  les 
seuls  travaux  auxquels  le  gouvernement 
est  partie  dans  un  contrat  d'entreprise, 
la  mesure  proposée  aurait  des  effets 
bien  plus  étendus  que  ceux  qui  apparais- 
sant à  la  surface  du  projet. 

Si  le  dit  projet  devenait  loi,  le  gou- 
vernement devrait  payer  plus  cher  pour 
ses  travaux,  une  diminution  des  heures 
de  travail  augmentant  nécessairement  le 
prix  de  revient  de  la  production;  le  gou- 
vernement ne  pourrait  accepter  les  sou- 
missions que  des  entrepreneurs  dont  le 
personnel  ne  travaille  pas  plus  de  huit 
heures  par  jour;  il  en  résulterait  une  di- 
minution de  concurrence  dont  Je  public 
devraiit  payer  les  frais. 

Du  jour  où  le  projet  de  loi  du  député- 
ouvrier  de  Maisonneuve  serait  voté,  le 
Parlement  serait  forcé  d'aller  plus  loiu 
à  moins  de  se  déjuger.  Il  n'y  a  aucun 
motif  -qui  ipuisse  justifier  deux  .poids  et 
deux  mesures  selon  -que  l'ouvrier  travail- 
le à  une  entreprise  du  gouveirnemeut  ou 
à  une  entreprise  particulière.  Les  um-ions 
ouvrières  -ne  tarderaient  pas  à  faire  sen- 
ti-r  à  n-o-s  législateurs  leurs  idées  à  cet 
égard. 

La)  journée  de  huit  heures  -deviendirait 
vite  obligatoire  dans  toutes  les  entreprj- 
s-eis  et  nos  industries  qui  luttent  déjà  pé- 
niblement avec  cellesi  -de  l'étranger  eu  -se- 
raient atteintes,  à  moins  que  le  consom- 
mateur (l'ouvrier  en  est  un),  ne  consen- 
te à  payer  plus  cher  les  produits  domes- 
tiques -qu  iil  consomm-e. 

Il  est  certain  que  l'augm-entation  du 
coût  de  production  qui  résulterait  de  la 
diminution  des  heures  de  travail,  met- 
ti-ait  plus  d'une  industrie  d-u  pays  en  état 
dinfé-rioTitié  vis-à-vis  des  industries  des 
pays  où  les  journées  d-e  traivail  sont  plus 
lougues.  Il  se  consommerait  moanis  de 
prod-uits  du  pays  et  plus  de  prod'uits 
étran'geirs. 

,  Advenant  la  journée  de  huit  heures 
pour  tous  les  ouvriers  d'industrie,  les  ou- 
vi-ers  agricoles  déserteraient  la  ferme 
où  les  heures  de  travail  n'ont  guère  de 
limite.  Alors  que  la  culture  manque  dé- 
jà de  brais,  le  Parlement  voudra-t-il,  er 
votamt  -le  projet  de  loi  Verville,  la  livrer 
à  la  ruine? 


Le  vendeur  qui  gagne  le  salaire  le  plus 
élevé  est  celui  qui  rapporte  le  plus.  Ne 
vous  encombrez  pas  d'un  vendeur  qui  ne 
gagne  jamais  un  bon  salaire;  il  ne  rap 
porte  rien. 
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Grand  Changement  dans  le  Commerce 

de  Chapeaux  ! 


Le  Commerce  de  Chapeaux  en  Gros  de  MM.  M.  VINEBERG  k  CO., 
rue  St-Paul,  Montréal,  a  été  acheté  par 

LA  GIE  WALDRON  DROUIN,  LIMITÉE 

qui  exécutera  tous  les  ordres  pris  par  MM.  M.  Vineberg  ^ 
&  Co.,  pour  livraison  du  printemps,  et  où  on  pourra  se  pro- 
curer à  l'avenir  les  chapeaux  bien  connus  Benson  et 

MORTIMER  &  Co. 

Nous  informons  aussi  le  commerce  qu'après  le  1er  Mai, 
nous  serons  dans  notre  nouveau  magasin  à  7  étages,  à 
l'épreuve  du  feu,  164  rue  McGill,  où,  grâce  à  l'augmentation 
d'espace  et  des  commodités,  nous  serons  en  mesure  de  mieux 
répondre  à  l'accroissement  phénoménal  de  notre  commerce 
de  chapeaux,  dans  tout  le  Canada. 


"Eln  Mains  les  Styles 

du  dernier  ori." 


BUCKLEY  &  SONS,  LONDRES. 


THE  WALDRON  DROUIN  00.,  LIMITED, 

CHAPELIERS  ET  FOURREURS  EN  GROS, 

RUE  McGILL,    -  MONTREAL 
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LA  CONDUITE   DUN  COMMERCE  DE 
DETAIL 

Conférence  faite  par  M.  Fred.  C.  Lari- 
vière,  de  Montréal,  au  Conventum  des 
Détaillants  en  Ferronnerie  de  la  Pro- 
vince d'Ontario,  à  Hamilton. 

Veuillez,  je  vous  prie,  accepter  mes 
sincères  remerciements  pour  l'honneur 
que  vous  m'avez  conféré  en  me  choisis- 
sant pour  présider  à  la  discussion  des 
questions.  Je  suis  sûr  que  vous  auriez  pu 
faire  un  meilleur  choix  parmi  vous-mê- 
mes ;^mais  je  suis  sûr  aussi  que  personne 
ne  pourrait  faire  de  plus  grands  efforts 
et  ne  mettrait  de  meilleure  volonté  pour 
faire  de  cette  partie  du  programme  un 
succès.  Si  mon  expérience  de  vingt-neuf 
ans  dans  le  commerce  de  la  quincaillerie 
est  une  garantie  suffisante  pour  répondre 
efficacement  à  vos  questions,  vous  pou- 
vez être-  assurés  que  je  ferai  de  mon 
mieux  pour  vous  faire  bénéficier  de  ma 
longue  expérience.  Je  félicite  sincère- 
ment les  organisateurs  du  Conventum  du 
succès  qu'ils  ont  déjà  obtenu,  spéciale- 
ment en  ce  qui  concerne  le  nombre  des 
membres  présents  et  la  bonne  représen- 
tation des  quincailliers  détaillants  de  la 
province  d'Ontario. 

On  m'a  demandé,  avant  l'ouverture  de 
la  discussion,  de  dire  quelques  mots  sur 
"La  conduite  d'un  commerce  de  détail 
de  quincaillerie  et  de  poêles".  Ne  dési- 
rant pas  passer  beaucoup  de  temps  à 
cette  question,  sur  laquelle  on  peut  écrire 
des  volumes,  je  me  bornerai  à  deux  su- 
jets importants  :  lo  "Les  profits  qui  peu- 
vent être  faits  sur  le  coût  des  marchan- 
dises"; 2o  "Les  causes  d'insuccès  en  af- 
faires". 

Profits  sur  le  stock  renouvelé 

J'ai  devant  moi  un  exemple  très  frap- 
pant qui,  je  pense,  est  si  simple  et  si 
clair,  que  chacun  de  vous  s'y  intéresse- 
ra. C'est  un  fait  bien  connu  que  plus  sou- 
vent on  renouvelle  le  stock,  plus  profi- 
table est  le  commerce  et  plus  les  profits 
s'accroissent  rapidement.  Supposons 
qu'un  capital  de  $100  soit  investi  dans 
un  stock  et  que  la  marge  de  profits  soit 
de  20  pour  cent  sur  le  prix  coûtant.  Si 
ce  stock  est  renouvelé  cinq  fois  au  cours 
de  dix  années,  ces  $100  produiront 
$148.83  de  profits  nets.  S'il  est  renouve- 
lé dix  fois  en  dix  ans,  les  profits  nets 
seront  de  $510.16.  S'il  est  renouvelé  vingt 
fois  en  dix  ans,  les  profits  nets  seront  de 
$3,733.60  et  s'il  est  renouvelé  quarante 
fois  en  dix  ans,  c'est-à-dire,  tous  les  trois 
mois,  les  profits  nets  seront  de  $146,- 
870.74.  Vous  voyez  immédiatement  la 
différence  de  production  de  chaque  cas 
particulier  dont  chacun  de  vous,  je  n'en 
doute  pas,  se  rend  compte  à  première 
vue.  Ce  principe  posé,  je  crois  que  l'in- 
térêt du  détaillant  est  de  limiter  ses  af- 


faires ou  son  stock  en  mains  aux  mar- 
chandises les  plus  vendables  et  d'avoir 
en  magasin  une  très  petite  quantité  de 
marchandises  pour  lesquelles  la  demande 
est  faible  ;  en  appliquant  le  même  prin- 
cipe à  la  fixation  des  prix  de  vente,  on 
peut  voir  qu'il  est  préférable,  au  point 
de  vue  pécuniaire,  de  vendre  sur  une 
marge  de  10  pour  cent  des  marchandises 
que  vous  pouvez  renouveler  une  fois  par 
mois,  plutôt  que  de  vendre  deux  fois  par 
an  des  marchandises  à  50  pour  cent  de 
profit. 

Le  commerce  est  comme  un  navire  de 
guerre  qui  se  dirige  vers  un  port  appelé 
"Succès".  Vous  avez  entendu  dire  cela 
plus  d'une  fois  et  vous  êtes-vous  rendu 
compte  que  vous  ne  pouvez  pas  aller  de 
l'avant  dans  le  jeu  des  affaires  à  moins 
que  vous  ne  luttiez,  et  vous  ne  pouvez 
pas  réussir  d'une  manière  permanente 


M.  Fred.  C.  Larivière 


à  moins  que  vous  ne  continuiez  la  lutte. 
Aujourd'hui,  le  commerce  de  la  quincail- 
lerie en  détail  est  réellement  une  lutte 
de  longue  haleine,  du  commencement  à 
la  fin.  Dans  la  lutte  commerciale,  c'est 
l'homme  le  mieux  doué  qui  l'emporte. 
Chaque  fois  que  vous  êtes  surpris  som- 
meillant, les  mains  basses,  vous  êtes  su- 
jet à  être  frappé  et  le  référée  peut  comp- 
ter jusqu'à  dix  et  vous  mettre  hors  de  la 
lutte.  La  lutte  sans  relâche,  voilà  quel 
est  le  prix  de  la  victoire.  Si  vous  voulez 
vaincre  dans  la  lutte  commerciale,  ayez 
soin  de  vous  maintenir  au  premier  rang. 
Toutefois,  dans  les  affaires,  il  ne  devrait 
pas  exister  de  choses  telles  que  l'inimi- 
tié ou  la  haine  entre  rivaux;  il  ne  devrait 
y  avoir  que  le  plaisir  de  bon  aloi  que 
l'on  éprouve  à  vaincre  honorablement  un 
compétiteur,  le  sentiment  de  satisfaction 
que  nous  éprouvons  tous  quand  nous 
battons  un  rival  dans  tout  autre  jeu.  Si 
nous  mettons  tout  notre  coeur  au  jeu,  si 
nous  aimons   réellement  ce  jeu,  nous 


éprouvons  beaucoup  de  plaisir  à  étudier 
les  divers  points,  bien  que  nous  soyons 
forcés  quelquefois  d'accepter  une  défaite 
temporaire. 

Aucun  grand  général  n'a  jamais  gagné 
chaque  engagement  ou  chaque  bataille 
sur  l'ennemi.  En  fait,  personne  ne  peut 
vaincre  en  tout  temps.  Nous  n'avons  pas 
à  être  toujours  victorieux  et  il  n'est  pas 
nécessaire  que  nous  le  soyons  toujours. 
Une  victoire  remportée  de  temps  à  au- 
tre par  votre  compétiteur  est  réellement 
une  bonne  chose  pour  vous  ;  cela  vous 
met  davantage  sur  vos  gardes  pour  la 
lutte  suivante  et  entre  temps,  si  vous 
vous  êtes  tenu  sur  le  qui-vive,  vous  avez 
fortifié  les  points  faibles  et  votre  rival 
trouvera  que  chaque  pouce  de  terrain 
sera  disputé  chaudement. 

Vous  savez  tous  que  les  profits  nets 
sont  le  résultat  de  chaque  mouvement 
que  vous  faites.  Il  y  a  des  pratiques  qui 
augmenteront  vos  profits  nets  plus 
promptement  que  d'autres.  Parmi  celles- 
ci  figurent  les  bons  achats  et  la  surveil- 
lance des  placements  dans  toutes  les 
lignes. 

Qu'est-ce  qu'un  bon  achat? 

Un  bon  achat  ne  consiste  pas  simple- 
ment à  obtenir  les  prix  les  plus  bas.  Je 
crois  que  le  marchand  qui  obtient  un  prix 
raisonnable  dans  un  temps  court,  de  telle 
sorte  qu'il  a  suffisamment  de  temps  à 
consacrer  à  la  vente  de  ses  marchandi- 
ses et  à  la  gestion  de  son  magasin,  est 
un  meilleur  acheteur  que  le  marchand 
qui  obtient  21-.  ou  5  pour  cent  d'extra, 
mais  qui,  en  faisant  cela,  y  emploie  une 
telle  partie  de  son  temps  que  le  dépar- 
tement des  ventes  est  négligé. 

Nombreux  sont  les  marchands  qui  né- 
gligent de  surveiller  leurs  placements  de 
fonds  dans  toutes  les  lignes  et,  cepen- 
dant, de  tous  les  moyens  de  produire  des 
profits  nets,  il  n'en  est  pas  d'aussi  im- 
portant que  la  surveillance  de  tous  vos 
placements.  Vos  ventes  augmentent  ou 
diminuent  avec  le  nombre  d'articles  que 
vous  avez  en  vente  et  non  avec  l'augmen- 
tation ou  la  diminution  des  quantités 
des  différents  articles  que  vous  possédez. 
Quand  vous  avez  un  approvisionnement 
qui  durera  six  semaines,  alors  qu'un  ap- 
provisionnement pour  deux  semaines  au- 
rait été  suffisant,  vous  immobilisez  inu- 
tilement autant  de  votre  capital,  qu'il 
est  représenté  par  l'excédent  sur  un  ap- 
provisionnement de  quatre  semaines.  Sur 
cet  excédent  d'approvisionnement  vous 
perdez  non  seulement  l'intérêt  même  et 
le  coût  de  magasinage,  mais  aussi  vous 
perdez  le  profit  que  vous  pourriez  avoir 
gagné  sur  d'autres  marchandises  qui  au- 
raient pu  être  achetées  avec  cette  somme 
d'argent. 

Pour  réussir,  chaque  magasin  doit  avoir 
une  règle  de  conduite  et,  dans  tous  les 
départements,  on   doit  voir  d'un  coup- 
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XHn  ^emp$  plus  cbau6  Hrrive  ! 

Alors  vos  clients  réclameront  à  grands 
cris  un  Costume  Lavable — élégant,  frais 
et  non  dispendieux.  Ceci  décrit  la  ligne 
"  QUIET  ELEGANCE,"  et  nous  sommes 
prêts  à  en  montrer  l'assortiment.    .    .  . 


Matt  Si  Sbapiro  flftanuf  a  Co. 


5®7,  rue  Saînt:*lpaiU; 


flDontreal. 


,i®)X(®)X(®^^  (m)  (m)  (m) 


Beaucoup  de  marchands  ne  réussissent  pas,  parce  qu'ils  persistent  à  pousser  à  la  vente 
d'une  certaine  ligne  qui  est  si  peu  satisfaisante  que  les  clients  doutent  de  ces  marchandises. 

Les  Cols  en  Caoutchouc 
Marque  ^'ARLINGTON" 

forment  une  bonne  ligne,  active,  qui  donne  une  satisfaction  permanente  à  tous  les  ache- 
teurs.   Nous  manufacturons  aussi  : 

Peignes  de  Toilette,      Peignes  Fins, 

Anneaux  Martingale,     Boucles  Genre  Harnais, 

Supports  de  Cols. 

Si  vous  vous  intéressez  à  une  quelconque  des  lignes  ci-dessus,  écrivez  immédiatement  à 
nos  Agents.   Nous  tenons  le  premier  rang  dans  toutes  les  lignes  ci-dessus. 

The  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  Ltd. 


Agents  pour  l'Est: 

DUNCAN,  BELL  &  CD., 

301,  rue  St-Jacques,  Montréal. 


64-66,  FRASER  AVENUE 
TORONTO 


Agents  pour  TOuest  : 

JOHN  A.  CHANTLER  &  CO., 

8  etIO, rue  Wellington, E., Toronto. 
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Demandez  un  exemplaire  de 


"Dressmakers'  Fashion  Service." 


Un  Plan  pour  Développer  le  Commerce  et  qui  vous  aide 

"  Dressmakers' Fashion  Service  "  " 

Vous  procure  un  accroissement  d'affaires  pour 
ET  D'AUTRES  LIGNES. 


Dans  chaque  ville,  quelque  marchand  bénéficiera 
de  l'intérêt  que  prennent  les  couturières  à 


Nous  nous  proposons  de 
donner  gratuitement  aux 
couturières  qui  emploient 
la  soie   


POURQUOI  PAS  vous; 


pourvu  qu'elles  conviennent  d'employer  un 
total  d'au  moins  cinq  cents  bobines  de  cin- 
quante verges,  un  Fashion  Service  (prix 
régulier,  $25.00  par  année). 

Ce  Fashion  Service,  paraissant  quatre  fois  par  an  (ler  Février,  15 
Avril,  25  Septembre,  15  Novembre),  est  magnifiquement  imprimé  en 
quatre  couleurs,  donne,  sous  forme  simple  mais  attrayante,  les  particu- 
larités de  la  mode  et  les  changements  de  style  importants  à  connaître. 

C'est  une  publication  exclusive  et  de  haut  grade,  d'un  caractère  qui  n'avait  jamais 
encore  été  offert  au  Canada.  Un  exemplaire  de  cette  belle  publication  (15  x  10  pouces) 
sera  envoyé  à  tout  marchand  qui  en  fera  la  demande. 

Votre  coopération,  dans  votre  propre  intérêt  comme  dans  le  nôtre,  est  demandée. 
Chaque  couturière,  qui  n'est  pas  de  vos  clientes  et  que  vous  intéresserez,  augmentera  vos 
ventes,  non  seu-  •  ^tti  mais  probablement  en  d'autres  lignes. 

lement  en  soies  f  / y  ^,'4'tm)\W  ^  •  •  j     -di  o  • 

Procurez-vous  aujourd'hui  des  Blancs  pour  Souscrip- 
tions de  Couturières  et  des  renseignements  complets. 
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Le 

IVlodèle-type 
Correct 
des 
SOIES 

à 

COUDRE. 


est  de  pleine  longueur,  de  pleine  force,  de  plein  poids, 
et  est  produite  en  toute  couleur  désirable.  Par  son 
mérite  seul,  elle  se  vendra  plus  que  toute  soie  à 
coudre  qui  soit  manufacturée. 

Evitez   les  complications   qui   se  produisent 
par  la  vente  de  soie  en  bobines  inférieures,  en  vendant 

/est  basé  sur  la  fondation  ferme  qui  consiste  à  faire  la  meilleure  soie 
à  coudre  que  les  moyens  humains  puissent  produire  et  à  la  distri- 
buer en  employant  la  seule  politique 
qui  ait  jamais  obtenu  ou  qui  obtiendra 
jamais  un  patronage  permanant, — une  correction  absolue  ^ / J/)/t'*5^^^  ses 
dans  toutes  les  relations  d'affaires  entre  l'administration  ^^c^L^^^  clients. 


en  outre — a  toujours  tenu 
la  tête  avec  des  plans  pour 
développer  les  affaires,  of- 
ferts à  TOUS  ses  clients. 


dirige  en  ce  moment 
les  pas  de  milliers  de 
couturières  vers  les 
magasins  où  la  Soie 

t  est  vendue.  Cette  seule  particularité  pour  le  développement 
des  affaires  est  digne  d'une  attention  immédiate  de  la  part 
des  détaillants  qui  désirent  des  plans  nouveaux  et  leur  donnant 
de  l'aide  pour  intéresser  le  public  à  leurs  magasins. 


Corticelli  Silk  Company,  ud. 

BUREAU  PRINCIPAL  A  ST-JEAN,  P.Q. 

SALLES  DE  VENTE  : 

303,  rue  Cordova  Ouest,  Vancouver,  C.A. 


22^  rue  Ste-Hélène,  Montréal.  . 
24  et  26,  rue  Wellington  Ouest,  Toronto. 
284,  Portage  Avenue,  Winnipeg. 


91a,  rue  York,  Sydney,  N.S.W. 


m. 
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d'oeil  la  règle  de  conduite  de  la  maison. 
Une  des  meilleures  règles  que  je  con- 
naisse consiste  à  vendre  des  marchan- 
dises dignes  de  confiance  à  des  prix  rai- 
sonnables et  à  donner  satisfaction  au 
client,  quoi  qu'il  en  coûte. 

Une  réciprocité  de  traitement,  avec 
une  grande  efficacité  comme  raison  pri- 
mordiale, augmentera  l'intérêt  du  client 
à  vos  affaires,  augmentera  aussi  l'effi- 
cacité du  personnel  et  créera  un  état 
d'esprit  amical  et  favorable. 

Les  profits  bruts  assurés  par  une  ven- 
te ne  devraient  figurer  qu'en  seconde  li- 
gne. Le  bon  renom  d'une  firme  est  plus 
souvent  d'une  plus  grande  importance 
que  le  capital  dont  elle  peut  disposer. 

Qu'entend-on  par  profit  raisonnable? 

Est-il  raisonnable  de  vous  plaindre  des 
bas  prix  ?  S'ils  sont  trop  bas,  ils  de- 
vraient être  promptement  rehaussés.  Il 
vaut  mieux  refuser  des  ordres  que  de  les 
,  accepter  à  un  prix  défavorable.  Laissez 
votre  concurrent  prendre  ces  ordres. 
Quand  un  magasin  fait  tout  son  possible 
pour  acheter  économiquement  et  travail- 
ler systématiquement,  il  peut  bien  être 
assuré  que  ce  qui  ne  lui  est  pas  profita- 
ble ne  vaudra  pas  grand'chose  pour  son 
compétiteur.  Le  volume  des  affaires  n'a 
d'importance  que  s'il  rapporte  des  profits. 
Mieux  vaut  un  petit  renouvellement  sur 
une  base  profitable  que  de  grands  re- 
tours de  fonds  qui  sont  engloutis  par  les 
salaires  et  autres  frais. 

Un  prix  raisonnable  donnant  du  pro- 
fit n'est  pas  une  chose  qu'il  soit  besoin 
d'excuser.  L'homme  qui  avance  toujours 
des  raisons  pour  ses  ventes  à  bas  prix  se 
proclame  par  là  même,  malhonnête  ou 
insensé.  Nous  connaissons  des  hommes 
qui  ont  joué  le  jeu  du  massacre  des  prix 
pendant  des  années.  Il  n'y  a  pas  de  sta- 
bilité dans  leur  commerce.  '  Leurs  af- 
faires ne  sont  pas  permanentes.  Un  ache- 
teur retourne  rarement  dans  leur  maga- 
sin. On  ne  peut  se  fier  à  leur  parole.  Il 
en  est  autrement  de  l'homme  qui  ne  ca- 
che pas  qu'il  est  en  affaires  pour  y  faire 
des  profits.  Quand  bien  même  nous  ne 
pouvons  pas  parfois  payer  les  prix  qu'il 
demande,  nous  sommes  obligés  de  le  res- 
pecter pour  sa  franchise.  Nous  pouvons 
avoir  confiance  en  lui  quand  il  modifie 
ses  prix  pour  quelque  stock  dont  la  vente 
est  lente. 

En  discutant  les  prix,  il  est  bon  de  se 
rappeler  que  les  opinions  peuvent  être 
partagées  sur  ce  qui  constitue  un  profit 
raisonnable.  Une  personne  au  jugement 
sain,  qui  connaît  les  besoins  de  son  dis- 
trict et  est  à  même  de  prévoir  et  de  ju- 
ger ce  qui  lui  est  nécessaire,  peut  faire 
plus  de  profits  à  30  pour  cent  qu'une  au- 
tre personne  à  50  pour  cent.  Un  mar- 
chand de  ce  genre  sait  qu'il  y  aura  une 
demande  pour  des  marchandises  parti- 
culières à  chaque  saison  de  l'année.  Il 


les  a  en  stock.  Il  n'attend  pas  que  la 
demande  batte  son  plein  pour  donner  des 
ordres.  Il  fait  face  à  la  demande  aussi- 
tôt qu'elle  se  produit.  Il  dispose  de  ses 
marchandises  rapidement  et  finit  par  vi- 
der ses  tablettes.  Son  rival  est  obligé  de 
refuser  des  ordres  pour  des  marchandi- 
ses qu'il  sait  être  en  demande  et  finit  la 
saison  avec  un  stock  en  mains  qui  doit 
être  sacrifié  ou  reporté  jusqu'à  la  saison 
prochaine. 

La  conduite  d'un  commerce  n'est  pas 
une  affaire  de  huit  heures  de  travail  par 
jour.  L'homme  d'affaires  doit  être  con- 
tinuellement sur  le  qui-vive.  Plus  d'un 
marchand  doit  plus  aux  plans  élaborés 
dans  le  calme  du  soir  qu'au  travail  fait 
de  ses  propres  mains  dans  le  magasin. 
Il  repasse  dans  son  esprit  les  transac- 
tions de  la  journée,  contrôle  son  travail 
et  celui  de  ses  hommes,  calcule  parfois 
le  profit  qu'il  a  fait  sur  les  ventes,  dé- 
couvre où  des  erreurs  ont  été  faites  et 
prévoit  alors  les  travaux  du  lendemain, 
établit  des  plans  de  travail  pour  son  per- 
sonnel, fait  un  inventaire  mental  de  ce 
qui  l'environne,  s'efforce  de  prévoir  l'ef- 
fet probable  des  événements  courants  et 
des  conditions  des  marchés  sur  le  com- 
merce futur.  Ceci  ne  peut  pas  être  aussi 
bien  fait  pendant  les  heures  de  travail, 
lorsque  l'homme  affairé  est  constamment 
demandé  pour  s'occuper  des  détails. 


Le  pourcentage  de  profit  à  ajouter  au 
prix  de  facture  des  articles  de  quincail- 
lerie générale  et  principalement  des  ar- 
ticles de  tablettes  est  une  question  de 
jugement.  La  valeur  d'un  article  est  me- 
surée par  la  somme  que  la  personne  qui 
le  désire  consent  à  payer.  Dans  75  pour 
cent  des  ventes  d'articles  de  tablettes  de 
quincaillerie,  le  prix  n'offre  aucune  dif- 
ficulté. Il  dépend  de  la  classe  des  mar- 
chandises ,de  leur  qualité,  de  leur  supé- 
riorité, de  leur  valeur  et  de  ce  que  vous 
pouvez  obtenir  pour  ces  articles. 

Quant  au  pourcentage,  vous  avez  à 
calculer  avant  toute  chose  ce  qu'il  vous 
en  coûte  pour  faire  affaires.  Il  n'y  a  pas 
d'autre  moyen. 

Si  vous  ne  tenez  pas  une  série  régu- 
lière de  livres  de  comptabilité  de  manière 
à  vous  permettre  de  savoir  exactement 
ce  qu'il  vous  en  coûte  pour  faire  affaires 
et  le  profit  réalisé  sur  vos  ventes,  je 
vous  conseille  d'employer  deux  livres  : 
dans  l'un  de  ces  livres  vous  entrez  le 
montant  total  de  vos  ventes  au  prix  coû- 
tant et  le  prix  de  vente,  vous  connaissez 
ainsi  vos  profits  bruts;  dans  l'autre,  vous 
entrez  toutes  vos  dépenses,  vous  les  ad- 
ditionnez tous  les  mois  et  vous  connais- 
sez ainsi  chaque  mois  le  profit  net  que 
vous  avez  fait.  Si  vous  trouvez  que  vous 
ne  faites  pas  un  profit  raisonnable,  aug- 
mentez votre  prix  de  vente  là  où  vous 
pouvez  le  faire  ;  il  faut  nécessairement 
faire  preuve  de  bon  jugement. 


Le  prix  coûtant  ne  devrait  pas  être 
considéré  autant  que  la  valeur  et  c'est 
au  marchand  à  décider  ce  qui  fait  la  va- 
leur, en  considérant  lés  marchandises, 
et  en  se  demandant:  "Que  puis-je  obte- 
nir pour  <îes  marchandises  ?"  Si  dans 
votre  opinion,  basée  sur  la  connaissance 
des  marchandises,  sur  votre  expérience, 
vous  fixez  le  prix  de  vente  d'un  article 
à  $3,  que  cet  article  vous  coûte  $1.50  ou 
50  cents,  comment  pouvez-vous  vous  ima- 
giner qu'un  étranger  soit  en  mesure  de 
critiquer  vos  prix  et,  s'il  le  fait,  vous 
avez  de  nombreux  arguments  pour  main- 
tenir votre  point  de  vue,  car  avant  de 
fixer  le  prix,  vous  aurez  dû  étudier  vos 
marchandises  et  sûrement,  vous  pouvez 
discuter  avec  un  étranger. 

Causes  d'insuccès 

Je  vais  maintenant  vous  indiquer  quel- 
ques causes  d'insuccès  commercial  et  en 
faire  une  application.  Je  les  énumérerai 
dans  l'ordre  donné  par  le  rapport  dé  R. 
G.  Dun  &  Co.,  en  nommant  en  premier 
lieu  les  cas  les  plus  nombreux. 

Défaut  de  capital  .   .  3,370  $39,342,384 

Incompétence  ....  2,091  19,342,908 

Inexpérience  ....  i57  2,760,234 
Crédit   accordé   à  la 

légère   244  2,652,500 

Compétition   101  537,470 

Conditions  spécifiques  1,623  22,925,002 

Fraude   938  20,574,384 

Négligence   206  1,855,484 

Faillites  d'autres  com- 
merçants  190  11,196,193 

Extravagance.    ...  93  1,094,927 

Spéculation   70  4,576,73*4 

Au  défaut  de  capital,  on  attribue  plus 
de  50  pour  cent  du  nombre  total  des 
faillites.  Je  crois  que  ceci  est  beaucoup 
au-dessus  de  la  réalité,  beaucoup  préfè- 
rent attribuer  au  défaut  de  capital  la 
cause  de  la  faillite  plutôt  que  de  l'attri- 
buer à  leur  propre  administration.  J'ai 
étudié  et  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  des 
recherches  au  sujet  de  nombreuses  fail- 
lites et  j'ai  trouvé  que  dans  les  premiè- 
res années  de  l'établissement  d'un  com- 
merce, sans  capital,  un  marchand  avait 
réussi  à  se  constituer  un  capital  de 
$3,000,  $5,000  ou  $8,000  ;  il  pensait  être 
riche  et  commença  à  apporter  moins 
d'attention  à  ses  affaires,  il  devint  un 
peu  plus  extravagant  dans  ses  dépenses 
personnelles  et  surtout  accorda  moins 
d'attention  aux  clients,  laissant  cela  au 
soin  de  ses  commis.  Ce  changement  de 
conduite  a  l'effet  le  plus  fatal  sur  le  per- 
sonnel, car  dès  que  le  propriétaire  d'une 
maison  de  commerce  manque  d'énergie, 
de  stabilité  et  de  ponctualité,  tout  le  per- 
sonnel l'imite.  Alors  le  capital  disparaît 
et  l'homme  fait  faillite,  attribuant  au 
manque  de  capital  son  manque  d'énergie 
et  d'aptitudes. 

L'inexpérience  et  l'incompétence  comp- 
tent pour  beaucoup  dans  l'insuccès  et  je 
suis  grandement  surpris  de  cela,  car 
l'expérience  et  la  compétence  sont  des 
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repe- 


C'est  la  cotonnade  la  plus  satisfaisante  de  toutes  les  cotonnades  pour  robes  et,  avec  ses  zigzags  étranges,  elle  ne  ressemble  à  aucune  autre 
marchandise  que  vous  ayez  jamais  vue.  Exclusive  comme  dessin  et  couleurs,  ses  qualités  de  résistance  en  font  un  des  tissus  peu  nombreux 
ayant  une  grande  beauté  et  une  grande  valeur  et  coûtant  peu. 

Faite,  dans  tontes  les  nuances  unies  à  la  mode  et  en  une  grande  variété  de  dessins  figurés.  Sans  égale  pour  robes  d'intérieur  et  de 
réception,  kimonos,  peignoirs,  etc.   Patrons  spéciaux  d'un  intérêt  peu  commun  pour  draperies  et  rideaux. 

Les  zigzags  sont  permanents  —  ils  ne  s'étirent  pas  —  ne  disparaissent  pas  par  le  lavage,  le  repassage,  et  ne  s'usent  pas. 

Les  meilleurs  marchands  de  gros  vendent  le  Crêpe  Serpentine,  populaire  dans  tous  les  styles,  tous  les  patrons  et  toutes  les  couleurs. 
Demandez-le  à  votre  fournisseur  et,  s'il  ne  le  tient  pas,  donnez-nous  son  nom. 

Les  détaillants  qui  n'offrent  pas  '■SERPENTiNB  CREPE,"  sont  Invités  à  demander  des 
échantillons  et  à  apprendre  comment  ils  peuvent  gagner  de  l'argent  en  le  vendant. 

pACfflC^ILLSjOKilya  BOSTON 

Parmi  les  principatix  Marchands  de  Gros  Canadiens  tenant  "  Serpentine  Crêpe,"  sont  :  Greenshields  Limited,  Montréal  ;  Gordon  McKay 
Co.,  Toronto  ;  Manchester  Robertson  Allison  Co.,  St.  John.  N.  B.  ;  J.  &  M.  Murphy,  Halifax,  N.  E. 


MARQUE 


TIGER" 


TIGER  BRAND. 


Le  Sous- Vêtement  en  tête  de  tous 
pour  Hommes  et  Garçons. 

TOUTES  LES  PESANTEURS.  TOUTES  LES  GRANDEURS. 


THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited 

GALT,  ONTARIO. 


ONTARIO 

J.  B.  McOlung, 


QUEBEC      PROVINCES  MARITIMES 

P.  DeGriichy,        J.  A.  Murray, 


OUEST 


S. 


Gerhardt  Hanley, 
McKay  Co.,  Limited. 
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qualifications  absolues  pour  un  commer- 
çant qui  veut  réussir,  et  je  crois  qu'au- 
cun marchand  en  gros,  qu'aucun  manu- 
facturier ne  devrait  accorder  du  crédit  à 
un  homme  d'affaires  incompétent;  c'est 
une  chose  des  plus  faciles  à  découvrir. 
Les  autres  causes,  à  l'exception  des  fail- 
lites d'autres  commerçants,  peuvent  être 
considérées  comme  des  causes  person- 
nelles et,  pour  les  éliminer,  le  marchand 
devrait  posséder  les  qualifications  sui- 
vantes: 

Concentration  nécessaire 

La  première  qualification  est  la  con- 
centration et  je  vais  répéter  ce  que  An- 
drew Carnegie  dit  dans  son  livre  intitulé: 
"The  Empire  of  Business":  "Les  mai- 
sons de  commerce  qui  font  faillite  sont 
celles  qui  font  des  placements  d'argent 
sur  ceci,  sur  cela,  sur  toute  sorte  de  cho- 
ses. Le  proverbe:  "Ne  mettez  pas  vos 
oeufs  dans  le  même  panier"  est  faux,  je 
vous  le  dis.  Mettez  vos  oeufs  dans  le 
même  panier  et  veillez  à  ce  panier.  Il 
est  difficile  de  porter  un  trop  grand  nom- 
bre de  paniers  dans  lesquels  la  plupart 
des  oeufs  se  briseraient.  Celui  qui  porte 
trois  paniers  doit  en  mettre  un  sur  sa 
tête,  lequel  est  sujet  à  tomber  et  à  faire 
trébucher  le  porteur.  Un  des  défauts 
des  hommes  d'affaires  américains,  est 
le  manque  de  concentration." 

Voici  encore  ce  que  dit  le  même  au- 
teur au  sujet  des  spéculations:  "Quand 
j'étais  télégraphiste  à  Pittsburgh,  nous 
n'avions  pas  de  bourse  aux  valeurs  dans 
la  cité,  mais  les  hommes  ou  les  firmes 
q^ui  spéculaient  sur  les  bourses  de  l'Est 
étaient  nécessairement  connus  des  télé- 
graphistes, on  pouvait  les  compter  sur 
les  doigts  de  la  main.  Ces  hommes  n'é 
talent  pas  de  nos  concitoyens  de  haute 
réputation;  on  les  regardait  avec  suspi- 
cion. J'ai  vécu  pour  voir  tous  ces  spé- 
culateurs irréparablement  ruinés,  faire 
banqueroute  au  point  de  vue  monétaire 
et  au  point  de  vue  du  caractère.  Il  y  a  à 
peine  un  exemple  d'un  homme  qui  ait 
fait  fortune  en  spéculant  et  qui  ait  con- 
servé cette  fortune.  Les  joueurs  meu- 
rent pauvres  et  il  n'y  a  certainement  pas 
un  seul  cas  d'un  spéculateur  qui  ait  vécu 
une  vie  dont  il  puisse  s'honorer  ou  qui  ait 
été  avantageuse  à  la  communauté.  L'hom- 
me qui  saisit  le  journal  du  matin  pour 
voir  d'abord  quel  sera  le  résultat  proba- 
ble de  ses  opérations  de  spéculation  à  la 
bourse  se  rend  incapable  d'une  réflexion 
calme  et  de  trouver  une  solution  conve- 
nable aux  problèmes  des  affaires  qu'il 
aura  à  traiter  plus  tard  dans  la  journée; 
il  détruit  les  sources  de  cette  énergie 
persistante  et  concentrée  dont  dépend  le 
succès  permanent  et  souvent  la  sécurité 
même  de  son  commerce. 

Les  spéculateurs  gagnent  rarement 

"Le  spéculateur  et  l'homme  d'affaires 
se  dirigent  suivant  des  lignes  divergen- 


tes." Le  premier  dépend  du  tour  sou- 
dain de  la  roue  de  la  fortune;  il  est  mil- 
lionnaire aujourd'hui,  en  banqueroute  de- 
main. Mais  l'homme  d'affaires  sait  que 
ce  n'est  que  par  des  années  d'une  atten- 
tion patiente,  sans  trêve,  aux  affaires 
qu'il  gagne  sa  récompense,  laquelle  n'est 
pas  le  résultat  du  hasard,  mais  de  moy- 
ens bien  établis  pour  arriver  à  son  but. 
Pendant  toutes  ces  années,  la  pensée  qui 
le  réconforte,  c'est  qu'il  ne  peut  pas  pros- 
pérer lui-même  sans  communiquer  sa 
prospérité  à  d'autres.  D'autre  part,  1 
vaudrait  mieux  que  le  spéculateur  n'ait 
jamais  vécu  par  rapport  au  bien-être 
ou  au  bien  de  la  communauté  ;  rien 
n'est  plus  essentiel  aux  hommes  d'affai- 
res qu'une  réputation  intacte.  Le  crédit 
engendre  la  confiance  en  la  prudence, 
les  principes  et  la  stabilité  de  caractère. 
Croyez-moi,  rien  ne  tue  plus  vite  le  cré 
dit  dans  n'importe  quelle  banque  que  la 
connaissance  que  des  maisons  de  com 
merce  où  des  hommes  se  livrent  à  la 
spéculation.  Il  importe  peu  que  les 
gains  ou  les  pertes  soient  le  résultat 
temporaire  de  ces  opérations.  •  Dès  qu'on 
sait  qu'un  homme  spécule,  sa  réputation 
est  entachée  et  bientôt  après,  son  crédit 
est  supprimé.  Comment  pourrait-on  ac 
corder  du  crédit  à  un  homme  dont  les  res- 
sources peuvent  être  balayées  en  une 
heure  par  une  panique  se  déclarant  au 
milieu  des  joueurs? 

Pour  réussir  en  affaires,  il  est  néces- 
saire que  votre  esprit  soit  constamment 
imbu  de  ces  principes  et  que  vos  désirs 
soient  suivis  par  des  années  de  labeur 
incessant.  De  grandes  idées  peuvent 
surgir  soudainement  dans  votre  cerveau 
et  vous  ouvrir  de  larges  horizons,  mais 
l'expérience  enseigne  qu'aucun  succès 
durable  n'est  obtenu  là  où  la  ténacité  et 
le  contrôle  de  soi-même  font  défaut.  En 
outre,  quand  nous  suivons  le  même  che- 
min, profitons  les  uns  les  autres  de  no- 
tre expérience,*  élevons-nous  au-dessus 
de  l'esprit  misérable  de  jalousie  et  de 
suspicion  envers  nos  confrères.  Au  lieu 
de  critiquer,  de  blâmer  nos  compétiteurs 
et  d'en  dire  du  mal,  disons-nous  à  nous- 
mêmes  que  nous  sommes  en  mesure  de 
les  imiter,  que  la  concurrence  est  ouverte 
à  tout  le  monde.  Il  est  vrai  qu'il  n'y  en 
aura  qu'un  en  tête  de  la  liste,  mais  néan 
moins,  il  nous  reste  à  travailler  d'une 
manière  soutenue  et  à  faire  de  notre 
mieux  pour  arriver  à  la  première  place, 
de  telle  sorte  que,  si  nous  ne  réussissons 
pas  dans  nos  efforts,  ce  ne  sera  pas  de 
notre  faute. 

Une  observation  en  passant,  concer- 
nant spécialement  les  grandes  cités,  suf- 
fira pour  nous  convaincre  que  la  cause 
principale  de  la  plupart  des  faillites  se 
trouve  dans  les  particularités  de  ceux 
qui  font  faillite,  plutôt  que  dans  les  con- 
ditions contre  lesquelles  ils  ont  dû  lutter. 
Etudiez  les  méthodes  de  ceux  qui  réus- 
sissent et  vous  verrez  qu'ils  mettent  tout 


leur  coeur  à  leur  travail  et  qu'ils  n'en 
sont  pas  détournés  par  les  plaisirs  de  la 
société,  les  sports  en  plein  air  et  le  thé- 
âtre ou  des  amusements  semblables. 

Je  ne  veux  pas  dire  qu'il  faille  s'abs- 
tenir de  tout  passe-temps  de  ce  genre, 
mais  ces  passe-temps  ne  devraient  occu- 
per qu'une  place  secondaire  dans  notre 
esprit  et  nos  occupations,  car  personne 
ne  peut  espérer  réussir  dans  le  monde 
sans  concentrer  toute  son  énergie  vers 
l'obtention  de  l'objet  en  vue.  Sous  ce 
rapport,  les  mêmes  règles  s'appliquent 
aux  affaires  et  au  commerce. 

Avant  de  débuter  dans  n'importe 
quelle  affaire,  un  homme  devrait  se  met- 
tre au  courant  de  tous  ses  détails,  sa 
rendre  compte  des  divers  usages  de 
toutes  les  marchandises  offertes  en  ven- 
te, aussi  bien  que  de  leur  valeur.  Ne 
craignez  pas  d'accumuler  trop  d'informa- 
tions, mais  travaillez  sérieusement  d'une 
manière  soutenue  en  recueillant  toutes 
les  données  possibles  à  mesure  que  vous 
avancez  et  en  découvrant  l'endroit  oû 
les  diverses  marchandises  peuvent  être 
obtenues  au  meilleur  avantage. 

Ponctualité  et  persévérance 

D'après  moi,  sentir  que  l'on  a  fait  son 
devoir  tout  entier  devrait  être  un  encou- 
ragement suffisant  pour  agir  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus.  Le  sentiment  du  de- 
voir entraîne  avec  lui  des  habitudes 
constantes  et  la  ponctualité.  Ne  man- 
quez jamais  à  un  engagement,  car  la 
ponctualité  est  le  principal  appui  du  suc- 
cès en  affaires. 

Beaucoup  de  personnes  de  capacités 
ordinaires  et  sans  autre  assistance  que 
leurs  connaissances  des  conditions  des 
affaires  dans  leur  commerce  particulier 
doivent  à  leur  persévérance,  à  leur  ponc- 
tualité et  à  leur  économie  des  résultats 
dépassant  de  beaucoup  leurs  espérances. 
Il  s'ensuit  que  nous  ne  devrions  jamais 
nous  décourager,  mais  faire  face  résolu- 
ment à  toutes  les  difficultés,  employer 
celles  ci  comme  un  marche-pied  vers  le 
but  désiré,  car  ce  qui  semble  ne  pas  pou- 
voir être  atteint  aujourd'hui,  peut  être 
aisément  accompli  demain. 

Cultivez  la  droiture  et  l'honnêteté  qui 
sont  des  choses  indispensables  au  suc- 
cès. Tenez  toujours  votre  parole.  Ne 
déclarez  jamais  une  chose  sans  être  sûr 
qu'elle  est  vraie  et,  si  vous  vous  aperce- 
vez plus  tard  que  vous  avez  fait  une  er- 
reur, n'hésitez  pas  à  le  reconnaître.  En 
agissant  ainsi,  vous  conserverez  la  con- 
fiance non  seulement  de  vos  clients,  mais 
aussi  de  vos  fournisseurs. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  peut  se  résumer 
en  un  mot:  "Caractère".  L'économie  est 
une  autre  qualité  indispensable,  car  com- 
me vous  le  savez  -tous,  l'extravagance  est 
la  plus  fréquente  cause  des  faillites.  Je 
fais  allusion  à  cette  extravagance  déve- 
loppée par  des  réunions  et  des  bomban- 
ces entre  amis,  qui  vous  éloignent  de 
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votre  travail  et  de  votre  pupitre.  Cette 
vérité  est  si  généralement  admise  qu'il 
semble  inutile  d'y  insister.  Je  provoque 
la  contradiction  quand  je  dis  que  les  af- 
faires ne  sont  pas  un  passe-temps,  mais 
un  moyen  d'acquérir  une  fortune  ou  tout 
au  moins  une  certaine  aisance  et  que  le 
but  d'un  marchand  devrait  être  de  re- 
cueillir de  grands  profits  de  son  commer- 
ce, non  seulement  pour  son  propre  béné- 
fice et  celui  de  sa  famille,  mais  aussi 
pour  le  bénéfice  de  ses  employés. 

Une  partie  du  travail  à  laquelle  en  gé- 
néral les  marchands  n'apportent  pas  as- 
sez d'attention,  est  la  tenue  des  livres. 
Si  vous  vous  rendiez  compte  de  la  va- 
riété d'informations  et  de  données  qui 
peut  être  obtenue  grâce  à  un  système 
convenable  de  comptabilité,  même  en  ce 
qui  concerne  un  petit  détaillant,  vous  ne 
penseriez  pas  à  pratiquer  cette  fausse 
économie,  chose  dont  tant  de  commer 
gants  sont  coupables.  Qu'est-ce  qui  pour- 
rait être  plus  utile  que  de  se  rendre 
compte  du  montant  des  ventes  et  des 
achats,  des  valeurs  du  stock,  de  l'actif  et 
du  passif?  En  tout  cas,  vous  reconnais- 
sez que,  si  vous  aviez  une  fois  par  mois 
de  ces  données,  vous  seriez  mieux  ren- 
seignés quant  aux  conditions  réelles  des 
affaires  et  vous  seriez  en  meilleure  po- 
sition pour  pousser  en  hâte  les  choses  a 
un  point  culminant  satisfaisant,  car  la 
tenue  des  livres  est  la  clef  du  succès. 

Emerson  a  dit:  "Personne,  sauf  vous- 
même,  ne  peut  vous  enlever  le  succès  fi- 
nal." 

*    *  * 

L'achalandage  (Good  will).  Qu'est-ce  que 
c'est?  Comment  est-il  évalué? 

L'achalandage  (good  will)  est  défini 
dans  le  dictionnaire  International  de 
Webster,  au  point  de  vue  des  affaires  : 
"  Avantage  commercial  possédé  par 
tout  commerce,  dû  à  sa  popularité  éta- 
blie, à  sa  réputation,  à  son  patronage,  à 
sa  publicité,  à  sa  localité,  etc.,  en  dehors 
de  son  stock  ou  de  son  capital:  un  sen- 
timent amical  ou  une  influence  exercée 
en  vue  de  transmettre  la  clientèle  de 
tout  magasin  ou  de  tout  commerce  à  un 
successeur:  le  droit  d'acquérir  un  com- 
merce ou  des  relations  commerciales, 
acheté  d'un  propriétaire  ou  d'un  tenan- 
cier qui  quitte  les  affaires." 

A  cela  on  peut  ajouter  les  marques  de 
commerce  pour  une  maison  manufactu- 
rière, les  brevets  et  formules  pour  la  fa- 
brication des  divers  produits. 

Comment  cet  achalandage  est-il  évalué? 

L'achalandage,  qu'il  soit  commercial 
ou  industriel,  doit  être  évalué  sur  ses 
propres  mérites.  Ces  mérites  sont  aussi 
variés  qu'il  y  a  de  sortes  de  commerce  ; 
mais  tous  sont  estimés  en  proportion  du 


revenu.  Je  crois  que  tous  ceux  qui  ont 
étudié  complètement  la  question  n'émet- 
tront pas  une  opinion,  à  moins  que  ce  ne 
soit  dans  un  sens  général. 

L'achalandage  commercial  diffère  de 
celui  des  industries  manufacturières, 
parce  que  dans  ces  dernières  sont  com- 
pris les  marques  de  commerce,  les  droits 
brevetés  et  les  formules,  ainsi  qu'il  en 
est  pour  les  manufactures  de  spécialités 
qui,  quelquefois,  ont  besoin  de  très  peu 
de  capital  et  produisent  de  très  forts 
revenus. 

Quand  on  achète  le  commerce  d'un 
compétiteur  et  qu'on  acquiert  le  seul  con- 
trôle de  certains  articles,  on  peut  payer 
un  très  haut  prix  pour  ce  qui  peut  être 
appelé  l'achalandage,  mais  on  achète 
simplement  le  compétiteur. 

L'organisation  d'une  maison  de  com- 
merce est  sûrement  un  des  principaux  fac- 
teurs de  la  valeur  de  l'achalandage.  S'il 
s'agit  du  commerce  d'un  seul  homme,  ce 
commerce  a  moins  de  valeur  que  s'il 
était  organisé  de  telle  manière  que  l'au- 
tre partie  puisse  confier  à  ses  employés 
cette  administration  en  son  absence. 

Comme  exemple  du  peu  de  confiance 
qu'on  peut  apporter  aux  estimations  de.; 
valeurs  de  l'achalandage,  je  rapporterai 
un  fait  qui  est  venu  à  ma  connaissance. 

Deux  manufacturiers' de  certaine  ligne 
dans  l'industrie  de  la  quincaillerie  avaient 
entre  eux  plus  de  75  pour  cent  des  mar- 
chandises vendues.  Ils  s'amalgamèrent 
et  maintenant,  ils  ne  font  pas  plus  de 
55  pour  cent  sur  toutes  les  marchandi- 
ses vendues  dans  cette  ligne  particulière. 
Aucune  bonne  explication  ne  saurait  être 
donnée  de  ce  fait,  si  ce  n'est  qu'il  est  vrai. 

Cela  vous  montre  que  la  valeur  de  l'a- 
chalandage de  tout  établissement  a  beau- 
coup moins  d'importance  pour  un  compé- 
titeur que  pour  l'acheteur  qui  a  l'inten- 
tion de  continuer  les  affaires  et  qui 
achète  un  commerce  en  activité. 

Quand  la  Compagnie  Ogilvie  Flour 
Mills  mit  son  stock  au  "Stock  Exchange", 
on  apprit  que  la  valeur  des  marques  de 
commerce  et  des  formules  était  estimée 
à  $1,250,000. 

En  Angleterre,  la  valeur  intrinsèque  de 
rétablissement  de  Guinness's  Porter  était 
de  $100,000;  mais  cette  valeur  fut  capi- 
talisée à  $700,000  parce  que  le  revenu 
augmenté  était  suffisant  pour  payer  un 
bon  dividende. 

Quelle  était  la  valeur,  il  y  a  vingt  ans, 
de  l'achalandage  de  Morewood  &  Co., 
pour  sa  tôle  galvanisée  marque  "Lion" 
et  de  la  Tupper  Co.,  pour  son  fer-blanc 
Bradley?  On  pouvait  à  peine  vendre  au- 
tre chose  alors.  La  Compagnie  More- 
wood vendit  son  industrie  à  John  Ly- 
saght,  Limited,  qui  discontinua,  la  mar- 
que "  Lion  "  pour  vendre  la  marque 
"  Queen's  Head  ".  La  Compagnie  Tup- 
per n'est  plus  en  affaires  aujourd'hui,  la 
valeur  de  l'achalandage  de  ces  deux 
Compagnies  est  nulle. 


Il  n'y  a  pas  si  longtemps  que  la  mai- 
son Wade  &  Butcher  était  la  seule  mai- 
son de  confiance  pour  les  rasoirs.  L'a- 
chalandage, en  tant  que  le  marché  Cana- 
dien est  concerné, avait  une  valeur  beau- 
coup plus  grande  il  y  a  vingt-cinq  ans. 

Les  licences  pour  vendre  en  détail  des 
liqueurs  dans  la  cité  de  Montréal,  avant 
l'adoption  de  la  loi  limitant  à  quatre 
cents  le  nombre  de  ces  licences,  se  ven- 
daient $1,500;  aujourd'hui,  la  valeur  du 
certificat  seul  est  de  $7,000,  en  raison  de 
la  limitation.  Un  des  derniers  trans- 
ferts de  licence  enregistrés  montre  que 
ce  prix  a  été  de  $29,000  pour  le  certificat 
seul,  en  dehors  du  stock  et  de  l'ameuble- 
ment. 

Qui  pourrait  estimer  la  valeur  de  l'a- 
chalandage de  la  maison  de  coutellerie 
Jos.  Rodgers  &  Son,  de  la  maison  de  par- 
fumerie Roger  &  Gallet,  de  Fry's  ou  de 
Menier,  pour  les  chocolats,  de  Pear  pour 
les  savons,  de  Disston  pour  les  scies, 
de  Maydole  pour  les  marteaux  et  de 
Spear  &  Jackson  pour  les  limes  et  les 
scies? 

Cela  prouve  sans  aucun  doute  que  la 
valeur  de  l'achalandage  est  particulière 
à  chaque  cas. 

Au  Conventum  de  Hamilton,  j'ai  dit 
que  dans  mon  opinion,  la  valeur  de  l'a- 
chalandage pouvait  être  estimée  à  dix 
fois  la  moyenne  des  profits  nets  d'un 
commerce,  en  tenant  compte,  comme  il 
convient,  de  l'intérêt  du  capital  investi. 
Pour  rendre  ceci  clair,  supposons  qu'un 
commerce  avec  un  capital  de  $100,000 
produise  un  profit  net  de  $10,000;  dédui- 
sez 6  pour  cent  de  $100,000,  c'est-à-dire, 
$6,000,  il  reste  $4,000;  multipliez  par  10, 
le  résultat  est  $40,000,  valeur  de  l'acha- 
landage. L'année  suivante,  le  même  pro- 
fit est  fait,  l'intérêt  de  $40,000  à  6  pour 
cent  est  de  $2,400,  laissant  une  balance 
de  $1,600  à  ajouter  à  la  réserve.  Ce  mon- 
tant de  $2,400  n'est  pas  une  rémunération 
excessive  du  pouvoir  créateur  d'un  com- 
merce qui  peut  donner  immédiatement 
UTi  tel  revenu  à  un  homme  nouvellement 
établi. 


BANQUE  D'HOCHELAGA 
Le  nouveau  gérant  local 

M.  Gustave  Leduc,  assistant-gérant  de 
la  Banque  d'Hochelaga,  vient  d'être  pro- 
mu gérant  local  au  siège  social  de  cette 
banque,  en  remplacement  de  M.  Charles 
Giroux  récemment  décédé. 

Cette  nomination  était  généralement 
prévue.  C'est,  d'ailleurs,  pour  M.  Gus- 
tave Leduc,  un  avancement  bien  mérité 
par  ses  services  antérieurs  dans  un  poste 
élevé  et  plein  de  responsabilités.  Nous 
l'en  félicitons  avec  la  clientèle  de  la 
banque  d'Hochelaga  qui  apprécie  sûre- 
ment l'excellent  choix  fait  par  ses  Direc- 
teurs, 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


17 


^     


Au  Commerce  Mars  1909 

Le  grand  nombre  de  marchands  prospères  faisant 
affaires  avec  nous  est  une  preuve  vivante  de  la 
valeur  de  nos  marchandises  et  de  la  supériorité 
de  nos  méthodes  d'achat  et  de  vente.  Il  n'est 
pas  exagéré  de  dire  que  beaucoup  de  nos 
clients  figurent  parmi  les  hommes  les  plus  en 
vue  de  l'époque. 

Le  grand  mouvement  des  marchands  et  de  leurs 
acheteurs  se  fait  dans  la  direction  de  nos  maga- 
sins, pour  constater  l'état  progressif  de  nos 
affaires  à  présent.  Nous  nous  attendons  donc 
à  une  visite  de  votre  part,  et  nous  serons  prêts 
à  vous  faire  voir  nos  divers  départements  et  à 
vous  démontrer  l'avantage  qu'il  y  a  à  faire  affaires 
avec  nous. 


John  MacDonald  &  Co.,  Limited 

Toronto. 

Représentants  dans  la  Provitice  de  Québec  ; 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec. 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville),  Cowansville. 
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LA  BANQUE  D'ONTARIO 

Un  appel  à  la  double  responsabilité 

C'est  en  vain  que  les  actionnaires  de 
la  défunte  Banque  d'Ontario  ont  eu  l'es- 
poir qu'ils  n'auraient  rien  à  rapporter,  du 
moins  tant  que  les  causes  contre  les  an- 
ciens directeurs  de  la  dite  banque  n'au- 
raient pas  été  jugées. 

Comme  nos  lecteurs  le  savent,  les  ac- 
tionnaires des  banques  insolvables  peu- 
vent être  appelés,  en  cas  d'insuffisance 
d'actif,  à  verser  pour  satisfaire  les  créan- 
ciers, un  montant  égal  à  celui  des  actions 
au  pair  qu'ils  détiennent;  ce'st  ce  qu'on 
appelle  la  double  responsabilité. 

Or,  il  appert  qu'il  existe  un  déficit  de 
$550,000  à  $600,000  pour  satisfaire  inté- 
gralement les  créanciers  de  l'ancienne 
Banque  d'Ontario  et  ces  créanciers  de- 
mandent à  rentrer  dans  leurs  créances. 

Dans  ces  conditions,  le  devoir  des  li- 
quidateurs, et  entre  autres  de  l'arbitre, 
est  d'appeler  les  créanciers  à  parfaire  le 
montant  nécessaire  pour  purger  les  det- 
tes. 

La  liste  des  actionnaires  auxquels  des 
contributions  sont  ou  seront  demandées, 
contient  625  noms  dont  les  actions  réu- 
nies représentent  au  pair  une  somme  de 
$1,250,000. 

Si  le  montant  des  créances  à  payer 
s'élève  à  $600,000,  c'est  bien  près  de  50 
p.  c.  de  la  valeur  au  pair  de  leurs  ac- 
tions que  ces  actionnaires  seront  appelés 
à  rapporter. 

Il  est  bien  difficile  de  dire  si,  à  la  suite 
de  cet  appel  aux  actionnaires,  les  pour- 
suites intentées  aux  anciens  directeurs 
seront  continuées  ou  abandonnées.  En 
tous  cas,  si  les  directeurs  étaient  éven- 
tuellement condamnés  à  payer  certaines 
sommes,  ces  sommes,  venant  en  excé- 
dent de  ce  qui  serait  nécessaire  pour 
payer  les  créanciers,  seraient  réparties 
entre  les  actionnaires  au  prorata  des 
versements  qu'ils  sont  actuellement  ap- 
pelés à  faire. 

MUTUAL    RESERVE    LIFE    INS.  CO. 

Paiement  d'un  dividende 

Le  liquidialbeuir  Cainadiien  dio  la  Mutual 
Reiserve  Liife  InsTiranioe  Co.  idomcme  avis 
qu'un  dividende  intêirimaire  de  quarante 
peur  oent  (40%)  siéra  :payé  aux  porteurs 
■de  polio©  êt  aux  béroéfiicialireisi  d'aisisuiran- 
ces  sur  Ha  vi©  qui  omit  des  irédlamations 
'comitrei  los'  biiemis  de  la  Mutoal^  Resigrve 
Life  Insurance  Comipamy  au  Canada  et 
dont  ilies  rêcilamaMonis  ne  sont  ipa®  contes- 
tées, pouirvu  que  des  garanties  éventuell- 
tement  données  sur  oes  'poUioes'  me  soient 
pas  en  lexcèsi  du  dlvidiende  à  ipayer.  Avant 
la  remise  du  ddiviidiende  les  ayanibs  droit 
sont  requii®  d'envoyer  par  J'eitibre  enregis^ 
trée  adiressiée  au'  Jl'quidatieur  de  Oia  Com- 
pafgnfe  à  son  bureaiu,  33  rue  Scott,  à 
Toronto,  leurs   polices,  ainsi   que  tous 


reçus,  assignatifi  .is  et  doouiments  y  rela- 
tifs. Lorsique  îles  garanties  dépasseront 
Jb  dlviidende  à  payer,  ile  dit  di  vide  nid  e 
sera  créidité  en  réduction  des  garanties. 
Il  ne  isera  pas  émis  de  chèque  pour  tout 
dividende  inférieur  à  la  somme  de  $5.00. 


TRAVAIL  RAPIDE  EXECUTE  PAR  UN 
COUTURIER  DE  PARIS 

Un  célèbre  couturier  de  la  rue  de  la 
Paix  a  donné  dernièrement  un  exemple 
de  son  esprit  d'entreprise,  exemple  qui  a 
été  rarement  égalé. 

Une  robe  lui  avait  été  commandée  par 
câblogramme,  par  une  riche  Cubaine, 
avec  instruction  spéciale  d'expédier 
cette  robe  par  un  certain  navire.  Près- 
qu'au  dernier  moment,  on  découvrit  un 
défaut  sérieux  dans  la  robe. 

Il  était  impossible  de  l'expédier  telle 
qu'elle  était.  Sans  un  instant  d'hésita- 
tion, le  maître  couturier  donna  l'ordre 
de  confectionner  une  autre  robe  en  temps 
voulu  pour  le  départ  du  navire. 

A  midi,  vingt-cinq  ouvrières  furent 
mises  à  l'oeuvre,  mais  on  se  rendit  comp- 
te qu'il  était  impossible,  même  en  travail- 
lant jour  et  nuit,  de  finir  la  robe  pour 
prendre  le  train  du  matin  qui  se  rendait 
au  port  du  navire. 

Toutefois,  vers  10  heures,  la  robe  était 
terminée  et  envoyée  en  automobile  spé- 
cial pour  prendre  le  bateau.  L'automo- 
bile arriva  au  quai  d'embarquement  juste 
dix  minutes  avant  le  départ  du  bateau. 

Le  prix  de  la  robe  était  de  $500,  et  le 
coût  du  matériel  extra,  du  travail  sup- 
plémentaire des  ouvrières  et  de  l'automo- 
bile, était  de  $250. 

Toutefois,  plutôt  que  de  désappointer 
sa  cliente,  le  couturier  supporta  sa  perte 
de  bon  coeur. 


LE  CHOIX  D'UNE  CARRIERE 

Le  choix  judicieux  d'une  carrière  est 
de  la  plus  haute  importance  pour  un  jeu- 
ne homme.  Celui-ci  pense  avoir  toujours 
le  temps  de  se  décider  à  faire  un  choix, 
car  pour  le  jeun©  homme  qui  a  moins  do 
vingt  ans,  les  années  semblent  passer 
lentement  ;  mais  il  s'apercevra  avant 
longtemps  que  le  temps  laissé  pour  le 
travail  est  court,  excessivement  court. 
Les  années  se  succèdent  très  rapidement 
pour  l'homme  qui  atteint  la  quarantaine, 
et  c'est  à  peine  s'il  est  plus  que  prêt  au 
travail  à  l'âge  de  quarante  ans,  dit  "Mer- 
chants'  Journal".  Quelques  jeunes  gens 
sont  nés  sous  une  bonne  étoile;  ils  ont 
des  aptitudes  marquées  pour  un  certain 
genre  d'affaires,  de  sorte  qu'il  est  inutile 
de  les  diriger  de  ce  côté-là.  Us  «''enga- 
gent dans  cette  affaire  aussi  naturelle- 
ment qu'un  canard  va  à  l'eau.  Mais  le 
jeune  homme  en  général  n'a  pas  im  pen- 
chant aussi  marqué. 

Il  ne  peut  pas,  non  plus  que  ses  amis, 
se  récouvrir  des  aptitudes  spéciales.  Il 
a  une  intelligence  moyenne  et  c'est  tout; 


cependant  il  est  rare  qu'un  homme  ne 
naisse  pas  avec  de  meilleures  aptitudes 
pour  un  genre  de  travail  que  pour  an 
autre. 

Le  jeune  homme  devrait  s'étudier  et 
ses  amis  plus  âgés  devraient  l'aider. 
Presque  tous  les  jeunes  gens  ayant  quel- 
que valeur,  et  ce  sont  les  seuls  dignes  de 
considération,  ont  quelque  ami  réfléchi, 
dont  le  jugement  est  bon,  qui  a  fait  preu- 
ve de  bon  sens  et  qui  connaît  les  hommes 
par  expérience.  Le  jeune  homme  devrait 
aller  trouver  cet  ami,  avoir  avec  lui  une 
conversation  à  coeur  ouvert  et  lui  de- 
mander conseil. 

Au  début,  acceptez  tous  les  conseils 
que  vous  pouvez  obtenir,  mais  rappelez- 
vous  que  vous  devez  faire  vous-mêmes 
votre  choix.  Un  conseil,  c'est-à-dire  un 
bon  conseil,  vient  en  aide,  mais  ne  fait 
pas  l'homme,  et  une  fois  votre  esprit  fixé 
sur  ce  que  vous  voulez  faire,  maintenez 
votre  décision  et  préparaz-vous  au  tra 
vail.  Ne  faites  pas  l'erreur  d'entrepren- 
dre une  affaire  avant  que  vous  n'y  soyez 
préparé. 

Le  jeune  homme  peut  sembler  ne  pas 
faire  des  progrès  aussi  rapides  qu'il  le 
devrait. 

Il  peut  lui  sembler  qu'il  devrait  ga- 
gner de  l'argent  au  lieu  d'en  dépenser  en 
suivant  les  cours  d'une  école  où  il  forme 
son  esprit;  mais  à  la  fin  il  s'apercevra 
qu'il  est  avantageux  d'être  armé  pour  ce 
qu'il  veut  entreprendre. 

Le  but  d'un  homme  dans  la  vie  devrait 
être  autre  que  de  gagner  de  l'argent 
uniquement.  Evidemment,  il  est  agréa- 
ble d'avoir  beaucoup  d'argent  à  sa  dispo- 
sition. L'argent  est  la  clef  de  tout.  Il 
permet  de  se  procurer  tout  1©  luxe  dési- 
rable et  toutes  les  commodités.  Grâce  à 
lui  les  forces  de  la  nature  sont  mises  à 
la  disposition  de  l'homme,  et  l'électricité 
mystérieuse  est  obligée  de  lui  obéir  : 
grâce  à  l'argent  on  perce  des  tunnels  à 
travers  les  montagnes  et  on  dérive  les 
cours  d'eau.  Cependant,  il  me  semble, 
après  tout,  que  la  possibilité  de  gagner 
de  l'argent  ne  devrait  être  qu'un  objet 
secondaire  dans  le  choix  d'une  carrière. 

Le  jeune  homme  devrait  tout  d'abord 
se  demander  dans  quel  genre  d'affaires 
il  pourrait  être  le  plus  utile  au  monde  et 
à  ses  semblables.  Il  peut  se  faire  que, 
dans  l'épicerie,  il  y  ait  pour  lui  un  champ 
plus  large  d'utilité  que  dans  un  autre 
commerce:  alors  qu'il  se  fasse  épicier. 
Il  peut  être  plus  utile  à  ses  semblables 
et  mieux  réussir  pécuniairement  comme 
fermier;  qu'il  se  livre  à  la  culture.  Il 
pourrait  peut-être  faire  plus  de  bien 
comme  médecin  et  chirurgien  que  dans 
toute  autre  profession:  dans  ce  cas  il 
doit  suivre  sa  vocation.  Toutefois,  ce 
que  je  désire  faire  ressortir,  c'est  que, 
dans  le  choix  d'une  carrière,  le  jeune 
homme  devrait  toujours  se  poser  la  ques- 
tion suivante:  Dans  quelle  carrière  puis- 
je  rendre  le  plus  de  services  au  monde? 
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Saison  6'Hutomne 
— 1909  = 


Nos  représentants  sont  maintenant  en  route  pour  aller 
vous  voir  avec  les  Echantillons  pour  l'Automne  1909  des 

Sou6*tDêtement8  bc  îlXIlatôon 

iPour  Mommes,  jfemmes  et  Enfants  n 

Vous  verrez  qu'ils  n'ont  pas  d'égaux  pour  la  durée,  pour 
le  bon  ajustage  et  le  finissage  élégant. 


EDWARD  BURNS  CO.,  Ltd., 
117  rue  Wellington, 
TORONTO. 


IReprésentants  : 

J.  A.  MURRAY, 
SussEx,  N.  B. 


A.  L.  GILPIN, 

207  rue  St-Jacques, 
MONTREAL. 


BRYCE  &  CO., 
Boite  238,  WINNIPEG. 


7|l^atson  /nSanufacturing  (^o^^imiteb 
lpari6  et  Brantforb,  ©nt 
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LA    DENTELLE  ET    LES  METHODES 
ALLEMANDES  DE  FABRICATION 

Un  rapport  intéressant  et  détaiMlé  sur 
lies  méthodes  employées  dans  la  manu- 
facture desi  broderies  et  des  dentelles  à 
■Plauen,  Allemagne,  a  été  ,publié  par  xm 
i-epréseutant  du  gouvernement  des  Etats- 


puis  le  début  de  cette  spécialité  à  Plau- 
en, la  population  a  augmenté  de  30,000  à 
H)'0,000  habitants,  les  ouvriers  y  étant  at- 
th-és  de  tous  les  ipodots  de  l'Allemagne, 
par  les  salaires  plus  élevés.  Pendant 
quelciue  temps,  cette  S'pêciaMté  fut  pres- 
qu  'un  monopole  de  la  ville  de  Plauen  et 
même  aujourd'hui,  elle  est  plus  dévelop- 


Col  et  Manchettes  en  Lingerie;  Col  Rabattu  et  Longues 
Manchettes  i)our  porter  par-dessus  les  Nouvelles 
Manches  Directoire. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn  &  Ce,  Toronto. 


Unis,  dit  '  Furniture  and  Upholsterv 
Journal":  La  production  annuelle  des 
manufactures  de  Plauen  est  évaluée  à 
$19,&(J0,000,  ce  qui  donnera  quelque  idée 
de  il'importance  de  l'indastrie.  Sur  cette 
■production,  un-cinquième  seulement  est 
retenu  pour  l'usage  de  l'Allemagne, 
reste  étant  exporté  en  grande  partie  aux 
Etats-Unis  et  en  Angleterre.  Les  expor- 
tations aux  Etats-Unis  en  1907  se  ôont 
élevées,  pour  les  rideaux,  à  une  vaieur 
de  $18,746  et  pour  les  dentelles  et  les 
broderies,  à  une  valeur  de  $3,602,804.  L:i 
ville  de  Plauen  est  située  dans  les  vieux 
centres  commerciaux  qui  s'étendent  en- 
tre l'Allemagne  du  Nord,  la  Bohème,  la 
Bavière  et  sa  population  a  commencé  de 
bonne  heure  à  s'occuper  des  industi'ies 
du  foyer,  spécialement  de  celle  des  tex- 
tiles. Le  travail  moderne  date  de  1857, 
alors  que  la  première  machine  à  main 
pour  la  fabrication  de  la  broderie  y  fut 
introduite  de  Suisse.  Mais  ce  ne  fut  pas 
avant  1881,  quaind  Herr  Bickel  de  Plauen 
eut  l'idée  de  broder  sur  tulle,  que  la  spé- 
cialité qui  a  rendu  célèbre  la  ville  de 
Plauen,  débuta.  L'idée  de  broder  sur 
tuile  fut  suivie  plus  tard  par  la  broderie 
sur  uu  matériel  qui  devait  être  enlevé 
ensuite  chimiquement  et  ne  laisser  qua 
la  dentelle  en  broderie  elle-même.  De- 


pée  dans  cette  ville  que  dans  toute  autre 
contrée  du  monde.  C'était  la  coutume 
chez  les  opérateurs,  d'acheter  ou  de  louer 
quelques  machine®,  de  les  installer  fiiez 
eux  et  d'employer  des  ouvriers  habiles 
pour  les  mettre  en  opération.  Dans  les 
années  prospères,  ces  industriels  obtin- 


ment  sentir  et  toutes  les  manufactures 
'fo.nt  de  courtes  journées,  tandis  que 
beaucoup  d'entre  -elles  ont  fermé  leurs 
portes.  Quand  on  considère  l'iuduistrie 
•des  dentelles,  à  Plauen,  on  peut  remar- 
quer que  la  dentelle  peut  être  faite  par 
trois  méthodes  différentes,  c'est-à-dire  : 
dentelle  à  piqûre  faite  à  la  main  et  con- 
nue sous  le  nom  de  ^Doint  de  dentelle  : 
dentelle  au  fuseau  faiite  en  entrelaçant 
à  la  main  les  divers'  fils  autour  d'épin- 
gles plantées  dans  un  coussin  et  enfin, 
la  dentelle  faite  à  la  machine  qui  est  ma- 
nufacturée d'après  de  nombreux  systè- 
mes. La  plus  grande  partie  des  articles 
de  Plauen  est  faite  sur  des  machines  ac- 
tionnéesi  soit  à  la  main,  soit  mécanique- 
ment. Les  articles  à  piqûre  de  chaîne 
sont  faits  siur  la  machine  à  tambour;  les 
articles  à  piqûre  de  chaîne  ordinaire,  sur 
la  machine  à  broder  à  la  main  et  les 
dentelles  sur  les  machines  Schifft.  Les 
machines  Schifft  ont  augmenté  couiStam 
ment  à  Plauen  et  on  estime  maintenant 
qu'il  y  en  a  7,O0'0  en  opération.  Chacune 
de  ces  machines  est  estimiêe  produire 
$380  de  dentelle  .par  an'.  Les  broderies 
à  piqûre  de  chaîne  sont  faites  sur  des 
machines  à  tamhoutr  et  nos  machines  à 
coudre  à  dentelle;  on  les  emploie  prinoi- 
l)alement  pour  les  rideaux,  doilies,  etc. 
Le  travail  à  Plauen  en  bmderie  blanche 
régulière  est  fait  sur  des  machines  à 
b'roder  à  la  main,  ces  marchandises  sont 
semblables  aux  marchandises  suisses, 
mai®  le  produit  est  principalement  de  la 
catégorie  à  bon  marché,  car  les  manu- 
faicturiers  de  Plauen  ne  peuvent  pas'  ri- 
valiser avec  les  manufacturiers  suisses 
pour  les  dessins'  phis  compliqués.  La 
raison  en  est  que  la  broderie  blaniche  est 
une  branche  secondaire  de  l'induistrie  à 
Plauen,  tandis  qu'à  St.  Gall,  c'est  le  tra- 
vail principal,  qui  y  a  été  amené  à  un 
liaiut  degré  de  perfection.  Un  autre  point 
important,  est  que  le  blanchiment  à  St 


Ceinture  Nouveauté  en  Cuir. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn  &  Co.,  Toronto. 


Tint  facilement  des  ordres  et  quelques 
'un-S'  sont  devenuis  de  grands  manufactu^ 
riers,  mais  en  ce  moment,  beaucoup  d'en- 
tre eux  ressentent  la  dureté  des  temps 
et  queiques-'unes  de  ces  firmes  non'  en- 
coi'e  développées  complètement  disparaî- 
'îiont  probaiblement.  Le  manque  de  com- 
mandes des  Etats-Unis  se  fait  sévère- 


Gall  est  d'iun  blanc  plus  mat  que  celui 
fait  à  Plauen,  à  cause  de  la  différence 
des  eaux  de  ces  deux  pays.  L'opérateur 
suisse  est  plus  habile  que  l'opérateur 
allemand,  bien  que  son  salaire  dams  cette 
ligne  soit  plus  faible.  La  'Stabilité  de  la 
de'ntelle  dépend  plus  du  d'essin  artistique 
que  du  simple  finissage  mécanique.  Les 
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Nets 


à  Rideaux 


N'oubliez  pas,  Messieurs  les  Marchands,  que  voici  le  temps  où  vous  devez  voir  à  réassortir  votre  rayon 
de  Nets  à  Rideaux.  Nous  sommes  en  mesure  de  vous  ofifrir  actuellement  le  plus  bel  assortiment 
de  Nets  à  Rideaux,  Brise-Bise,  Vitrage,  Valence,  Bonne  Femme,  etc,  etc. 


Nous  avons  reçu,  il  y  a  quelques  jours  seulement,  une  nouvelle  importation  de  Rideaux  à  la  paire,  et 
nous  sommes  sûrs  que  nous  offrons  au  commerce  les  meilleures  valeurs  de  Rideaux  sur  le  marché 
Remarquez  que  nous  vendons  un  Rideau  de  verges  de  longueur  par  60  pouces  de  largeur 
pour  75c  la  paire,  d'une  qualité  exceptionnelle.  Nous  vous  montrons  une  collection  très  considé- 
rable, car  nous  avons  environ  cinquante  dessins  et  qualités  dififérents,  variant  en  prix,  depuis  25c 
la  paire  jusqu'à  $7.00  la  paire. 


Qui  ne  connaît  cette  ligne  de  Ruban  taffetas  ?  Elle  est  connue  de  l'acheteur  aussi  bien  que  du  consom- 
mateur. Sa  qualité  supérieure  parle  par  elle-même.  Si  vous  ne  l'avez  pas  en  stock,  ayez-la, 
car  elle  vous  sera  demandée,  et  c'est  ici  que  vous  la  trouverez  ;  nous  l'avons  continuellement  en 
Stock  dans  vingt-cinq  nuances,  depuis  le  numéro  3  jusqu'au  numéro  60, 


Nous  sommes  heureux  de  vous  annoncer  que  nous  devons  recevoir  ces  jours  ci,  100,000  verges  de  Brode- 
ries, dont  50,000  verges  sur  cambric  et  50,000  verges  sur  Mousseline.  Ce  lot,  qui  est  sans  doute 
trop  considérable  pour  un  seul  marchand,  est  divisé  par  boîtes  de  500  verges  chacune,  de  sorte 
que,  tout  en  accommodant  chacun  de  nos  clients,  tout  Te  monde  en  bénéficie.  Nous  ajouterons 
que  c'est  le  plus  beaux  "  JOB  "  qui  ait  été  offert  jusqu'ici  par  qui  que  ce  soit.  Ne  manquez  pas 
d'en  profiter. 


Rideaux 


Ruban  E  255 


Racine  & 


Seuls  Agents  pour  la 


SOIESINE. 


Bureau  à  Ottawa 
111  Rue  Sparks 


3Mcozira:'Rzi^z.. 


Bureau  à  Québec 

Bâtisse  Banque 

Nationale,  St.  Roch. 


Bureau  à  Manchester 

11  Albert  Square. 
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Dernières  Créations  de  la  Mode 


NOUVELLE  ETOLE  A  FLEURS 


Garniture  de  Ruban.  —  Photographie  par  Joël  Feder. 

Les  longues  lignes  produites  par  les  étoles,  les  panneaux 
et  autres  garnitures  similaires  tombant  des  épaules  seront 
en  grande  vogue  l'été  prochain.  Ce  costume  en  toile  bro- 
dée est  excessivement  simple,  bien  que  le  modèle  ait  du 
chic  donné  par  les  motifs  brodés  géométriques,  séparés 
par  des  entre-deux  d'insertions  brodées  à  la  machine. 

Un  joli  cachet  est  donné  à  ce  costume  par  l'étole  en  ru- 
ban de  velours  et  en  fleurs;  le  ruban  est  d'une  nuance 
douce  de  lavande.  Sur  ce  ruban,  de  délicats  boutons  de 
rose  blancs  et  de  violettes  pourpre  sont  fixés,  quelques- 
unes  des  tiges  étant  munies  de  broche  pour  que  les  fleurs 
fassent  saillie  hors  du  ruban. 
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Dernières  Créations  de  la  Mode 


ROBE  AVEC  PANNEAU 


Photographie  par  Joël  Feder. 

Il  y  a  une  vogue  en  ce  moment  à  Paris  pour  l'étole 
ecclésiastique  —  ou  tablier,  qui  tombe  en  avant,  ou  en 
arrière,  ou  en  avant  et  en  arrière. 

Quelquefois  les  tabliers  n'accusent  pas  la  taille,  mais 
pendent  parfaitement  droits  à  partir  du  buste  jusqu'à 
l'ourlet. 

Le  tablier  a  une  largeur  d'au  moins  quatre  pouces,  sui- 
vant que  la  stature  de  la  personne  le  permet.  Les  tabliers 
les  plus  gracieux  portent  une  broderie  compliquée  en  des- 
sins grecs  ou  égyptiens.  Dans  notre  gravure,  le  tablier 
est  en  satin  assorti  à  la  robe,  avec  une  broderie  grecque 
en  soie  d'un  ton  plus  foncé. 
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•dessioateurs  des  marchandises  les  plus 
fines  sont  des  liommes'  d'une  très  grande 
■habileté.  Le  g-ouveTnement  allemand  en- 
■com-age  la  création  d'écoles  spéciales  si- 
tuées dans  tous  les  centres  maniufactii- 
riers  qui  produisent  cette  spécialité.  A 
Plauen,  il  y  a  une  école  industrielle  roy- 
ale qui  a  beaucou'p  contribué,  grâce  aux 
dessinateurs!  habiles  qu'eUe  a  produits,  à 
développer  et  à  perfectionmer  l'industrie 
de  la  dentelle  faite  d'après  gravures  à 
l'eau  forte.  En  relation  avec  l'école  est 
lin  musée  -contenant  une  des  plus  belles 
col'lections  -existant  en-  Europe  de  den- 
telles lanciennes  et  modernes.  Des  mu- 
sées siucouirsaies  sont  situés  aussi  près 
des  centres  manufacturiers  et  les  ohjets 
qui  y  sont  exposés  sont  échangés'  avec  le 
musée  centrai  de  Plauen.    Il  y  a  en  tout 


que  les  jeunes  filles  somt  ,payé6s  envi- 
ron $5.00  par  semaine.  Les  manufaclu- 
Tes,  en  temps  normal,  travaillent  pendant 
onze  heures  par  jour  et  huit  heures  le 
samedi,  soit  soixante-trois  heures  par 
semaine. 


cédé  est  complété  en  faisant  passer  le 
tissu  entre  des  cylindres.  Il  existe  en- 
core d'autres  procédés,  mais  ceux  indi- 
qués ici  sont  les'  plus  importants.  — 
(Scientific  Ameirican). 


L'IMPERMEABILISATION  DES  TISSUS 

On  imiperméabilise  les  tissus  en  les 
imprégnant  de  sels  métalliiques,  en  les 
enduisant  d'huile,  de  graisse  et  de  cire, 
ou  de  caoutchouc,  ou  bien  en  des  traitant 
par  des  solutions  ammoniac  aies  de  cui- 
vre. On  emploie  le  premier  pi-océidé 
pour  les  voiles  de  navire,  on  iinpirègne  l'a 
toile  d'alun  ou  d'acétate  de  calcium,  puis 
on  la  plonige  dans  un  bain  de  fixation 


Nouveau  Col  Stock  en  Lingerie,  Garni  d'une  imitation  de 
Dentelle  Irlandaise. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn  &  Co.,  Toronto. 


environ  480  maufacturiers  de  broderie  et 
de  dentelle  à  Plauen,~  dont  la  majorité 
forme  des  firme-s  pa'rticullères.  Les-  plus 
'grandes'  manufactuires  sont  pour  la  plu- 
'part  élevées  de  quatre;  étages,  mais  beau- 
'couip  préfèrent  avoir  leurs  métiers  dans 
un  bâtiment  à  un  seul  étage,  geinre  ©n 
dents  de  scie,  de  manière  à  obtenir  un 
éclairage  parfait  et  un  plancher  ferme. 
L'emploi  de  maichines  automatiques  aug- 
mente plus'  vite  à  Plauen  qu'à  St.  Gall. 
La  vitesse  des  machines  à  broder  est  de 
120  points  à  la  minute,  tandis  que  les  ma- 
chines autO'matiques  font  une  moyenne  de 
'90  à  lOO'  points.  Au  i>antograp'he,  il  faut 
'employer  un  homme  et  uu'e  jeune  fille 
.poujr  surveiller  le  travail,  maintenir  les 
bobines  pleines  et  une  jeune  fille  'pour 
passer  les  bobines'  'dans  la)  navette.  Avec 
la  machine  automatique,  on  se  d'isipense 
de  l'homme.  Les  piqueurs  gagnent  une 
•moyenne  de  $10.28  par  semaine,  tandi-s 


contenant  d'u  S'avon,  qui  forme  dans  le 
tissu  U'U  savon  de  chaux  ou  d'aluimine. 

Le  second  procédé  est  em'ployé  pou.' 
les  manteaux  impermé'ables,  le  ouir  imi- 
té, etc.  Le  tissu  passe  entre  des  cyli'n"- 
dres  chaïud'S  puis  'sw  un  cylindre  de  oire, 
etc. 

Dans  le  troisième  procédé,  on  appiique 
une  sol'ution  de  caoutcho'uc  dans  du  bi- 
sulfure de  carbone,  du  'Chloroforme,  ou 
toute  autre  substance  d'issolvante.  Ce 
procédé  'est  emp'loyé  'pour  les  mackiu'- 
•  toshesi  et  les  bonirets  'pour  prendre  des 
bain'S;  on  l'applique  aussi  au  fil. 

Dans  le  quatrième  procédé  employé 
dans  la  manufaicture  des  reli'ures  de  li- 
vres et  du  la  grosse  'toile  Willesden,  on 
fait  passer  île  tissu  en  coton' «dans  une  so- 
lution 'd'oxyd'6  die  cuivre  dans  de  l'am- 
moniaque, qui  disso'ut  la  couche  super- 
ficielle  et,  .par  évaporation,  la  Jaisse  sou® 
forme  d'un  enduit  de  cellulose.    Le  pro- 


PUBLICITE 

Quelques  suggestions 

La  seule  réunion  de  mots  annonçant, 
en  toute  vérité,  qu'une  maison  de  com- 
merce met  en  vente  un  grand  nombre 
d'articles,  que  ces  articles  sont  de  bonne 
qualité  et  vendus  à  prix  raisonnables,  ne 
constitue  pas  nécessairement  une  bonne 
publicité.  Si  les  mots  employés  .peu- 
vent éveiller  certaines  id'ées  dans  l'es- 
prit du  ilecteur,  idées  qui  en  feront  naî- 
tre d'aïutres,  si  toutes  ces  idées  'peuvent 
évoquer  ies  raisons  ipour  lesquelles  le 
lecteur  devrait  acheter  une  ou  plus'ieurs 
des  ohose'S  lénum'érées,  l'annonce  aura 
de  la  valeur,  si  elle  est  bien  faite.  Cela 
est  particuilièrement  vrai  si  la  rédaction 
ou  des  vignettes,  ou  si  ces  deux  choses 
sont  faites  pour  atteindre  l'esprit  par  les 
sens  et  faire  traivail'lers  la  mémoire  de 
telle  sorte  qu'il  'Soit  bien  fixé  dans  l'es- 
prit du  iecteur  que  telle  maison  fait  une 
spéciailité  de  certaines  choses  dont  il  a 
besoin  ou  dont  il  peut  avoir  besoin  à  un 
moment  donné.  —  (Profitable  Adver- 
tising). 


Le  propriétaire  d'un  restaurant  avait 
"loué"  le  verso  de  sa  carte  de  menu  h 
un  fab'ricant  de  voitures,  pour  y  faire 
imprimer  des  annonces.  Un  jour,  un 
clien.t  très  preS'Sé  se  précipita  dans  le 
restaurant,  s'as'Sit  à  une  table,  et  le 
garçon  lui  présenta  le  menu  du  mauvais 
côté.  Le  client  prit  son  lorgnon,  frisa 
sa  moustache  d'e  'la  main  gaïuche  et  cria 
d'une  voix  de  tonnerre:  "Servez-moi  un 
cab,  un  ilandau,  deux  vietorias  et  un  dog- 
cart.  Avez-vous  des  chars  funèbres?" 
Le  garçon  s'enfuit. — (London  Graphie). 


Bien  fou  est  l'homme  qui  se  vante  de 
choses  absolument  impossibles  à  réali- 
ser pour  'lui.  Tout  aussi  fou  e-st  l'an- 
nonceur qui  vante  des  m'érites  'que  son 
produit  ne  possède  pais. 

Ne  pas  lire  un  journal  'pendant  un  mois 
eerait  chose  aussi  malheureuse  que  de 
ne  pas  lire  une  ligne  de  nouvelles  pen- 
dant le  même  temips. 

"Du  Capitole  à  la  Rx)ohe  Tarpérienne", 
voilà  ce  qui  décrit  la  biographie  d'un 
homme  qui  ne  croit  pas  que  'la  publici- 
té a  une  importance  capi'tale  dans  l'éta- 
blissement d'un  commerce. — (Louisville 
Cour  le  r  J'oum  al) . 
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Garneau  Limitée, 


Québec. 
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Nos  voyageurs  auront  bientôt  l'avan- 
tage de  vous  soumettre  nos  lignes  de 
Camisoles    et    Caleçons,  Chemises, 
Sweaters,  Gilets  tricotés,  Couvertes, 
Mitaines,  Gants,  Laine  à  tricoter.  Bas, 
Tuques,  Ceintures  en  laine.  Tricots  de 
fantaisie.  Etc.,  Etc.  pour  le  commerce 
d'automne. 
Les  plus  bas  prix. 
La  meilleure  qualité    en  magasin. 
Nouveautés  en  Etoffes  à  Robes. 


J 


Tweeds 
Draps  Italiens 
Feutres 
Copderoys 
Velours 
Velveteens 
Rideaux 
Tapis 
Prélarts 
Linoléums 
Mercerie 
Sous- 
Vêtements 


Salles  d'échantillons 


MONTREAL  : 

242,  rue  St*Jacques,  Chambre  2. 

OTTAWA  : 

111  rue  Sparks  Chambre  11. 
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LE  FACTEUR 


DU  SUCCES 
CIAL 


COMMER- 


Qu'est-ce  qu'im  journal  ooiiTmercial  ? 
C'est  la  fondation  même  sur  laquelle 
un  commerce  est  établi.  Quel  que  eoit 
ce  eormmeroe,  le  journal  qui  le  soutient, 
lui  donne  de  la  force  et  c'est  l'intermé- 
diaire qui  tient  ce  eommeroe  en  con- 
tact intime  avec  toutes  les  industries 
du  monde. 

Qiuand  une  industrie  n'a  pas  pu  ar- 
river à  se  faire  représenter  par  un  in- 
termédiaire, cette  industrie  doit  être 
bien  peu  importante  en  vérité. 


comerce  dont  il  s'occupe,  et  cela  sous 
une  forme  condensée. 

Ses  lecteurs  n'ont  pas  à  feuilleter  de? 
pages  et  des  pages  avant  de  trouver  oe 
qu'ils  jugent  le  plus  intéressant.  Ils 
peuvent,  d'un  coup  d'oeil,  trouver  ce 
dont  ils  ont  besoin. 

S'ils  s'intéressent  plus  aux  annonces 
qu'ai;x  articles,  ils  y  trouant  la  des- 
cription et  l'illuistration  de  tous  les  ap- 
pareils les  plus  nouveanx,  et  rien  n'est 
négligé  par  les  éditeiir®  pour  faire  ap- 
précier leur  journal. 

Le  journal  commercial  convient 
mieux  que  le  journal  quotidien  au  but 


journaux  commerciaux  sont  nombreux. 
Les  grands  marchands  de  nouveautés, 
les  mardiands  de  ferronnerie  et  les  ma- 
nufacturiers d'acier,  les  manufacturiers 
de  vêtements,  les  grands  fabricants 
d'instruments  agrioodes,  les  architectes, 
les  chimiistes,  les  confiseurs,  les  tonne- 
liers, les  dentistes,  les  distillateurs,  les 
ingénieurs,  les  électricienis,  les  mino- 
tiers, les  photographes  et  jusqu^'aux 
buanderies' — itoutes  ces  industries  ont 
leurs  journaux  commerciaux,  qui  font 
tous  honneur  à  celles  qu'ils  représen- 
tent. 

Presque  tous  ces  journaux  ont  un 


Chapeau  distingué. 
Salles    d'exposition  de 
The  D.  McCall  Co.,  Limited. 


Etre  sans  défenseur  de  son  propre 
commerce,  c'est  comme  être  sans  per- 
sonne aA^ec  qui  faire  affaires,  dit 
"National  Laundry  Journal",  de  Chi- 
cago. 

La  presse  commerciale  a  une  inflnen- 
ce  que  n-'a  aucune  autre  publication. 
Elle  atteint  tout  le  commerce  représen- 
t'ée  par  elle,  et  elle  fait  œntir  sa  puis- 
sance bienfaisante. 

Son  champ  d'action  est  étendu  ;  son 
action  ne  s'arrête  pas  ;  elle  est  aussi  ré- 
gulière que  le  lever  du  solieil. 

Le  journal  commercial  contient  de 
la  matière  à  lire  variée,  concernant  le 


que  se  proposent  ses  aibonnœ  et  aux  an- 
nonceurs. 

Un  homme  cherchant  à  se  renseigner 
sur  son  commerce,  grâce  à  l'expérience 
d'axiitrui,  trouTC  ces  renseignements 
dans  les  journaux  commerciaux. 

Aucun  homme,  si  bien  informé  qu'il 
picn,se  être,  ne  manque  de  trouver  quel- 
que idée  dans  la  lecture  de  ses  journaux 
commCTciaux. 

Cela  est  vrai  de  toutes  les  branches 
fin  commerce,  des  plus  élevées  comme 
des  plus  humbles. 

Un  examen  attentif  de  la  "  Trade 
Press  Ldist"  vous  convaincra  que  les 


grand  mérite.  On  pourrait  passer  des 
heures  à  parler  en  favenr  des  publica- 
tions commerciales;  mais  on  ne  pour- 
rait rien  dire  de  plus  en  leur  faveur. 

Ce  sont  eux  qui  instruisent  les  hom- 
mes dans  toutes  les  indusitries,  et 
comme  éducateurs,  ils  devraient  rece- 
voir la  considération  et  le  patronage 
de  chaque  manufacturier  s'adressant 
aux  hommes  d'affaires  du  monde  en- 
tier. 

Mais  les  reçoivent -il®  ? 


La  publicité,  c'est  l|i  multiplication  dM 
v«nte«, 
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Indiennes  Canadiennes 
Pour  le  Printemps 

On  obtiendra  plus  de  va- 
riétéj  cette  année,  dans 
les  indieinnes  Cana- 
diennes que  jamais 
auparavant. 

Aucun  département  d'in- 
diennes dans  le  détail 
ne  peut  être  classé 
comme  complet  sans 
un  assortiment  pro- 
portionné des  nou- 
veaux patrons. 

Pour  le  Printemps  et  l'Eté 
1909,  il  y  a  de  nom- 
breuses idées  nouvel- 
les dans  les  patrons  et 
les  couleurs  aussi. 

VOYEZ  VOTRE  FOURNISSEUR 

Il  y  a  plus  de  profit  dans 
les  Indiennes  Canadiennes" 
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Modèle  de  Rebeau,  Paris. 

Chapeau  exquis  en  chanvre  couleur  taupe  avec  appliqué 
de  corde  couverte  de  soie  et  rosettes  en  braid  de  crin. 
Aigrettes  et  antennes  à  gauche. 


JL 


DESCRIPTION  DE  CHAPEAUX 
PARISIENS 

Page  28.  —  Charmant  modèle  de  Re- 
beau. La  forme  'presisée  est  en  mîlan 
couleur  taupe.  La  garniture  très  simple 
comsiste  en  un  appliqué  fait  en  couvrant 
du  coTdonniet  de  baindes  de  soie  taffetas 
bleue  Natier,  ^coupée  en  biais.  Cesi  ban- 
des sont  cousues  ensemble  de  manière  .à 
former  une  bande  contimue,  et  posêos'  sur 
la  corde.  Des  bords'  sont  iiéumis  et  assem- 
blés  au  moyen  d'une  couture  étroite  d  um 
huitième  de  pouce.  La  couture  est  faite 
au  moyen  d'une  ipiqûre  unie  qui  >sert  de 
fil  à  coulisser,  grâce  auquel  la  soie  est 
p lissée  sur  la  corde. 

Quand  on  a  ainsii  couvert  euvirom  cinq 


verges  'de  corde,  on  coud  ceJle-ci  au  cha- 
peau len  formant  un  deissin  à  effet  de  pé- 
tales' et  de  vigne.  Tirois  motiifs'  de  cinq 
pétales  clhacum  sont  cousus  à  gauche  au 
quart  en  avant,  à  igauche  en'  arrière  et  à 
■droite  au  quart  &n  arrière  respective- 
ment. Dsux  motifs'  de  trois  pétales  oha- 
cun  sont  cousus  en  avant  à  droite  et  en 
arrière  à  droite.  Entre  ces  deux  motifs, 
OT!  imou'te  une  •plumie  d'e  fantaisie  sou.s  un 
cabochon  formé  de  la  corde  co'uverte  .de 
soie.  Ce  cabochon  consiste  en  un  petit 
cîircl'e  entouré  de  six  autres  cercles. 

De  petites  rosettes  en  braid  de  crin 
gri®  sont  .faites  en  tirant  le  fii  à  co'ulis- 
ser  à  un  de®  hords'  du  braid. 

Oeisi  rosettes'  ont  à  leur  ce'ntre  de  mi- 
niusic'ules  bO'Utons  en  paille  toscane.  On 


fait  vingt-six  de  ces  rosettes  en  employ- 
ant uu  braid  étroit  de  ipyroxyline. 

Ces'  rosettes'  sont  appliquées  à  chaque 
jpétaile,  bordées  .par  la  corde  couverte  de 
soie  ;  eltes  ont  ciuq  pétales  cacune  et  for- 
ment ie  cabochon  au  centre  des  cercles. 

T)anis  les  motifs  'qui  ont  trois  ptétales 
chacun,  les  rosettes'  ne  sont  employées 
qu'au  centre  du  groupe.  Une  plume  for- 
mée d'un  groupe  d'aigrettes  et  de  deux 
lougues  plumeis  de  la  queue  de  l'oiseau 
de  paradi'S,  est  montée  à  droite  sous  le 
cabochon.  Le  chapeau  n'a  pas  de  ban- 
deau' et  est  doublé  de  soie-taffets  de  cou- 
leur taupe. 

Page  30. — Ce  chapeau  exquis  est  en 
braid  Yedda,  bleu  Alice,  cousu  sur  un* 
forme  en  brodhe.  La  carcasse  a  la  forme 
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FAIT   AU  CANADA 


CINQ  GRADES 

A,  B,  C,  D,  E 


DEUX  LARGEURS 

8/4  et  16/4 

DESSINS  —  Choisis  expressément  pour  le  commerce  Canadien. 
QUALITÉ — Convenant  au  climat  Canadien. 
PRIX  —  A  la   portée  des  bourses  Canadiennes. 


Prélarts  pour  Plancliers 
Toiles  Cirées  pour  Tables 


TROIS  GRADES 
Largeurs  :  4/4,  5/4, 6/4,  8/4,  10/4 


Une  seule  qualité,  et  la  meil- 
leure.   Largeurs  :    5/4  et  6/4 

Nous  n'hésitons  nullement  à  déclarer  que  toutes  nos  lignes  sont 
LES  ÉGALES  DE  TOUTE  AUTRE  SUR   LE  MARCHÉ. 

NOTRE  BUT  EST  AUSSI  DE  FAIRE  DE  PROMPTES  LIVRAISONS. 
Nos  Marchandises  sont  tenues  par  tous  les'Marchands  de  Marchandises  Sèches  en  Gros. 

The  Dominion  Oil  Cloth  Co.,  Limited 


IVE  o  »r  T  K,  u 
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Modèle  de  Rebeau,  Paris. 

Chapeau  chic  en  braid  bleu  yedda,  sur  forme  "mob  cap". 
Violettes,  roses  et  noeud  de  ruban  en  arrière. 


d'une  poêle  renvenée,  le  dessous  est  plat 
et  la  passe  s'abaisse;  elle  est  supportée 
par  un  tour  de  tête  et  de  la  broche.  On 
couvre  d'abord  la  caircasse  de  mouseline 
à  chapeaux  couleur  tan.  Puis  on  coud 
à  la  passe  du  braid  large  de  1 1-4  pouce 
en  quatre  rangs. 

Ce  braid  est  disposé  de  manière  à  for- 
mer un  effet  tuyauté.  La  calotte  molle 
est  en  braid  cousu  rang  suf  rang""  en  pla- 
teau. Il  y  a  très  peu  de  démarcation 
entre  la  calotte  ot  'la  passe. 

Un  large  ruban  lustré  (messaline) 
d'une  nuance  lavande  claire  ©&t  posé  au- 
tour de  la  calotte  et  .passé  à  travers  la 
partie  avant  de  la  calotte.  A  ce  point 
on  le  passe  dans'  la  passe  et  en  arrière 
jusqu'au  sommet  de  la  forme;  de  là  il 


s'étend  jusqu'à  l'arrière  du  chapeau,  où 
on  l'attache  en'  un  noeuid  soupre,  dont 
Les  bouts  pend'Snt  à  gauche. 

Lai  passe  est  couverte  en  dessous  de 
braid  cous'u  rang  s'ur  rang.  Un  bouquet 
de  petites  roses'  avec  "U'U  groupe  de  vio- 
lettes est  -pl-acé  en  arrière  à  'droite,  eu  un 
bouquet  plat  contre  la  passe  et  s'éten- 
dant  un  peu  au-dessous. 

Une  rosette  des  deux  couileurs,  dont  le 
centre  est  un  cabochon  en  jais,  est  p'ia- 
cée  à  gauche.  A  droite  deux  oranges  en 
velours.  Tune  en  vert  nuancé  et  l'autre 
en  jaièine,  sont  mooitées  au^es&us  et  au- 
dessous  de  la  passe  avec  une  touffe  de 
feuillage. 

Page  32. — Chapeau  de  rue  en  chanvre 
gris,  en  lignes  très  élégantes.  Le  chapeau 


a  une  forme  pressiée;  il  est  plutôt  grand 
et  se  pose  assez  bas  sur  la  tête.  La  gar- 
niture consiste  en  une  bamde  plissée  de 
ruban  héliotrope,  'posée  sur  la  passe,  et 
s'étendant  soir  la  calotte  à  droite,  où 
le  ruban  disparaît  sous  une  grande  aile 
■souple  héliotrope.  Un'  double  rang  de 
petites  roses  de  juin  éipanouies  en  nuan- 
ces ihéliotrope  et  formant  guirlande  est 
posé  le  long  du  ruban  et  le  suit  jusiqu'aiu 
sommet  de  la  calotte.  Cette  simple  gar- 
niture complète  ce  cliapeau  très  distin- 
gué. 


L'argent  consacré  â  la  publicité,  lors- 
qu'il est  judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement  et  non  pas  une  dé- 
pense. 
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Rassortiment  en  Modes 

Pour  le  Printemps  1909 


.  F.  McICinnon  &  Co.,  ïtô. 

87,  rue  St»lpierre,  fIDontrèal 


Nous  venons  de  recevoir,  cette  sematne,  75  caisses  de  marchandises  rares. 
Chaque  Département  offre  des  Nouveautés  en  Modes,  qui  sont  en  grande 
demande  :  Nouvelles  Garnitures  Sequins,  Boucles  en  Jais,  Bandeaux  Sequins, 
Cordelières  Sequins,  Chapeaux  Sequins.  Ces  marchandises  sont  l'objet 
d'une  très  forte  demande  à  New- York  en  ce  moment. 

BRAIDS 

Braids  de  Paille,  Mohair  et  Soie.  Cette  saison  sera  la  meilleure  pour  le 
braid  que  le  commerce  ait  jamais  eue.  Nous  avons  un  stock  complet  de 
toutes  les  sortes,  dans  toutes  les  nuances. 

FLEIURS 

Nouvelles  Fleurs  dans  toutes  les  dernières  Nouveautés,  comprenant  de  déli- 
cieux groupes  de  Fruits  :  Raisins,  Cerises,  Pommes  et  Petites  Baies. 

CHAPEIAUX 

Nous  avons  ouvert,  cette  semaine,  50  caisses  contenant  les  formes  les  plus 
nouvelles  en  Chapeaux  pour  Dames,  Jeunes  Filles  et  Enfants.  Nos  voya- 
geurs sont  maintenant  en  route.  Voyez  leurs  échantillons  et  donnez  un 
ordre  pour  toutes  les  marchandises  dont  vous  avez  besoin.  Vous  êtes  sûr 
de  les  obtenir,  car  notre  stock  est  au  complet  dans  tous  les  départements. 

A'mited. 
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Modèle  de  Louison,  Paris. 

Chapeau  en  milan  gris,  avec  teinte  héliotrope;  plume 
souple  héliotrope  et  roses  nuancées  héliotrope  fixées  sur 
un  ruban  plissé  de  nuance  assortie. 


LA    CONSCIENCE    EN  AFFAIRES 

Il  peut  être  dur  d'écouter  sa  conscien- 
ce; mais  celle-ci  ne  fait  jamais  d'erreur 
quand  11  s'agit  de  décider  entre  le  bien 
et  le  mal. 

A  un  moment  donné  de  la  vie,  chaque 
iiomme  peut  facilement  apprendre  par  sa 
conscience  ce  qui  est  bien  et  ce  qui  est 
mal,  et  certains  hommes  se  conduisent 
de  telle  sorte  qu'ils  savent  toujours  faire 
cette  différence;  ce  sont  des  hommes 
avec  qui  on  peut  faire  affaires  en  toute 
sécurité.  Tant  qu'un  homme  consulte  sa 
conscience,  il  n'en  imposera  pas  à  un 
autre. 

Toutefois  beaucoup  d'hommes  prennent 
l'habitude  de  transiger   avec   leur  con- 


science, faisant  une  chose  suivant  ce 
qu'elle  leur  dicte  puis  plusieurs  autres 
dans  le  sens  que  leur  indique  leur  am- 
bition; ils  continuent  cette  pratique  jus- 
qu'à ce  que  leurs  facultés  soient  si  af- 
fectées qu'ils  semblent  ne  plus  pouvoir 
écouter  la  voix  de  leur  conscience  qui  ne 
cesse  de  leur  donner  des  conseils.  Quand 
on  en  est  arrivé  à  ce  point  il  est  facile' 
d'aller  à  la  dérive  jusqu'à  ce  qu'on  ne 
discerne  plus  ce  qui  est  bien  de  ce  qui 
est  mal. 

1.,'éducation  commerciale  donnée  de  nos 
jours  est  généralement  d'une  sorte  qui 
rend  facile  aux  hommes  de  s'écarter  peu 
à  peu  de  ce  que  leur  dicte  leur  conscience: 
mais  il  n'y  a  pas  d'erreur  plus  grande, 
car  on  n'obtient  jamais  de  rfelle  satis- 


faction dans  la  réussite,  si  la  conscience 
ne  sanctionne  pas  les  méthodes  em- 
ployées poiir  arriver  au  but,  et  si  elle 
n'est  pas  d'accord  avec  vous  après  le  suc- 
cès obtenu. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé 
néralement  écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonce 
qui  créera  une  impression. 
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DEBENHAM5 

pour  les  Nouveautés. 

Modes  dans  notre 
Maison  de  Montréal. 


Fleurs 


Acacias, 

Roses  Banksia, 

Coucous, 

Myosotis. 


N 


1909 


M 


P 
S 


Chapeaux 


Chips, 

Pailles  de  Fantaisie, 
Crinolines, 
Etc. 


Les  Marchandises  Fashionables 
pour   cette  saison  sont  bien  re- 
présentées dans  nos  stocks  de  To- 
ronto et  de  Montréal. 


Satin  Cléopàtre,  Satin  Frivole,  Paillettes, 
Louisines,  Draps  Directoire,  Broadeloths, 
Voiles,    Nets  Plissés  et  AUovers,  Chiffons, 
Tulles,  Etoffes  à  Voilettes,  Rubans  Unis  et  de 
Fantaisie,  etc. 

Notre  Assortiment  de  Couleurs  contient  une  va- 
riété illimitée  de  nouvelles  nuances. 


(Conada) 


Limited. 


MONTREAL, 
18  rue  Ste-Hélène 


TORONTO, 
Rues  Bay  et  Wellington. 


j"^  P"  ^  I    I         j^yj  Cy^D     ^    London  (West)  Paris,  NewYork,  Melbourne.  Cape  Town, 


(    London  (City)  Bruxelles,  Boston,  Sydney,  Johannesburg. 
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LES  AUGMENTATIONS 
CONTINUENT 

Plus   Fortes   ChdLque  Mois 


Ventes  des  Patrons  Butterick 
5ans  compter  toutes  les  Ventes  de  Publications 

James  IV1cCreery&  Co. 

New  York  City 

Magasin  23«  rue.  Mimm  1908  sor  1907.  61% 
Maûasin  w  rue.  fiuioiiinB  1908  sur  1907.  92% 


POURQUOI  ? 
ILS  REVIENNENT 

Aujourd  hui  les  femmes  de  ce  pays,  après  avoir  essayé  des  patrons  d'autres 
marques,  se  rendent  compte,  comme  jamais  elles  ne  l'ont  fait  auparavant, 
que  les  Modes  Butterick  et  les  Patrons  Butterick  sont  les  seuls  auxquels 
elles  peuvent  se  fier  absolument.  Aujourd'hui  il  est  admis  que  le  Delineator 
fait  autorité  dans  le  Monde  pour  la  Mode.  Et  il  est  admis  aujourd'hui, 
parmi  les  femmes  et  les  marchands  de  ce  pays,  que  les  Patrons  Butterick 
sont— LES  MEILLEURS. 

Cbe  Butterick  PublisMiid  Company 

33  rue  Richmond  Ouest,  Toronto,  Ont.,  Oan. 
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Patrons  Butterick 
de  HOWLAND. 


Oui,  les  Patrons  Butteriek  sont  une  fois  de 
plus  dans  leup  demeure  lég^itime,  dans  ce  mag-asin. 

Nous  avons  fait  un  essai  loyal  d'autres  pa- 
trons ;  nous  les  avons  mis  en  vente  à  la  place  des 
patrons  Butterick;  nous  avons  fourni  aux  femmes 
de  Bridg-eport  toutes  les  facilités  pour  prendre 
une  décision  au  sujet  de  ceux  qu'elles  préféraient; 
et  à  partir  de  maintenant  nous  vendrons  les  Pa- 
trons Butterick. 

THE  HOWLAND 
DRY  QOODS  CO. 


La  Howland  Dry  Goods  Company,  de  Brid- 
geport,  Conn.,  abandonna  les  Patrons  Butterick, 
il  y  a  deux  ans,  pour  en  adopter  un  autre  qui,  à 
cette  époque,  était  l'objet  d'une  forte  publicité 

La  déclaration  ci-dessus  faite  dans  une  an- 
nonce récente  de  cette  compagnie,  parle  d'elle- 
même. 

ÉCRIVEZ-NOUS, 


Cbe  Bumrick  Publisbing  Company 

33  Rue  Richmond  Ouest,  Toronto,  Ont.,  Canada. 
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COMMENT  DISTINGUER  LES  VRAIES 
DENTELLES  DE  LEURS 
IMITATIONS 

La  dentelle  est  un  des  plus  jolis  acces- 
soires de  la  parure  féminine;  c'est  un  tis- 
su ajouré  formé  uniquement  de  fils,  de 
matières  variées  que  l'ouvrière  utilise  au 
moyen  de  l'aiguille  ou  des  fuseaux. 

Tandis  que  la  broderie  a  besoin  d'un 
fond  et  est  adhérente  au  tissu  qu'elle 
enrichit,  la  dentelle  se  suffit  à  elle-même 
et  n'a  besoiin  de  rien  pour  se  maintenir. 
Elle  est  éminemment  artistique;  ne  de- 
vant presique  rien  de  sa  valeur  à  la  ma- 
tière dont  elle  est  faite,  tout  son  prix  est 
dû  à  la  beauté  du  dessin  et  à  la  richesse 
du  travail;  ce  sont  les  efforts  réunis  du 
dessinateur  et  de  l'ouvrière  qui,  seuls,  la 
rendent  précieuse,  et  le  talent  de  celui- 
ci,  la  dextériité  de  celle-là  se  sont  ingé- 
niés à  varier  à  l'infini  les  genres  de  den- 
teltes  qui  ont  .pris  Iss  aspe^cts  les  p-lus  dif- 
férents selon  les  centres  de  fabrication. 

On  classe  les  dentell'es  en  trois  genres 
principaux:  dentelles  à  l'aiguille,  dentel- 
les aux  fuseaux,  dentelles  au  crochet, 
suivant  les  instruments  employés  pour 
leur  fabrication. 


FiG.  1. 
Carreau  pour  la  denteQe 
aux  fuseaux. 

Il  en  est  qui  se  font  tout  d'une  pièce, 
c'est-à-dire  qu'on  va  du  commencement  à 
la  fin  en  exécutant  en  même  temps  le 
dessin  et  les  fonds,  sans  interruption. 
D'autres  se  font  par  motifs  qu'on  relie 
ensuite  par  le  travail  du  fond. 

Lies  pirincipailes  dientielles  sont:  le 
point  d'Alençon,  le  point  de  Bruxelles  ou 
point  à  l'aiguille,  le  point  de  Burano,  le 
point  Colbert,  le  point  de  France,  le  point 
de  Venise,  le  point  de  Rose,  le  point- de 
Sedan,  auxquels  il  faut  ajouter  la  den- 
telle sur  filet,  quii  est  de  trois  sortes: 
guipure  d'art,  -filet  Richelieu,  filet  Ita- 
lien et  la  Renaissance  qui  n'est  pas  en- 
tièrement à  la  main,  car  elle  demande 
l'emploi  du  lacet. 

On  exécute  la  dentelle  à  l'aiguiille  soit 
sur  toile,  soit  sur  parchemin  sur  lequel 
on  a  tracé  le  dessin  à  suivre. 

Pour  la  dentelle  sur  filet,  l'ouvrière  a 
le  dessin  devant  les  yeux  et  elle  le  copie 
en  comptant  les  carreaux. 

Les  principales  denteKes  aux  fuseaux 
6ont:  la  dentelle  application  d'Angleterre, 
la  dentelle  Arabe,  la  dentelle  de  Bayeux. 
la  dentelle  de  Binches,  la  Blonde,  le  Bru- 
ges, le  Chantilly,  le  Cluny,  le  Craponne, 


la  Duchesse,  la  dentelle  de  Flandres,  le 
point  de  Gênes,  la  Maiines,  le  Milan,  le 
Mirecourt.  le  point  de  Paris,  la  Valen- 
ciennes. 

La  dentelle  aux  fuseaux  s'exécute  sur 
Lin  coussin  ou  carreau  sur  lequel  on  ap- 
plique un  carton  troué  représentant  le 
dessin  à  suivre  par  urne  suite  de  trous  qui 


FiG.  2. 
Point  de  Venise. 

sont  destinés  à  recevoir  les  épingles  qui 
maintiendront  Les  fils  à  la  place  qu'ils 
doivent  occuper. 

La  dentelle  au  crochet  ou  point  d'Ir- 
lande se  fait  sur  le  doigt,  par  motifs,  en 
s'inspirant  du  dessin  que  l'ouvrière  a  de- 
vant les  yeux. 

C'est  vers  le  XVe  siècle  qu'on  com- 
mença à  faire  de  La  dentelle,  du  moins 
les  documnts  qu'on  a  pu  réunir  sur  ce 
sujet  ne  piermettent  pas  de  croire  qu'on 
en  ait  fabriqué  plus  tôt;  un  siècle  plus 
tard  cette  industrie  avait  pris  une  gran- 
de extension;  c'est  un  des  principaux  oi'- 
nements  des  costumes  de  cour,  elle  'est  le 
complément  naturel  des  riches  étoffes  de 
soie,  dies  brocarts  d'or,  d'iargent,  des  fi- 
nes pierreriies  semées  à  profusion  qu'on 
trouve  non  'seulement  dians  le  costume 
féminin,  mais  aussi  dans  les  vêtements 
des  hommes  qui  porteront  de  la  dentelle 
jusqu'au  commencement  du  XIXe  siècle. 


Fio.  3. 
Fleur  de  venise  vrai. 

L'église  aussi  se  sert  de  la  dentelle 
pour  orner  ses  autels  et  l'es  vêtements  de 
ses  prêtres. 

C'est  faire  oeuvre  pie  que  de  travailler 
à  orner  les  objets  de  culte;  combien  de 
nobles  dames  occupèrent  leurs  loisirs  à 
confectionner  ces  si  riches,  sii  artistiques 
dentelles,  dont  les  trop  rares  vestiges  qui 


nous  restent  forcent  encore  notre  admira- 
tion. 

Pourtant,  au  XVIIe  et  au  XVIIIe  siè- 
cles, époques  où  l  art  de  la  dentelle  était 
:i  son  apogée,  bien  rares  étaient  les  per- 
Kounes  qui  pouvaient  en  porter;  c'était 
un  luxe  trop  coûteux  pour  qu'il  fut  à  la 
portée  de  tout  le  monde.  Il  fallut  arri- 
ver à  une  époique  où  tout  se  démocrati- 
sait, c'estnà-dire  au  commencement  du 
XIXe  siècle,  pour  qu'on  songeât  à  faire 
de  la  dentelle  à  la  mécannique  qui  en 
i'endît  le  prix  beaucoup  plus  bas  et  acces- 
sible à  toutes  les  bourses. 

Naturellement,  on  ne  songea  pas  à 
créer  de  nouvelles  dentelles  qui  eussent 
de  suite  porté  la  marque  de  leur  fabrica- 
tion et  eussent  été  rejetées  par  la  mode, 
avant  même  d'avoir  eu  le  temps  de  se 
produire;  mais  on  chercha  à  copier  le 
plus  fidèlement  possible  les  vrais  dentel- 
les, et  d'essais  en  essais,  on  parvint  à  un 
assez  haut  deigré  de  perfection  qui  ne  fut 
pas  sans  nuire  au  travail  à  la  main. 

On  en  vint  à  ne  plus  reconnaître  la  vraie 
dentelle  de  la  fausse,  ce  qui  est  une  hé- 


Pûlnts  mats 


Ajourage 


brides 


Faca) 

V 


Relief 


Prom. 


Anneaux  picots 


Anneaux 

Fiu.  4. 
Vrai  venise. 

résie  aussi  gfknde  que  de  confondre  «le 
.«trass  avec  le  diamant,  le  zinc  estampé 
avec  le  bronze  ciselé,  un  chromo  avec  un 
tableau  de  valeur. 

Comment  donc  faire;  comment,  lors- 
qu'il ne  vous  est  pas  donné  de  manier 
coutinueillement  de  la  dentelle  vraie  ou 
fausse,  loirsqu'il  est  impossible  d'acquérir 
l'expérience  que  donne  l'h-àbitude,  com- 
ment s'y  prendre  pour  me  pas  être  trom- 
pé? 

Comment   reconnaître   la   dentelle  vraie 
de  son  imitation? 

L'industrie  de  la  dentelle  au  métier  a 
fait  de  tels  progrès  depuis  une  vingtaine 
d'années,  on  est  arrivé  a  si  bien  imiter 
certains  genres  qu'il  est  parfois  assez 
difficile  de  distinguer  le  vrai  du  faux. 

Toutefois,  malgré  îe  grand  développe- 
ment de  la  dentelle  mécanique,  certains 
genres,  de  main-d'ceuvre  très  bon  mar- 
ché, n'ont  pu  être  imités  en  raison  du 
peu  de  profit  que  l'on  tirerait  d'une  ex- 
ploitation industrielle  de  cette  espèce,  et 
certains  autres  en  raison  de  la  difficulté 
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BROPHY,  PARSONS  &  RODDEN 

25  Carré  Victoria,  Montréal 


LIMITED 


THOS.  BROPHY 


ALLAN  PARSONS 


DIRECTEURS  : 
FRANK  A.  RODDEN 


S  H.C.  MINER 


WM.  T.  RODDEN 


VENANT  D'ARRIVER 

Une  forte  consignation  d'Indiennes  "Gemaptcp,"  Qualité  *' K,"  de 
Guing-ans  Zéphyr  ♦*  B  "  pour  Robes  et  de  Delaine  Justas,  qui  nous 
permettra  de  compléter  tous  les  ordres  arriérés. 

Plusieurs  lignes  nouvelles  de  Mousselines  à  Robes,  à  bas  et  moyens  prix, 
qui  n'ont  pas  encore  été  offertes,  cette  saison.  Voyez  les  échantillons  de 
nos  représentants. 

Les  ordres  seront  promptement  exécutés  pour  Sateens  d'Apt,  CPe- 
tonnes,  Toiles  (Ducks)  Imppimées,  Piqués  Blanes  et  de  Couleup, 
Cotonnades  et  Toiles  poup  Costumes  Unies  et  Rayées,  Repps 
Mepcepisé  et  Popelinettes. 

Le  stock  de  Toiles  de  Table,  Sepviettes,  Essuie-Mains  et 
Toiles  à  Essuie-Mains  est  des  plus  complets. 

Excellent  assortiment  de  Rubans,  Dentelles,  Bpodepies,  Mou- 
ChoiPS  et  GaPnitUPes  pour  besoins  immédiats. 

En  stock,  ligne  complète  de  Gants  en  Coton,  Lisle,  Soie  et 
Dentelle,  Sous-Vêtements  et  Bonnetepie  de  Ppintemps  poup 
Enfants,  Jeunes  Filles  et  Femmes. 

Les  livraisons  d'Etoffes  à  Robes  pour  le  Printemps,  nous  le  regrettons, 
ont  été  quelque  peu  désappointantes,  mais  de  récentes  consignations  remédieront 
beaucoup  à  cette  situation. 


BROPHY,  PARSONS  &  RODDEN 


SUCCESSEURS  DE 


LIMITED 
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que  présenterait  leur  exécution  au  métier 
ne  sont  encore  fabriqués  qu'à  la  main. 

Parmi  'les  premiers,  citons  les  dentel- 
les d'ameublement  fabriquiées  au  Puy, 
par  une  sorte  de  corporation  dont  les 
membres,  se  sucoédamt  de  mère  en  fille, 
apprennent  à  manier  le  fuseau  dès  leur 
plus  jenae  âge  et  se  contentent  d'un  très 
modique  salaire,  qui  suffit  à  leur  vie 
frugale. 

Les  dentelles  de  Mirecourt,  appelées 
aussi  arabes,  pourtant  plus  chères  que 
celles  du  Puy,  mais  d'un  effet  plus  riche 
à  cause  du  métier  tournant  qui  permet 
une  plus  grande  variété,  une  plus  grande 
richesse  de  desisin  et  aussi  du  igros  cor- 
don ou  bourdon  qui  entoure  tous  les  mo- 
tifs et  leur  donne  un  grand  relief. 

Dans  oe  même  groupe,  on  peut  encore 
ranger  les  dentelles  s.ur  filet  (guipure 
d'art,  filet  Richelieu,  filet  italien),  la 
Renaissance  moitié  à  la  main,  moitié  mé- 
canique, puisque  l'on  lemploie  un  lacet 
pour  cerner  le  dessiin  qu'on  remplit  en- 
suite de  points  à  l'aiguille. 


Aiourage 


Relief 


FiG.  5. 
Venise  imitation. 

PouT  toutes  ces  dentelles  d'ameuble- 
ment, la  fabrication  à  la  main,  outre  l'a- 
vantajge  du  bon  marché,  permet  d'obtenir 
un  relief,  un  poids,  yne  solidité,  oe  iqu'en 
terme  de  métier  on  appelle  la  main,  aux- 
quels on  ne  pourrait  jamais  atteindre  par 
le  travail  à  la  machine. 

Mais  cette  tenue  du  travail,  cette  fer- 
meté et  cette  élasticité,  si  niéoessalres 
aux  dieaitelles  d'ameublement,  qui  font 
partie  du  décor  deg  appartements  et  doi- 
vent se  marier  à  des  étoffes  lourdes,  au 
bois,  au  miétal,  à  tout  ce  qui  sert  à  meu- 
bler utilement  ou  à  embellir  nos  idemeu- 
res,  ne  sont  plus  aussi  nécessaires  lors- 
qu'il s'agiit  d'amer  du  linge  ou  des  vête- 
ments; dans  ce  cas,  au  cointraire,  la  lé- 
gèreté et  la  fantaisie  sont  les  premières 
qualités  à  obtenir  et  cela  les  métiers  de 
CaJlais  et  de  Lyon  y  réussissent  presque 
complètement. 

On  est  arrivé,  à  Calais,  à  imiter  isi  par- 
faitement le  chantilly  que  même  de  vieux 
dentelliers  s'y  trompent. 

L'imitation  de  la  valeneiennes'  est  éga- 
lement arrivée  à  un  haut  degré  de  perfec- 
tion; mais  on  comprendra  sans  peine  que 
la  fa.brication  à  la  mécanique  de  toutes 


les  dentelles,  même  légères,  ne  peut  être 
abordée  avec  un  égal  bonheur. 

Lorsqix'on  nous  présente  un  point  d'A- 
lençon,  un  point  à  l'aiguille,  une  gui- 
pure du  Puy  ou  de  Craponne,  un  point 
de  Bruges  exécutés  à  la  mécanique,  nous 
n'avons  aucun  doute  à  leur  sujet  et  il  ne 
nous  viendrait  jamais  à  l'esprit  de  les 


Lacet 


Fiéar 
mâcaiiic[ue 

FiG.  G. 
Venise  imitation. 

confondire  avec  leurs  modèles;  mais  si 
l'on  voulait  donner  à  ces  imitations  d'au- 
tres noms,  on  s'apercevrait  qu'elles  ont 
donné  naissance  à  de  nouveaux  produits 
qui,  pour  ne  point  approcher  de  la  beau- 
té des  vraiiBS  dentelles,  so.nt  encore  inté- 
ressants. 

Calais  et  Nottingham  (Angleteirre) 
doivent  leur  prospérité  à  l'imitation  des 
valenciennes,  du  chantilly,  de  l'alençon, 
deis  malines,  des  dentelles  fimes  du  Puy, 
de  Craponne;  mais  tandis  que  Calaiis  ex- 
celle surtout  dans  l'imitation  des  den- 
telles de  soie  et  de  la  valentiennes,  c'est- 
à-dire  dans  lies  réseaux  les  plus  fins  et 
les  pjlus  riches,  Nottingham  se  fait  une 
isp'éciialité  des  dentelles  de  coton  plus  or- 
dinaires et  meilleur  marché. 

Pour  Lyon,  ii  se  spéaialise  dans  l'imi- 
tation des  dentelles  lespagnoles,  particu- 
lièrement les  blondes. 

Oe  qui  a  permis  le  développement  de 
la  fabrication  mécanique  des  dentelles 
fines  et  légères,  c'est  la  difficulté  et  le 
temps  que  demande  leur  exécution  à  la 
main  et  par  conséquent  le  prix  élevé 
qu'elles  atteiignent. 


FiG.  7. 
Alençon  véritable. 

Aujourd'hui  les  machines  ont  permis 
d'en  répandre  l'usaige  et  d'en  rendre  l'é- 
légance et  la  grâce  accessibles  à  tous. 

S'imagine-t-on  la  quantité  énorme  de 
fuseaux  portant  des  fils  plus  fins  que  des 
cheveux,  que  doit  manier  une  dentellière 
de  Chantilly,  croisant  et  recroisant  sans 
cesse  les  fils  dont  les  fuseaux  passent 


des  milliers  de  fois  sous  ses  doigts,  pour 
produire  quelques  centimètres,  et  qu'elle 
dextérité  pour  conduire  les  fils  en  bonne 
place  et  pour  ne  rien  embrouiller? 

Il  faut  admirer  à  la  loupe  les  détails 
d'une  dentelle  d  Alençon,  dont  les  an- 
reaux.  plus  petits  que  des  têtes  d'épingle, 
sont  cependant  eux-mêmes  ornés  de  pi- 
cots Quelle  habileté  des  doigts,  quelle 
vue  perçante  ne  faut-il  pas  pour  exécu- 
ter un  tel  travail,  et  aussi  quel  goût 
pour  interpréter  intelligemment  le  des- 
sin de  l'artiste.  Après  cela  comment  s'é- 
tonner du  prix  élevé  de  ces  dentelles  et 
n'est-il  pas  naturel  qu'on  ait  essayé  de  se 
servir  de  moyens  plus  économiques  pour 
en  igénéraliser  l'usage? 

Pendant  longtemps  les  dentelles  légè- 
res ont  été  les  seules  vraiment  bien 
imitées,  jusqu'au  moment  où  Saint-Gall 
(Suisse)  eut  l'idée  d'utiliser  ses  métiers 
à  broder  pour  imiter  les  dentelles  à  re- 
lief d'un  prix  extrêmement  élevé,  comme 
le  point  de'  Venise. 

Tout  le  monde  connaît  cette  si  Tiche 
et  si  artistique  dentelle,  dont  les  reliefs 
sont  formés  par  des  points  de  brides  re- 
brodés les  uns  SUT  les  autres,  jusqu'à  ce 
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ï  oïtenir 


Envers 


FiG.  8. 
Alençon  imitation. 

que  soient  obtenus  le  relief  désiré  et  la 
grande  fermeté  qui  en  Tésulte;  on  exé- 
cute ainsi  les  dessins  les  plus  riches  et 
les  plus  harmomieux,  consistant  pour  la 
plupart  en  rinoeaux,  agrémentés  de  fleurs 
fantastiques  d'un  jet  très  large,  dont  les 
épanouissements  sont  reliés  par  des  bar- 
rettes également  au  point  de  brides,  or- 
nées elles-mêmes  de  picots,  de  petits  an- 
neaux et  autres  men^us  détails  assez  sim- 
ples pour  ne  pas  nuire  à  l'ensemble,  tout 
en  évitant  la  sécheresse.  Rien  de  plus 
beau,  de  plus  somptueux  que  le  résultat 
de  ce  travail. 

Ce  fut  une  révolution,  lorsque  les  pre- 
mières dentelles  de  Venise  sortirent  des 
métiers  de  Saint-Gall;  il  ne  fallait  pas 
y  regarder  de  trop  près,  mais  à  une  pe- 
tite distance  l'illusion  était  presque  com- 
plète. Quoique  chère  encoire,  cette  den- 
telle était  bien  loin  d'atteindre  le  prix 
de  la  vraie,  aussi  eut-elle  un  grand  et 
long  succès. 

Il  faut  remarquer  pourtant  que  si  la 
machine  parvint  à  un  bon  résultat  i.ins 
1  imitation  du  venise  à  relief,  elle  resta 
bien  en  arrière  dan®  la  copie  du  venise 
plat,  qui  doit  sa  netteté  et  sa  fermeté  au 
travail  à  la  main  et  à  l'emploi  du  lin,  et 
dont  la  grande  richesse  provient  de  la 
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liberté  du  dessin  que  ne  peut  atteindre  ia 
machine. 

La  dentelle  d'Irlande  fine,  qu'on  ip- 
pelle  en  terme  de  métier  baby  irish,  est 
aussi  bien  imitée  sinon  mieux  que  le  Ve- 
nise par  ces  simples  métiers. 

Le  point  d'Alençon,  qui  est  un  point  à 
raiguille  ressemblant  à  une  dentelle  de 
Venise  isuir  tulle,  d'une  me'rveill9u&3  fi- 
nesse, et  l'argentan,  dentelle  d©  même 
genre,  sont  imitées  également  à  Ca  ais  et 
Plauen  quoique  par  des  procédés  diffé- 
rents, les  deux  métiers  n'ayant  aucun 
rapport  entre  eux. 

On  serait  tenté  de  croire,  lors^u  on  par- 
le d'imitation,  qu'il  ne  s'agit  que  du  tra- 
vail au  métier  se  fabricant  en  grande 
quantité  dans  les  Uisines  de  Lyon,  '!e  Ca- 
lais, de  Nottingham,  de  Saint-Gail,  de 
Plauen,  ©tft,  d'où  11  sort  q  lot'd'ennemeut 
des  kilomètres  de  dentell-'s  et  dont  lia 
dustrie  'est  presque  aussi  étendue  que 
celle  des  tissus;  mais  il  existe  encore 
d'autres  procédés  d'imitation,  d'une  pro- 
duction plus  limitée,  pour  les  dentelles 
que  ne  ^saurait  produire  ia  fabrication  au 
métier,  ou  que  ce  dernier  reproduirait 
mal. 


SéM&u  Hexagonal 


Dans  oe  cas,  il  s'agit  le  plus  souvent 
de  mélanger  adroitement  le  travail  à  la 
main  et  le  travail  au  métier,  c'est  ainsi 
que  les  dentelles  d,e  Milan,  de  Mireooiu-rt, 
les  dientelies  ruisseis,  'les  dentelles  de  Bo- 
hême, qui  sont  des  dentelles  aux  fuseaux, 
l  irlande  qui  se  fait  au  crochet  sont  fort 
bien  imitées  par  des  lacets  appropriés  et 
des  points  à  l'aiguille. 

Les  bruges  s'imitent  égailement  très 
bien  de  même  façon. 

On  fait  de  l'application  die  biruxeWes  en 
cousant,  sur  tu'lle  mécanique,  des  motifs 
aux  fuseaux,  ou  enicore  des  lacets  fins  de 
idisiposiitiouis  difféirentes  reproduisant  la 
forme  des  pétales,  des  fleurs,  des-  feuilles 
et  d'es  tiiges  du  vrai;  on  y  mélanige  par- 
fois de  petits  motifs  mécaniques  ou  au 
crochet. 

Ou  peut  dire  qu'on  peut  imiter  à  peu 
près  toutes:  'les  denitelles  à  l'ai  die  de  la- 
cets et  de  points  à  l'aliguiille.  Mais  on  ne 
se  contente  pas  d'imiter  par  le  travail  à 
l'aiguille  les  dentelles  aux  fuseaux,  on 
fait  encore  l'inveinse  eu  exiêoutant,  par  ex- 
emple, en  deuiteilles  aux  fuseaux  un  de^s- 
sin  de  venise  sur  lequel  on  appliique  des 
reliefs  mécamiquie®;  on  peut  même  ajou- 


ter que  ce  moyen  ne  revient  pas  plus 
cher  que  l'imitation  au  métier  et  a  une 
valeur  artistique  beaucoup  plus  grande. 

Le  point  coupé,  qui  se  fait  en  travail 
à  raiguille  sur  une  toile  dont  on  tire  les 
fils,  s'imite  également  bien  aux  fuseaux, 
aux  lacets  et  à  la  miécamique,  sur  les  mé- 
tiers "de  iSaint-Gall  et  de  Plauen  ;  les 
dentelles  sur  filet  sont  imitées  très  im- 
parfaitement en  babino,  dentelle  au  mé- 
tier'qui  se  faibrique  à  Saint-Quentin  et  à 
Nottingham,  et  les'  pluis^  fines  sur  les  mé- 
tiersi  de  Sant-Galil  et  de  Plauen  ;  mais 
d'une  façon  plus  générale  on  se  contente 
d'imiter  mécainiq'Uement  le  filet  qu'on 
ibrode  ensuite  à  la  main. 

Je  fi'ai  parlé  que  des  principales  den- 
telles et  des  mieux  imitées,  m.aiis  il  ex- 
iste une  quantitié  d'autres  imitations  qui 
seraient  fort  longues  à  énumérer  et  pré- 
isienteraient  peu  d'intérêt  au  point  de  vue 
qui  nous  occupe. 

Reconnaître   une  dentelle  vraie  de  soti 
Imitation 

Il  est  difficile,  dans  certain  cas,  pour 
les  dentelles  de  soie,  le  clhantilly,  pa)r  ex- 


emple, de  distiniguer  la  vraie  dentelle  de 
la  fausse. 

Pourtant,  en  y  apportant  dte  l'attention, 
on  peut  remarquer  dans  la  dentelle  mé- 
caniique  une  régularité  qui  la  rend  extrê- 
mement monotone;  qu'un  défaut  se  pro- 
duise, il  Sie  retrouve  indéfiniment  répétéé 
le  travail  à  l'aiguille  ou  aux  fuseaux  réa- 
lise des  effets  de  transparence  et  de  mo- 
delé qui  ne  sont  jamais  obtenus  par  le 
tissage  et  le  bTOchage  die  la  machine  qui 
forme  le  dessin  à  l'aide  d'un  tissu  serré 
et  épais  dont  les  fils  sont  placés  vertica- 
leniient  et  horizontalement. 

Les  vraies  dentelles  sont  irrégulières, 
comme  dams  tout  travail  à  la  main;  il  y 
entre  la  fantaisie  de  l'ouvrière  et  l'efifet 
de  sa  disiposition  d'esprit  au  moment  de 
l'exécution. 

Chacune  d'elles  interprète  à  sa  façon 
le  dessin  conçu  par  l'artiste  et  son  travaiil 
devient  ainsi  une  oeuvre  personnelle 
douiblement  artistique,  et  peut-être  est-il 
permis  dfe  dire,  sans  trop  de  lyrisme,  que 
tandisi  que  la  dentelle  vraie  a  lUne  âme, 
comme  toute  oeuvre  d'art,  la  denteMe 
mécaniquie  n'en  possède  pas.  Il  faut  aus- 
si remaquer  que  le  picot  qui    borde  la 


dentelle  est  exécuté  en  même  temps 
qu'elle  dans  le  travail  à  la  main,  tandis 
qu'il  est  souvent  rapporté  après  coup 
dans  le  travail  mécanique  et  est  ausii 
plus  régulier. 

La  différence  entre  la  dentelle  vraie  et 
son  imitation  devient  beaucoup  plus  sen- 
sible à  l'usage;  la  vraie  dentelle  cons?r- 


jFfO.  9. 
Irlande  vraie. 


ve  rélasticité,  la  tenue  de*  premiers 
jours  sans  le  secours  d'aïuoun  apprêt, 
tanidiS'  que  la  dentelle  au  métier  se  roule, 
se  déohire,  est  bientôt  'bonne  à  mettre 
au  ire  but. 

Malheureusement  pour  la  plupart  des 
dentelles  de  soie,  cette  expérienoe  seule 
établira  une  distinction;  toutefois,  dans 
les  achats,  outre  la  r'éigularité  "Su  réseau, 
laisisons-^ous  guider  pair  le  toucher  et 
rappelons-nouis  que  la  vraie  denteille  a 
plus  die  main,  plus  de  souplesse  et  de  mo- 
elleux. 

L'apprêt  des  dentelles  d'imitation  est 
généralement  dur  et  cassant,  la  soie  perd 
en  partie  son  ibrillant  et  sa  douceur  au 
passaige  des  broches  de  la  machine,  mais 
ce  sont  des  appréciations  exigeant  une 
grande  connaissance  de  ces  genres  de 
deiU'telles. 

Pour  les  dentelles  de  fils,  nous  pour- 
rons en  reconnaître  faci'lem'ent  C'ertaines 


Fio.  10. 
Irlande  iixitation. 


pour  vraies;  en  effet,  la  belle  dentelle  se 
fait  en  fi'l  de  lin  plus  ferme,  plus  résis- 
tant et  plus  souple  qu'aucune  autre  ma- 
tière, mais  ce  fil  est  cher  et  lai  mécani- 
que, dont  la  principale  raison  d'être  est  le 
bon  marché,  le  remplace  par  le  fil  de  co- 
ton; jamais  dentelle  en  fil  de  lin  n'est 
donc  une  imitation, 
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Dams  cesi  denteMes,  un  aiutre  point  à 
envisager  est  le  dessin  qui  est  généralB^ 
ment  d'un  goût  iplus  sobre  dans  les  vraies, 
afin  non  ,seuil'emeot  d'en  conserver  î'élé- 
(gance,  mais  ausisi  de  failre  valoir  la  ri- 
chesse du  travail,  tandis  que  la  fabrica- 
tion à  la  miécanique,  p'Ius  sèche  et  plus 
creuse,  a  besoin  de  .beaucoui)  de  détails 
pour  faiire  iillusiion  ;  il  y  a  à  oibserver  pour-  • 
tant  que  cette  surclharge  du  dessin  dis- 
paraît dès  que  la  machine  atteint  la  per- 
fection du  travail  à  la  main. 

Le  raccord,  c'est-à-dire  "le  motif  com- 
plet" qui  peut  ^se  répéter  à  l'infini,  est, 
dans  les  dentelles  aux  miétiers,  d'une  lon- 
igueur  très  limitée,  .qui  me  ipeut  être  dé- 
passée: c'est  oe  dont  on  se  rend  compte 
en  voyant  fonctionner  leS'  miagnifiques 
métiers  de  Oailais,  avec  leurs  milliers  de 
;hObines,  leurs  fils  téinus  au  milieu  des- 
quels circule  la  navette,  avec  leur  des- 
sin troué  système  Jacquajrd. 

Cie  métier,  très  compliqué  et  fort  déli- 
cat, est  le  perfectionnement  du  métier  à 
bas. 

Vers  1768,  un  ouvrier  de  Nottingham 
parvint  à  faire  du  tulle  uni  sur  un  miétier 
à  bas  perfectionné.  Commie  pour  toutes 
les  innovations,  le  Tésultat  fut  médiocre; 
quarante  ans  plusi  tard  d'autres  ouviriers 
iperfectionnèrent  emcoire  le  métier  et  ré- 
ussirent complètement. 

On  chercha  alors  à  imiiter  la  dentelle 
en  brodant  le  tulle  avec  dte  gros  filis  pas- 
sés. Enfin  on  adapta  au  métier  le  sys- 
tème Jacquard  qui  permit  de  faire  en  une 
se>uûe  fois  des  bullesi  brochéis  dont  les  des  - 
isins  se  raippTochèrent  de  plus  en  plus  de 
ceux  des  dentelles  qu'on  voulait  imiter. 
Ces  tulles,  très  goûtés  .en  France,  pay- 
aient d'e  forts  droits  d'enitrée. 

Des  fabricants  anglais  eurent  l'idéf, 
pour  s'en  affraîncihir,  d'importer  à  Calais 
quelques  métiers  sous  le  couvert  desiquels 


FiG.  10. 
Cluny  vrai. 


ils  écoulaient  leurs  mardhandiises  de  Not- 
tingham.  Peu  à  peu  ils  jugèrent  plus 
commode  de  s'établir  définitivement  à 
Calais,  créant  ainsi  en  France  une  redou- 
table concurren'oe  à  leur  patrie. 

Des  métiers  de  Saint-Gall  et  de  Plauen 
diffèrent  entièrement  du  métier  de  Not- 
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tingham;  ce  sont  des  métiers  à  broder; 
ils  travaillent  touojurs  sur  du  tissu,  mê- 
me pour  les  dentelles  les  plus  légères  et 
leis  plus  ajourées;  auquel  cas,  une  fbis  îa 
broderie  exécutée,  ce  tissu,  qui  n'est  ja- 
mais de  même  matière  que  la  broderie, 
est  brûlé  par  des  acides  et  disparaît  com- 
plètement. 

Les  pièces  de  dentelles  au  métier  ont 
une  longuieur  toujours  la  même,  11  mè- 
tres .pour  les  métiers  à  tulle;  4(m.  &0  et 
6m.  50'  pour  les  métier si  à  broder,  et  ceci 
est  encore  un  indice  pour  la  recherche 
des  imitations,  car  la  vraie  dentelle  p&at 
s'exécuter  sur  n'importe  quelle  longuieur. 

N'ayant  donné  que  des  indications  gé- 
nérales sur  le  moyen  de  reconnaître  les 
dentelles  vraies  des  fausses,  nous  allons 
essayer  de  donner  les  détails  des  diffé- 
rences qui  existent  entre  certaines  deai- 
telleis  et  leurs  imitations. 

Point  de  Venise  vrai 

La  première  chose  à  considérer  est  le 
dessin;  ou  est  arrivé  à  imitier  très  bien 
presque  to'utes  les  fleurs  du  venise,  mais 
le  raccord  étant  très  limité  par  la  fabri- 
catiom  mécanique,  le  même  motif  doit  se 
répéter  trèsi  fréquemment  dams  l'imita- 
tion, tandis  que  le  vrai  venise  offre  gé- 
néralement de  très  larges  rinceaux  cou- 
verts de  fleurs  ornemen.taleis  infiniment 
variées.  Un  plus  amplie  examen  ne  se- 
rait pas  niéceissaire  si,  pour  éviter  la  mo- 
notonie du  raccord  trop  souvent  répété, 
on  n'avait  imaginé  de  séparer  les  fleura 
et  d'en  assembler  de  différents  modèles 
à  -l'aide  de  lacets  et  de  points  à  raiguille. 
La  dentelle  vraie  se  compose  de  points 
de  feiston,  les  uns  serrés  uniformément, 
les  autres  ajourés  d'e  différentes  maniè- 
res, certains  rebirodés  les  uns  sur  les  au- 
tres, de  façon  à  former  des  reliefs  pkis 
ou  moins  épais;  les  derniers,  enfin,  for- 
mant de  petites  torides',  des  anneaux  ou 
des  picots. 

Quelque  forme  qu'ils  prennent,  ce  sont 
toujours  des  pointis  de  ibride  ou  festons. 

Imitation 

Il  y  a  à  peu  près  la  différence  entre  le 
point  de  hride  et  son  imitation  qu'il  y  a 
entre  le  feston  et  le  plumetis  dans  la  bro- 
derie à  la  main.  Les  points  de  feston 
isont  remplacés  par  des  fils  s'entre-croi- 
sant  maintenus  pair  une  espèce  de  chaî 
nette  qui  les  prend  en  dessous  ;  il  ne 
faut  pas  oublier  que  ce  travail  fait  sur 
un  tissiu  qui  disparaît  ensuite,  c'est  donc 
simplement  une  broderie  miécanique,  cer- 
tains points  ajourés  preinnent  l'aspect  du 
travail  au  crochet,  les  pleins  ressemiblent 
à  une  sorte  d'étamine;  nplle  part,  en^  y 
regardant  de  près,  on  ne  retrouve  te'  fes- 
ton. Les  reliefs  sont  formés  d'un  plu- 
metis mécanique  bourré  de  fils  pasisés  en 
long  et  en  zigzag;  ce  plumetis  a  tout  à 
fait  l'aspect  d'un  fil  tourné  à  la  main  au- 
tour d'une  bobine,  le  feston  simulé  au 


^bord  du  relief  est  fait  de  la  même  façon 
en  ibeau'coup  plus  petit,  comme  toutes  les 
bridés,  barrettes  et  anneaux  ;  le  picot 
fait  d'un  fil  bouclé  est  loin  d'avoir  la  con- 
sistance du  picot  à  la  main  formé  de  plu- 
sieur^  points^  de  feston. 

Lorsqu'on  emploie  des  fleurs  détachées 
et  du  lacet,  celui-ci  est  facile  à  recon- 
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naître  en  ce  qu'il  est  forcément  toujours 
de  la  même  largeur  et  qu'il  ne  saurait, 
s'épanouir  en  plusieurs  brandhes,  de  plus 
il  est  cousu  so'Us  les  fleurs  rapportées  ce 
dont  il  est  facile  de  s'assurer.  Leisi  bar- 
rettes peuvent  être  de  vrais  festons  com- 
me dans  la  vraie  dentelle,  ou  être  un  pe- 
tit lacet  imitant  le  feston,  dont  l'emploi 
est  moins  libre  que  le  travail  à  la  main, 
car  on  évite  le  plus  possible  les  coupa- 
ges; il  est  également  cousu  sous  le  lacet 
ou  les  f'-eurs. 

Aiençon 

C'est  le  même  travail  que  pohur  le  ve- 
nise, en  beaucoup  plu  fin  et  sur  fond  de 
tulle  à  l'aiguille  au  lieu  de  harrèttes;  il 
n'y  a  donc  pas  lieu  d'en  faire  la  des- 
cription. 

Imitation 

La  meilleure  se  fait  sur  le  même  mé- 
tier que  les  imitations  de  venise  et  d'Ir- 
lande, mais  la  finesse  de  l'alençon  a 
obligé  les  fabricants  à  chiercher  un  autre 
moyen  de  former  les  reliefs.  C'est  à 
l'aide  d'un  petit  repoussoir  et  d'un  ap- 
(ïfrêt  S'Uiffisant  qu'Ion  les)  obtient,  tout 
comme  pour  le  métal  et  le  cuir  repoussé  : 
cela  écrase  encore  plus  le  fil  que  dans 
les  autres  dentelles  mécaniiques  et  lui 
donne  un  aspect  cartonné;  il  est  à  peine 
uti'.e  de  mentionner  cette  imitation  qui 
est  bien'  loin  de  son  modèle. 

Irlande  vraie 

L'irlande  varie  ©st  faite  au  crocihet  en 
un  travail  plus  ou  moins  fin,  mais  tou- 
jours serré;  afin  de  lui  donner  le  plus 
de  fermeté  ot  de  conisistance  possible,  il 
se  fait  toujours  en  cordonnet  de  coton. 

Les  fleurs  sont  faites  séparément  et 
reliées  par  un  réseau  également  au  cro- 
chet orné  de  picots,  extrêmement  souples. 
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THE  RIBBON  HOUSE  OF  CANADA. 


AGENTS 
THE  CROMPTON  CORSET  CO. 


* 


Afon^rea/  ^ 


mars  1909. 


Aux  Marchands-Détaillants 
du  Canada. 


Monsieur , 

Ce  commerce  n'existait  qu'en  théorie,  il  y  a  quelques 
années.     Notre  idée  était  que  les  rubans  devaient  être 
tenus  comme  spécialité.  Nous  l'avons  prouvé. 

Aujourd'hui,  nous  représentons  à  un  point  supérieur 

 la  Maison  Reconnue  des  Rubans  au  Canada.  Aujourd'hui 

nous  sollicitons  votre  clientèle  en  nous  basant  sur  la 
théorie  et  sur  le  fait  accompli. 

N'avons-nous  pas  démontré  notre  droit  à  ce  titre? 
Si  vous  êtes  un  client,   vous  serez  de  notre  avis. 

Comment  cela  est-il  arrivé?  Ce  n'est  sûrement  pas  par 
le  verbiage,  mais  par  les  valeurs  et  de  promptes  livrai- 
sons . 

Nous  étant  rendu  compte,  dès  notre  début  en  affaires, 
que  notre  succès  dépendait  de  la  réalité  de  nos  services 
vis-à-vis  de  vous,  nous  avons  érigé  cela  en  principe. 

La  marchandise,   le  mérite,   la  valeur  et  non  la  fa- 
veur, voilà  le  vrai  chemin  qui  mène  au  succès  permanent. 

Pourquoi  ne  pas  acheter  chex  nous,  quand  nous  pouvons 
vous  servir  à  votre  propre  profit?  Si  nous  n'y  réussis- 
sons pas,  cherchez-en  d'autres.  Nous  prenons  des  ordres 
d'importation  aux  prix  d'importation,  mais  nous  tenons 
aussi  un  stock  réel  de  toutes  les  lignes  que  nous  offrons 
comme  importation. 

En  tout  cas,  si  vous  n'êtes  pas  un  client,  examinez 
nos  offres  en  rubans.   Faites-le  ce  printemps. 

Espérant  recevoir  de  vos  nouvelles,  nous  demeurons 


Vos  dévoués. 


W.  H.   BARRY  &  CO. 


Par 
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Le  "cachet  de  cette  dientelle  est  donc 
fermetié,  lourdeiur  et  soupieisse. 

Le  .résea-u  est  fait  d'uaie  chaînetite,  le 
picot  est  la  même  chaînette  repliée  sur 
elle-même  dont  les'  deux  toouts  se  ratta- 
ohent  aJu  même  point;  loirsqu'il  s'agit  de 
former  des  hexagone-s,  au  lieu  de  prendre 
directement  une  chaînette  dans  l'autre, 
on  pas'se  un  ou  deux  fils  sur  le  crochet, 
ce  qui  forme  uiue  espèce  de  petite  corde. 

Les  parties  pleines  des  fleurs  isont 
faites  de  ces  petites  cordes  ou  barrettes 
et  la  chaînette  qui  est  au  sommet  du 
rang  disparaît  sous  le  rang  suivant  et 
n'appan-aît  qu'au  dernier;  les  ajourages 
sont  formiés  de  barrettes  et  de  ctoaînet- 
teis  alternées,  leis  anneaux  sont  formés 
de  plusieurs  fils  tournés  en  boucle  sur 
lesquels  ou  passe  le  -fil  avant  d'en  former 
la  chaînette. 

Ce  travail  étant  fort  connu,  il  suffit  de 


Picot  imitatioo 

FiG.  11. 

Quny  imitation. 


le  regarder  d'un  peu  près  pour  le  distin- 
iguer.  LeiS  ffleursi  ont  souvent  plusieurs 
rangs  superpoisés  qui  leur  donnent  un 
'grand  relief  un  peu  sculptural  ;  elles 
ne-  saiuraient  avoir  une  grande  souplesse 
de  contours,  ce  genre  de  travail  s'y  op- 
pose. 

Imitation 

L'imitation  à  la  miéeanique  se  fait  de 
la  même  manière  que  l'imitation  du  Ve- 
nise, sur  le  même'  miétier  à  'broder,  il  est 
donc  inutile  de  la  décrire  à  nouveau;  on 
est  arrivé  à  très  bien  rendre  l'aspect  gé- 
néral de  l'Irlande,  et  des  volants  de  belle 
imitation,  une  fois  employés,  froncés 
pairmi  les  étoffes,  peuvent  faire  illUiSlon; 
miais'  dès  qu'on  y  regarde  de  près,  ni  la 
chaînette,  ni  le  picot,  ni-  la  ibarrette  ne  sie 
.retrouvent,  leis  fleurs  ont  dfeis  contouirs 
arrondis  que  ne  saurait  donner  le  cro- 
chet, elles  sont  beaucoup  plus  légères  de 
poids,  le  ré'seau  mauique  de  souplesse;  il 


n'y  a  pas  à  se  tromper,  si  les  fleuirs  ont 
plusieurs  épaisseurs  de  rangs,  ceux-ci 
sont  rapportés  et  cousus  au  lieu  d'être 
en  un  e  fois. 

Ciuny  vrai 

Les  mats  forment  un  effet  de  toile 
bien  en  relief  dont  les  contours  sont  net- 
tement dessinés  et  forment  une  petite 
dent  à  chaque  endroit  oii  l'épinigle  a  été 
piquée,  la  ibarrette  est  une  petite  natte  à 
quatre  brins  dont  les  picots  se  placent 
en  face  l'un  de  l'autre.  Les  points  d'es- 
prit ou  reiliefs  se  font  à  l'aide  de  quartre 


Réseau 


Fio.  12. 

Valenciennes 
véritable. 


fils  dont  l'un  va  alternative mient  diesisius 
et  deissous,  les  trois  autres  tendus;  on 
les  fait  tantôt  en  form-e  d'amande,  tantôt 
en  carré,  le  picot  se  forme  en  même 
temps  que  la  dentelile^  en  jetant  deux  fils 
croisiés  sur  l'épimgle  et  reoroisant  les  fils 
pour  le  mainteniT. 

Cluny  faux 

Les  mats  isont  irréguliers,  brouilliés,  les 
ipetites  dents:  n©  se  forment  que  dams  un 
B'ens  et  dispairaissent  idans  le  sens  opposé, 


la  barette  est  un  fil  tendu  sur  lequel 
court  en  zigzag  un  autre  fil  et  dont  les 
picots  moins  bien  formés  que  ceux  du 
vrai  sont  alternés.  Les  points  d'esprit 
sont  lum  tissu  plat  ex'trêm'ement  serré  dont 
la  trame  peut  avoir  six,  (huit  ou  dix  fils, 
i'is  ne  sont  j'amais  aussi  déliés,  aussi  poin- 
tus' que  ceux  de  la  dentelle  vraiie,  le  picot 
est  mou  et  moins  apparent,  l'ensemble  est 
plus  légr,  moins  ferme  et  consistant,  a 
bien  moins  de  relief  que  le  vrai. 

Valenciennes 

C'est  une  d'es  'denitelles  les  mieux  imi- 
tées et  S'Uir  laqiuelle  il  est  le  pl<œ  fa- 
cile 'de  S'C  tromper,  ponirtant  e'U  la  paJl- 
pant  on  trouve  sous  le  doigt  un  gmin  as- 
sez en  relief  pour  perm-ettre  à  un  tact  un 
peu  délicat  'de  suivre  le  dessim  et  le  ré- 
seau. Mais  il  y  a  mieux,  le  réseau  n'est 
pas'  hexajgonal,  il  est  fait  de  petits  losan- 
ges formés  par  la  réunioin  de  quatre  pe- 
tiiteis  coirde®  faites  ■ohacune  de  quotrie  fils 


ruattés  et  entralacês  'à  leurs  points  de  réu- 
didoni;  le  dessin,  c'est-à-dire  les  parties 
pleiu'es,  est  'bien  net,  le  petit  ajourage 
qui  i'ento'ure  'et  l''enric(hit  b'ien  régulier 


FiG.  12. 
Valenciennes 
véritable. 

et  bien  apparent;  le  picot  du  bord  est 
form'é  'de  deux  fils  tordus  'et  repliés  qui 
prennent  part  au  travaiil  d'en'sembl'e,  le 
pied  n'est  formé  que  du  retour  des  cor- 
des. 

Imitation 

E'st  au  toucher  'Sans  relief,  sans  con- 
sistance, le  réseau  hexagonal  est  formé 
d'e  deux  fils  tordusi  ohem'inant  ohilique- 
ment  et  ihorîzontaliemient. 

Les  pl'einiS'  sont  faits  de  fils  verticaux 
et  'horizontaux,  ceux-ci  plus  espacés  que 
ceux-là;  le  picot  est  'Um  seul  fil  beaucoup 
plus  gros  que  ceux  'du  corps  de  la)  den- 
telle, travaillant  s'eule'ment  au  ibovà,  de 
sorte  que  si  l'on  tire  un  picot  on  icntraîne 
tout  le  fil,  et  l'o-n  peut  ainsi  supprimer  en- 
tièrement le  ipicot  tout  du  long  de  la  den- 
telle, ce  qui  ne  peut  S'e  piro'duir'e  dans  la 
vraie  dentelle  où  les  fils  se  péï-dent  dans 
le  travail  tout  'entier,  et  ne  se  retrouvent 
jamais  les  mêmes. 


Chantilly. 

Nous  retrouvons  'dans  cette  dentel'le 
les  iparticuliarités  propres  à  toutes  les 
dentelles  aiux  fuseaux,  l'élasticité,  la  sou- 


FiG.  M. 

Chantilly  vrai. 


arille  Uat 
FiG.  15. 
Chantilly  imitation. 


plesse;  le  réseau,  qu'il  s'agisse  du  tulle 
formant  le  fond,  des  ajouirages  ou  dies' 
flinesi  igridle®  qui  sont  tes  parties  pl'CdO'es, 


FiG.  12.  Fio.  13. 

Valenciennes  vraie.  Valenciennes  imitation. 
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Pewny  &  Caret 

annoncent  qu'ils  ont  en  stock 
un  assortiment  complet  de  gants 
de  toutes  les  sortes  et  couleurs 
en  Glacé,  Suède,  Cape,  dans 
toutes  les  longueurs. 

Echantillons  sur  demande. 

Chaque  gant  est  garanti. 


Grand  Prix 

St'Louis 
1904 


Médaille  d'Or 

Londres 
1908 


Seuls  Agents  pour  le  Canada  : 


CREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 


Maraue  Rooster 


Ca  meilleure 


fabrication 


ICrowILOverAll 


Quand  vous  désirez  des  OVERALLS, 
Quand  vous  désirez  des  CHEMISES, 
Quand  vous  désirez  des  PANTALONS, 

Recherchez  la  marque  de  commerce  ci- 
dessus  pour  avoir  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

ROBERT  C.  WILKINS, 

MONTREAL. 


Notre 

Assortiment 

d'Echantillons 

DE 

FouffUfes 


pour  la 
Saison 
Prochaine 
est 

le  plus 
complet 
que  nous 
ayons 
jamais  eu 
le 

plaisir 


POUR 

L'Automne 

1909. 

Manteaux 
d'Hommes, 

Manteaux 
de  Femmes  ; 

Casques, 

Manchons, 

Collets, 

Cravates, 

Etoles, 

Tours  de 

Cou, 

Casquettes 
en  Drap. 

Etc.,  Etc. 


d'Offrir  au  Commerce 


Nous 


vous 

conseillons  fortement 

de  les  examiner 
avant  de  placer 

votre  ordre. 


Envoyez-nous 
une  carte  pos- 
tale pour  être  sûr 
que  notre  Voyageur 
ira  vous  voir. 


517-525  RUE  ST-PAUL 
MONTREAL. 
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s'arrondit  toujouTs  'comnie  si  la  matière 
résistait;  de  fil,  ne  subissant  aucun  écrase- 
ment,  reste  ibien  iplein,  bien  cordé;  enfin 
il  est  (presque  facile  de  suivre  avec  de 
bon®  yeux  la  mareHie  des  fuseaux.  Tout 
le  travail  est  clair,  tranisiparemt  et  léger, 
le  'dessin  est  souligné  paa-  un  gros,  cordon 
qui  en  reproduit  les  (Contours,  le  picot  est 
le  même  que  celui  de  la  valenoiemmes. 

Imitation 

C'est  une  deis  plus  réussies,  il  faut  no- 
ter l'iécras'ement  du  fil,  la  lourdeur  des 
mats,  la  confuision  des  grilles  pleines, 
qui  au  lieu  d'un  emtrelacemeait  de  fils  en 
menues  figures  hexagoiuales  présente  une 
espèce  de  tricot  à  maillies  lâclies  qui  dé- 
cèle immédiatement  le  travail  mécani- 
que; le  (picot,  comme  dans  la)  valencien- 
nes,  est  fait  d'un  sieul  gros  fil',  se  tirant 
facile  mient. 

Bruges 
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fre  les  mêmes  partioularitéis  que  les  au- 
tres dentelles  aux  fuseaux. 

Imitation 

La  meilleure  se  fait  à  l'aide  de  lacets 


de  soutien.  Pour  faire  tourner  le  lacet 
on  tire  un  fil  du  côté  étroit,  ce  qui  le  fait 
froncer,  rien  que  cela  dénonce  l'imitation, 
les  feuilleS'  faites  d'un  lacet  replié  sont 
cousues  à  l'intérieur,  un  picot  miécanique 


Fio.  17. 
Brages  imitation. 


Cette  dentelle  ise  fait  ipiar  motifs  sépa- 
rés qui  se  relient  entre  eux,  soit  en  en- 
tre-croisant  quelques  fuseaux  des  motifs 
à  assembler,  soit  par  un  point  à  l'aiguil'r.. 
Le  métier  tournant  permet  de  faire  les 
fleurs  en  travail  rayonnant,  ce  qui  leur 
donne  une  netteté  que  m'ont  pas  les.  den- 

V 


Barattes 


telles  travaillées  en  lougueuir.  Le  foud 
est  formé  de  petites  toarrettes  à  picots 
alternés,  ireliées  entre  ©Mes  par  une  sorte 
de  petite  pastille  mate.  En:  deboi-is  de 
ces  remarques,  la  dentelile  de  Bruges  of- 


et  de  points  à  l'aiguille,  on'  pourrait  sans 
doute  'arriver  à  'Une  excellenite  imitation 
■si  l'on  n''était  retenu  p'ar  la  néce'ssité  de 
faire  hon  marché.  On  a  des  lacets  de 
difféTOntes  formes  ipour  imiter  les  fleurs, 
les  feuilles,  les  'dentelures  'de  la  vraie 


FISU 


dent'elle';  la  b'arr'ette  est  très  bien  imitée 
par  uin  petit  lacet  à  picots  ;  les  p'etites 
pastilles  mates  iSO'Ut  rempliaoées  par  des 
mouflimets  fil  qu'on  tourne  autour  dss'  bar- 
rettes. Tout  c  ela  est  en  coton  et  manque 


est  cousu  au  bord,  en  somme  cette  imita- 
tion ne  peut  tro'mper  qu'à  distance. 

C.  Fleury, 
Professeur   de    dessi.i,  Dessina- 
teur ne  dentelile. 


Anyone  sending  s  sketch  and  description  may 
quIcUly  ascertain  oiir  opinion  free  whether  an 
Invention  is  probably  patentable.  Communica- 
tions strictlyconfldentlal.  HANDBOOK  on  Patenta 
cent  Iree.  Oldest  agency  for  secunng  patents. 

Patents  talsen  througli  Munu  &  Co.  recelve 
tpecial notice,  wlthout  charge,  inthe 

Scientif  ic  JInKrican. 

A  handsomely  illustrated  weekly^  Largest  cir- 
culation of  any  scientiflc  joamal.  ïerma  ftt 
Canada,  $3.75  a  year,  postage  prepaid.  Soif,  ûj 
aU  newsdealers. 

IVIUNN&Co.36"roadway.  New  York 

Braccb  Office,  625  F  St.,  Washington,  D.  C.  r 


Fkî.  16. 
Bruges  vrai. 


i     Tout  Spécialement  pour  les  Fêtes  de  Pâques  \ 

Nous  venons  de  recevoir  un  choix  considérable  des  dernières  nouveaurés  pour  garnitures  de  \ 

chapeaux.    Les  fruits,  liés  en  bouquets,  sont  en  grande  faveur  et  comprennent  les  variétés  2 

suivantes  :  pommes,  cerises,  grappes  de  raisins,  fraises,  tomates.    Nous  avons  aussi  des  noix  t 

de  tous  genres,  qui  formeront  des  garnitures  aussi  élégantes  que  nouvelles.  1 


1 


I         En  fait  de  ruban.s,  notre  nouvel  assortiment  comprend  les  dernières  nuances  de  la  saison. 
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No.  F  710,  $30.00  la  douzaine. 


R.  D.  Fairbairn  Co., 


MANUFACTURIERS 


Deux  Leaders  pour  les  Ventes  de  Pâques. 


La  Blouse  représentée  par  la  gravure 
est  faite  en  Net  Bretonne  Blanc  et  Ecru, 
délicatement  plissé,  effet  d'épaules  larges; 
devant,  arrière  et  empiècement  garnis  de 
Dentelle  Orientale  et  d'Insertions;  le 
devant  est  aussi  garni  de  quatre  Boutons 
couverts  de  Taffetas  ;  le  col  et  les  manches 
sont  garnis  d'une  Insertion  Orientale, 
bordés  de  Dentelle  Valenciennes  et  dou- 
blés de  Soie  Japonaise  de  bonne  qualité. 


'  La  Jupe  représentée  par  la  gravure 
est  faite  eu  Drap  Panama  d'excellente 
qualité  ;  plein  effet  de  pèlerine  à  9  pointes 
avec  boutons  et  large  rempli  de  la  même 
étoffe.  Bien  taillée,  produite  en  Noir, 
Brun  et  Bleu  Marine. 


107  Rue  Simcoe.  TORONTO. 


HUGH  HENRI 

204  rue  St.  Jacques,  Montréal. 


J.  F.  McGACHIE 

Vancouver. 


No.  B  125,  $38.00  la  douzaine. 


Qualité  et  Style  en  Belles  Ceintures  Brodées, 
chez  Sapdersop's  Ltimited,  Toronto. 


No  1564— $4.00  la  donzaine. 


Commandez  une  dou- 
zaine à  titre  d'échan- 
tillons; vous  serez 
surpris  de  voir  comme 
ces  Ceintures  se  ven- 
dent vite. 

Sanderson's  Limited 


Patrons  Courants  en 
Ceintures  Françaises 
Lavables,  â  $4  00  la  douzaine. 


NO  1565— $4.00  la  douzaine. 
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LE    MARCHE    DE    LA  BONNETERIE 
AUX  ETATS-UNIS 

Il  y  a  eu  une  activité  considérable 
dans  l'industrie  de  la  bonneterie  à  me- 
sure que  la  saison  du  printemps  appro- 
chait. Les  acheteurs  qui  avaient  retardé 
de  se  procurer  leur  stock  en  temps  on- 
portun  ont  depuis  eu  à  regretter  leur  ac- 
tion, car  lorsqu'ils  sont  venus  sur  le 
marché,  ils  ont  trouvé  que  d'autres 
étaient  arrivés  avant  eux.  Les  agents 
vendeurs  avaient  plus  qu'ils  ne  pouvaient 
faire  et  les  marchands  en  gros  voyaient 
leurs  stocks  diminuer  sans  aucune  certi- 
tude de  pouvoir  les  renouveler.  Les  mar- 
chands-détaillants s'aperçurent  qu'ils  ap- 
prochaient d'un  moment  critique  et  fi- 
rent des  achats  considérables  dans  les 
maisons  de  gros  et,  lorsqu'ils  demandè- 
rent des  livraisons  immédiates,  ils  virent 
que  les  approvisionnements  n'arrivaient 
pas.  On  a  estimé  que  lès  stocks  dans  les 
grandes  maisons  de  détail  des  Etats-Unis 
sont  de  50  à  75  pour  cent  plus  faibles 
qu'à  la  même  époque,  il  y  a  un  an. 

La  demande  s'est  concentrée  sur  les 
couleurs  unies  pour  les  articles  de  fem- 
mes et  là  oil  ces  stocks  ne  pouvaient  pas 
être  obtenus  en  nuances  de  fantaisie,  les 
acheteurs  ont  été  forcés  d'accepter  des 
marchandises  de  couleurs  noire  et  tan. 
Les  autres  couleurs  en  demande,  sont  • 
les  verts  foncés,  les  bleus  marine,  les 
bleus  cadet,  les  gris,  les  résédas  et  les 
nuances  vin  foncées. 

Les  lignes  en  gaze  ont  été  plus  en  de- 
mande récemment,  les  couleurs  unies 
spécialement,  et  quelques  grandes  quan- 
tités ont  changé  de  mains.  Le  lisle  de 
gaze  avec  dessins  brodés  s'est  bien  ven- 
du, les  marchandises  importées  étant  po- 
pulaires. Les  dentelles  également  res- 
sentent l'effet  de  l'augmentation  des  af- 
faires et  ont  eu  leur  part  de  la  demande. 
Les  lignes  en  soie  se  sont  vendues  en 
plus  grande  quantité  et  des  avances  de 
prix  ont  été  demandées. 

La  condition  des  marchandises  de  for- 
te pesanteur  et  duvetées  s'améliore  et 
déjà,  beaucoup  de  lignes  n'existent  plus 
sur  le  marché;  des  ordres  sont  passés 
pour  livraison  en  juillet  et  on  croit  qu'à 
mesure  que  la  saison  s'avance,  l'aug- 
mentation actuelle  des  prix  sera  surpas- 
sée. 

La  même  condition  existe  à  peu  près 
dans  le  commerce  des  sous-vêtements  ; 
les  acheteurs  ressentent  les  effets  de 
lour  attitude  conservatrice  d'il  y  a  quel- 
ques mois  et  maintenant  ils  sont  très  ac- 
tifs dans  leur  efforts  pour  obtenir  leurs 
approvisionnements  nécessaires;  ils  ont 
constaté  que  beaucoup  des  principales  li- 


gnes ne  sont  plus  sur  le  marché.  Beau- 
coup d'articles  pour  le  printemps  sont 
complètement  vendus  et  les  manufactu- 
res ne  peuvent  plus  faire  face  aux  de- 
mandes de  leurs  clients.  L'année  derniè- 
re, à  la  même  époque,  la  plus  grande  par- 
tie des  manufactures  avaient  des  ordres 
pour  jusqu'à  la  fin  d'avril  et  cette  année, 
toute  leur  production  est  vendue  jusqu'à 
septembre. 

Profitant  de  leur  expérience,  les  ache- 
teurs qui  étaient  à  court  de  sous-vête- 
ments pesants,  l'année  dernière,  ont  fait 
de  foirts  achats.  Les  marchandises  en 
coton  à  côtes  ont  été  l'objet  d'une  de- 
mande soutenue  et  les  prix  ont  été  main- 
tenus fermes.  Quelques  manufacturiers 
ont  refusé  de  prendre  dé  nouveaux  or- 
dres. Les  articles  duvetés  sont  à  peu 
près  dans  les  mêmes  conditions. 

Il  y  a  une  demande  animée  pour  les 
sous-vêtements  légers  pour  prompte  ex:- 
pédition.  Les  acheteurs  ont  besoin  de 
marchandises  et,  comme  les  approvision- 
nements sont  limités,  les  premier  arrivé 
obtient  ce  qu'il  y  a.  Les  livraisons  de  li- 
gnes de  printemps  sont  retardées,  et  des 
ordres  de  renouvellement  sont  reçus. 
Les  marchandises  en  gaze  se  sont  ven- 
dues en  plus  grandes  quantités. 

On  croit  que  cette  année  sera  très  ac- 
tive pour  les  manufactures  de  bonnete- 
rie, car  en  raison  de  la  récente  tranquil- 
lité des  affaires,  il  y  a  eu  peu  d'augmenta- 
tion dans  la  capacité  des  établissements 
manufacturiers;  maintenant,  tous  les 
acheteurs  étant  sur  le  qui-vive  et  toutes 
les  machines  des  manufactures  en  opé- 
ration, on  estime  que  la  production  no 
suffira  pas  à  faire  face  à  la  demande  qiii 
se  produira  pour  les  marchandises  pe- 
santes; dans  ce  cas,  il  y  aura  de  la  pros- 
périté dans  l'industrie  des  articles  trico- 
tés.— (Textile  American). 


La  gravure  ci^desisus  repPésiente  quel- 
que 'Chose  d'exces-sivem'enit  joli  comme 


des  épingles  "Ascot"  dorées.  Ces  ch2- 
mises  sont  offertes  en  flanelle,  zéiphyr, 
et  de  nombre^isesi  varié'tés  de  tissus  lé- 
g'^ers  pour  l'étié. 

Un  bel  assortiment  est  offert  par  Ro- 
bert C.  Wilkins,  Montréal,  qui  déclare  de 
grandeis!  ventes  po'ur  ces  marchandises, 
cette  eaison. 

M.  Joseph  Petitclerc,  ée  Québec,  s'oc- 
■cuipe  d'esi  intêi'êts  du  "Rooster"  dansi  le 
district  de  Québec. 


Chemise  Négligée;  cette  chemise  a  un 
collet  montant  mou  détaahable,  dœ  cra- 
vates de  même  couleur  que  la  chemise  et 


LES  TAPIS  D'ORIENT 

Beaucoup  de  persoinnes  ayant  tout  juiste 
■de  légèreis  con-naissianees  sur  les  taipis 
d'Orient  et  les'  dessins  de  ces  tapis,  ont 
l'idée  qu'il  y  a  une  démarcation'  bien 
trainchée-  entre  les  desisins'  qui  pwvien- 
nent  de  divers  endroits,  tandis  que  cela 
n'est  vrai  que  dans  un  sensi  très  limité. 
De  mêime  qane  les  graines  des  fleurs  ou 
des  mauvaises  herbes  sont  emportées  par 
idivers'  agents,  d'un  endroit  à  un  autre, 
de  même  tO'Ut  ce  qui  est  d'un  dessin  ori- 
ginal O'U  cairactêristiq'ue  dans  la  li'gne  des 
dessins  a  été  répand'U'  û\m  bout  à  l'autre' 
des  pays  producteurs.  Lesi  -aigents  qui  ont 
accompli  cette  dispersion  sont,  comme 
on  'pouvait  s'y  attendre,  la  concurrence 
commerciale  et  industrielle,  le  vol,  la 
rivalité,  la  comp'êtition,  lest  suggestions 
d'agents  acheteurs,  etc.  Les  tisserands 
de  tapis,  da)ns  une  partie  du  pays,  o'ut  ap- 
!piris  à  appréC'ier  la  beauté  des  dessins 
produits  dans  une  aut're.  PO'ur  faire  des 
distinctions  dansi  les  tapis  d'Orient,  il 
faut  tenir  compte  dai  tissage,  aussi  bien 
ique  de  la  couleur  et  du  dessin.  Les  ca- 
ractéristiques du  tissage  sont  assez  cons- 
tantes et  fournissent  'peut-être  les  d'On- 
mées  iesi  plus  silres  'd'e  toutes. 

Bains,  certains  'districts  où  .la  laine  est 
abondante,  lia  chaîne  et  la  trame,  consti- 
tuant le  tissage  d'U  tapis  aussi  bien  que 
son  'poil,  sont  en  laine;  dans  d'autres  dis- 
tricts vO'isi'DiS,  elles  sont  partie  ©n  laine, 
partie  en  coton.  Dans  les'  tapis  de  Perse, 
le  coto'n  douane,  taindisi  que  dans  ceux  de 
Caucasie  e't  du  Kurdistan,  c'est  3a  laine 
qui  domine.  Les  tapis  de  Perse  sont  aus- 
si caractérisés,  pour  la  plupart,  par  leurs 
côtés  plus  sombres.  Dans,  les  tapis  du 
Caucase  et  du  Kurdistan,  un  côté  porte 
iiine  lisière.  Dans'  le®  taipis  de  Bokhara, 
de  Khiva  et  du  Beloutchis'tan,  on  trouve 
des  tissages  à  larges  extrémités,  le  tis- 
iseuc  ne  s'écartent  jamais  complètement 
des'  principales  caracté'ristisques  d'U  type 
indigène.  EiU'  tenamt  compte  de  la  hau- 
teur du  poil,  'de  la  Jisière  et  des'  extrémi- 
tés des  fils  formant  frange,  il  faut  se  rajp- 
peler  q'Ue  ces  caractères  sont  'soujvent  mo- 
difiés par  l'ancie'n'nieté  et  l'us'ure. 

La  lisière  O'U  bord  de  teinte  piuis  foncée 
qui  est  déchirée  ou  éraiMée  est  quelque- 
fois arrangée  sur  une  bordure  en  corde 
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EBEEUSHIELDS  LipilTED 

MONTREAL. 

Sous-Vêtements  Marque  "Health" 


OS  vendeurs  offrent  maintenant  des 
échantillons  des  Sous-Vêtements  de 
la  Marque  "Health"  pour  l'Au- 
tomne 1909.  Nous  avons  amé- 
lioré la  qualité  de  chaque  numéro  et  réduit 
les  prix.  Nous  garantissons  des  grandeurs 
correctes  dans  chaque  numéro.  Nous  avons 
en  mains  un  stock  complet  et  pouvons  vous 
fournir  immédiatement  ces  Sous-Vêtements 
avec  Manches  Longues  ou  Courtes,  blancs 
ou  de  couleur  naturelle.  Nous  pensons  que 
vos  ventes  de  Sous-Vêtements  pour  Dames 
et  Enfants  augmenteront  si  vous  mettez  en 
stock  ceux  de  la  Marque  "  Health." 


Hamilton  Cotton  Go., 


HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4.      64,      8.4,       10,4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3-^,"    34,"    36,"    40,"    44,"    48,"    66,"  72,-' 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


•AGENT  POUR  LA  VENTE:, 


W.  B.  STEWART 

ENIflRM  BUILDING. 

64  Wellingtoa  St.  Wesl.  TORONTO,  ONT. 


Le  Vendeur  du 
Corset  Nazarteh 
Dit: 

''''Mieux  vaut  tat'd  que  jamais.'''' 

^  En  nous  excusant  auprès  de  Bunyan  et  Mat 
Henry,  nous  suggérons —  Mieux  vaut  se  hâter. 
parce  que — 

€|y  II  y  a  une  manufacture  travaillant  de  6.30  a. m. 
jusqu'à  6  p.  m.  et  qui,  quelques  nuits  par 
semaine,  fait  du  travail  supplémentaire,  pro- 
duisant les  Corsets  Nazareth  à  raison  de 
plus  de  douze  cents  douzaines  par  jour. 

^  Il  faut  faire  cela  pour  exécuter  les  ordres  enre- 
gistrés d'avance. 


Supposez  que  vous  ayez  mis  de  côté  dans  votre 
livre-mémoire  vos  ordres  pour  le  Printemps  et 
que,  plus  tard,  vous  télégraphiez  éperdument  à 
votre  fournisseur  de  vous  envoyer  immédiate 
ment  ces  Corsets  Nazareth. 


ijj  Le  fera-t-il  ?  Réponse  :  non.  Vous  devrez 
passer  après  ceux  qui  ont  donné  leurs  ordres 
les  premiers  et  attendre  jusqu'à  ce  que  nous 
arrivions  au  tour  de  votre  commande. 

^  C'est  affaire  à  vous —  voulez-vous  attendre  ou 
faire  preuve  de  sagesse  ? 

•|T  Envoyez  dès  maintenant  vos  ordres  pour  le 
printemps  à  votre  fournisseur,  et  obtenez  les 
corsets  quand  vous  en  aurez  besoin. 


350  Broadway,        New -York. 


MANUFACTURE 
A 

NAZARETH , 
PA. 
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appliquée  et  cousiue.  Cela  amène  parfods 
de  la  confusion;  mais  ce  mode  de  fabri- 
cation est  très  oommoide  pour  les  répa- 
lations. 

*    *  * 

Les  tapis  de  Bokhara  ont  probalDle- 
ment,  en  Aim-éTique  aime  populiariité  plais 
grande  qaie  tout  autre  tapis  turcoman. 
On  peut  les  disitinguer  trèiS'  facilement 
par  la  richesse  de  leurs  oouleua's,  le  des- 
sin hexagonal'  qui  est  reproduiit  conts- 
tamment  et  le  hoTd  en  •lisière  teinté  de 
bleu,  le  ipoil  dai  tapis  venant  tout  près 
de  (lai  lisière.  Une  autre  caractéTistique 
de  ces  tapis  est  les^  langes'  exbrémité.s  du  ' 
tissage  aui  mesurent  -quelquefois  jusqu'à 
dix  ou  dou2ie  pouces.  La  texture  est  de 
couleur  blanche,  rouge  ou  rayée.  La 
frange  est  noaiée.  Le-  fond,  dont  la  muan- 
ce  domiue,  est  d'un  beau  rouge,  bien 
qu'on  trouve  parfois  d3  vrais  tapis  de 
Bokhara  d'un  bleu  foncé. 

Un  traitement  transforme  quelquefois 
le  rouige  en  un  rose  pâle.  Le  poil  est  ve- 
louteux  au  toucher  et  ces  tapis  sont  .re- 
marqués pour  l'eur  d'urée.  Lsis  tapis  an- 
tiques de  Botohara  ,sout  connus  du  com- 
merce sous  lies  noms  de  "Royal"  ou 
"Pri'ncess"  et  sont  caractériiSiSs  par  la 
beauté  de  leur  texture  et  'leur  brillant.— 
(Furniture  and  Upholstery  Joairnal). 


COTONNADES 


Les  cotonnades  de  couleur  lavables 
sont  toujours  en  forte  demande.  Les 
marchands  de  gros  font  de  très  fortes 
affaires  dans  toutes  les  lignes  de  mar- 
chandises lavables  de  fantaisie,  dit  "Dry 
Goods  Economist". 

Les  madras  jasquard,  les  reps,  les  po- 
pelines et  effets  cheviot  en  couleurs  unies 
tiennent  toujours  la  première  place  dans 
les  tissus  à  prix  populaires.  Les  fins  ba- 
•siq.s  et  les  fins  piqués,  qui  sont  en  gran- 
de demande,  sont  difficiles  à  trouver. 
Les  lignes  de  cotonnades  de  couleur  à 
meilleur  marché,  telles  qu'organdis  et 
batistes  se  vendent  plus  qu'elles  ne  se 
vendaient  dernièrement. 

Tl  y  a  une  tendance  croissante  aux 
étoffes  pesantes  pour  blouses,  telles  que 
oxfords  et  cheviots.  Quelques  forts  or- 
dres ont  été  placés  pour  ces  tissus  pour 
l'automne.  Les  manufactures  domesti- 
ques offrent  une  ligne  considérable  de 
ces  marchandises  à  effets  nouveaux  pour 
l'automne  et  le  printemps. 

Les  marchands  de  gros  font  plus  d'af- 
faires sur  des  lignes  de  marchandises 
lavables  se  détaillant  de  12  l-2c.  à  25c. 
que  sur  les  qualités  supérieures  ou  infé- 
rieures.   Quelques  valeurs  exceptionnel- 


lement bonnes  sont  offertes  en  effets  im- 
primés et  teints  en  pièce. 

Les  guingans  pour  robes  sont  toujours 
très  rares  et  la  demande  est  forte.  Les 
marchands  de  gros  se  plaignent  des  li- 
vraisons très  peu  satisfaisantes  de  ces 
marchandises  pour  le  printemps. 

Quelques  lignes  de  cotonnades  de  cou- 
leur sont  à  prix  plus  faciles,  tandis  que 
d'autres  sont  complètement  vendues. 

Les  lignes  inférieures  de  cotonnades 
se  vendent  mieux  qu'il  y  a  un  mois. 

Les  tissus  en  soie  et  coton  pour  robes 
sont  toujours  eu  bonne  demande  en  ef- 
fets jasquard  unis  ou  en  effets  impri- 
més, on  les  demande  dans  une  ligne  com- 
plète de  couleurs. 

La  demande  est  très  active  pour  les 
articles  blancs,  les  lawns  fins  et  légers 
sont  maintenant  l'objet  d'une  demande 
plus  forte  et  les  agents  ayant  les  meil- 
leures lignes  s'attendent  à  un  manque  de 
ces  marchandises  à  mesure  que  la"  saison 
s'avancera.  Les  manufactures  ont  fait 
de  fortes  affaires  sur  les  tissus  blancs, 
(luarante  pouces,  pour  livraison  en  au- 
tomne et  quelques-unes  des  plus  impor- 
tantes manufactures  ont  vendu  leur  pro- 
duction pour  jusqu'en  octobre. 

La  demande  pour  les  marchandises 
étroites  n'est  pas  aussi  bonne  qu'elle  l'é- 
tait, celle  pour  les  tissus  blancs  jasquard 
continue  à  se  produire.  Les  piqués,  les 
popelines  et  les  reps  se  vendent  bien. 

Les  tissus  légers  se  vendent  beaucoup 
mieux  qu'au  début  de  la  saison.  Les 
marchandises  finies  plissées,  blanches 
sont  l'objet  d'une  demande  active  et  il 
est  presque  impossible  d'obtenir  des  li- 
vraisons dans  les  meilleures  lignes. 


SOIERIES  POUR  LE  PRINTEMPS 

Les  conditions  du  marché  des  soies  of- 
frent très  peu  de  changement,  le  marché 
étant  toujours  en  faveur  des  vendeurs. 
Une  vogue  marquée  pour  les  soies  pour 
le  printemps  a  eu  pour  résultat  que  les 
manufacturiers  se  sont  assuré  un  volu- 
me d'ordres  satisfaisant  dont  ils  sont  en 
train  de  faire  la  livraison,  dit  "Dry  Goods 
Economist".  La  demande  pour  les  soies 
pongée  est  très  prononcée  ;  comme  les 
manufacturiers  de  soieries  demi-pongée 
sont  incapables  de  faire  face  à  la  deman- 
de, les  manufactures  de  contonnades 
ayant  pour  spécialité  les  nouveautés  en 
soie  et  coton  ont  employé  une  portion  de 
leurs  métiers  à  la  production  des  soies 
non  finies.  La  continuation  de  la  vogue 
du  satin  pour  la  saison  du  printemps  a 
eu  pour  effet  d'élargir  d'une  manière 
marquée,  le  marché  des  soies. 

Les  manufacturiers  de  satins  ont  tous 


leurs  métiers  occupés  et,  dans  de  nom- 
breux cas,  ils  ont  enregistré  des  ordres 
satisfaisants  pour  l'automne  prochain  à 
une  avance  sur  les  prix  qui  régnaient 
pour  la  livraison  du  printemps. 

Il  y  a  une  excellente  demande  pour  les 
foulards  tant  de  fabrication  étrangère 
que  de  fabrication  domestique  ;  les  im- 
portateurs de  foulards  ne  peuvent  pas  li- 
vrer leurs  marchandises  assez  vite  pour 
faire  face  à  la  demande.  Les  produc 
tt'urs  de  foulards  se  sont  assuré  tous  les 
ordres  qu'ils  pouvaient  prendre  et  dans 
certains  cas,  leur  production  est  déjà 
vendue  pour  cette  saison. 

Etant  donnée  la  tendance  générale  aux 
effets  noir  et  blanc,  il  y  a  une  bonne  de- 
mande pour  le  taffetas  noir  et  blanc,  prin- 
cipalement à  rayures. 

Une  autre  preuve  de  la  force  du  mar- 
ché de  la  soie  est  donnée  par  l'introduc- 
tion de  nouveaux  tissages  combinant  un 
satin  croisé  avec  un  effet  rude  dans  le 
remplissage. 

Le  taffetas  noir  et  le  taffetas  de  cou- 
leur ne  sont  pas  complètement  négligés 
et  se  vendent  toujours  par  les  manufae 
turiers  ayant  des  lignes  bien  établies. 


.  L'OUVERTURE  DES  MODES  DU  PRIN- 
TEMPS 

L'ouverture  de  la  saison  des  modes  du 
printemps  a  eu  lieu,  comme  nous  l'avions 
annoncé,  le  1er  de  ce  mois. 

Dans  les  diverses  maisons  de  gros,  les 
nouveaux  modèles  présentaient  une  belle 
variété  qu'il  serait  impossible  de  décrire 
avec  quelque  détail,  car  les  colonnes  de 
ce  numéro  n'y  suffiraient  pas.  D'ailleurs 
ces  descriptions  manqueraient  mainte- 
nant d'intérêt  puisque  toutes  les  modistes 
et  les  marchands  de  nouveautés  intéres- 
sés ont,  comme  de  coutume,  visité  l'une 
après  l'autre  les  expositions  des  commer- 
çants en  gros. 

Disons  d'une  manière  générale  que  la 
forme  turban  cloche  semblait  dominer, 
qu'il  s'agisse  de  formes  en  paille  natu- 
relle, paille  de  riz,  ipanama,  crin  gaufré, 
etc.,  ou  toute  autre  matière. 

Nous  avons  vu  peu  de  plumes,  sauf 
avec  les  chapeaux  noirs.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  vu  un  gros  turban  cloche  en 
imillettes  noires  .  rehaussé  d'osprey,  pro- 
venant de  la  maison  Louise,  de  Paris. 

Les  fruits  étaient  moins  en  évidence 
qu'on  ne  semblait  s'y  attendre,  cependant 
nous  avons  vu  un  chapeau  de  Suzanne,  de 
Paris,  en  dentelle  blanche,  forme  coeur, 
garni  de  lilas  blanc  et  de  cerises,  fini 
avec  une  boucle  de  ruban  rouge  qui  fai- 
sait très  bel  effet. 
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*  M- 


La  Maison  des  Gants  du  Canada 


Les  Stocks  de  Printemps 


sont  au  complet  d'une  manière  exceptionnelle  et  vos 
ordres  pressés  pour  Pâques  recevront  une  attention 
immédiate  et  satisfaisante. 


Les  QantS  LonirS    se  vendent  toujours.    Profitez  de 

^^^^^mm-m^mm^^m^^mm^mm-      UOtrC    StOCK    OlCn  ESSOrtl.  ToUtCS 

les  demandes  possibles  ont  été 
prévues.  K  Des  couleurs  et  des  styles  populaires  dans  les  Lignes 
en  Chevreau,  Chamois  et  Tissus  attendent  votre  choix. 

Gants  Courts,  Notre  stock  est  particulièrement  bien 
■^«^^■«^^^^.■■■M  assorti  dans  tous  les  genres.  Essayez- 
nous  pour  vos  Renouvellements  de 
Gants  en  Tissus,  et  vous  ne  serez  pas  désappointés.  ^  Dans  votre 
intérêt,  maintenez  votre  stock  au  complet  dans  les  lignes  stand- 
ard de  Gants. 


Perrin  Frères  &  Cie 


EDIFICE  MARK  FISHER 

nONTREAL 


unshrTnkâIle 


UNDERWEA. 

FOR  MEN 


Sous -Vêtements  pour  Homines, 
Marque  St-fieopge, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui   fait   un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$=U^temem  Tmfréci$$able 

"CEETEE" 

est  un  £Ous-vêtement  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'une  manière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes  vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  GALT,  LIMITED 

Qalt,         -         =  Ontario 


Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustant  parfaitement. 
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Nous  avons  vu  aussi  quelques  grappes 
de  raisin  et,  il  faut  le  dire  aussi,  on  re- 
çoit actuellement  des  fraises,  des  fram- 
boises, des  pommes,  des  tomatfes,  etc., 
d'une  imitation  absolument  parfaite,  qui 
pourraient  très  bien  faire  concurrence 
ou  même  s'allier  très  bien  aux  magnifi- 
ques fleurs  que  nous  avons  vues  partout 
en  abondance,  ainsi  qu'aux  beaux  feuil- 
lages variés  dans  toute  la  gamme  du 
vert. 

Parmi  les  fleurs,  ce  qui  dominait  c'était 
les  grosses  roses  en  soie.  Il  y  en  avait 
dans  toutes  les  couleurs  unies  et  d'au- 
tres à  pétales  de  plusieurs  nuances.  Des 
roses  plus  petites  en  bouquets,  des  bou- 
tons de  roses  blanches,  jaunes,  rouges, 
roses,  etc.,  en  abondance  également;  nous 
avons  aussi  vu  dans  diverses  maisons  de 
gros:  violettes,  coucous,  acacia,  myoso- 
tis, bleuets,  d'un  fini  parfait. 

Les  rubans  cachemire,  alpaga  et  coton 
imprimé,  ainsi  que  le  ruban  doré  rem- 
plaçant le  ruban  de  fantaisie  seront  d'un 
excellent  emploi  chez  la  modiste. 

#       4:  4: 

L'ouverture  des  modes  du  printemps 
cette  année  a  été  brillante  sous  le  rap- 
port des  modèles  exposés  et  des  garnitu- 
res offertes  en  vente.  Les  affaires  ont 
été  actives,  plus  actives  qu'on  ne  sem- 
blait s'y  attendre  et,  il  faut  le  dire  aussi, 
il  s'est  fait  plus  de  ventes  au  comptant 
et  pour  des  sommes  plus  importantes 
qu'on  n'osait  l'espérer. 


Personnel 

M.  T.  E.  Ounningham,  si  bien  connu 
■dans  le  commerce  âesi  fouiTures,  et  qui 
a  éitié'  pendant  die  inombreuises  années 
dans  ïa  maisioo  Boiuilter  Waugh  &  Ce,  est 
entré  dmis  la  miaiso'n  Swift,  Copland  & 
Ce.,  LLmited. 

-Il  est  occoipé  en  ce  moment  à  son  as- 
sortimenit  d'automine  et  d'hiver  et  espère 
visiter  bientôt  ises  anciems  amiis  avec  une 
ligne  complète  des-  toutes  dernières  nou- 
veautés en  fooiTruTes,  pour  la  saison  pro- 
chaine. 


Avant  de  placer  'leurs  ordres  pou'r  mar- 
chandiseis  d'aïutomme,  les  marchands'  ont 
tout  intérêt  à  conisuller  l'anmonice  de  la 
imaiison  Gramean,  Limitée,  qui  leur  offre 
une  grande  variété  de  marchandises,  à 
Ides  prix  avantageux.  Outre  les  marchan- 


idises  sèches  en  eéuéTal,  bonneterie,  lai- 
ines  à  tricoter,  tweeds-,  draps  siciliens,  air- 
tioleis  'de'  maison,  etc.,  la  maison  G-arneau, 
•Limitée,  a  toujours  comme  sipéclalité  les 
.célèbres!  serges  et  Vicunas  de  la  marque 
"iSiphinx".  Attendez  ses  voyageutrs  qui 
(VOUS  montreront  les  léchantiîlons  des  di- 
venses  lignes. 


NOUVELLE  COULEUR  POUR  LES 
CHAUSSURES 

On  dit  souvent  que  l'e  public  américain 
est  capricieucx  et  demande  toujours  quel- 
que chose  de  nouveau.  Ceci  s'applique 
non  seulement  à  la  Techerche  des  plaisirs, 
mais  aussi  aux  modes  des'  vêtements'  et 
des  ch'auBSures,  dit  ''Shoe  and  Leather 
Reporter".  TJn  coup  d'oeil  riétroispectif 
sur  l'histoire  de  l'industrie  de  la  chaussu- 
re révèle  la  demainde  changeant  constam- 
ment de  saison  en  saison;  les  styles,  les 
modèles,  les  cuirs'  et  le®  garniture'S'  qui 
étaient  en  vogue,  il  y  a  une  dizaine  d'au'- 
nées,  ont  été  supplantés  par  de  petites 
inuovations.  Il  y  'a  quelques  saisons,  la 
demand'e  portait  principalement  Bur  les 
articles  blancs  de  toute  espèce  ;  dams 
d' autres'  occasions,  un  emgouement  pour 
la  couleur  si'est  déclaré-  et  a  disparu  de 
nouveau;  dernièrement  il  y  a  eu  une  forte 
demande  pour  les'  articles  en  Suède  de 
toute  description  et  de  toute  couleur  et 
maintenant  on  se  demande,  dans  la  même 
industrie,  si  un  chamigement  radical!  n'est 
pas  sur  le  point  de  se  produire.  A  New- 
York  et  d'ans  d'autres  centres  de  la  mode, 
il  s'est  tout-à-coup  produit  une  demande 
dernièrement  pour  les  cuirs  finis-  bronze 
en  chevreau  et  en  veau;  cette  demande 
's'e'st  d'êveloppée  d'xme  manière'  so-utenue 
et  aujourd'hui  une  bonne  proportion'  des 
principaux  manufacturiers  de  chaussures 
pour  femmes,  produisent  de  grande-s 
■nuamtitê'S  de  ch-aussures'  pour  lesquelles 
ils  eimploient  ses  cuirs  bronzés.  Où  et 
comment  cet  enigouement  a-t-il  oriiginé, 
c'est  une  question  plus  ou  moiti's  problé- 
matique à  présent,  et  xin  certain  uomibre 
de  théories  ont  'été-  avanioê'es.  On  dit  q'ue 
la  nuance  bronze  est  la  s-eule  -qui  s-'assor- 
tisse  à  presque  tous'  les  genres  de  cos- 
tumes et  c'est  pour  cette  raison  qu'elle  a 
été  adoptée.  D'après  vme  anitre  th-êorie, 
la  couleur  bronze  sera  prédominante  aux 
cérémonies  d'inauguration  qui  auront  Heu 
à  Washington,  de  sorte  que  la  chaussure 
doit  nécessairement  se  conformer  au 
plan  igiéniêral  d'harmonie.  Quelle  que  soit 
rorigine  de  ce  nouvel  ewgouement,  il  per- 
siste et  on-  croit  que  les  tanneurs  se  hâ- 
teront de  produire  cette  catéigorie  de 
marohamdi'ses. 

Eu  ce  moment  une  ou  d'eu^c  maisons 
seulemient  travaillant  la  peau  de  veau,  et 
trois  ou  quatre  manufacturiers  de  che- 
vreau glac'é  se  livrent  à  cette  production. 
On'  dit  aussi  'qu'une  maison  manufacture 
une  ligne  de  ciraige  et  de  vernis  pour  les 
chausisures  bronz!êes. 


DaU'S  certains  iquarbiers  on  a  quelque 
appréhension  au  sujet  de  la  demande;  on 
me  sait  si  elle  -sera  assez  forte  ipour  d'é- 
trôner  .celle  qui  existe  pow  les  ohaAi-ssu'- 
res  de  couleur  tan  et  suède. 


LA   REDACTION   DES  ANNONCES 

En  rédigeant  une  annonce,  mettes- 
vous  à  la  place  du  lecteur  et  lisez  votre 
annonce  à  son  point  de  vue.  Demandez- 
vous  ce  qu'elle  signifierait  réellement 
pour  vous,  si  vous  étiez  un  lecteur  d'oc- 
casion. 

Par  exemple,  quand  vous  dites  que  tous 
les  poêles  ou  les  corsets  ou  les  chaussu- 
res que  vous  offrez  sont  absolument  les 
meilleurs,  qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ? 
Partout  on  remarque  cette  expression  qui 
n'a  absolument  aucun  intérêt:  "Le  meil- 
leur article  sur  terre".  Est-ce  que  cna- 
cun  n'émet  pas  la  même  prétention  au 
sujet  de  ses  propres  marchandises?  Cela 
vous  dit-il  quelque  chose?  Qu'est-ce  que 
cela  signifie  quand  vous  dites:  "  Nos 
marchandises  et  nos  prix  sont  corrects  ', 
ou  bien  "Nous  avons  une  ligne  complète 
de  marchandises  à  des  prix  corrects"  ? 
Absolument  rren. 

Vous  devez  dire  quelque  chose  qui  soit 
différent  de  ce  que  tout  le  monde  dit  ; 
vous  devez  choisir  quelque  point  particu- 
lier des  marchandises  .que  cous  annon- 
cez; vous  devez  faire  une  déclaration 
'Ou'un  de  vos  confrères  ne  pourra  pas 
faire.  Au  lieu  de  rester  dans  de  faibles 
généralités,  allez  droit  au  but  et  dites, 
par  exemple:  "Tel  jour,  nous  vendrons 
des  gants  glacés,  longueur  16  boutons, 
dans  la  nuance  Champagne  à  la  mode  et 
dans  les  nuances  brun  foncé,  toutes  les 
gi  an  "leurs,  à  $2.49,  ancien  prix,  $3.75". 
Ne  voyez-vous  pas  combien  une  phra.=^e 
paieille  frappe  immédiatement  l'esprit 
du  lecteur? 

Décrivez  d'une  manière  tentante  les 
marchandises  que  vous  offrez,  en  vue  de 
créer  chez  le  lecteur  un  fort  désir  de  pos- 
sÊ'der  ces  marchandises.  Etudiez  ce  que 
font  les  maisons  vendant  sur  catalogue; 
rem-arquez  la  manière  irrésistible  dont 
elles  s'étendent  sur  rexcellence  de  leurs 
marchandises.  Le  lecteur  du  catalogue 
s'enthousisasme  au  sujet  d'articles  dé- 
crits d'une  manière  aussi  engageante. 

Une  des  qualités  les  plus  nécessaires 
'Pour  la  rédaction  des  annonces  est  l'en- 
thousiasme. Si  l'auteuir  d'une  annonce 
ne  se  sent  réellement  aucun  enthousias- 
me pour  les  marchandises  qu'il  annonce, 
il  ne  pourra  jamais  rendre  ses  lecteurs 
enthousiastes.  Soyez  enthousiaste,  mais 
ayez-  soin  de  ne  rien  dire  d'extrav.a- 
gant,  de  ne  rien  dire  qui  ne  soit  absolu- 
ment conforme  à  la  vérité.  Apprenez  .\ 
vos  lecteurs  à  avoir  uHe  confiance  par- 
faite en  vos  annonces;  si  vous  ne  le 
faites  pas,  celles-ci  produiront  peu  d'ef-' 
fel, 
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Dans  aucune  circonstance  ne  faites  une  commande  de  Baguettes  a  Extension,  de  Bouts  de  Pole  ou  de  QuincaillePie  pour 
Tapissiers  sans  nous  écrire  d'abord  pour  avoir  nos  prix. — Pourquoi  payer  des  droits, 
quand  vous  pouvez  acheter  à  des  MANUFACTURIERS  CANADIENS? 


The  J^e^ell  Mantifcicitirîng  Co.,  -  T^re^cott^  Ont. 


La  Globe  Suspender  Company  a  tou- 
jours offert  une  ligne  de  Bracelets  et 
de  Jarretières  qui  n'était  inférieure  à 
aucune  autre  au  Canada  ;  mais  elle 
vient  de  mettre  entre  les  mains  de  ses 
agents  une  ligne  qui  est  certainement 
merveilleuse  comme  prix  et  fabrication. 
Demandez  aux  agents  à  la  voir  ainsi 
que  les  Jarretières  Utility  pour  dames. 


Globe  Suspender 
=Company  = 


ROCK  ISLAND, 


QUE. 


Bas,  Chaussettes  et  "Stoekinettes" 

faits  au  moyen  des  meilleurs  Fils  anglais 

et  domestiques  

Les  ".larchandises  ayant  la  durée  absolu- 
ment la  meilleure  sur  le  marché  

Forte  "  Stockinette  " 

faite  au  moyen  de  LAINE  PURE  à  Fil 

double,  pour  garçons.  

WS'  Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent. °"^a 
Procurez-vous  échantillons  et  prix. 

W.  J.  PARKS,  Manufacturier 

SX-JOHIM.  IM.  B. 


Les  Sous-Yetements  Pesants  à 
Côtes,  en  Laine  de  la  Nouvelle- 
—  Eeosse,  de  Hewson,  = 

ont  gagné  la  confiance  du  com- 
merce dans  tout  le  Canada.  LCS 
Tweeds  et  les  étoffes  à  man- 
teaux Hewson  en  Lâine  Pure 

se  vendent  rapidement.  C'est  la 
qualité  qui  compte.  Quand  notre 
agent  ira  vous  voir,  nous  espé- 
rons que  vous  placerez  une  bonne 
commande  pour  ces  produits  po- 
pulaires en  laine  pure.  Rappelez- 
vous  le  nom  —  HEWSON. 

Hewson  Woolen  Mills  Ltd., 

AMHERST,  N.  B. 


\  La  Maison  pour  \ 

\    Mapcliandises  Sèches  en  Génépal,  \ 

\  Articles  de  Fantaisie,  Lainages  \ 

\  et  Garnitures  pour  Tailleurs.  \ 

L.  Hirshson  &  Co. 


Tel.  Main  2715. 


Montréal. 

248  rue  Notre-Dame  Ouest. 
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OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE    DE  COTON: 

"NORTH   STAR,"  "CRESCENT,"  "PEARL." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Pearl."  

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Ag'ents  de  Vente. 


A.  O.  MORIIN  &  CIE: 

Importateurs  or»  Gros 
de  ISIouiv/eautés 

8    RUE    STE-MEI-ErS!  E:    -     rv»  O  rMTR  E  A  l_ 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOYEZ    LES    E  CH  AN  T I  L  I.ON  S    DE     NOS  VOYAGEURS 


Trade  Afar/f 


Sous -Vêtements 
=  PEN-ANGLE  = 

Pourquoi  gaspiller  du  temps 
à  essayer  de  vendre  des  lignes 
peu  connues  ?  Il  ne  faut  pas 
d'arguments  durant  une  demi- 
heure  pour  vendre  des  SOUS- 
VÊTEMENTS  PEN-ANGLE.  Ils 
sont  si  bien  annoncés,  si  bien 
connus,  que  le  public  sait  qu'ils 
sont  O.  K.  sans  que  vous  lui 
disiez. 
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"White  Heather" 

de  BALDWIN.  - 

Spécialistes  en  Laines  a  Tricoter 

Elles  Assurent  une  vente  facile. 

Par  l'entpemise  des  principales  Maisons  de  Gros, 

Echantillons  gratuits  sur  demande  fidressée  à 


AGENTS: 

J.  &  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd.  duncan  bell 

&  co., 

ETABLIS  EN  1785.  HALIFAX  ANG- 

aa.±jLX  XXA,   £xv*\^.  Montréal  &  Toronto 
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Vous  apprécierez  les  Avantages  de 
nos  Vastes  Stocks.  Dans  votre 
propre  intérêt,  tenez  vos 
stocks  bien  assortis. 

Le  Commerce  du  Printemps 
Débute  Activement. 


Une  attention  spéciale  est  apportée  à  l'immense  département  des  Cotonnades.  Les  Guingans  sont  de 
splendides  articles  de  vente.  5ervez-vous  de  notre  stock.  Les  Indiennes  ont  la  meilleure  Saison 
depuis  des  années.      o  ooooooooooooooooo 


Demandez  au  Département 
des  Articles  de  Tablettes 

Le  Plan   de  VENTES  SPECIALES,    dans  votre  intérêt. 


Envoyez-nous  une  liste  de  ce  qu'il  vous  faut,  ou  voyez  les 
échantillons  de  nos  voyageurs. 


Qreenshields  Limited 

Montréal. 


(TiSSUES  &  DRYGOODS) 
AVRIL  I909 


LES  PLUS  NOUVELLES  ETOFFES 
ANGLAISES  POUR  ROBES 


Tussah  Royal 

Hautement  approuvé  par  les  Couturières,  les  Tailleurs 
pour  Femmes  et  les  Détaillants  de  Londres, 
Paris  et  New-York,  car  il  convient  à 
la  forme  actuelle  du  Costume. 


Nouveaux  Tissus  pour  l'Automne 

1909 


Travers  Satin  Laine 

(Une  même  couleur — Rayures) 


Soleils 


(Une  même  couleur — Rayures) 

Popelines  Broadcloths  Chiffon 

Eudoras  Chaîne  de  Soie  —  Rayures  5alonia  Laine 
Rosettas 


Lucida 


Voiles 


Seuls  Agents  pour  le  Canada^ 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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Hoiis  sommes  certains  de  vous  imeres 
car,  si  vous  tenez  des  merceries  pour 
hommes,  car  nous  en  avons  un  assorti- 
ment qui  ne  le  cède  à  aucun  autre  sur  le 


En  fait  de  chemises  particulièrement, 
nous  offrons  d'exce/lentes  valeurs,  et 
nous  en  avons  une  quantité  et  une  va- 
riété considérables. 


Nous  tenons  aussi  les  bas  "Holeproof". 
Ne  pensez-vous  pas  q»'il  vous  serait  pro- 
fitable d'examiner  nos  échantillons,  la 
prochaine  fois  que  notre  voyageur  ira 
vous  voir,  ou  bien  venez  visiter  notre  ma- 
gasin, quand  \0U3  serez  en  ville. 

Rappelez-vous  que  rouv  avons  un  Dé- 
partement d  ordre:  par  lettres.  Permet 
tez-ncus  d'exécuter  vos  ordres  "pressés  ". 


marché. 


Limited 


MONTREAL 


m 
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ù  Compagnie 


ae 


Publications  Commerciales 


EDITEURS, 
RELIEURS, 
ETC., 


IMPRIMEURS 
REGLEURS 
ETC. 


Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 

et 

Exécutés  promptement 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 


MONTREAL 
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/ïfcCall  fashion 


mSheets 


DANS  CETTE  ANNONCE,  nous  allons  parler  des 
McCall  Fashion  Sheets.  Dans  toute  cette  affaire 
et  dans  nos  méthodes,  nous  essayons  d'être  pra- 
tiques. Les  McCall  Fashion  Sheets,  comme 
toutes  les  productions  McCall,  sont  pratiques.  Elles 
font  vendre  des  patrons.  ■[[  L,es  McCall  Fashion  Sheets 
sont  la  sorte  que  les  femmes  demandent.  Elles  illustrent  des  patrons  qui  sont  à  la  fois  élég^ants  et 
pratiques  et  décrits  simplement.  L'espace  le  plus  en  vue  dans  McCall  Fashion  Sheets  est  consacré  à  la 
publicité  individuelle  du  marchand.  ^  Il  n'y  a  pas  d'autPCS  annonces.  %  La  publication  et  la 
distribution  de  McCall  Fashion  Sheets  ont  principalement  deux  buts,  à  savoir  :  vendre  des  patrons  et 
annoncer  le  commerce  du  marchand  ;  en  d'autres  termes,  amener  les  femmes  à  son  magasin,  augmenter  son 
commerce  entier.  Depuis  près  de  quarante  ans,  McCall  Fashion  Sheets  remplissent  ces  deux  buts.  La 
manière  dont  ces  buts  sont  bien  remplis  est  indiquée  par  le  fait  que  beaucoup  plus  de  Patrons  McCall  sont 
vendus  que  de  patrons  de  toute  autre  marque,  et  que  beaucoup  plus  de  marchands  tiennent  les  Patrons 
McCall— et  distribuent  McCall  Fashion  Sheets~à  l'exception  de  tous  les  autres.  ^  Si  vous  désirez 
augmenter  vos  affaires,  M.  le  Marchand,  demandez  d'autres  informations  au  sujet  des  marchandises  et 
méthodes  McCall.  Elles  vous  intéresseront.  Cela  ne  vous  soumettra  à  aucune  obligation.  Notre  Bureau 
et  notre  Manufacture  bien  établis  au  Canada,  les  plus  vastes  et  les  mieux  outillés  du  Dominion,  nous 
permettent  d'offrir  aux  Marchands  Canadiens  les  mêmes  avantages  de  Termes,  Prix,  Livraisons,  etc., 
dont  jouissent  nos  9,000  Marchands  des  Etats-Unis. 


Jhe  McCall  Company 

LA  PRINCIPALE  MAISON  DE  PATRONS 
=  EN  PAPIER  D'AMÉRIQUE.  = 

236-Z4'6,  37e  rue  Ouest    -    -    -  tfe\f-\jork. 

TORONTO  CHICAGO  SAN  FRANCISCO 

N> EST  PAS  DANS  I.E  TRUST.      -  N'A  DE  LIAISON  A  VEC  AUCUNE  AUTRE  MAISON. 


(TISSOES  &  DRY  OOODS) 
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AVIS  A  NOS  ABONNES 

Noms  prions  iiD<sta.mimi©nit  nois  albomimés 
qui  changeraient  d'adresse  aui  mioiiis  de 
mai  de  nous  en  donner  avis  en  nous  in- 
diquiBjnt  lenr  nouvelile  adresse.  De  ceibte 
manière,  ils  auront  la  C'ertltiiide  de  ne  pais 
subir  d'initerruption  dams  la  réoeption  de 
ce  jouTnal. 


LES  DROITS  DE  DOUANE  PERÇUS 
A  MONTREAL 

L'année  fiscale  a  prisi  fin  le  31  mars 
et  la  douane  du  port  de  Montréal  indique 
•ses  'recettes  de  droits  sur  les  imiporta- 
tions  pendant  l'année  terminée  à  $12,935,- 
098.62,  en  diminution  de  $3,'545,8'22.'9'8  sur 
celles  de  l'année  précédente  qui  avaient 
■été  de  $16,480,921.60. 

Depuis  le  mois  de  d'écembre  1907,  les 
recettes  de  chaque  mois  ont  été  infêrieu- 
res  à  celles  du  mois  corresipondant  de 
l'ann'ée  précédente.  Seul,  le  mois  de 
mars  qui  vient  de  prendre  fin  a  fait  ex 
ception  à  cette  règle.  Les  recettes  du 
mois  dernier  ont,  en  effet,  été  de  $1,321,- 
690.64  comparativement  à  $1,147,978.93 
pour  le  mois  de  mars  1908,  soit  un  gain 
de  $173,711.71. 

Du  moment  que  les  importations  de 
produite  manufacturés  et  d'articles  su- 
jets aux  droibsi  de  douane  augmentent,  on 
p&ut  croire  que  les  commerçants  en  gros 
ont  confiance  dans  une  reprise  sérieuse 
des  affaires.  Nous  serions  heureux  d'ap- 
prendre que  les  matières  premières  deiç- 
tio'ées  aux  industries  et  qui  ne  paient  pas 
de  droits  d'entrée  accusent  également  une 
augmentation  à  l'importation;  ce  serait 
une  preuve  que  les  manufacturiers  se 
préparent  à  donner  plus  de  travail  à  ïa 
classe  ouvrière  et  qu'ils  ont  eux^ême's 
confiance  eu  l'9,venlr  imni'é'dJat. 


LES   COMPAGNIES  D'ASSURANCE 
La  Véracité  des  Rapports 

Il  y  a  actuellement  un  projet  de  loi  sur 
les  assurances  à  l'étude  devant  le  Comi- 
té de  la  Banque  et  du  Commerce  de  la 
Chambre  des  Communes.  Ce  projet  fort 
discuté  est  l'objet  de  nombreuses  criti- 
ques grâce  auxquelles  nous  aurons  sans 
aucun  doute  une  loi  qui  donnera  au  pu- 
blic plus  de  satisfaction  et  de  protection 
que  l'ancienne  loi  à  abroger 

Il  est  une  critique  qui,  croyons-nous, 
n'a  pas  encore  été  faite  et  que  nous  nous 
permettrons  de  présenter  ici-même.  Elle 
a  son  importance  pour  le  public  en  géné- 
ral. 

On  sait  que  les  Compagnies  d'assuran- 
ce, aussi  bien  celles  qui  assurent  contre 
l'incendie  que  celles  qui  prennent  des  ris- 
ques sur  la  vie  humaine,  les  accidents, 
etc.,  ont  coutume  de  publier  dans  les 
journaux  à  la  fin  de  leur  année  d'affaires, 
des  rapports  ,bilans,  etc.,  indiquant  leur 
situation  vis-à-vis  des  assurés. 

Or,  ces  rapports,  tout  en  étant  vrais  à 
la  surface,  sont  parfois  faux  en  réalité, 
en  ce  sens  qu'ils  diffèrent  essentiellement 
des  états  que  les.  compagnies  doivent, 
en  vertu  de  la  loi,  fournir,  chaque  année, 
au  Ministère  des  Finances. 

Et,  comme  la  différence  existant  entre 
les  rapports  présentés  au  public  et  les 
chiffres  fournis  au  département  des  Fi- 
nances porte  sur  la  ■Râleur  de  l'actif,  et 
que  cet  actif  est  plus  élevé  dans  les  rap- 
ports présentés  au  public  que  dans  ceux 
fournis  au  gouvernement,  il  semble  diffi- 
cile de  croire  que  les  compagnies  qui 
agissent  ainsi  n'ont  pas  pour  but  de  je- 
ter de  la  poudre  aux  yeux  du  public. 

Pour  nous  bien  faire  comprendre  il  est 
nécesaire  que  nous  donnions  un  fait  con- 
cret: 

La  Royal-Victoria  Life  Insurance  Co. 
publie  dans  la  "Gazette"  de  Montréal  en 
date  du  2  avril  1909,  le  rapport  de  ses 
directeurs  présenté  le  31  mars  à  l'assem- 


blée  annuelle  de  ses  actionnaires.  Or, 
au  paragraphe  "Augmentation  de  l'Actif", 
il  est  dit  ceci  (traduction)  : 

"L'Actif  de  la  Compagnie  s'est  accru 
durant  l'année  de  $69,950.00  ce  qui  porte 
maintenant  la  garantie  des  assurés  (y 
compris  le  capital)  à  $1,442,729.81." 

Or,  si  nous  prenons  le  dernier  rapport 
qu'ait  publié  le  surintendant  des  assu 
rances,  nous  voyons  qu'au  31  décembre 
1907,  le  total  de  l'actif  de  la  Royal-Victo- 
ria était  de  $576,779.52.  Si  à  ce  chiffre, 
nous  ajoutons  l'augmentation  de  l'actif 
pendant  l'année  1908,  soit  $69,950.00  com- 
me ci-dessus,  nous  arrivons  à  un  actif 
total  de  $646,729.52  et  non  de 
$1,442,72'9.81,  comme  il  est  dit  au  rapport 
publié  dans  la  "Gazette". 

Il  est  vrai  que,  dans  le  dit  rapport,  on 
a  mis  entre  parenthèse:  y  compris  le  ca- 
pital. Ce  qui  ferait  supposer  un  capital 
liquide  de  $800,000,  en  chiffres  ronds. 

Rien  n'est  plus  faux,  car  ce  capital  n'a 
pas  été  versé  et  on  sait  combien  il  est 
difficile,  en  cas  d'un  malheur  qui  exige- 
rait l'appel  du  capital  restant  dû  par  les 
souscripteurs,  de  faire  rentrer  le  capital 
souscrit  et  non  payé. 

Donc,  il  devient  évident  que,  dans  ce 
cas  particulier,  les  chiffres  présentés  au 
public  sont  en  complet  désaccord  avec 
ceux  fournis  au  gouvernement  et  qu'ils 
induisent  nécessairement  le  public  en  er- 
reur en  lui  présentant  comme  réel  un 
montant  de  garantie  qui  n'existe  que  sur 
le  papier. 

Après  avoir  présenté  ce  fait  concret 
voici  où  nous  voulons  en  venir: 

La  loi  des  assurances  doit  protéger  le 
public  contre  les  assertions  plus  ou  moins 
fantaisistes  des  rapports  des  compagnies 
d'assurance.  Pour  cela,  elle  doit  ou  de- 
vrait interdire  aux  compagnies  d'assu- 
rance de  publier  dans  leurs  rapports  des 
chiffres  autres  que  ceux  fournis  au  gou- 
vernement lui-même  pour  les  fins  de  la 
loi  qui  régit  les  dites  compagnies. 

Des  fantaisies  du  genre  de  celle  que 
pous  venons  de  signaler  ne  peuvent  qui'n- 
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duire  le  public  en  erreur  en  lui  faisant 
croire  à  l'existence  d'un  actif  qui  n'est 
que  fictif. 

Nous  espérons  que  la  loi  des  assuran- 
ces actuellement  à  l'étude  tiendra  compte 
du  fait  que  nous  signalons  ci-dessus. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

Sa  bâtisse  de  Montréal 

Nous  avons  déjà  dit  quelques  mots  de 
la  bâtisse  que  la  Banque  Nationale  doit 
construir©  à  Montréal,  maiis  oouBi  isom- 
:mes  en  mesure  de  dire  q.ue  la  construc- 
tion isera  faite  cette  année. 

Les  plans  confiés  à  MM.  Marchand  & 
HaskeW,  architectes,  comportent  une  bâ- 
tisse à  huit  étages  pour  un  établissement 
de  banque  et  des  bureaux.  La  bâtisse 
serai  ériigée  à  l'emiplacement  où  la  Ban- 
que Nationale  a  actuellement  ses  bu- 
reaux. Il  y  a  quelques  mois,  la  ibamquie 
achetait  au  prix  de  $40,000,  de  la  succes- 
sion Fred.  Judalh,  la  propriété  en'  arrière 
de  ses  bureaux;  eUe  possède  maintenant 
l'emplacement  'qui  fait  face  sur  la  rue 
St-Jacques,  la  Côte  de  la  Race  d'Armes 
et  la  ruelle  des  Fortification s^;  c'est  là 
que  s'élèvera  bientôt  un  Buperbe  édifice 
d'une  construction  massive  et  imposante 
de  40  pieds  de  front  sur  la  rue  Bt-Jac- 
ques  et  de  '95  pieds  sur  ia  ruelle  des  For- 
tifications. 

Une  grande  partie  de  la  bâtisse  actu- 
ellement existante  devrai  disparaître  sous 
la  pioche  des  démolisseurs;  les  travaux 
commenceront  très  prochainement. 

Les'  bureaux  qu'occupera  la  banque 
quand  les'  travaux  seront  achevés  auront 
une  superficie  double  de  celle  qu'ils  oc- 
cupent maintenant.  Ils  seront  superbe- 
ment décorés  et  meuMési  et  offriront  tout 
le  confort  possible  aux  employés  et  au 
public.  Les  étaiges  supérieurs  à  destina- 
tion' de  bureaux  auront  une  surface  de 
plancher  d'environ  2,500  pieds,  on  y  ac- 
cédera par  une  entrée  siur  la  rue  St-Jac- 
ques au  moyen  d'un  ascenseur.  L'entrée 
des  bureaux  de  la  banque  sera  au  coin  de 
la  rue  St-Jacques  et  de  lai  Côte  de  la 
Place  d'Armes'. 

La  Bau'que  Nationale  a,  comme  nos 
lecteurs  ie  savent,  son  siège  social  à 
Québec  où  elle  a  'été  fondée  en  1860.  Son 
capital  a/utoris'é  est  de  $2,0'00,000  et  son 
capital  payé  de  $l,80'0,O0O.  Elle  a  quai- 
rante-quatre  succursales,  y  compris  ses 
bureaux  d'e  Paris. 

iSa  succursale  'de  Montréal  a  été  éta- 
blie en  l'87'5;  elle  est,  depuis  1894,  diri- 
gée par  M.  L.  De  Gniise  qui  jouit  d'ans  les 
cercles  financiers'  et  commerciaux  de 
Montréail  de  la  plus  haute  considéiration. 

Les  directeurs  de  la  Banque  National© 
sont:  MM.  R.  Audette,  présient;  Hon 
Juge  A.  Chauveau,.  vice-président;  V. 
Ohâteauvert,  Naz.  Fortier,  J.  B.  Laliber- 


té,  Victor  Lemieux  et  Chas.  Pettigrew. 
M.  P.  Lafrance  est  le  gérant  général  et 
M.  N.  Lavoie  le  chef  inspecteur. 


DECES 

M.  J.  Alfred  Dupuis,  depuis  vinigt-cinq 
ans  à  la  m'aison  Duipuiis  Frères,  Ltée,  est 
d'é'Ciédié  le  10'  lavril  après  um'e  longue  ma- 
ladie. Il  était  'le  frère  de  M.  J.  N.  Du- 
puis, chef  de  la  maison.  M.  J.  Alfre'd  Du- 
puis lalsisie  pouir  'déplorer  sa  perte,  'sa. 
femmie,  ses  quatre  enfants  et  sesf  frères 
J  O.  Du'puis,  J.  N.  Du  puis  'et  J.  B.  Dupuis, 
à  q'Ui  nous  'présenitons  nos  ^pilus  islncères 
conidoléamces. 

*    *  « 

Nous'  avons  le  regret  d'apprendire  la 
mort  'de  M.  Arthur  Drouin,  frère  de  M. 
Ferdiinand  Dro'uin,  propriétaire  de  !a 
mai'Son  Walldon-Drouin  et  Oie,  chapeaux 
et  fourrures'  eu'  gros. 

Nou'S  offrons  1 ''expression  de  nos  plus 
vives  conidoléQin'Oeis  à  M.  Ferd'inaind 
Drou'in  que  plu'si'eurs  deuil®  su'ccessifs 
ont  frappé  'depuis  peu. 


RIDEAUX  PARISIENS  EN  DENTELLE 

Il  'n'y  a  réellem'ent  que^  trois  genres  d'e 
ridea'ux  en  d'en  telle  en  'US'age  à  Paris. 

Ce  sont  les  genres  bonne-femme,  brise- 
bise  et  long  pann'eau.  Il  faut  voir  la 
beauté  des  nombreusesi  combinaisons  d'es 
genir'es  bo'nne-femme  et  bri'se-fbise  pour 
les  atpprécier  convenablem'ent.  Les  hau- 
tes fen'ê'tres  'des'  maisons  parisiennes  con- 
vi'ennent  particulièrement  bien  à  ces 
genres  'de  rideaux  en  combinaisons  variéeis 
et  même  dans  les  maisons'  où  aucun  si- 
gne extérieur  n''indiqtie  la  beamté  ou  le 
goût  artistique,  on  peut  apercevoir  au 
travers  des  feu'êtres.  ces  co'mbinaiso'ns 
exquises  en  nn  miartiéri'el  immaculé'.  Le 
nettoyaige  des  rideaux  coûte  peu  à  Pari  9 
et  y  est  très  bien  fait,  'de  S'orte  que  le 
puiblic  peut  em'ployer  'de  beaux  rideaux 
en  'dentelle  et  en  soie,  puisque  oes'  '-'i- 
deaux  peuvent  être  n'Ottoyés  et  remis  à 
neuf  à  si  'peu  de  frais.  Les  marchand  o 
Canadiens,  dans  cette  ligne,  pourraient 
exploiter  cette  idée  lavec  avantage  pour 
la  clientèle  qui  achète  tes'  marchanidises 
de  la  meilleure  catêgoirie,  dit  "Furniture 
and  Upholstery  Journal".  On  voit  aus'si 
des  rideaux  à  panneaux  longs  et  étroits 
en  'de  nombreux  et  beaux  dessins  com 
preuiant  le  filet  de  Brux'elles  fadt  à  la  main 
et  le  fin  point  d'Irlande;  cependant  on 
©n  vo'it  daivantage  eni  Nottingth'am  et  au- 
itres  genres  'de  broderie  à  ride'au.  Il  se 
fait  aussi  à  Paris  une  grande  vente  de 
broderies  'à  la  verge  avec  bord'S  fes'ton- 
imés,  convenant  pour  les  rideaux  à  pan- 
neaux. 


APPLICATION  DE  LA  MACHINERIE  A 
LA  FABRICATION  DE  LA 
DENTELLE 

Les'  dates  impoirtantes  dans  l'industi-ie 
de  la  d'entelle  sont  1768',  où  du  net  fut 
fait  à  la  machine  pour  lai  première  fois: 
1809,  où  le  net  sur  bobines  fut  iniventé 
et  1837,  où  le  système  Jacquard  fut  ap- 
'pliqué  à  la  machine  à  faire  le  net  sur  bo- 
bines. Le  premier  net  fait  à  la  machine 
n'était  pas  tissé,  mais  tricoté,  un  seul  fil 
allant  d'un  bout  à  l'autre  dw  m'étier.  Si 
im  fil  se  caissait,  le  tissu  tO'Ut  entier  se 
d'éfaisait,  de  sorte  qu'il  fallait  -gommer 
ensemble  les  fils  ipour  leur  donner  de  la 
raideur  e>t  û<e  la  solidité.  L'invention  de 
ce  net  tricoté  est  attribuée  à  Hammond. 
un  fabricant  d'e  bas  tricotés  sur  métier 
'de  Nottingham,  qui  es)saya  d'apipliquer 
sa  tricoteuse,  inventée  peu'dant  le  siècle 
précédent,  à  l'imitaition  d'e  la  dentelle  du 
bonn'et  de  sa  femme.  La  machine  pour 
la  fabrication  du  net  sur  bolbines  (appelé 
aujourd'hui  bobbinet)  fut  inventée  par 
John  Heathcoat,  fils  d'un  fermier  du  Lei- 
cestershire.  Le  n.et  sur  bobines  fut  ain- 
si appelé  parce  que  les  fils  sont  enroulés 
sur  des  bobines.  Le  fil  n'est  pas  bo'uclé 
co'mme  'dans  les  premiières  d'entelles  tri- 
cotées, mais  'entortillé  comme  dans  la 
dentelle  aux  fuseau'X.  Tout  d'abord 
Heatlhcoat  ne  put  faire  du  net  que  d'un 
pouce  de  large;  mais  plus  tard  il  réussit 
à  en  faire  d'une  verge  de  large.  En  1818, 
la  force  motirice  fut  appliquée  à  la  machi- 
ne à  bobbinet  et  en  1823,  quand  le  brevet 
d'e  Heathcoat  expira,  la  fabrication'  de 
la  dentelle  bobbinet  fut  entreprise  par 
toutes  les  manufactures. 


L'HOMME   QUI    N'ANNONCE  PAS 

L'homme  qui  ne  fait  pas  de  publicité 
paree  que  son  grain d^p ère  n'en  faisait 
pas',  'devrait  porter  des  culotteis  courtes 
et  un  habit  à  queue.  L'homme  qui  n'an- 
nonce pais  parce  que  la  publicité  coûte 
d'e  l'argent,  devrait  cesser  de  payer  son 
loyer  pour  la  même  rai'son.  L'homme  qui 
n'annonce  pasi  parce  qu'il  s'y  est  essayé 
et  qu'il  n'ai  pas  réussi,  devrait  jeter  son 
cigare  parce  qu'il  s'est  éteint.  L'homme 
qui  'n'annon'Ce  pas  pairce  qu'il  ne  S'ait  pas 
faire  lul^ême  ses  annonces,  dévorait  ces- 
ser de  manger,  parce  qu'il  ne  soit  pas 
faire  la  ouiisine.  L'homme  qui  n'annonce 
P'Rs  pairoe  que  quelqu'un  a  dit  qu©  la  pu- 
blicité ne  rap'poa'tait  rien,  ne  devrait  pas 
croire  que  la  terre  est  ronde,  par  ce  que 
les  anciens  disaient  qu'elle  'ue  l'était  pas? 


Le  vendeur  qui  gagne  le  salaire  le  plus 
élevé  est  celui  qui  rapporte  le  plus.  Ne 
vous  encombrez  pas  d'un  vendeur  qui  ne 
gagne  Jamais  un  bon  salaire;  il  ne  rap- 
porte rien. 
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Service  de  Modes  Européennes  pour 

Couturières. 


Le  Numéro  de  Printemps  de  ce  Service  de  Modes,  au  taux  actuel  des  abonnements 
nouveaux,  sera  adressé  à  8000  couturières. 

-^  Aucune  couturière  ne  peut  obtenir  ce  service  si  elle  n'emploie  pas  la  Soie 
Corticelli. 

Nous  dirigeons  les  pas  des  couturières  vers  les  magasins  où  la  Soie  Corticelli  est 
vendue.  Si  elles  viennent  dans  votre  magasin  pour  de  la  Soie  Corticelli,  c'est  à 
vous  à  obtenir  la  balance  de  leurs  achats. 

-^  Si  vous  vendez  la  Soie  Corticelli,  vous  fournissez  à  vos  clientes  la  soie  à  coudre  la 
meilleure  au  monde,  pleine  longueur,  pleine  force,  plein  poids,  exempte  de  nœuds, 
ne  s'efElochant  pas,  et  exempte  des  autres  imperfections  communes  aux  soies  à 
coudre  *'  médiocres." 

-^  Pourquoi  ne  pas  entrer  en  ligne  dès  maintenant  et  bénéficier  de  notre  aptitude  à 
amener  des  clientes  à  votre  magasin  ? 

ECRIVEZ-NOUS 

Corticelli  Silk  Company,  ud. 

BUREAU  PRINCIPAL  A  ST-JOHNS,  P.Q. 

SALLES  DE  VENTE  : 

303,  rue  Cordova  Ouest,  Vancouveb,  C.A. 


22^  rue  Ste-Hélène,  Montréal. 
24  et  26,  rue  Wellington  Ouest,  Toronto. 
284,  Portage  Avenue,  Winnipeg. 


91a,  rue  York,  Sydney,  N.S.W. 


CHAPEAU  EN  BRAID  FINI  SATIN,  COULEUR  BLEU  BOSPHORE,  AVEC 
TORSADE    DE    VELOURS    BAIES    NUANCEES  ET 
PLUMES-  COUTEAU. 
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SOUS-VETEMENTS,  MARQUE  "TICER" 


TIGER  BRANO. 


L'assortiment  le  plus  Fort  et  le  plus  Populaire 
de  Sous -Vêtements  sur  le  Marché  Canadien. 


THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited 

GALT,  Ontario. 


ONTARIO 

J.  E.  McOlung, 


QUEBEC      PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

P.  DeGruchy,        J.  A.  Murray,        Gerhardt  Hanley, 

McKay  Go.,  Limited. 


Absolument  sans  rivaux 

Voilà  le  verdict  de  tous  ceux  qui  ont  porté  les 

Faux-Cols  en  Caoutchouc 
ARLINGTON  "CHALLENGE" 

C'est  la  meilleure  imitation  qui  soit  faite  d'un  faux-col  en  toile. 
Il  a  de  l'élégance  et  de  la  durabilité. 

NOUS   MANUFACTURONS  AUSSI: 

Peignes  de  Toilette,      Peignes  Fins, 

Anneaux  Martingale,     Boucles  Genre  Harnais, 

Supports  de  'Cols. 

Demandez  un  échantillon  du  "  Challenge.'' 

The  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  Ltd. 

54-56,  AVENUE  FRASER 


Agent  pour  l'Est: 

DUNCAN  BEILL., 
301,  rue  St-Jacques,  Montréal. 


TORONTO 


Agents  pour  l'Ouest: 

JOHN  A.  CHANTLER  &  CD., 

8  etIO, rue  Wellington, E., Toronto. 


TURBAN  NOIR  AVEC  GROUPES  DE   MURES  ET  FEUILLAGE  ET  GROSSE 
EPINGLE  ENRICHIE  DE  BIJOU. 
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SOUS-VETEMENTS 
PEN  =  ANQLE 

Les  Sous -Vêtements  les  plus  connus  sont 
ceux  de  la  marque  PEN-ANGLE.  Plus  de 
personnes  en  achètent  que  de  sous  vête- 
ments de  toute  autre  marque.  Une  plus 
grande  quantité  en  sera  vendue,  cette  saison 
que  jamais  auparavant.  Avez- vous  votre 
paitdela  prospérité  due  à  PKN-ASGLK? 


Trade  Afar/f  - 


P  E  N  MANS 
L  I    \4   I  T  K  D 

PARIS,  -  -  CANADA 


FONT  BON  EFFET 

^==^=  ET  ONT 

UNE  BONNE  DURÉE 


EXHIBITION  DES  STYLES  DE  PRINTEMPS 


Votre  ordre  donné  de  bonne  heure, 
Sera  exécuté  de  bonne  heure, 


HARRIS&GO.,  Limited 

ROCKWOOD,      -      -  ONT. 


U%  Ci$$u$  Rarris 


London  :  Montréal  :  Halifax  :  WInnipeg  : 

J.  A.  IRWIN,  HECTOR  PRÉVOST,  C.  A.  WOODILl,  McRAE  &  WALKER, 
341  Prinoess  /\v«.    710  St-Hubert.      Roy  Building.     Aihdown  Block. 


N'écoutez  pas 

tous  les  voyageurs  qui  vous  disent  qu'il 
existe  une  autre  marque  de  "Sous-Vête- 
ments" tout  aussi  bonne  que  les 

Sous-Vêtements  ''ELLIS" 

Côtelés  à  l'Âignille  à  Bessort. 

Aucun  autre  Sous- Vêtement  ne  peut  être 
aussi  bon — parce  qu'aucun  autre  sous-vête- 
ment n'est  fait  avec  la  piqûre  à  l'Aiguille  à 
Ressort — système  que  nous  contrôlons  au 
Canada.  Il  donne  aux  vêtements  une  grande 
élasticité, — les  fait  s'ajuster  à  la  forme. 

The  Ellis  Manufacturing  Co. 

LIMITED 

HAMILTON 

Moneypenny  Bros.  &  Co.,  Montréal  et  Toconto, 
AGENTS  VENDEURS, 
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Turban  rond  avec  calotte  en  net  bouffant,  passe  garnie 
cl'hydraucées  et  oiseau  vert  foncé.  Aigrette  courbée  à 
gauche  et  en  avant. 


CHAPEAUX  PARISIENS 

Page  8.  —  C'ette  form'e  diemd- bonnet 
est  faite  sur  une  carcasse  en  broche,  fai- 
te à  la  main,  de  grandeur  moyenne.  La 
forme  est  en  soie  bleue  d'une  nuance 
bosphore  foncée,  couverte  de  chiffon  de 
même  couleur.  '  La  forme  est  couverte 
d'iU'n  Ibrai'd  paille  isiatin,  large,  diu  mê- 
me bleu,  cousu  parfaitement  uni  autour 
de  la  passe  qu'il  recouvre  des  deux  côtés. 
Il  n'y  a  pas  de  démarcation  visible  entre 
la  passe  et  le  calotte  et,  en  couvrant  la 
partie  supérieure  du  chapeau,  le  braid 
n'est  pas  cousu  tout  autour,  mais  il  est 
cousu  en  travers  de  la  calotte,  d'un  point 
partant  du  côté  droit  et  allant  dans  une 
direction  opposée  à  gauche.    Là,  les  ban- 


des sont  cousues  au  chiffon  qui  couvre 
la  forme  et  unie  petite  bande  de  bougran 
placée  à  l'intérieur  du  chapeau  maintient 
les  points  de  couture.  Deux  bandes  de 
velours  taillées  en  biais,  larges  de  six 
pouoes,  sont  tendues  et  tordmes  en  tra- 
vers de  la  partie  avant,  d'un  côté  à  l'au- 
tre, et  deux  morceaux  semblables  traver- 
sent la  partie  arrière.  Les  extrémités 
du  velours  sont  cousues  au  point  où  le 
braid  couvrant  le  sommet  du  chapeau  se 
termine.  De  chaque  côté,  un  groupe  de 
mûres  en  métal  dans  les  nuances  bleue 
et  bronze  avec  un  peu  de  feuillage  na- 
turel est  cousu  en  place.  A  gauche,  deux 
belles  plumes-couteau  en  nuances  natu- 
relles sont  posées  et  dirigées  en  arrière. 
Le  chapeau  est  doublé  de  soie  bleue  et 


est  placé  confortablement  sur  le  dessus 
de  la  tête. 

Page  10.  —  Turban  noir  sut  forme 
faite  à  la  main,  tout  à  fait  original.  Ce 
chapeau  est  ©n  forme  de  bol,  mais  a 
une  dimension  plus  grande  d'im  côté  à 
l'autre  que  d'en  avant  en  arrière.  Il  est 
monté  sur  un  bandeau  et  est  relevé  vers 
la  gauche.  La  carcasse  est  en  broche 
noire  couverte  de  chiffon  ;  sur  ce  chif- 
fon, un  braid  noir  à  larges  brins  plissés 
est  cousu  en  suivant  les  lignes  de  la  car- 
casse. La  passe  est  couverte  en-dessous 
de  soie  miesi&aliine  placée  umimienit  prè® 
du  braid  et  plissée  au  tour  de  tête.  Cette 
soie  a  une  largeur  de  quatre  pouces  et 
est  coupée  droite. 

Le  chapeau  est  garni  de  torsades  sou- 


TlSStrS  ET  KO0VBADTES 


13 


Au  Commerce.  Avril  1909. 

Pendant  ce  Mois, 

Nous  allons  donner  au  commerce 
une  activeté  sans  précédent  dans 
la  Vente  en  Gros  des  Marchandises 
Sèches,  des  Merceries  pour  Hom- 
mes, des  Tapis  et  des  Articles  de 
Maison. 

« 

La  force  motrice  produisant  un  tel 
effet  est  la  valeur  supérieure  de  nos 
nouvelles  marchandises  fashiona- 
bles,  en  grande  demande,  qui  vont 
du  manufacturier  au  détaillant  en 
passant  par  nos  magasins. 

Nous  comptons  sur  vos  ordres 
estimés. 

Exécution  des  ordres  par  lettre,  une  spécialité. 

John  MacDonald  &  Go.,  Limited. 

TORONTO 


Représentants  dans  la  Province  de  Q,uébec  : 

M.  y.  O.  TREMPE,  20J  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec. 

M.  y.  H.  CARSON,  {Cowansvilk),  Cowansville. 
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Chapeau  lingerie  en  dentelle  et  chiffon,  avec  calotte  de 
lilas  hlanc;  roses  à  demi  épanouies  des  deux  côtés. 


pies  de  messaline  noire,  placées  sur  deux 
rangs  et  se  terminant  du  côté  gauche. 
Là,  un  grO'S'  groupie  de  casisis  av«-c 
feuillage  est  monté  finissant  le  modèle 
qui  est  un  des  mieux  imaginés  que  l'on 
puisse  voir  parmi  les  petits  chapeaux. 
Une  épingle  ordinaire  fixe  le  chapeau 
sur  la  tête  et  constitue  une  garniture 
supplémentaire. 

Page  12.  —  Turban  magmiflque  ayant 
une  calotte  en  net  vert  foncé,  posée  sur 
un  tissu  métallique  couleur  bronze.  La 
passe  est  couverte  d'hydraugées  en  cou- 
leUirs  natuireilleB  bleue  et  lavande,  a.pipli- 
quées  sur  la  forme,  laquelle  est  couverte 
de  chiffon  bleu.  Du  ruban  de  velours 
vert  foncé  d'une  largeur  d'environ  deux 
pouoesi  traverse  ila  passe,  apparaisBamit  au- 


dessus  des  fleurs  en  avant  et  à  droite; 
il  se  termine  du  côté  gauche.  Un  ma- 
gnifique oiseau  en  velours  avec  plumes 
foncées  iridescentes  et  noires  est  mon- 
té en  avant  et  à  gauche  contre  la  iiassp 
Des  aigrettes  d'un  blanc  ipur  finissent 
la  garniture  et  sont  montées  derrière  l'oi- 
seau. 

Page  14. — Magnifique  chapeau  linig^;- 
rie  pour  la  mi-été  sur  lequel  de  la  den- 
telle est  posée.  La  forme  est  couverte 
de  chiffon  posé  uniment.  Une  large  den- 
te'lile  avec  un  ibond  fesitomné  cou'vre  le 
dessus  de  la  passe  sur  laquelle  elle  est 
coulissée  et  retombe  de  2  pouces  au-des- 
sous  du  bord.  La  grande  calotte  est  cou- 
verte de  lilas  blanc.  La  touffe  de  lilas 
est  cous^le  à  la  forme,  qui  a  é*é  couverte 


de  chiffon  au  irréalable.  De  chaque  côté 
est  cousue  un  rose  à  demi  épanouie,  en- 
tourée de  son  feuillage. 


Un  chapelier  parisien  a  lancé  —  c'é- 
tait fatal  —  le  chapeau  Wright  et  le  cha- 
peau Farman.  La  réclame  est  le  sum- 
mum de  la  popularité. 


Il  y  a  une  limite  à  la  somme  totale  de 
travail  que  vous  pouvez  donner.  Ne 
croyez  pas  que  vous  puissiez  ajouter 
beaucoup  à  cette  somme  en  travaillant 
la  nuit  et  le  dimanche. 
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Etoffes  a  Robes  pour  F  Automne  1909 

Les  tissus  et  nuances  pour  l'Automne  1909  offrent  la  nouveauté 
requise  pour  une  vente  active  en  détail,  sans  innovation  trop  radicale. 
Nos  échantillons  pour  l'automne  qui  seront  bientôt  montrés,  sont  d'une 
diversité  et  d'un  caractère  qui  vous  intéresseront  et  vous  seront 
hautement  profitables. 

NOUS    DEMANDONS   QUE   VOUS   COOPERIEZ    AVEC    NOUS    EN    DONNANT  VOS  ORDRES  DE  BONNE  HEURE 


Tissus    Populaires  pour  l'Automne 

offerts  en  de  nombreuses  variétés  et  à  divers  prix. 
Directoires  Satin,  Draps  Satin,  Soleils  (unis  et 
rayés),  Broadcloths  Chiffon,  Vénitiens  et  Worsteds, 
Nouveautés    telles    que    Côtelés     Chaîne,  etc. 


Nuances  Populaires  pour  l'Automne 

Cendres  de  Rose,  Wistaria,  Olive,  Serpent,  Mousse, 
Myrte,  Vert  de  Mer,  Fumée,  Taupe  et  dans  les  tein- 
tes plus  foncées.  Bien  Russe,  Bleu  Marine  Royal, 
Bleu  Marine,  Feu,  Bourgogne,  Caroubier,  Capucin. 
Le  Noir  offrira  une  amélioration  marquée. 


IL  VAUDRA  LA  PEINE  QUE  VOUS  ATTENDIEZ  NOTRE  VOYAGEUR 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 


Demandez  le 


Fil  de  Lin  de  Campbell, 


X,e  plus  fort  et  le  Meilleur. 


-Â^nts  pour  le  Canada  :- 


John  Gordon  CSL  Son,  Montréal. 
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LINOLEUMS  ET  PRELARTS 

Jamais^  la  saison  ne  s'iest  (mieux  an- 
no  ncé'e  pour  les  M-noiléumis,  l'es  prélarts 
et  les  ipaiililassoois';  dans  Je  commerce  de 
gros  iies'  ventes  ont  été  id'es'  p'ius  sajtisfai- 
santes  pouir  ■oea  marcbamidisies'  et  les  or 
dres  arrivent  sans  cesse. 

Dams  JeiS'  linolieuimis  an  fait  aujouird'ui 
ë>es  patrons'  danis  des  deissiins  de  tapis  de 
toutie  ibieaubé'  au  poimt  de  vuie  artistique  et 
dan®  ides  •nuamces  qui  ©m  rehaussent  Vp- 
cHait.  Jamaiisi  Iles  mamuifae'tuirl'eirisi  n^'ont 
présenté  id' aussi  jolis  moidètes,  bien  que 
depuis  ;pl;UBÎeuirs  anmiées,  lis  nous  aient 
aocouitumiés  à  de  très  jdlis  dessins. 

Il  est  vrai  que  dians  leur  propre  inté- 
rêt, ilesi  mianufacturie-rs  ont  dû  ee'comider 
les  efforts'  desi  'hygiénistes'  qui,  s'ils'  ne 
parvie'nmemt  'pais'  à  détrôner  les-  tapiS'  deiS 
saloos  'et  'des  boudoirs»  'C'herch'ent  à  les 
ba.nmir  'de'S  'Chanubre  à  'COU'Ch'eir  et  deS'  au^ 
très  pi'è'oesi  de  l'habitatioini. 

La  véirité  -est  que  m'aintemant  ou'  voie 
dans  heau'ooaiip  id'e  cih'ambreis'  à  couiclh'eir  ie 
linoléum  remplacer  le  tap'iiS'  pour  raiisou 
d'hygiène;  on  n'y  met 'd'autre  tapis  qu'une 
petite  m'oqu'ette  ou  une  nia)tte'  auprès  du 
lit. 

Le  linoil'éum'  en  liège  a  'aussi  sou'  em- 
pl'oi  marqué  'da'ns  les  buT'eauK,  eurto'ut 
dans  les  hâJtisse'S'  où  le  plancher  est  en 
cimiemt.  'S'Uir  'Ces  iplanichors,  il  «n'est  pas 
de  m'eiiMeu'r  'couveirture  q'U-e  le  'li^noléum  en 
liè.ge,  'résistant  et  nonicond'Uioteuir  de  la 
ch'aleuir.  Aussi  'n''est-il  pas  surprenant  que 
la  d'emande  m  au'gmieote'  sans  cesse  pour 
les  buireaiux  eu'  gé'né'ral,  leur  d'urêe  étant 
par  le  fait  é'conom'ique. 

D'après  d'es  'rapports  reçus  d'es  Etats- 
Unis,  les  maniuf'aotuniers'  'd'automobiles 
'donm'ent  'Oette  sai'soe  des  orid^res  très'  im- 
'portantsi  en  linoléum.  Qmandi  le  prix  ân 
caoutchouc  a  avancé'  Qeis  m'anu'factuTi'ers 
d'automobiles  ont  natuirelllement  cherché 
un  suiccé'd'ané'  qu'ils'  ont  trouvé  'd'ans  le  li- 
noléum) :qui  a  fait  ses  preuves'  comma 
'couveirtuire  pour  le  planehe'r  et  lesi  m'ar- 
C'hesi  des  automoibiles.  'O'n  préteind:  qu'un 
S'Cuil  fabri'Cant  a  empiloyé  5,0'00  verges 
■pour  (sa  'part  dans'  une  seule  saiso'n  et 
qu'il  n'est  aucuniement  celui  qui  en  em- 
ploi'e  le  plus.  A  consid'éirer  lesi  q'U'alitéS'  i-e 
Tiésîstanice  du  llinoléum„  le  fait  n'a  rien 
de  isurpreuant.  De  plus,  lesi  'geniréS'  d'airt 
nouveau'  idonnés  aux  linoléums'  les' ren- 
dent, parti'Culièiremient  attrayants.  Le 
linolé'um  est  imperméahle  à  l'eau,  élasi- 
ti'q'ue  sou's  le  pie'd'  'et  ne  d'evient  jamais 
giisisiant  'et,  'Comme  som  prix  est  de  50  p.  c. 
moin'd're  que  celui  du  caoutchouc,  il  sem- 
ble destiné  à  le  remplacer  en  granid'e  par- 
tie. 


Un  marchand  n'a  absolument  rien  à 
faire  avec  un  procès,  quel  qu'il  soit.  Les 
seuls  qui  tirent  profit  des  procès  sont  les 
avocats. 


LES  OURS  MARINS 

Jamais  à  aucune  époque  les  fourrures 
n'ont  joué  un  rôle  aussi  important  dans 
les  modes  si  souvent  changeantes  du  cos- 
tume féminin.  Ce  ne  sont  plus  seulement 
l--"'s  manteaux  et  les  manchons  qui  sont 
composés  du  chaud  pelage  des  bêtes  fau- 
ves, mais  les  chapeaux  et  les  robes  de 
nos  dames  s'ornent  de  plus  en  plus  de  ces 
précieuses  dépouilles,  à  tel  point  qu'en  ce 
moment,  pour  ne  parler  que  des  coiffu- 
res nos  élégantes  semblent  rivaliser  avec 
nop  antiques  grenadiers.  Aussi  depuis 
quelques  années,  le  prix  des  fourrures 
s'est  élevé  d'une  façon  prodigieuse  ,et  a 
eu  pour  conséquence  un  développement 
si  intense  de  la  poursuite  des  bêtes  qui 
produisent  ces  précieuses  dépouilles  que 
certaines  espèces  sont  littéralement  me- 
nacées d'un  complet  anéantissement. 

Parmi  celles-ci,  les  phoques  et  grands 
animaux  marins  habitant  autrefois  les 
rivages  des  mers  arctiques  ont  été  telle- 
m'cnt  'd'éciimés  qu'C  'les  Etats  inté'ressés, 
la  Russie,  le  Dominion  et  les  Etats-Unis 
ont  dû  prendre  des  mesures  sévères  pour 
les  protéger  contre  une  exploitation  des- 
tructrice. 

Une  des  espèces  les  plus  intéressantes, 
produisant  la  belle  fourrure  dite  "loutre 
de  mer",  est  la  variété  de  grands  phoques 
a])pelées  ours  marins,  et  que  l'on  rencon- 
tre principalement  sur  les  îles  Pribylof 
et  du  Commandeur  situées  dans  le  détroit 
de  Bering.  Un  haut  fonctionnaire  russe, 
M.  de  Zenzinof,  chargé  d'étudier  la  situa- 
tion de  ces  précieux  amphibies  qui  cons- 
tituent un  fructueux  monopole  pour  le 
gouvernement  russe,  a  publié  il  y  a  quel- 
ques années,  un  raport  officiel  auquel 
nous  empruntons  les  curieux  renseigne- 
ments suivants. 

Les  ours  marins  appartiennent  à  la  fa- 
mille des  phoques,  avec  lesquels  ils  ont 
une  grande  ressemblance,  tout  en  présen- 
tant en  même  temps  quelques  particula- 
rités. 

Le  corps  d'un  ours  marin,  dont  la  lon- 
gueur varie  de  3  à  6  pieds,  selon  l'âge, 
rappelle  vaguement  par  sa  forme  et  sa 
couleur  un  cigare;  à  l'une  des  extrémités 
de  ce  corps  est  attachée  la  tête,  ayant  une 
bouche  moyenne,  de  toutes  petites  oreil- 
les et  de  grands  et  beaux  yeux;  à  l'autre 
extrémité  du  corps  se  rattachent  deux 
membres  ressemblant  à  une  paire  de 
gants  de  peau  noirs  avec  des  doigts  cou- 
si-s  ensemble,  et  faisant  l'office  d'un  gou- 
vernail dans  l'eau  et  d'un  évantail  sur  la 
terre.  Deux  autres  membres  sont  atta- 
chés aux  flancs,  au  tiers  à  peu  près  de 
la  longueur  du  corps  en  partant  de  la 
tête;  ce  sont  des  nageoires  remplissant  le 
rôle  des  rames  dans  l'eau  et  des  pattes 
sur  la  terre.  Ces  quatre  membres  de  de- 
vant et  de  derrière  sont  appropriés  plu- 
tôt à  la  vie  dans  l'eau;  ils  sont  recouvérts 
d'une  peau  épaisse  et  noire,  sans  poils. 
I-s  corps  d'un  ours  marin  çst  excessive- 


ment souple;  en  nageant  et  en  plongeant 
il  a  des  mouvements  d'une  élasticité 
surprenante.  Assis  sur  la  terre,  cet  em- 
phibie  s'appuie  sur  les  deux  extrémités 
molles  et  écartées  en  dehors  de  ses  pat- 
tes de  devant  et  sur  l'extrémité  du  bas 
de  son  corps,  dont  la  partie  supérieure  se 
redresse  alors  presque  perpendiculaire- 
ment. 

Pour  se  mouvoir  sur  la  terre,  l'ours  ma- 
rin déplace  d'abord  ses  pattes  de  devant 
l'une  après  l'autre,  et  ensuite  il  ramène 
la  partie  postérieure  de  son  corps.  Si 
cette  manoeuvre  se  fait  rapidement,  alors 
l'animal  s'avance  en  sautant  au  galop,  et 
sur  une  distance  de  10  à  20  pas  un  mâle 
adulte  ne  se  laissera  pas  dépasser  par 
un  homme  marchant  au  pas  accéléré. 
Tous  les  déplacements  de  longue  dis- 
tance sur  terre  sont  peu  aisés  pour  ces 
bêtes,  et  elles  ne  les  font  que  par  petites 
étapes,  lentement  et  avec  des  arrêts  très 
fréquents  pour  se  reposer.  En  revanche, 
bien  à  l'aise  dans  l'eau,  les  ours  marins 
nagent  rapidement,  adroitement,  et  sont 
infatigables.  Il  est  assez  difficile  de  dé- 
terminer exactement  la  vitesse  moyenne 
de  cet  animal  dans  l'eau,  mais  il  est  cer- 
tain qu'elle  doit  être  très  grande,  étant 
donné  qu'un  bateau  à  vapeur  filant  envi- 
ron 12  milles  à  l'heure  ne  peut  pas  lais- 
ser en  arrière  un  ours  marin,  qui  le  suit 
aisément  tout  en  s'amusant  en  route  à 
faire  des  plongeons  et  des  évolutions  sa- 
vantes autour  de  lui. 

Pour  se  reposer  et  pour  dormir,  les  ours 
marnis  n'ont  point  besoin  de  sortir  sur  la 
terre;  ils  se  livrent  tranquillement  aux 
douceurs  de  la  sieste  ou  du'  sommeil  dans 
l'eau,  ayant  préalablement  plié  d'une  ma- 
nière particulière  leurs  pattes-nageoires 
et  le  bout  du  nez  au-dessus  de  la  surface. 

A  l'instar  de  certains  oiseaux,  les  ours 
marins  pratiquent  la  migration,  en  quit- 
tant à  l'approche  de  l'été  les  contrées  si- 
tuées près  de  l'équateur  pour  se  rappro- 
cher 'dès  'pôles.  'C'ett'e  migrati'O'n  a  été  ob- 
servée depuis  longtemps  déjà.  Le  Père 
Veniamin'off,  d'amsi  S'es'  mémoires  co'îiicev- 
nant  les  îles  de  ces  régions,  raconte  que 
les  habitants  des  îles  Aléoutes  remar- 
quaient tous  les  ans  le  passage  dans  les 
détroits  des  ours  marins  se  dirigeant  au 
printemps  vers  le  Nord  et  revenant  en 
automu'e  au  Sud. 

Les  îles  du  Commandeur,  au  moment  de 
leur  découverte  en  1741,  ont  été  trou- 
vées inhabitées,  mais  leurs  rivages  étaient 
fréquentés  en  été  par  une  multitude 
d'ours  marins.  C'est  ainsi  qu'on  a  dé- 
couvert par  hasard  un  des  endroits  qui 
leur  servaient  de  séjour  au  Nord,  mais  H 
est  évident  cependant,  qu'en  outre  de  ces 
îles,  il  devait  exister  dans  le  détroit  de 
Béring,  d'autres  îles  où  passaient,  en  été, 
les  ours  marins,  qui  se  dirigent  au  Nord 
par  les  détroits  d'est  des  îles  Aléoutes. 
La  question  de  savoir  où  se  trouvaient 
ces  îles  inconnues  intéressait  énormément 
]t>\  industriels  russes  s'pccupant  de  la 
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C'est  maintenant  l'époque 
des  Renouvellements  de  Tissus  Lavables. 

utilisez  r^os  stocl^s  complets.  Ecrivez,  télégraphiez  ou  voyez  les  écl]ar\tillons  de  nos  Voyageurs. 

Ordres  exécutés  le  jour  même  de  leur  réception. 

Nos  stocks  de  tissus  lavables  ont  reçu  récemment  des  nouveautés  désirables  et  des  articles  spé- 
ciaux, choisis  par  M.  Rodden  en  Europe,  ainsi  que  de  fraîches  sélections  de  manufactures 
Américaines.  Nous  invitons  les  marchands  qui  désirent  se  tenir  parfaitement  au  courant  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  désirable,  à  nous  donner  leurs  ordres.  De  telles  nouveautés  donnent  de  la  dis- 
tinction à  un  magasin  de  détail. 

Voici  une  liste  des  bons  tissus  lavables  ordinaires  et  de  nouveauté.    Toutes  ces  lignes  sont  en 
stock.    Examinez  cette  liste  avec  soin. 


Lawns  Victoria. 

Quatre  lignes  spéciales  extra  venant  d'être  reçues.  Toutes 
marchandises  parfaites,  de  40  pces,  à  20  pour  cent  au-des- 
sous du  prix  du  marché.    Prenez-en  sûrement  votre  part. 

RA-lOc.  RC— 13Jc. 

RB— llic.  RD— 15c. 

Notre  stock  de  Lawns  Victoria,  Toiles  de  l'Inde,  Mousse- 
lines Unies,  Lawns  de  Perse,  Mousselines  Suisses  et  Organ- 
dis, est  connu  comme  l'un  des  plus  variés  et  des  plus  choisis 
dans  le  commerce. 

1,000  pièces  de  mousselines  fantaisie  venant  d'être  livrées. 
Organdi  à  Rayure  Tivoli,  25  pces. — 7c. 

Gazonette  Organdi   8c. 

Rayure  Ruban .    9ic. 

Nouvelles  nuances  et  tous  les  bons  modèles  à  fleurs,  à 
rayures,  à  pois,  etc. 

Le  stock  d'Indiennes  Gemarter,  le  leader  à  10c. ,  est  com- 
plet. 

Qinghams. 

B  Gingham  10c.    Bon  aisortiment  de  patrons. 
Zéphyr  Soie  de  Anderson  à  25c.,  rayures  nouveauté,  car- 
reaux brisés,  etc. 


Nouveautés  Américaines. 

Trois  lignes  spéciales,  représentant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
nouveau  en  tissus  lavables  viennent  d'être  mises  en  stock. 
Elles  donneront  de  l'activité  à  votre  commerce. 

Crêpe  Javanais — un  des  grands  succès,  construction  en 
crêpe,  couleurs  unies  parfaites,  couleurs  ordinaires  et  toutes 
les  nouvelles  nuances,  telles  que  taupe,  rose,  wistaria,  etc. 
Echantillons  sur  demande.    Largeur  27  pces.,  18jc. 

Tissu  de  Soie — Autre  matériel  d'une  seule  couleur.  Très 
désirable  à  22Jc. 

Soie  Monotone — Tissu  désirable,  à  rayures  larges  et  étroi- 
tes, dans  les  nuances  à  la  mode  actuellement,  25c. 

Piqués  Teints. 

Fini  rétréci  spécial. 

En  bruns,  bleu  marine,  blanc,  Champagne,  Copenhague, 
bl  eu  ciel,  rose,  etc.  Bons  articles  de  vente.  Commandez  par 
numéros. 

WM  41  —  largeur  27  pces.  -  18^c. 
WM  42      —  "      27    "  -  24èc. 

Toiles  à  Robes,  Forts  Articles  de  Vente. 

Toutes  les  couleurs  populaires,  telles  que  maïs,  Copen- 
hague, brun,  naturelle,  etc.    Les  lignes  principales  sont  : 
G   300,  tissu   uni,  lljc. 
G   400,     "        "  15c. 
G   500,     "        "  184c. 
Bonnes  rayures— D  10— 18Jc.  D  12— 21c 

G  700  Rayures— lO^c.   G  710  carreaux  brisés— 19Jc. 


Envoyez  vos  ordres  par  la  poste.   Toutes  les  lig^nes  sont  exactement 

telles  que  représentées. 

BHOPHY,  PARSONS  &  BODDEN,  Limited. 

La  Maison  des  Spécialités. 
Angle  du  Carré  Victoria  et  de  la  rue  Craig,    -  MONTREAL. 
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chasse  et  du  commerce  dans  les  contrées 
én  Pacifique  Nord  au  milieu  du  ddx-'huitiè- 
me  siècle.  Um  de  cds  i'nd'U-striel's  nommip 
Pribyloff,  capitaine  d'un  petit  voilier  mar- 
chand, "Saint-Georges'\  s'acharna  pen- 
dant deux  ans  à  croiser  dans  la  mer  de 
Bering  à  la  recherche  de  ces  îles  qui,  se- 
lon la  légende  des  peuplades  de  cette 
contrée,  étaient  situées  loin,  loin,  au  nord 
des  Aléoutes.  A  la  troisième  année  de 
ses  recherches  opiniâtres  l'intrépide  Pri- 
byloff arriva  enfin  à  découvrir  les  îles 
qi'.i  portent  maintenant  son  nom,  et  dont 
les  rivages  étaient  littéralement  couverts 
par  des  bandes  innombrables  d'ours  ma- 
rins. 

-C'est  ainsi  que  la  question  de  savoir  où 
ices  aTiOmauix  paB'sg.iit  l'été  a  é'tié  s-é'solue, 
mais  on  ignore  encore  aujourd'hui  où  ils 
paiS'S«in<t  l'hiver,  d'e  m-ême  qu-a  Von  n'a  ja- 
mais su  où  s'en  vont,  en  hiver,  les  ban- 
des de  millions  d'oiseaux  marins  qui  pas- 
sent l'été  dans  les  îles  du  Commandeur 
et  dans  les  îles  Pribyloff.  Plusieurs  vai- 
nes tentatives  ont  été  faites  récemment 
dans  le  but  de  découvrir  les  îles  incon- 
nues où  les  ours  marins  passent  l'hiver. 
Plusieurs  hypothèses  ont  été  émises  à  ce 
sujet;  les  uns  supposaient  que  pendant 
l'hiver  les  ours  marins  descendent  au 
fond  de  la  mer  pour  s'y  livrer  à  une  som- 
nolence pareille  à  celle  de  l'ours  ordinai- 
re; les  autres  affirmaient  qu'ils  émigrent 
dans  l'hémisphère  du  Sud,  etc.  La  meil- 
leure de  toutes  les  hypothèses  possibles 
doit  être  celle  qui  suppose  que  les  ours 
marins  ne  quittent  jamais  les  limites  du 
courant  chaud.  Après  avoir  passé  l'hiver 
aux  latitudes  rapprochées  de  l'équateur, 
ils  émigrent  en  été  dans  les  contrées  po- 
laires. 

En  admettant  cela  pour  les  ours  marins 
de  la  mer  de  Béring,  on  doit  supposer 
qu'ils  séjournent  pendant  l'hiver  dans  l'O- 
céan, entre  les  îles  Mariannes,  Philippines 
et  les  îles  du  .lapon  et  qu'à  l'approche  de 
l'été,  en  aspirant  toujours  à  regagner  le 
Nord,  ils  suivent  le  groupe  des  îles  Kou- 
riles et  tombent  dans  le  courant  du  Kam- 
tchatka, distinct  du  courant  du  Japon. 
Le  courant  du  Kamtchatka  est  faible  et 
superficiel.  Tous  les  vents  de  l'Ouest  et 
du  Nord  diminuent,  semble-t-il,  s'a  force 
et  son  influence  près  des  îles  Komandors- 
ki;  en  revanche,  tous  les  vents  contraires 
font  devenir  son  influence  plus  manifeste. 

On  dit  que  le  nombre  des  ours  marins 
arrivant  vers  les  côtes  des  îles  dépend 
de;;  vents  du  printemi)s  et  du  commence- 
ment de  l'été;  si  le  courant  est  fort,  une 
quamtité  conisid'éraibl'e  s'approche  dieis  ri- 
vages, au  contraire,  si  le  courant  est  fai- 
ble, une  partie  minime  de  ces  bêtes  vient 
dans  le  voisinage  des  îles,  tandis  que  la 
majorité  passe  même  l'été  dans  J'Océan, 
au  sud  des  îles.  Ce  que  nous  voyons  près 
des  îles  Komandorski  se  reproduit  égale- 
ment dans  les  parages  des  îles  Pribyloff. 

Les  ours  marins  font  leur  apparition 
dans  le  voisinage  des  îles  de  la  mer  de 


Béring  dans  la  première  quinzaine  du 
mois  de  mai.  Les  mâles  sont  toujours  les 
premiers  arrivés,  et  s'installent  sur  le  ri- 
vage où  ils  prennent  possession  de  l'em- 
placement destiné  à  l'installation  de  leur 
famille.  Ces  terrains  sont  généralement 
sablonneux,  ou  couverts  de  menus  frag- 
ments de  coquillages.  Tout  le  long  des 
rivages  s'étendent  des  récifs,  ou  des  bancs 
de  coquillages  sur  lesquels  les  ours  ma- 
rins s'installent  également,  en  réservant 
pour  leurs  familles  ceux  de  ces  bancs  qui 
ne  sont  jamais  recouverts  d'eau  au  mo- 
ment de  la  marée  haute,  et  ne  se  servant 
des  autres  que  pour  la  sieste,  la  prome- 
nade et  les  parties  de  plaisir  à  marée 
basse.  Une  propreté  remarquable  règne 
toujours  et  dans  tous  les  gisements  des 
ours  marins. 

Peu  après  arrivent  les  femelles  qui  se 
groupent  sous  la  direction  des  vieux  mâ- 
les, tandis  que  les  jeunes  ours  ou  "céli- 
bataires" sont  tenus  à  l'écart.  Ce  sont 
ces  derniers  qui  sont  exploités  pour  leur 
fourrure  tandis  qu'il  est  interdit  de  tuer 
les  vieux  mâles  et  les  femelles  réservés 
pour  la  conservation  de  l'espèce. 

Voici,  d'après  M.  Zenzinof,  comment  on 
chasse  les  ours  marins. 

"Ayant  dépisté  un  endroit  occupé  par 
une  bande  de  "célibataires"  et  après  avoir 
attendu  un  moment  favorable,  les  indigê- 
ne.=-  se  lèvent  avant  l'aube. 

"La  plupart  sont  armés  d'un  bâton; 
ils  se  mettent  en  marche  et,  en  tenant 
compte  de  la  direction  du  vent,  s'appro- 
chent dans  un  silence  complet  de  l'empla- 
cement où  se  trouve  le  troupeau;  hâtant 
toujours  le  pas  et  se  courbant  pour  res- 
ter inaperçus  le  plus  longtemps  possible, 
ils  se  précipitent  en  avant  aussitôt  que 
Ipl-  ours  marins  montrent  les  premiers 
signes  d'inquiétude,  exécutent  un  mouve- 
ment tournant  et,  se  développant  en  cor- 
don vivant,  lieur  coupent  la  retraite  vers 
la  mer.  Effrayées,  les  pauvres  bêtes, 
dent  le  premier  mouvement  a  été  natu- 
rellement de  se  jeter  dans  l'eau,  ne  sa- 
vent plus  maintenant  que  faire,  poussent 
de;;  cris,  se  tassent  affolées  et  commen- 
cent enfin  à  se  reculer  devant  les  chas- 
seurs en  s'éloignant  graduellement  et  de 
plus  en  plus  de  la  mer.  I.,es  hommes,  en 
criant  et  en  brandissant  leurs  bâtons,  en 
lançant  de  l'herbe  et  en  avançant  tantôt 
d'un  côté  tantôt  de  l'autre,  poussent  ce 
tas  grouillant  dams  Ja  dii'rectjioin  die  l'en- 
dioit  où  se  fait  habituellement  le  mas- 
sacre. Cet  endroit  est  éloigné  parfois  de 
quelques  kilomètres  du  point  de  départ, 
et  plusieurs  jours  sont  nécessaires  alors 
pour  y  amener  les  ours  marins.  Si  le  trou- 
peau pris  sur  le  rivage  est  trop  grand,  on 
le  divise  en  plusieurs  bandes  pour  la  com- 
modité de  la  marche  des  animaux.  Pour 
conduire  un  troupeau  de  1000  à  5000  ours 
marins  il  faut  de  10  à  15  hommes. 

"Une  fois  arrivé  à  destination,  les  chas- 
seurs laissent  se  reposer  les  malheureu- 
sts  bêtes  pour  qu'elles  ne  soient  pas 


échauffées  au  moment  du  massacre,  car 
on  prétend  que  la  peau  d'un  animal  fati- 
gr.é  et  échauffé  s'imprègne  mal  de  sel  et 
se  détériore  ensuite  facilement.  Pour  la 
surveillance  d'un  troupeau  de  2000  à  4000 
"célibataires",  1  ou  2  hommes  suffisent. 
Si  le  temps  est  clair  et  chaud,  ou  très  plu- 
vieux, le  massacre  est  remis  au  lende- 
main, quelque  fois  même  au  surlende- 
mainmain.  Si,  au  contraire,  le  temps  est 
favorable,  on  commence  la  tuerie  après 
une  heure  de  repos. 

"En  s'approchant  brusquement  de  deux 
côtés  opposés  on  fait  peur  au  gibier,  qui 
se  jette  à  droite  et  à  gauche;  on  profite 
de  ce  désarroi-  pour  séparer  du  tas  une 
bande  de  20  ou  30  bêtes  que  l'on  éloigne. 
5  ou  6  hommes  spécialement  choisis  pour 
l'a^batage,  s'armant  chacun  d'une  longue 
miasisue,  enitourewt  ce  p'Stit  groupée  iio^l. 
Les  animiaux  aicei  'S'âpaiés  du  troupeau 
principale,  me  tentent  même  pas  de  fuir  ; 
queilques^ums  se'Uil'ement,  faisaint  île  simn- 
latcre  de  menacer  les  hommes,  essayant 
deux  O'U  trois  bonds  timid'es  en  avant.  Fati- 
gués, terrorisés,  sentant  leur  faidblesse, 
sans  aucun  moyen  de  défense,  les  mal- 
heureux se  serrent  les  uns  contre  les  au- 
tres, se  tassent,  les  têtes  tournées  du  côté 
de  leurs  ennemis,  et  crient  tout  le  temps 
en  secouant  nerveusement  la  tête  et  en 
montrant  les  dents. 

"Pendant  ce  temps  les  hommes  les  exa- 
minent très  attentivement,  et,  aussitôt 
qu'ils  aperçoivent  dans  le  tas  une  proie 
leur  convenant  à  tous  les  points  de  vue 
(âge,  sexe,  qualité  de  la  peau),  ils  lui  por- 
tent un  coup  mortel  à  la  tête.  Râlant  et 
étouffant  dans  son  sang,  le  "célibataire", 
assommé,  roule  par  terre  le  crâne  fra- 
cassé, les  yeux  sortant  de  leurs  orbites. 
Les  coups  se  succèdent  rapidement,  les 
'  célibataires"  tombent  les  uns  après  les 
autres,  et  au  bout  de  deux  à  quatre  mi- 
nutes les  30  bêtes  forment  un  tas  com- 
mun de  cadavres.  Sur  ce  tas  sont  cou- 
chés aussi  ceux  des  "célibataires"  qui  ont 
été  laissés  vivants  grâce  à  leur  âge,  ou 
à  leur  sexe,  ou  à  cause  de  la  mauvaise 
qualité  de  leurs  peaux. 

"Harassés,  affaiblis  par  les  secousse^ 
nerveuses  supportées,  ils  couvren"  de 
leur  corps,  avec  une  sollicitude  touchaui;e, 
les  cadavres  des  camarades  déjà  morts  o'. 
ne  veulent  pas  s'en  séparer.  La  conscien- 
ce d'un  grand  malheur  irréparabls  se.  lit 
dans  leurs  bons  et  beaux  yeux  Iristos  <:  t 
remplis  de  larmes  amères.  Leurs  meur 
triers  impitoyables  ne  connaissent  pr»s  le 
remords  et  vous  diront  tf in^uillcmcnr, 
qu'ils  massacrent  les  ours  marins  depuis 
bien  longtemps  déjà,  et  que  ci;.;  pauvr'i.s 
bêtes  y  s'ont  haibi'tu'é'es! 

"Ayant  fini  avec  un  groupe  d'animaux, 
on  en  isole  un  second,  puis  un  troisième, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  tout  le 
troupeau  capturé'  y  passe.  Pendant  cetto 
tuerie,  les  autres  indigènes  dépouillent  les 
bêtes  abattues  et  portent  leurs  peaux 
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QUALITÉ    [  CONVENANT  A  LA  CLIENTÈLE  CANADIENNE. 
PRIX  ) 

DANS  TOUTES  LES  MAISONS  DE  MARCHANDISES  SECHES  EN  GROS^^ 


np  |U|  A  I  p  ,     Nous  avons  publié  récemment  un  catalogue  illustrant  un  bel 

if  •  assortiment  de  patrons  de  Linoléums  et  de  Prélarts,  dans  leurs 
couleurs  réelles  ;  et  ce  catalogue  a  été  envoyé  à  tous  les  marchands  du  Canada  qui, 
pensions-nous,  pouvaient  s'intéresser  à  ces  lignes.  Si,  pour  une  raison  quelconque,  vous 
n'avez  pas  reçu  un  de  ces  catalogue,  et  si  vous  tenez  ou  si  vous  avez  l'intention  de  tenir 
des  Linoléums  et  des  Prélarts,  nous  vous  en  enverrons  un  sur  demande. 


Manufacturés  par 
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dn,ns  un  hangar  où  des  hommes  spéciale- 
ment désignés  sont  occupés  à  les  saler. 

"La  peau  d'un  ours  de  mer  tué  est  im- 
médiatement enlevée,  puis  portée  dans  un 
hangar,  où  se  fait  la  salaison.  On  répand 
d'abord  sur  le  plancher  une  couche  de  sel 
d'égale  épaisseur  que  l'on  recouvre  d'une 
rangée  de  peaux  étendues  l'une  contre 
l'autre,  le  poil  en  bas  et  les  bords  bien 
égalisés.  Ensuite  on  répand  sur  ces 
pei.ux  une  autre  couche  de  sel  que  l'on 
recouvre  d'une  seconde  rangée  de  peaux 
étendues  de  la  même  manière,  et  ainsi 
de  suite,  en  superposant  toujours  les 
peaux  de  la  même  façon  entre  le  plan- 
cher et  le  plafond,  et  en  remplissant  le 
hangar  de  peaux  salées  qui  y  restent  ain- 
s:  disposées  de  huit  à  douze  jours;  après 
quoi  on  les  examine  avec  soin  et  on  les 
eale  de  nouveau.  Après  une  nouvelle  sa- 
laison de  quatre  à  sept  jours,  on  les  roule 
par  deux  en  paquets  de  forme  cylindri- 
que. Ces  cylindres  sont  ficelés  et  rangés 
dans  la  cale  du  navire  qui  les  transporte 
à  Londres,  où  les  peaux  sont,  après  un 
clsssement  minutieux,  vendues  aux  enchè- 
res publiques." 

Combien  cruelles  sont  les  exigences  de 
la  mode! 

Miss  Chief. 

(Journal  de  la  Jeunesse.) 


LES  ACHATS  ET  LES  VENTES 

L'achat  de  marchandises  n'est  pas  une 
chose  difficile,  mais  quand  on  considère 
la  relation  qui  existe  entre  l'achat  et  le 
commerce,  la  vente  du  stock,  etc  ,  le  tout 
se  traduisant  par  des  chiffres  portés  au 
doit  ou  à  l'avoir  sur  le  grand  livre,  l'art 
de  l'acheteur  et  tout  ce  qui  concerne  l'a- 
venir de  l'acheteur  prennent  un  nouvel 
aspect. 

En  premier  lieu,  un  acheteur  doit  être 
suffisamment  renseigné  sur  la  nature  de 
ses  marchandises,  le  matériel  visible  ou 
invisible  dont  elles  sont  faites,  leur  utili- 
té générale,  leur  valeur  intrinsèque  et 
enfin  leur  valeur  réelle  basée  sur  leur 
aptitude  à  attirer  la  clientèle. 

Combien  de  marchands  offrent  au  pu- 
blic de  la  marchandise  sous  de  fausses 
couleurs  —  essayant  de  faire  passer  des 
marchandises  de  second  et  de  troisième 
ordre  sous  une  étiquette  indiquant  des  ar- 
ticles de  premier  ordre.  Bien  que  cer- 
tains puissent  réussir  ainsi  pendant  un 
certain  temps,  il  leur  est  impossible,  sn 
fin  de  compte,  d'attirer  la  foule  à  cause 
de  la  fausse  représentation  qu'ils  met- 
tent en  pratique. 

Peu  importe  le  bas  prix  qu'un  client 
peut  payer  pour  un  article;  si  cet  article 
ne  lui  donne  pas  satisfaction,  le  client  ou- 
blie le  prix  payé,  mais  se  souvient  de  la 
maison  où  il  a  acheté  la  marchandise. 
Un  acheteur  qui  offre  de  meilleures  va- 
leurs intrinsèques,  même  sll  vend  par- 
fois à  un  faible  profit,  se  fait  des  amis 
et  s'assure  ainsi  un  fort  achalandage.  Il 


augmentera  à  la  longue  sa  clientèle  ainsi 
que  ses  ventes  de  marchandises  de  pre- 
mière qu»alité,  car  il  ne  subit  pas  de  per- 
tes directes  et  ses  clients  sont  toujours 
satisfaits. 

Quand  des  marchandises  de  seconde 
qualité  sont  offertes  en  vente,  les  clients 
choisissent  les  meilleures  parmi  elles,  et 
ce  qui  en  reste  doit  être  vendu  à  prix 
réduit.  Finalement  les  marchandises  se 
détériorent,  il  en  résulte  une  perte  ag- 
gravée par  le  fait  que  les  articles  de  se- 
conde qualité  ayant  peu  satisfait  les  per- 
sonnes qui  les  ont  achetées,  causent  une 
autre  perte  de  clientèle. 

L'achat  et  la  vente  ont  entre  eux  une 
relation  étroite,  l'une  ne  réussit  pas  sans 
l'autre. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  connaissance 
de  la  marchandise  qui  fait  le  succès  de 
l'acheteur,  c'est  aussi  sa  manière  de 
commercer,  son  jugement  quant  à  la  dis- 
position du  stock  avec  un  profit,  son  ap- 
titude d'exécution  et  l'arrangement  du 
stock  par  départements. 

Les  paroles  qu'il  adresse  tous  les  jours 
â  ses  clients  ou  aux  personnes  qui  ne 
font  pas  partie  de  sa  clientèle,  par  l'in- 
termédiaire de  la  publicité,  sont  tout  aus- 
si importantes  pour  son  succès  que  son 
talent  d'acheteur. 

D'ordinaire  l'acheteur  attache  trop  peu 
d'importance  à  la  publicité.  Tous  les 
acheteurs  devraient  chercher  à  acquérir 
plus  de  connaissances  sur  la  publicité, 
car  suivant  la  manière  dont  une  annon- 
ce est  rédigée,  cette  annonce  procurera 
ou  ne  procurera  pas  d'affaires.  Les  argu- 
ments offerts  au  public  pour  l'inciter  à 
acheter  dans  votre  magasin  sont  con- 
cluants ou  ne  le  sont  pas,  suivant  le  de- 
gré de  vérité  ou  le  manque  de  vérité  que 
vos  arguments  possèdent. 

W.  G.  Klein. 
(The  Buyers'  Magazine). 


LES  MARCHANDS  OPPOSES  A  LA 
PUBLICITE 

O'n  rencontré  souvent  des  hommes  qui 
disent  qu'il  ne  serait  pas  avantageux 
pouir  eux  de  faire  de  la  publicité;  ils  ne 
peuvent  pais  donner  de  raison  à  lem  idée 
bien  arrêtée,  mais  ils  sont  opposés^  en 
principe  à  la  publicité.  Récemment,  dit 
"Shoe  and  Leather  Reporter",  un  jouma- 
liste  ailla  visiter  une  manufacture  anci- 
ennement établie  et  bien  connue.  Un 
des  memibres  de  la  firme,  âgé  de  60  ans 
enviiron,  diit  que  les  affaires  de  cette  ma- 
nufacture étaient  très  saitisfaisanites.  La 
firme  avait  beaucoup  de  olients  amcims 
qui  lui  donnaiient  toujours  à  peu  près  les 
mêmes  commandes,  chaque  saison.  La 
maison  avait  décidé  depuis  longtemp.; 
quie  la  publicité  serait  pour  elle  uin  gas- 
pillage d'argent. 

"Nous  pourrions  tout  auSisi  bien  jeter 
cet  argent  damsi  la  rivière",  diit  cet  hom- 


me opposé  aux  méthodes  modemies  de 
vente. 

Comme  le  journaliste  demandait  au 
chef  des  vendeurs  si  la  publicité  serait 
avantageuse  à  la  manufacture,  il  répon- 
dit: "C'est  justement  ce  qu'il  faudrait 
ici.  J'en  ai  parlié  à  plusiears  reprises, 
mais  cette  firme  à  des  idées  arriéirées  et 
ne  vent  pas  entendre  parler  de  puWicité. 
La  saison  dernière,  je  sms  allié  dans  un 
nouveau  territoire,  et  vous  serez  sans 
doute  isurpris  d'apprendre  que  pas  un 
seul  marohand  sur  dix  n'avait  entendu 
pairler  de  nos  marchandisies.  Ils  ne  savaient 
pas  qu'une  telle  firme  existait.  Mais 
VOUS'  ne  pouvez  pas  apprendire  de  nou- 
veaux tours  à  ûie  vieux  dhiens.  Quelque 
jour  quand  les  affaires  seront  entre  l'és 
mainis'  d'hommes  jeunes,  vous  \'e'rriez  une 
irévolution  dans  les  méthodesi  employées 
et  alors;  nous  figurerons  parmi  les  prin- 
cipaux annonceurs  de  cette  viille  et  du 
pays." 

Une  telle  proplh'étie  peut  être  témérai- 
re; mais  c'est  un  fait  bien  connu  que  la 
jeune  génération  des  hommes  d'affaires 
n'a  pais  d'idées  si  conservatrices  quand  il 
s'agit  d'ailer  à  la  irecherche  des  affaires. 

Si  la  publicité  est  nécessaire,  ils  la 
payent  et  font  tout  en  leur  pouvoir  pour 
qu'elle  leur  soit  profitable.  Il  esit  très 
rare  de  voir  un  annonceur  cesser  sa  pu- 
blicité, soojisi  prétexte  qu'elle  ne  lui  a 
pas  donné  de  satisfaction.  Nous  connais- 
sons des  cas  où  des  hommes  d'affaires  ont 
fait  une  publicité  qui  leur  a  donné  d'excefl- 
ients  résultats,  mais  leurs  marchandises 
avaient  toutes  les  qualités  réclamées 
pour  elles  dams  les  annoinoes.  Unie  bonne 
règle  à  suivre  est  celle-oi;  soyez  honnê- 
te dams  votre  publicité,  ne  faites  pas  de 
fausses  ireprésentations  et  •  ainnoncez 
constamment  et  avec  persistance. 


EVITEZ  LES  MARCHANDISES 
INFERIEURES 

C'est  une  erreur  de  croire  que  le  pu- 
blic accepte  volontiers'  des  man'cbandises 
inférieures.  Sans  doute  il  se  produit  ie 
temps  à  autre  une  demanide  pour  une 
qualité  inférieure,  maLs  les  meilleurs 
acheteurs  réclam'ent  la  quaiité  et  une 
bonne  valeur,  plutôt  qu'un  article  infé- 
rieur à  bas  prix.  On  peut  rarement  dire 
que  des  marchandises  inférieures  sont 
bon  marché,  même  si  elles  sont  données 
pour  rien.  Elles  causent  de  l'ennui  aai 
client  qui,  au  bout  de  quelque  temps,  ou- 
blie Jeuir  prix  et  ne  pense  qu'au  peu  de 
satisfaction'  que  ces  marchandises  kii  ont 
donné.  D'autre  part,  un  acheteur  peut 
siuT  le  moment  con'Sddérer  um^  article 
comme  coûteux  et  penser  qu'il  est  cher; 
mais  si  cet  artide  est  iréeliement  bon  et 
durable,  ces  faits  seront  connus  long- 
temps avant  qu'il  ne  soit  prêt  à  fai're  un 
nouvel  achat,  et  sa  clientèle  sera  aAnisi 
asisurée. 
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"Nets  à  Rideaux" 

N'oubliez  pas,  Messieurs  les  Marchands,  que  voici  le  temps  où  vous  devez  voir  à  réassortir  votre  rayon 
de  Nets  à  Rideaux.  Nous  sommes  en  mesure  de  vous  offrir  actuellement  le  plus  bel  assortiment 
de  Nets  à  Rideaux,  Brise-Bise,  Vitrage,  Valence,  Bonne  Femme,  etc,  etc. 

"Rideaux" 

Nous  avons  reçu,  il  y  a  quelques  jours  seulement,  une  nouvelle  importation  de  Rideaux  à  la  paire,  et 
nous  sommes  sûrs  que  nous  offrons  au  commerce  les  meilleures  valeurs  de  Rideaux  sur  le  marché. 
Remarquez  que  nous  vendons  un  Rideau  de  3^  verges  de  longueur  par  60  pouces  de  largeur 
pour  75c  la  paire,  d'une  qualité  exceptionnelle.  Nous  vous  montrons  une  collection  très  considé 
rable.  car  nous  avons  environ  cinquante  dessins  et  qualités  différents,  variant  en  prix,  depuis  25c 
la  paire  jusqu'à  $7.00  la  paire. 

"Ruban  E  255" 

Qui  ne  connaît  cette  ligne  de  Ruban  taffetas  ?  Elle  est  connue  de  l'acheteur  aussi  bien  que  du  consom- 
mateur. Sa  qualité  supérieure  parle  par  elle-même.  Si  vous  ne  l'avez  pas  en  stock,  ayez-la, 
car  elle  vous  sera  demandée,  et  c'est  ici  que  vous  la  trouverez  ;  nous  l'avons  continuellement  en 
Stock  dans  vingt-cinq  nuances,  depuis  le  numéro  3  jusqu'au  numéro  60. 

''Broderies'' 

Nous  sommes  heureux  de  vous  annoncer  que  nous  devons  recevoir  ces  jours-ci,  100,000  verges  de  Brode- 
ries, dont  50,000  verges  sur  Cambric  et  50,000  verges  sur  Mousseline.  Ce  lot,  qui  est  sans  doute 
trop  considérable  pour  un  seul  marchand,  est  divisé  par  boîtes  de  500  verges  chacune,  de  sorte 
que,  tout  en  accommodant  chacun  de  nos  clients,  tout  le  monde  en  bénéficie.  Nous  ajouterons 
que  c'est  le  plus  beau  "  JOB  "  qui  ait  été  offert  jusqu'ici  par  qui  que  ce  soit.  Ne  manquez  pas 
d'en  profiter. 


Alphonse  Racine  &  Cie. 

Seuls  Agents  pour  la  '» SOIESINE." 

Bureau  à  Ottawa       nacoM'TitD-A.i--        Bureau  à  Québec 

111  Rue  Sparks  Bureau  à  Manchester      Bâtisse  Banque 

11  Albert  Square.  Nationale,  St.  Roch. 


Modèle  de  Franklin  Simon  &  Co. 
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ELEGANT  COSTUME  DE  PRINTEMPS 


Modèle  de  Greenhut  &  Co. 
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VESTON  SAC  A  TROIS  BOUTONS 

Les  figures  1042  et  1043  représentent 
le  devant  et  l'arrière  d'un  veston  sec  à 
trois  boutons.  L'étoffe  représentée  est 
un  woTSted  non  fini  à  irayunes  de  fanitai- 
sie  pour  le  veston  et  le  pantalon  et  une 
étoffe  lavable  pour  le  gilet.  La  lon- 
gueur du  veston  pour  un  homme  de  sta- 
ture moyenne  (5  pieds,  8  pouces)  est  de 
29  pouces.  Le  veston  est  ample  sur  la 
poitrine  et  dessine  la  taille.  Les  épau- 
les sont  modérément  étroites  et  les  cou- 
tures sont  plutôt  hautes.  La  gorge  est 
de  .profondeur  moyenme.  Les  reveris  eoot 
à  demi  en  pointe  et  mesurent  1  3-4  pouce 
à  l'entaille  et  9  1-2  pouces  jusqu'au  pre- 
mier bouton.  Le  collet  mesure  1  3-8  pou- 
ce à  l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arrière. 
Le  devant  est  légèrement  incliné.  Les 
deux  poches  inférieures  ont  une  direction 
quelque  peu  inclinée  et  sont  couvertes 
de  pattes  qui  peuvent  rentrer  ou  sortir 
Les  bords  ont  une  seule  piqûre  et  les  cou- 
tures sont  unies.  Les  manches  sont  fi- 
nies par  une  "strap"  placée  à  1  1-2  pouce 
du  bas  et  qui  se  ferme  au  moyen  d'un 
bouton  et  d'une  boutonnière. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boiuitoins,  tani 
collet  et  mesure  12  pouces  jusqu'à  l'ou- 
verture et  20  1-2  pouces  longueur  totale. 
Le  devant  est  fermé  par  cinq  boutons  et 
le  bas  est  légèrement  incliné.  Les  poin- 
tes sont  coupées. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  à  par- 
tir du  genou  jusqu'en  bas;  il  mesure  19 
1-2  pouces  au  genou  et  16  1-2  pouces  en 
bas;  il  a  un  rempli  de  2  pouces. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle   9  pces 

Longueur  à  la  taille     ....  16è  " 

Longueur  totale   29  " 

Première  mesure  d'épaule    .     .  16  " 

Deuxième  mesure  d'épaule    .    .  17  " 

Mesure  d'omoplate   12|  ■  " 

Poitrine   36  " 

Taille   32  " 

Hanches   38  " 


Le  veston  est  exagéré  de  2  pouces. 
Au  point  A  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-8 
pouce. 

De  A  à  C,  longueur  à  la  taille  plus  1-2 

pouce. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  29  1-2  pouces. 
F  est  à  mi-distanse  entre  A  et  B. 
G  est  à  mi-distance  enter  A  et  F. 
Aux  points  G,  F,  B,  C,  D,  et  B,  menez  des 

perpendiculaires,  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  H,  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  F  H  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  I  à  J,  moitié  de  la  poitrine  exagérée, 

19  pouces. 
De  J  à  K,  1  3-4  pouce. 
De  K  à  24,  1-2  pouce, 
li  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 


De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  M  N. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate  plus  1-4 
pouce,  pour  chaque  pouce  d'exagéra- 
tion de  poitrine,  13  pouces  dans  ce  cas- 
ci,  de  I  à  M,  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

O  est  à  mi-distance  entre  I  et  M. 
De  O  à  P,  1  1-4  pouce. 
Au   point  P,   élevez   la  perpendiculaire 
PS. 

De  P  à  U,  1-2  de  lai  ipoitrime. 

De  P  à  Q,  1-2  pouce. 

Au  point  Q,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  "V,  7  pouces. 

De  V  à  W,  1  1-2  pouce. 


Tirez  la  ligne  A  W. 

De  A  à  X,  1-6  de  la  poitrine. 

Elexez  la  perpendiculaire  X  Y. 

A  la  moitié  de  la  distance  entre  X  et  Y, 

tirez  une  ligne  jusqu'au  point  S. 
De  S  à  T,  1-4  pouce. 
Formez  le  dos  tel  qu'indiqué. 
De  M  à  3,  1-4  pouce  pour  chaque  pouce 

d'exagération  de  la  poitrine. 
De  N  à  1,  même  longueur. 
De  1  à  2,  moitié  de  la  mesure  de  taille. 
Le  point  4  est  à  mi-distance  entre  1  et  2. 
Le  point  5  est  à  mi-distance  entre  3  et  K. 
Tirez  la  ligne  4-5-6. 

De  A  à  Y  et  de  3  à  6,  première  mesure 
d'épaule  plus  3-4  pouce. 


Tirez  la  ligne  6-G. 

De  6  à  7,  3-8  pouce  de  moins  que  de  Y 
à  T. 

Le  point  7  est  à  3-8  pouce  au-dessous  de 
la  ligne. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  6  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  4-5. 
De  6  à  8,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  une  ligne  arrondie  de  8  à  24. 
De  8  à  10,  1-6  de  la  poitrine. 
De  6  à  9,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  9-10  et  formez  a  gorge. 
De  24  à  11,  1  1-4  pouce. 
De  2  à  12,  1  pouce. 
De  12  à  13,  1  pouce. 


Placez  l'équerre  suivant  la  ligme  N-13  ■J.t 
abaissez  la  perpendiculaire  jusqu'au 
point  22. 

De  15  à  22,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 
De  14  à  16,  3  1-2  pouces. 
De  17  à  18  et  de  16  à  19,  mesure  du  siège 

plus  1-2  pouce. 
De  19  à  20,  2  pouces. 
Elevez  la  perpendiculaire  20-21. 
Tirez  la  ligne  21-23  et  formez  le  côté 

du  devant. 

Du  point  21  comme  centre,  décrivez  la 

courbe  Z-23. 
Formez  le  bord  et  le  bas  du  devant  tel 

qu'indiqué. 
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Garneau  Limitée, 


Québec. 
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Nos  voyageurs  auront  bientôt  l'avan- 
tage de  vous  soumettre  nos  lignes  de 
Camisoles    et    Caleçons,  Chemises, 
Sweaters,  Gilets  tricotés.  Couvertes, 
Mitaines,  Gants,  Laine  à  tricoter,  Bas, 
Tuques,  Ceintures  en  laine,  Tricots  de 
fantaisie,  Etc.,  Etc.  pour  le  commerce 
d'automne. 
Les  plus  bas  prix. 
La  meilleure  qualité  ^"  magasin. 
Nouveautés  en  Etoffes  à  Robes. 


Tweeds 

Draps  Italiens 

Feutres 

Copdepoys 

Velours 

Velveteens 

Rideaux 

Tapis 

Prélarts 

Linoléums 

Mercerie 

Soos- 

Vêtements 


Salles  d'échantillons 


]   OTTAWA  : 

(.  111  rue  Sparks  Chambre  11. 
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VESTON  SAC  CROISE  A  DEUX 
BOUTONS 

L'étoffe  représentée  par  les  gravures 
1044  et  1045  est  un  carreauté  Sheppherd 
pour  le  veston  et  le  pantalon  et  une  étof- 
fe lavable  pour  le  gilet. 

La  longueur  du  veston  pour  un  hom- 
me de  stature  moyenne  (5  pieds,  8  pou- 
ces) est  de  30  pouces.  Il  est  ample  sur 
la  poitrine  et  dessine  modérément  la  tail- 
le. Les  épaules  sont  modérément  étroi- 
tes avec  une  couture  plutôt  élevée  et  un 
fini  naturel.  La  gorge  est  de  profondeur 
moyenne;  les  revers  mesurent  2  1-4  pou- 
ce à  l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arrière. 
La  partie  arrière  a  une  fente  centrale. 


Poitrine  38 

Taille  34  " 

Hanches  40  " 

Au  point  A  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-8 

pouce. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  1-2  pouces. 
F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 
G  est  à  mi-distance  entre  A  et  F. 
Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  H,  3-4  pouce. 
De  D  à  15,  1-2  pouce. 


Les  poches  ont  des  pattes  qui  peuvent 
être  sorties  ou  rentrées,  les  bords  ont  une 
seule  piqûre  étroite  et  les  coutures  sont 
unies.  Les  manches  sont  finies  par  une 
fente  ouverte  et  un  bouton. 

Le  gilet  est  le  même  que  celui  décrit 
par  la  gravure  1042.  Le  pantalon  est  am- 
ple sur  les  hanches  et  les  cuisses  et  des- 
sine la  jambe  à  partir  du  genou  jusqu'en 
bas;  il  mesure  19  à  19  1-2  pouces  au  ge- 
nou et  16  à  16  1-2  pouces  en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  .  .  .  9S  pces 
Longueur  à  la  taille    ....  17  " 

Longueur  totale  30i 

Première  mesure  d'épaule  .  .12^" 
Deuxième  mesure  d'épaule  .  .  17f  " 
Mesure  d'omoplate  13 


Formez  la  couture  centrale,  tel  qu'indi- 
qué. 

De  23  à  I,  moitié  de  la  ijoitrine. 

De  I  à  J,  1  3-4  pouce. 

De  J  à  K,  3-4  pouce. 

L  est  à  mi-distance  entre  23  et  I. 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  M  N. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  23  à  M,  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

O  est  à  mi-distance  entre  23  et  M. 

De  O  à  P.  1  1-4  pouce. 

Au  point  P,  élevez  la  perpendiculaire  P  S. 

De  P  à  Y.  1-12  de  la  poitrine. 

De  P  à  Q,  1-2  pouce. 

Au  point  Q.  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  A  à  U,  7  pouces. 


De  U  à  V,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  V, 
De  A  à  W,  1-6  de  la  poitrine. 
Menez  la  perpendiculaire  W  X. 
Tirez  la  ligne  X  S. 
De  S  à  T,  1-4  pouce. 
Formez  la  partie  arrière  tel  qu'indiqué. 
De  N  à  1,  moitié  de  la  taille. 
Le  point  2  est  à  mi-distance  entre  N  et  1. 
Le  point  '3  est  à  mi-distance  entre  M  et 
J. 

Tirez  la  ligne  2-3-4. 

De  A  à  X  et  de  M  à  4,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  4-G. 

De  4  à  5,  3-8  pouce  de  moins  que  de  X 
à  T. 

Le  point  5  est  à  3-8  pouce  au-dessous  de 
la  ligne. 

P^ormez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 

Au  i)oint  4,  menez  la  perpendiculaire  à 
la  ligne  2-3. 

De  4  à  6,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-4  pouce. 

Tirez  une  ligne  arrondie  de  6  à  K. 

De  6  à  22,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pou- 
ce. 

De  4  à  21,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  21-22  et  formez  la  gorge. 

De  K  à  8,  3  1-4  pouces. 

De  6  à  7  et  de  1  à  9,  mftme  mesure. 

De  9  à  10,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  N-10  et 

abaissez  la  perpendiculaire. 
De  12  à  19,  1-2  pouce  de  moins  que  le 

1-6  de  la  poitrine. 
De  Jl  à  13,  5  3-4  pouces. 
De  14  à  15  et  de  13  à  16,  mesure  du  siège. 
De  16  à  17,  2  pouces 
Elevez  la  perpendiculaire  17-18. 
Tirez  la  ligne  18-16-20  et  formez  le  côté 

du  devant. 

Du  point  18  comme  centre,  décrivez  la 

courbe  Z-20. 
Formez  les  bords  et  le  bas  du  devant  et 

finissez. 


JAQUETTE     A     BORDS  FUYANTS 
(CUTAWAY)     A  DEUX 
BOUTONS 

Les  gravures  1046  et  1047  rei)résentent 
le  devant  et  l'arrière  d'une  jaquette  à 
bords  fuyants,  à  deux  boutons.  T^'étoffe 
rei)résentée  est  un  worsted  non  fini  pour 
la  jaquette  et  le  pantalon  et  une  étoffe 
lavable  pour  le  gilet. 

Les  mesures  de  la  jaquette,  pour  un 
homme  de  stature  moyenne,  (5  pds,  8 
pouces)  sont  de  19  i)Ouces  jusqu'à  la  tail- 
le de  façon  et  36  1-2  pouces  longueur  to- 
tale. Ele  est  ample  sur  la  poitrine  avec 
épaules  modérément  étroites,  et  la  cou- 
ture est  plutôt  haute  La  gorge  est  de 
profondeur  moyeiiine.  Les  revers  sont  à 
demi  en  pointe  et  mesurent  2  pouces  à 
l'ontaille  et  10  1-2  pouces  jusqu'au  pre- 
mier bouton.  Le  collet  mesure  1  1-2  pou- 
ce à  l'entaille  et  1  5-R  pouce  en  arrière. 
Le  dos  est  coui)é  sans  couture  centrale  à 
partir  du  cou  jusqu'à  la  taille  et  est  mo- 
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Jïlarchandises  SKaresr^ 

Ipour  le  Commerce  be  IRassottiment  en  ^IDai 

CHEZ 

s.  F.  McKINNON  &  CO.,  Lm 

87  rue  St-Pierre,  Montréal 


Braids  en  Paille  et  en  Soie  pour  Chapeaux, 
reçus  cette  semaine,  dans  toutes  les  couleurs 
Plumes-couteau  et  Ôhiffons  dans  toutes  les 
couleurs,  venant  d'arriver.  Nouveaux  Taffetas 
et  Rubans  Duchesse  dans  toutes  les  nuances 
nouvelles.  Nouvelles  fleurs  et  fruits,  tels  que 
Raisins,  Pommes,  Poires,  Prunes,  Pêches,  etc  , 
garantis  ne  pas  se  briser. 

Nouveaux  chapeaux  en  Java  et  en  Chip 
dans  toutes  les  dernières  formes. 

Nouveaux  ornements  en  jais  et  acier,  Nou- 
velles Epingles  de  Chapeau,  longues  de  12  pou- 
ces, la  longueur  correcte  pour  les  grands 
chapeaux. 

Envoyez  vos  ordres  directement  à  S.  F. 
McKinnon  &  Co.,  Ltd.  Notre  stock  est  tou- 
jours bien  assorti. 
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dérément  en  pointe  au  centre  à  la  cein- 
ture. Les  basques  ont  un  pli  iretourmé  de 
chaque  côté  et  une  fente  centrale  par- 
tant de  la  pointe  de  la  taille  en  arrière 
et  allant  jusqu'en  bas.  Il  y  a  deux  po- 
ches de  côté  taillées  dans  les  basques  et 
une  poche  de  poitrine  extérieure,  chacu- 
ne finie  par  une  bande.  Les  bords  ont 
une  piqûre  étroite  et  les  coutures  sont 
unies.  Les  mamchei»  isomt  finré®  .par  une 
manchette  rapportée  et  un  bonton.  Le  gi- 
let est  à  un  rang  de  boutons,  sans  collet 
et  mesure  12  1-2  pouces  jusqu'à  l'ouver- 
ture et  26  1-2  pouces  longueur  totale.  Le 
devant  est  fermé  par  5  boutons  et  le  bas 
est  légèrement  incliné,  les  pointes  sont 
coupées.  Le  pantalon  est  ample  sur  les 
hanches  et  les  cuisses  et  dessine  la  jam- 
be à  partir  du  genou  jusqu'en  bas;  il 
mesure  de  19  à  19  1-2  pouces  au  genou 
et  de  16  à  16  1-2  pouces  en  bas. 
Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle    .     ...  91  pces 

Longueur  à  la  taille  naturelle  .  17  " 

Longueur  à  la  taille  de  façon  .19  " 

Longueur  totale   36  " 

Première  mesure  d'épaule  .     .  12?  " 

Deuxième  mesure  d'épaule  .     .  18  " 

Mesure  d'omoplate    ....  13^  " 

Poitrine   39 

Taille   35 

Hanches   41  " 


Au  point  A  menez  deux  lignes  perpendi- 
culaires. 

De  A  à  B,  meisure  à  rafeisielle  pilu'S  3-8 
pouce. 

De  A  à  C,  longueur  à  la  taille  naturelle. 

De  A  à  D,  longueur  à  la  taille  de  façon. 

De  A  à  E,  longueur  totale. 

F  esit  à  m.i-'d'iBtancie  entre  A  et  B. 

C  est  à  mi-distance  entre  A  et  F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  les 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  D  à  Z,  1  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  X. 

De  1  à  H,  moitié  de  la  poitrine,  19  1-2 
pouces. 

De  H  à  I,  1  3-4  pouce. 

De  I  à  J,  1-2  pouce. 

K  est  à  mi-distance  entre  1  et  H. 

De  K  à  L,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  L-3. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  1-4 
pouces,  de  3  à  L  et  élevez  la  perpen- 
diculaire. 

M  est  à  mi-distance  entre  1  et  L. 

De  M  à  N,  1  1-4  pouce. 

Elevez  la  perpendiculaire  N  O. 

De  A  à  18,  7  pouces. 

De  18  à  19,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  19-A. 

De  A  à  20,  1-6  de  la  poitrine. 

Elevez  la  perpendiculaire  20-21. 

Au  milieu  de  la  distance  entre  21  et  20, 

menez  une  ligne  jusqu'au  point  O. 
De  O  à  2,  1-4  pouce. 
De  9  à  10,  3-4  pouce. 

Au  point  10,  abaissez  la  perpendiculaire 
à  la  taille  de  façon. 

Formez  la  couture  centrale  de  F  à  10, 
en  réduisant  de  3-8  au  point  1. 


Y  est  à  1  1-4  pouce  au-dessous  de  la  ligne 
de  taille. 

Au  point  K,  abaissez  la  perpendiculaire. 
Le  point  11  est  à  1-2  pouce  en  dedans  de 
la  ligne. 

Le  point  22  est  à  1-4  pouce  au-dessous  de 

la  taille  de  façon. 
Formez  la  partie  arrière  tel  qu'indiqué. 
De  3  à  4,  moitié  de  la  taille. 
Au  point  4  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  5  à  6,  1-6  de  la  poitrine. 
Le  point  Q  est  à  mi-distance  entre  3  et  4. 
Le  point  P  est  à  mi-distance  entre  L  et  I. 
Tirez  la  ligne  Q  P  R. 


De  R  à  27,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  27-T  et  formez  la  gorge. 

De  J  à  U,  1  1-4  pouce. 

De  4  à  8,  même  distance. 

Formez  le  bord  du  devant. 

De  4  à  7,  2  pouces. 

De  11  à  10  et  de  7  à  12,  mesure  de  3a  tail- 
le nette. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant. 

Basques 
Tirez  la  ligne  Y  E. 

De  Y  à  D,  ajoutez  1  1-4  pouce  et  autant 
au  point  E. 


De  A  à  21  et  de  L  à  R,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  R  G. 

De  R  à  V,  3-8  pouce  de  moins  que  de  21 
à  2. 

De  V  à  W,  3-8  pouce. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 

Au  point  R  menez  la  perpendiculaire  à 
la  ligne  Q  P. 

De  R  à  S,  1-6  de  la  poitrine. 

Tirez  une  ligne  arrondie  de  S  à  J. 

De  S  à  T,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-4  pou- 
ce. 


Z  est  à  mi-distance  entre  10  et  11. 

Au  point  Z,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  Z  à  13,  9  pouces. 

De  13  à  14,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  24-14-15. 

De  24  à  15,  même  longueur  que  de  D  à  E. 

De  16  à  17,  même  longueur  que  de  24  à  15. 

Tirez  la  ligne  17-15. 

Mesurez  la  distance  Y-22  et  23-26  et  met- 
tez la  même  distance  entre  Y  et  25. 

Finissez  les  basques  en  réduisant  de  1-2 
pouce  au  point  23. 
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Modes 
d'Eté 


Vous 

Etes  Invité 


à  visiter  notre  Magasin  de  Montréal.  Les  dernières  idées  en 
fait  de  modes  seront  exposées  là.  On  apprend  plus  vite  la  ten- 
dance de  la  mode  par  une  promenade  dans  nos  départements. 


Vue  à  vol  d'oiseau  de  NOTRE  monde. 


Chapeaux  Fleurs  Ornements  Tulles 
Rubans      Nets  pour  Chapeaux  Chiffons 

Soieries  On  trouvera  l'assortiment  complet  sous  tous  les  rapports. 


Debenhoms 

MONTREAL 
18  pue  Ste-Hélène 


(Canado) 


Limited 


TORONTO 
Rues  Bay  et  Wellington 


DEBENHAM  &  CO. 


j  London  {West(,  Paris,  New-York,  Melbourne,  Cape  Town, 
(    London   (City)     Bruxelles,    Boston,    Sydney,  Johannesburg. 


30 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


MARCHE  LYONNAIS  DE  LA  SOIERIE 

Les  affaires  .ne  se  réveillent  pas  sur 
notre  marché  de  l'étoffe,  et  leur  inertie 
paraît  avoir,  surtout,  pour  cause  la  per- 
sistance d'une  température  glaciale  qui, 
jusqu'à  ces  derniers  jours,  a  paralysé 
les  initiatives  et  prolongé  l'indécision 
des  acheteurs  au  sujet  des  articles  à 
commettre  pour  la  saison  prochaine;  le 
projet  de  révision  du  tarif  douanier  est 
aussi  de  nature  à  créer  quelques  inquié- 
tuiies.  Quoi  qu'il'  w  mil,  los'  transiaotioTis 
importantes  sont  ajournées  jusqu'à  nou- 
vel ordre,  et,  à  l'exception  de  certaines 
Nouveautés,  au  premier  rang  desquelles 
se  placent  les  divers  tissus  mélangés  de 
filis  d'oir  qui'  ■sont  e'n  grande  voguie,  on 
ne  peut  enregistrer  que  de  faibles  de- 
mandes de  réasortiments  dans  la  plu- 
part des  genres  désignés  plus  loin  dans 
notre  analyse. 

Le  marché  de  la  matière  première  est 


Col.  HoManidaiisi  lingerie,  avec  gramd 
jaibot. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Ltd., 
Toronto 

très  calme,  et  les  cours  dans  l'ensemble 
accusent  de  la  faiblesse.  Au  Japon,  il 
s'est  fait  quelques  achats  aux  mêmes 
prix,  le  stock  étant  de  10,000  Balles,  dont 
la  plus  grosse  partie  est  inexportable.  A 
Canton,  ainsi  qu'à  Shanghaï,  la  baisse  du 


change  a  facilité  les  transactions  qui  ont 
été  assez  nombreuses  principalement 
pour  l'Europe. 

Dans  lies'  uisan'es  de  tissage  mécatniique. 
le  travail  se  maintient  avec  la  même 
fermeté  que  précédemment  à  l'aide  des 
commissions  anciennes  dans  la  plupart 
des  genres  teints  en  pièce  unis  ou  nou- 
veautés, et  grâce  aussi  à  quelques  con- 
cessions sur  les  prix  de  façon  qui  ont 
facilité  la  remise  de  commissions  nou- 
velles. 

Le  Pongée  uni  (chaîne  grège  tramé 
schappe  ou  tramé  coton,  largeur  51/54 
centimètres  Jumelle),  ainsi  qeu  la  Taf- 
fetaline  (chaîne  grège  tramé  coton,  dans 
les  gros  comptes  à  1  et  2  fils  doubles), 
continuent  à  profiter  de  fréquents  petits 
ordres   de   supplément     qui   suffisent  à 


tendanoe  de  ces  étoffes  à  augmienter  leur 
production  est  peut-être  encore  plus  mar- 
quée que  le  mois  dernier. 

En  Satin-Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  largeurs  51/54  centimètres  Ju- 
melle ou  lisières  fixes),  les  ordres  nou- 


Coi  rabattu  fantaisie'  'en  net  et  Mande, 
Jabot  en  d'efntelie  as  sortie  et  noeud  direc- 
toiire  en  iraban.  de  Ve'lours. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Ltd., 
Toronto 


l'alimentation  des  métiers  au  service  de 
ces  deux  étoffes. 

La  fabrication  redouble  d'entrain  en 
faveur  du  China  (pour  Mode),  chaîne 
grège  tramé  coton,  largeur  87  centimè- 
tres dans  les  comptes  de  25  à  30  dents 
à  2  fi'Iis,  rêdiuction  56  coups),  et  Eon  ami- 
mation  est  encore  plus  sensible  dans  les 
belles  qualités  de  70  dents  à  2  fils,  réduc- 
tion 90/92  coups. 

La  Doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  largeurs  41/46  et  51/ 
54  centimètres  Jumelle,  en  Satin,  Sergé, 
Austria,  Polonaise),  de  même  que  les 
Sergés  dans  les  gros  comptes  de  80-90  et 
100  dents  à  2  fils  doubles,  se  tissent  tou- 
jours avec  une  grande  vigueur,  et  1^ 


Nouveau  coil  Gribson  ein  net  et  Irlamde 

avec  'grand'  jabot  piissé. 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Ltd., 
Toronto 

veaux  se  font  plus  rares  principalement 
dans  les  basses  qualités;  cependant  la 
fabrication  est  encore  assurée  pour  plu- 
sieurs semaines. 

Le  Crêpe  de  Chine,  en  diverses  Armu- 
res nouveautés,  (chaîne  soie  ou  chaîne 
schappe,  largeurs  110  et  120  centimètres) 
poursuit  son  heureuse  carrière  depuis 
longtemps  ininterrompue.  Toutefois,  les 
ordres  dans  les  beaux  articles  deviennent 
plus  clairsemés,  et  sont  remis,  dans  ces 
dernières  semaines,  avec  une  réserve  que 
justifie  l'incertitude  qui  règne  jusqu'à 
présent,  sur  le  marché  de  l'étoffe,  au  su- 
jet des  articles  auxquels  la  mode  voudra 
bien  accorder  son  patronage  pour  la  sai- 
son' d'Automne. 

L'Echarpe  (largeurs  60  et  120  centimè- 
tres, longueurs  de  2  à  3  mètres,  avec  en- 
cadrement par  la  chaîne  et  par  la  trame), 
en  Mousseline,  Crêpe  de  Chine,  Radium, 
entretient  ses  métiers,  non  seulement 
sans  arrêt,  mais  encore  avec  une  anima- 
tion qui  lui  semble  acquise  pour  long- 
temps. 

Le  Voile  uni  (chaîne  Grenadine  tramé 
Grenadine),  garde  la  franche  allure  qui 
lui  est  coutumière,  et  sa  fabrication  n'a 
rien  perdu  de  sa  régularité. 

En  ce  qui  concerne  la  Mousseline  soie 
(chaîne  torsion  tramé  torsion)  la  situa- 
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55  Tissu  Militaire 
Extra  Pesant. 


EN    DEUX  GENRES. 


No.  1 

Fopte  Grandeur 
Façon  "D", 
«*Full 

Fashioned", 

Doubles 

Piqûres, 

A  Goussets  et 

Renforcée 

(  Tacked  ), 

En  boîtes  de 

Y-z  douzaine. 


No.  2 

Grandeur 
Extra  Forte, 
Façon  "E", 
"Full 

Fashioned", 
Doubles 
Piqûres, 
Empiècement 
Plein  et  Poche, 
A  Goussets  et  ' 
Renforcée 
(Tacked), 
En  boîtes  de 
douzaine. 


TOUT   MARCHAND   DE   GROS   PEUT   FOURNIR   CET  ARTICfcE. 

Cette  chemise  est  faite  avec  des  coutures  très  larges  pour  empêcher  toute  possibilité  de  remouter  ; 
mais  LE  FAIT  PRINCIPAL  POUR  LA  VENTE  est  le  tissu  militaire  spécial  extra  pesant,  au 
moyen  duquel  cette  chemise  est  manufacturée  et  qui  est  fait  spécialement  et  exclusivement  pour 

Tiie  Canadian  Converters'  Co.,  Ltd.,  Montréal. 
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tion  s'est  beaucoup  améliorée  en  ces  der- 
nières semaines  où  des  ordres  importants 
sont  venus  garantir  le  travail  jusqu'au 
15  ou  30  juin,  avec  des  prix  de  façon,  il 
est  vrai,  quelque  peu  diminués,  mais  ce- 
pendant suffisants  pour  couvrir  les  frais 


/ 


/ 


Un  des  modèles  de  la  maison  D.  McCall 
Co.,  Ltd. 


généraux  pendant  la  période  de  morte- 
saison.  La  Mousseline  Brillante  (chaîne 
grège)  occupe  toujours  un  petit  nombre 
de  métiers,  sans  montrer  aucune  propen- 
sion à  se  créer  une  place  plus  large  dans 
la  consommation. 

L'étoffe  unie  de  soie  pure  teinte  en 
flotte  (chaîne  cuit  tramé  cuit)  a,  derniè- 
rement, donné  lieu  à  d'assez  notables 
commissions,  dont  l'exécution,  suivant  les 
prévisions  exprimées  dans  notre  dernier 
Bulletin  n'a  été  qu'en  faible  partie,  con- 
fiée aux  établissements  mécaniques  tra- 
vai'Iilan.t  à  façoo',  qui  omt  pu  ireigairniLr  nn 
certain  nombre  de  leurs  métiers  avec  les 
art)iol«iS  :  Pailileitte,  Satin  M'erveddileux, 
Messaline,  etc. 

Le  Tussor  et  le  Shantung  lyonnais 
(chaîne  Doupion  laine  o^u  Tasisah)  'Se  coa- 
duisent  au  tissage  d'une  manière  plutôt 
calme  en  uni,  mais  assez  active  en  uni- 
barré  et  en  côtelé. 

La  fabrication  du  tissu  pour  col-cra- 
vate uni  noir,  largeur  67  centimètres, 
est  en  augmentation  très  appréciable. 

La  tenue  des  Façonnés,  en  général,  ne 
s'est  guère  améliorée;  cependant  on  peut 
noter  une  tendance  à  la  reprise  plus 
caractérisée,  et  les  établissements  méca- 
niques ont  certainement  un  plus  grand 
nombre  de  métiers  occupés  dans  presque 
tous  les  genres:  Façonnés  teints  en  pièce 
(chaîne  grège  trame  grège,  schappe  lai- 
ne ou  coton)  ;  Façonné  (chaîne  cuit  tra- 


mé cuit),  à  1,  à  2  et  à  3  lats;  Moirette 
teinte  en  flotte  (chaîne  coton  tramé  co- 
ton). Le  Mouchoir  au  carré  est  seul  en 
mauvaise  posture,  et  se  trouve  en  plei- 
ne morte-saison,  comme  d'habitude  pen- 
dant les  mois  de  Mars  et  d'Avril.  Quant 
aux  étoffes  avec  dorure  destinées  à  la 
consommation  des  pays  Levantins,  les  or- 
dres ne  feraient  nullement  défaut;  néan- 
moins la  fabrication  est  contrariée  non- 
seulement  par  la  cherté  des  filés  or, 
mais  encore  par  la  difficulté  de  se  les 
procurer,  en  ce  moment  où  la  mode  les 
emploie  pour  un  grand  nombre  d'autres 
articles. 

1    A  Lyon,  dans  les  petits  ateliers  de  tis- 
I  sage  mécanique  ou  à  la  main,  le  nom- 
bre des  métiers  en  activité  se  réduit  sen- 
siblement chaque  jour,  à  mesure  que  s'a- 
chève les   commissions   concernant  les 
mêmes  étoffes  que  nous  avons  citées  le 
mois  dernier:  armures  (chaîne  cuit  tra- 
mé cuit)  noir  ou  couleur;  côtelés  (chaî- 
ne soie,  tramé  laine  et  soie),  en  55  et 
10'8  oenitimè'tresi;   façoniné  fo^md  armure; 
pour  col-cravate,  et  étoffe  pour  col-cra- 
vate nouveauté;  foulard  au  carré;  façon- 
nés  (petits  motifs),  chaîne  soie,  tramé 
laine,  largeur  54  centimètres  (pour  robe) 
côtelé  façonné,  largeurs  54,  et  80  centi- 
mètoes.    Néammoims,  la  Caohemirienine  2 
lats  (chaîne  coton  tramé  soie  et  dorure) 
dont  nous  avons  constaté  la  bonne  tenue 
dans  notre  précédent  compte  rendu,  a 
l'ait  encore   de  nouveaux  progrès.  En 
outre,  les  Pékins  (Taffetas  et  Poil  Jardi- 
nière) ont  donné  lieu  à  quelques  monta- 
ges, et  la  fabrication  du  Velours  tout  soie 
au  fer,  en  noir  ou  couleur,  est  bien  sou- 
tenue. 


A  LondTOS,  le  marché,  quoique  plus  ac- 
tif qu'en  février,  donne  p-eu  de  sajtiisfac- 
tion  pour  cette  époque  de  l'anmiée,  et  la 
protoii'gatioD  .de  l'hiver  nuit  à  ia  vente 
d©3  tissiuis  d.e  printemps  dams;  les  maga- 
sins 'de  diétail.    Plusieurs'  représenitainta 
de  maisons  amglaises,  oct  -dernièrement 
visité  la  plaoe  de  Lyom  et  ont  fait  quel- 
ques opérations  dams  le  gemre  chaîne  duit 
tramé'  cuit:    Satin  m^erveileux,  paillette 
et  isimiilaiireisi,  maisi  le  teint  en  pièce  ©st 
beaucoup  plius  favorisié,  principalement 
en  dirap  cachemire,  lar'geurs;  90  et  110 
.centimètres,  et  satim  liiberty  110  centimè- 
tres.   Mailheuireusem'e'nt,  la  saison  étant 
très    aivanoée,    les'    acheteurs  rech'er- 
chent  la  miarchandise  en  s-tock  ou  de- 
mandent 'des  livraison®  rapides,  que  la 
fabrique  me   peut  pas  exéeuter,  ce  qui 
a     fait    manquer    iplusiieuris  affaires. 
L'im  pression    d'ite     emlevage    (à  pois 
priuicipaiemient)   sur    satin    liberty  est 
©n    bonne    demande,    maiis   tes  livrai- 
sons ne  'd'Oivent  pas  dépasser  la  fin  d'a- 


A  la  campagne,  les  ateliers  à  bras  res- 
tent partiellement  alimentés  par  les  mê- 
mes étoffes  que  le  mois  dernier:  Rubans 
(chaîne  grège  tramé  coton);  Pékins 
(Satin  et  Crêpe  ou  Satin  et  Taffetas); 
Satin  Liberty;  Crêpe  de  Chine;  Tussor 
et  Shantung  Lyonnais;  mais,  ces  deux 
derniers  articles,  ainsi  que  le  Satin  Li- 
berty abandonnent  chaque  jour  un  certain 
nombre  de  métiers  affectés  à  leur  pro- 
duction. Le  Velours  uni  tout  soie  au  fer 
continue  à  se  fabriquer  avec  beaucoup 
d'entrain. 

En  résumé,  le  Tissage  mécanique  de- 
meure largement  alimenté  par  les  Unis 
teints  en  pièce  de  grande  consommation: 
Mousseline  soie;  Doublure;  Echarpe, 
etc.,  qui  sont  .pourvus  d©  commissiomsi  de 
longue  durée.  En  ce  qui  concerne  les 
tissus  Nouveautés,  du  même  genre:  Sa- 
tin Liberty;  Crêpe  de  Chine;  Cachemire; 
Cachemirienne,  etc.,  la  demande  est  de- 
venue beaucoup  moins  empressée,  mais 
les  ordres  de  réassortiment  qui  se  suc- 
cèdent entretiendront  facilement  les  mé- 
tiers jusqu'au  moment  de  la  reprise.  L'é- 
toffe unie  de  soie  pure  teinte  en  flotte 
qui,  le  mois  dernier,  donnait  quelques 
signes  de  réveil,  tend,  de  plus  en  plus,  à 
remonter  sa  fabrication. 


Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Ce,  Ltd., 
Toronto 

F.  901. — Joli  icostume  Princesse  en  mous- 
line  Suisise,  en  blanc,  bleu-oiel  ou  rose. 
Empiècement  en  bel  ailover  pl'issé,  garni 
d'inserbionS'  et  dentelle  Valencieniues, 
mamohes  mousquetaire  nouvelles,  garnies 
de  idientelUe  'et  inisertions  VaHenciennes. 
$7.50  chaque. 

vriil,  et  il  .est  probaM'e  que  ce  même  gen- 
dre d'impression  directe  aidera  l'écoule- 
ment de  tous  les  .stocks,  de'  eatin  Mberty 
en  simple  Largeur,  vu  la  rareté  des  tiis- 
lEus  rec'herchiéiS  dans  les-  gran.des  lar- 
geurs.   La  ben.galàne  teinte  en  pièce  à 
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BERLIN/^^ONTARIO. 

TRADE  MARK. 

Le  Signe  de  la  Satisfaction  sur  les  Articles 
de  Vêtements  pour  Dames. 


Si  vous  appréciez  la  confiance  de 
votre  cliente,  vendez-lui  les  Costu- 
mes, Blouses  et  Articles  de  Blanc, 

/llbarque  Star 


Manufacturés  par 

trbe  g>tar  IMbitewear  /Iftfg^  da 

BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE, 

BetUn,  =  ©ntado 


Salles  de  Vente  à  Montréal,  204  rue  St-Jacques.   Téléphone,  Main  2179. 

H.  T.  JOHNSON,  Représentant. 
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côte  fine  et  le  crêpe  satin  sont  tirés  ap- 
préciés. La  mouisisediiiiie  soie  se  vemd'  fa 
oilement  daug'  les  bielles!  quiafliitiés  de  90  à 
120  oentimètres,  tandiis  que  les  quialiitéB 
bassesi  isoint  déilaissiées.  Lesi  gros  côtelés 
(poTiT  eoinfectiiOin)  jouisseat  etnicore  d'uc 
.siuiceès'  qui  vai  is'arrêter  ipouT  se  renouve- 
ler, sanis  doute,  eu  automne.  En  dou- 
blure, la  idieim'amde  est  aiEfeez  suivie  pour 
la  Polonaise  93  centimètTes  de  belle  qua- 
lité, de  même  que  dans  les  qualitéis  infé- 
rieures en  102  eentiimètresi  die  largeur, 
pour  (cOiapelleirie  et  casiquette  ;  le  façonné 
pour  doublure  de  confection  donne  aussi 
de  l'espoir  pour  r>amtomne  proctiain.  Le 
tulle  OT,  lai  igaze  or,  la  mousseline^  avec 
application  or  ont  un  rapide  é'ooulemeut 
(pour  mode),  et,  en  même  teimps,  le 
(tulle  (pour  voilette),  surtout  dansi  les 
■genresi  obenillés,  provoque  de  fréquentes 
icommissiions.  En  somme,  l'aspect  gé- 
néral des  affaiires  à  Londres  dénote  une 
ciertainie  amélioration'  qui  a/utorisie  l'es- 
péranice  d''une  ibomne  réussite  pour  la 
saison  d'été. 

A  New-York,  la  vente  des  soieiriesi  se 
poursuit  d'une  imanière  siaitisfaisante, 
■dans  les  maisoins  de  grosi  et  ide^  détail, 
malgré  riniclêmence  die  la  itempératuTe. 
La  fabrique  améiricaine  maintient  la  pres- 
que totalité  de  seis  métiers  miécianiques 
en  pleine  aotivité,  et  b&s  actoaits  de  soies 
montrent  qu'ielle  a  confianoe  dans  l'ave- 
nir. M-.  Taft,  le  nouveau  préisiidient  des 
BtatsHUnis^  est  emtré'  en  fonictions^  le  4 
mars  et  son'  programme  de-  gouvernement 
a  été  généiraleimient  bien  accuilli. 

Parmi  les  artioliesi  de  provenance  ly- 
onnaise dont  la  vente  méirite  une  mienition 
particulière,  nous  citeronis»  les  suimntis  : 
Satin  liibierty;  voiCie;  crêpe  de  Ohine; 
dirap  cacheimiire  et  autres  tissus  simi- 
laiTies  teiiints  en  pièc-e,  (cbaîme  soie  ou 
chaîne  schapipe),  en  noir  ou  coiuleur, 
largeur®  105-110  et  120'  eentimètres;  im- 
presisdom  direote  sur  satin  liibeirty  .radium, 
et  sur  divers  'tiiseus.  légers.  La  mousse- 
line soie  ;n'a  plusi  une  vente  ausisi  éten- 
due qu'auparavant,  et  de  taffetas  cuit  n'a 
pas  regagné  le  terrain  peirdu.  Les  siajfcins 
et  isiergés'  teints  'en  pièoe  (chaînie  grège 
tramé  coito'u),  'en  9.2  centimiètres,  pour 
d'OubJure  P'ro'vo.q'uent  to'U'jO'urs  de  nom- 
bireusieS'  transactions.  Pour  rauto'mme, 
on  oro'it  -que  'lesi  brioehés,  le  velO'urs,  la 
peluc'be  'et  la  moire  auro'nt  'de  bonnes 
cluan'Oesi  'de  succès-. 

A  Paris,  'dans  les  "maisonsi  de  nouveau- 
tés'", 'la  vente  des  soieries  aiui  'détail  a  été 
moinsi  brillante  que  d'Oindiniaire,  à  cause 
du  'ma'uvais.  tempe.  Pour  cette  raison, 
l'wvertuire  de  la  saison  d'été,  qui  avajitété 
■amnonioée  pour  le  1er  mars,  n'ayant  pas 
néuissi  à  attirer  une  clientèle  assez  nom- 
breus-e,  il  ai  été  néeesisaire  'de  lui  consa- 
crer  un  second  jour.  Parmi  lesi  artic'les 
qui,  d'ans  -cette  vente,  ont  eu  le  plus)  de 
succès,  il  faut  citer  lesi  suivants,  damsile 
genre  (ohaîne  cuit  tramé  cuit)  ;  merveil- 


leux, paillette;  isatdn  à  la  Reine.  Dans 
le  .genre  teint  ©n  'pièce,  lia  préférence 
'S'est  portée  sur  les  armures  sO'Uplesi  et 
mates:  C'actiemire,  'd'rap  de  soie,  éblouis- 
sante; cibarmieuse  ;  -matador.  Les  mai- 
iïD<ns  de  'gros  n'ont  pas  'Cesisé  de  trans- 
m'ettre  des  ordrôs  'de  suppléments  dans 
la  p'iupart  dies  articles  que  nou'S  mention - 
;nons  dans  -cette  Revue,  et  semiblent  main- 
tenaint  disposées'  à  'accorder  aux  façonnés 
un-e  attentio'n  'plus  'grande  'que  par  le  pas- 
'Sé.  En  'effet,  uotre  fabrique  a)  recueilli 
récemment  des  ordres  de  notable  impor- 
tance en  très  beaux  façonnés  (chaîne 
cuit  tramé  cuit),  pour  robe,  largeur  0  m. 
90  fond  satin,  lancé,  lamé,  broché  à  plu- 
sieurs lats,  dans  les  styles:  Louis  'X.IY, 
Directoire,  Empire,  et  l'on  peut  y  voir 


POUR  DISTINGUER  LE  LIN  DU 
COTON 

L'apparence  gén'érale  'du  lin  'est  si  par- 
faitem'ent  imitée  dans  les  cotocnades' que 
les  perso'nn'es  in'expé'rimentée'S  éprouvent 
souvent  une  -grande  difficuité  à  différen- 
cier la  toile  du  coton.  Les  manufactu- 
riersi  font  s-ubir  au  fil  qui  doit  servir  au 
tissage  'd'es'  cotonnades  un  traitem'ent  qui 
reu'd  le  tissu  fini  presque  identique,  en 
apparence  et  caraiotères  -généraux,  à  de 
la  toile. 


1  . 

! 

S. 

il 

ÂJà 
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5  ruches  No  A  5'5'6. 
Prix,   $27.00  par  boîtes  die  grosse. 


les  premiers  indices  d'un  prochain  re- 
tour de  la  mode  en  faveur  de  ces  belles 
étoffes  qui  ont  jadis,  consacré  le  renom 
de  la  Fabrique  lyonnaise.  E.  R. 


Nous  attirons  l'attention  de  nos  lec- 
teurs sur  l'annonce  de  la  Corticelli  Silk 
Company,  Ltd.  Cette  compagnie  fait  pu- 
blier un  journal  de  modes  suropéennes 
pour  les  couturières.  Cette  publication 
a  obtenu  un  grand  succès  et  ce  succès  va 
toujours  grandissant.  Ce  journal  ne  peut 
être  remis  qu'aux  couturières  qui  em- 
ploient le  fil  de  soie  Corticelli  pour  la 
couture.  Comme  le  nombre  des  coutu- 
rières qui  demandent  qu'on  leur  fasse  ce 
service  de  publications  de  modes  euro- 
péennes augmente  constamment,  lès 
marchands  ont  tout  avantage  à  tenir  la 
soie  Corticelli  et  à  l'offrir  à  leurs  clien- 
tes. Ce  faisant  ils  augmenteront  leurs 
affaires  et  s'assureront  une  clientèle  pro- 
fitable. 


Il  existe,  toutefois,  un  certain  nombre 

'd'épreuves  -simples  auxiquelles:  on  p-e'ut 
avoir  recours  sans  employer  d'appareils 
C'ompliquési  ou  de  réactifs  et  au  m-oyen 
■des'quelles  on  'peut  'détermin'er  la  matiè.re 
dont  U'U  tissu  est  fait. 

Etant  'donnée'  la  'grande  différence  de 
prix  qui  existe  entre  les  toiles  et  les  co- 
ton^nades  blanchies,  il  -n'est  pasi  étonnant 
que,  'dès  le  d'êbut,  on-  ait  établi,  pour  dis- 
tinguer ces  imatières,  'de  sim,plesi  m'é- 
thodes  basées  S'Ur  leurs  propriétés  physi- 
ques et  chimiques.  Bien  que  beaucoup 
de  ces  épreuves  laissent  place  à  de  l'in- 
certitude et,  par  conséquent  'ue  donnent 
pts  'de  -résultats  exacts,  il  est  indéniable 
qu'elles  peuvent  être  appliquées  par  les 
personnes  les  'moins  expérimentées'  et 
S'ervir  'dan-s  tousi  les  cas  ordinaires. 


Bas,  Chaussettes  et  "Stoekinettes" 

faits  au  moyeu  des  meilleurs  Fils  anglais 

et  domestiques  

Les  niarchandises  ayant  la  durée  absolu- 
ment la  meilleure  sur  le  marché  

Forte  "  Stockinette  " 
faite  au  moyen  de  LAINE  PURE  à  Fil 

double,  pour  garçons  

Jî^°  Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent. 
Procurez-vous  échantillons  et  prix. 

W.  J.  PARKS,  Manufacturier 

ST-JOHISI,  IM.  B. 
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R.  D.  FaIRBAIRN  CO.,  Limited 


D.  294,  $2.25  la  Douzaine 

Nous  offrons  un  pfrand  assortiment 
de  nouveaux  effets  en  Cols  Hol- 
landais, Jabots  et  Garnitures 
de  Manteaux. 

Prix  populaires, — 
Prompte  livraison. 


 MANUFACTURIERS - 

Nos  Ruches  "Tourist"  empaquetées 
en  boîtes  de  3  ou  6  verges.  Ordon- 
nez comme  éohantillons  des  lots  de 
chacune. 

A  27-3 

Ruches  Tourist 
3  vrgs  par 
Boîte. 


$13.50 

Boîtes  d'une  Grosse. 


Notre  assortiment  comprend  beau- 
coup de  nouvelles  idées  en  plissés 
pour  l'Été. 


107,  RUE  SIMCOE, 


Ne  manquez  pas  de  voir  notre  assor- 
timent de  Braid  et  Ceintures  La- 
vables. 

Nous  offrons  quelques  numéros  spé- 
ciaux en  effets  de  braids  à  soutache. 
Donnez  un  ordre  maintenant  et  obte- 
nez une  livraison  en  temps  opportun. 
Nouvelle  Ceinture  en  Braid  de  Fan- 
taisie avec  Boucle  descendante. 


No  C  274.   $4.50  la  Douzaine 


TORONTO 


J)l  a  été  démontré 

sans  l'ombre  d'un  doute  que  le  moyen 
de  faire  un  commerce  de  modes  im- 
portant et  plus  profitable  consiste  à 
acheter  les  marchandises  avec  les- 
quelles on  peut  faire  ce  commerce, 
chez  D.  McCall  Company. 

Maison  Renommée 
pour  les  Modes, 

232  RUE  McGILL,         -  MONTREAL. 


41  RUE  ST-JOSEPH, 


QUEBEC. 


Jhe  ^.  McCall  Co.  A'mited. 
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1.  Epreuve  de  irupture.  En  général,  les 
tissuisi  de  lin  somt  plus  difficil'es  à  romipre 
que  les  tissus'  de  coton.  La  partie  rom- 
pue de  la  toile  laisse  voir  des  fils  longs 
et  iirré'guliers,  -les  fibresi  étant  parallèies 
et  iuistrées.  Le  bord  roni'pu  d'un  tissu 
en  cotO'n  présente  des  fils  tordus,  les 
fibreis  ayant  une  longuieur  uniforme  et 
une  apparence  mate. 

Avec  de'  la  -pratique,  on  peut  distinguer 
la  toile  d'U  coton  'par  le  son  du  tissu 
quand  on  ie  déchire.  La  toile  émet  un 
son  aigu,  et  le  coton  un  son  sourd. 
Quand  on  rompt  rapidement  un  groupe 
de  fiis,  iesi  fils  de  coton  se  tordent  les 
uns  autour  des  autres,  tandis  quie  les  fils 
de  lin  restent  droits. 

2.  Epreuve  de  détorsion.  Les  fils  de 
coton,  quiand'  on  ies'  détord,  .présentent  un 
certain  nombre  de  fibre'S  enchevêtrées, 
tandisi  que  dansi  le  fil  de  lin,  les  fibres 
•sont  plus  parallèies. 

3.  Epreuve  de  transparence.  Quand  on 
tient  un  tissu  en  liin  entre  la  lumière  et 
•les  yeux,  ce  tissu  semble  rayé  tandis  que 
le  tissu  en  coton  est  uniforme.  _ 

4.  Epreuve  de  combustion.  Les  eiX'tré- 
mités  'brûiéesi  des  filS'  de  lini,  quand  la 
flamm.e  est  léteiinte,  aipparaiss'ent  unies 
et  compactes,  tandis  que  les  fibres^  des 
fiis  de  coton,  traitées  de  la  même  maniè- 
re, sont  écartées  iplus  ou  moins  en  forme 
de  ipinceau. 

5.  Eipreuve  à  l'huile.  On  fait  bouillir 
un  é'dhantillon  du  tissu  dans'  de  l'eau  ou 
une  solution  alcaline,  pour  enlever  l'ap- 
prêt; puis  on  ré'tend  sur  une  plaque-  de 
verre  let  on  le  sature  d'huile  lourde.  On 
place  ailors  une  plaque  de  verre  plus  pe- 
tite sur  l'é-chantillon  pour  le  préserver 
du  contact  de  l'air.  Aiprès  avoir  enlevé 
le  surplus  d'huile  sur  les  bords,  on  exa- 
mine l'-êch antilion,  Ha  lumière  tomhant 
dessuis,  puis  la  lumière  le  traversant.  La 
fibre  de  lin,  à  cause  de  S'Os  cellules  épais- 
ses offrant  plus  de  résistance  à  la  lumiè- 
re, apparaît  train-sparente  et  ressemble  à 
une  tache  de  graisse  sur  du  papier. 
Quand  ia  lumière'  traverse  l 'échantillon, 
celui-ci  paraît  ba-iliant,  et  quan-d  la  lu- 
mière tombe  sur  l'-é-chantiHon,  il  est  som- 
bre. Le  contraire  a  lieu  pour  la  fibre  de 
coton.    L'air  à  rintérieur  de  la  fibrei  de 


coton  aiinsi  qu'entre  les  fibres  n'est  pas 
déplacé'  par  l'huile  et  fait  paraître  le  co- 
ton opaque;  aussi  quand  la  lumière  tom- 
be sur  la  fibre,  celle-ci  est  brillante,  et 
quand  la  lumière  'la  traverse,  ©lie  eôt 
som.bre. 

6.  Essai  à  l'aeide  sulfuirique.  Après 
avoiir  débairrassé  ie  tissu  de  son  apprêt 
ou  le  'plon'ge  p'endant  une  minute  ou  deux 
dans  de  l'aoid'e  S'ulfurique  concentré,  puis 
O'u  le  rince  bien  dans  de  l'eau  et  on  le 
fait  sécher  entre  deux  feu-illes  de  papier 
buvard.  Le  cotou'  est  complètement  dis- 
sous par  ce  traitement;  le  lin  n'est  pas 
affecté.  Cette  épreuve  con-vient  aux  tis- 
susi  de  couleur  et,  en  pesant  l'échan'tillo'n 
avant  et  après-  le  traitem-ent,  on  p-eut  ju- 
ger -appro-xiimativemie-nt  la  quantité  de 
chaque  matière. 


La  manufacture  de  la  Mount  Royal 
Spinning  Co. 

La  Mount  Royal  Spinning  Co.,  une  des 
dernières  en  date  dans  l'industrie  du  co- 
ton au  Canada,  grâce  à  l'énergie  de  son 
directeur-gérant,  M.  W.  T.  Whitehead, 
emploie  déjà  environ  400  ouvriers  et  a 
une  production  considérable.  Quand  les 
constructions  actuellement  en  cours 
d'exécution  seront  achevées^  c'est-à-dire 
pendant  l'été  prochain,  la  manufacture 
pourra  employer  au  delà  de  mille  oy- 
vriers. 

La  machinerie  déjà  installée  dans  la 
bâtisse  principale  est  en  pleine  produc- 
tion; on  y  Installe  d'autres  métiers  pro- 
venant des  manufactures  où  se  fait  ce 
qu'il  y  a  de  plus  moderne. 

Les  constructions  nouvelles  en  cours 
comprennent  les  ateliers  de  blanchissage. 


60  YEARS' 
EXPERIENCE 
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sent  tree.  Oldest  agency  for  securing  patenta. 

Patents  talteu  tnrough  Munn  &  Co.  recelve 
tpecial  notice,  wlthout  charge,  latba 

Scientif  ic  JUtierican. 

A.  handsomely  Ulustrated  weekly^  Largest  cir- 
culation of  any  scientiflc  Journal.  ïerms  f  :r 
Canada,  t3.75  a  year,  postage  prepaid.  Sole;  by 
ail  uewsdealers. 

MUNN  RCo-ss"""»"*»»- New  York 

Braucb  Office,  626  F  Bt^  Washington,  D.  C.  / 


d3  teinture  et  d'impression;  elles  se  com- 
posent de  deux  bâtisses  de  300  pieds  par 
75  à  deux  étages.  Toutes  deux  seront 
terminées  et  en  état  de  fonctionnement 
vers  le  mois  d'août  et  alors  cette  nouvelle 
manufacture  de  coton  aura  en  activité 
1200  métiers  pouvant  produire  au  mini- 
mum 12,000,000  verges  de  coton  annuel- 
lement. 

Les  gens  du  métier  affirment  qu'en  ce 
qui  concerne  la  main-d'oeuvre  le  district 
de  Montréal  est  le  centre  le  plus  favorisé 
pour  ce  genre  de  fabrication  sur  le  con- 
tinent Nord-Américain.  Depuis  près  d'un 
demi-siècle  on  manufacture  le  coton  dans 
ce  district  et  de  descendants  en  descen- 
dants des  générations  ont  été  entraînées 
dans  ce  genre  de  fabrication  d'où  la  si- 
tuation favorable  de  ce  district  compara- 
tivement aux  autres  parties  du  Canada 
ou  des  Etats-Unis.  A  la  Côte  St-Paul  où 
est  siitu'êe  la  mianufactur-e  de  la  Mount 
Royal  Spinning  Co.,  la  main-d'oeuvre 
jusqu'ici  n'a  pas  fait  défaut.  Contraire- 
ment à  ce  qui  se  passe  dans  d'autres  sec- 
tions on  rencontre  là  un  certain  nombre 
d'ouvriers  de  langue  anglaise  et  les  pro- 
moteurs de  la  compagnie  ont  remarqué 
que  les  ouvriers  des  deux  nationalités 
travaillaient  bien  ensemble  et  que,  tout 
considéré,  les  résultats  sont  meilleurs 
que  quand  des  ouvriers  d'une  seule  race 
sont  aux  métiers. 

Le  coût  total  des  nouvelles  bâtisses  et 
de  leur  outillage  atteindra  vers  le  mi- 
lieu de  l'été  environ  $1,250,000,  alors  que 
la  valeur  de  la  production  annuelle  sera 
d'au  moins  $1,800,000. 

Les  plans  de  la  manufacture  ont  été 
préparés  par  C.  R.  Makepeace  &  Co.,  de 
Providence,  R.I.;  la  construction  a  été 
faite,  sous  la  surveillance  de  Flnley  & 
Spence  ,de  Montréal,  par  D.  G.  Loomis  & 
Sons. 

Le  moulin  proprement  dit  est  une 
construction  en  brique  à  5  étages,  mesu- 
rant 360  pieds  par  134;  la  force  motrice 
est  à  vapeur  avec  une  machine  Corliss 
de  1500  H.  P.  de  la  C.  &  G.  Cooper  Ce, 
de  Mount  Vernon,  Ohio. 

Les  directeurs  et  offiicers  de  la  Com- 
pagnie sont  : 

Président,  Wm.  C.  Mcintyre;  vice-pré- 
sident, Jas.  W.  Pyke;  directeur-gérant, 
Wm.  T.  Whitehead;  secrétaire-trésorier, 
W.  S.  Barker;  surintendant,  Jas.  Dol- 
phin; gérant  des  ventes,  H.  L.  Perchard; 
Directeurs  Col.  J.  H.  Burland;  Thos.  E. 
Hodgson,  T.  W.  Molson,  Chas.  W.  Tren- 
holme,  Benj.  Tooke  et  Alphonse  Racine. 

Les  bureaux  de  ville  de  la  Mount  Royal 
Spinning  Co.  Ltd.,  sont  dans  la  bâtisse 
de  la  Eastern  Townships  Bank,  Carré 
Victoria  et  rue  St-Jacques. 


Costumes  Lavables!    Costumes  Lavables!     Costumes  Lavables! 

CHAQUE  FEMME  EN  ACHETERA  UN 

Procurez-vous  notre  Assortiment  "Quiet  Elégance,"  de  $3.50  à  $7.00, 
et  faites  face  à  une  demande  sûre. 

Matt  a  Sbapiro  filifo.  Co.,    507  rue  st.paui,  fiDontreal 
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SOUS  VETEMENTS 
MARQUE  HEALTH 


kOS  vendeurs  offrent  maintenant  des 
échantillons  des  Sous-Vêtements  de 
}p  \^  ^  la  Marque  "Health"  pour  l'Au- 
tomne 1909.  Nous  avons  amé- 
lioré la  qualité  de  chaque  numéro  et  réduit 
les  prix.^  Nous  garantissons  des  grandeurs 
correctes  dans  chaque  numéro.  Nous  avons 
en  mains  un  stock  complet  et  pouvons  vous 
fournir  immédiatement  ces  Sous-Vêtements 
avec  Manches  Longues  ou  Courtes,  blancs 
ou  de  couleur  naturelle.  Nous  pensons  que 
vos  ventes  de  Sous-Vêtements  pour  Dames 
et  Enfants  augmenteront  si  vous  mettez  en 
stock  ceux  de  la  Marque  "  Health." 


QREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 


unshrTnkable 

UNDERWCAR 

FOR  MEN 


Sous  -  Vêtements  pour  Hommes, 
Marque  St-Geopge, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 


PATENTEO 


IFRINGENETSI 


Les  seuls  filets  invisibles  tenant  bien  les  cheveux  en  conservant  les 
effets  gracieux  de  la  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  cheveux  tendit  <t  au  bas  du  filet. 
6  Tailles      R20     R22      R23     RE^     R26     lO  Nuances 
Moyen    Grand   Extra   Couvre-  Fine 
Grand      tête  Maille 


ROSENWALD   FRERES.  Fabricants 

LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité  :  Filets  Cheveux,  Crépons  divers.  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada  :  niECKERHUFF,  RAFFLOER  &  CIE,  Ltd. 
Angle  des  rues  .Simcoe  et  Wellington,  Toronto, 
et  4U,  Jue  St-Aocoine,  Montréal. 
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Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui   fait   un    article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  SouS'Ulument  Irrétrécissable 


est  un  fous-vêtemsnt  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'une  inauière  exteusive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes  vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 


The  C.  Turnbull  Company 

OF  QALT,  LIMITED 

Galt,         -         -  Ontario 


Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustantpaifaitement. 


TISSUS   ET  NOUVEAUTES 


RETOUR  AUX  ANCIENS  GENRES  DE 
CHAPEAUX 

Pour  une  fois,  le  décret  rendu  par  les 
modistes  de  Paris  n'a  pas  été  accepté  de 
bonne  grâce  par  les  Parisiennes. 


peaux,  leur  forme  nue  portait  peu  de 
agrnitures  ou  n'en  portait  pas  du  tout. 

Les  Françaises  élégantes  examinèrent 
ces  ohaipeauix  et  d'éic^arèreii't  qu'ilis  ne  len^ 
couvemaieint  ipas.  Il  en  Té.&uillaiciiuaiux  pre- 
miers jours  du  printemps,  on  assista,  à 
Paris,  à  une  renaissance  des  énormes 
chapeaux  plats,  garnis  de  fleurs  ou  de 
plumes  d'autruche  qui  ont  toujours  été 
en  faveur  dans  cette  ville.  Les  actrices 
françaises  suivirent  l'exemple  et  on  ne 


la  ijiaisc'n  nouveSle  cnit  refaiiEé'  d'écoiutéir 
les  conseils  des  modistes  et  de  se  chan- 
ger en  épouvantail. 

Ce  qu'il  y  a  d'étrange  en  la  question, 
c'est  que,  dians  les  magasdnis'  éliSganits  de 
lia  rue  de  la.  Paix,  on  ne  peut  voir  que  deiis 
cha.peaaix  à  forme  de  panier  à  papiers  ren- 
versé, et  qu'on  n'en  voit  aucun  dans  les 
salles  de  thé  de  l'hôtel  Ritz,  de  l'Elysée 
Palace  ou  de  Rumpel  Meyer.  Il  en  ré- 
sultera probablement  que  le  stock  entier 


Quand  les  modistes  commencèrent  à 
offrir  à  ces  dames  leurs  chapeaux  pour 
le  printemps,  les  magasins  étaient  rem- 
plis de  chapeaux  qui  ressemblaient  beau- 
coup à  des  paniers  à  papier  renversés. 
Leur  forme  n'était  pas  très  différente  de 
celle  des  bonnets  de  Cosaque  qui  ont  eu 
de  la  vogue  quelque  temps  pendant  l'hi- 
ver; mais  cette  forme  était  très  exagérée. 
Pour  augmeniter  la  laJideur  de  ces  oha- 


vit  plus  de  panier'S  à  papiers  renveirsés 
dams  les  thiéâtres. 

"J'aurais  l'air  d'un  épouvantail  avec 
un  de  ces  chapeaux  sur  la  tête,  disait 
Mme  Fish,  et  je  n'ai  nullement  l'inten- 
tion d'en  porter.  Je  vais  revenir  aux 
genres  de  1908." 

Cette  décision  de  Mme  Fish  n'est  pas 
unique.  Presque  toutes  les  Américaines 
qui  achètent  à  Paris  des  chapeaux  pour 


de  ces  chapeaux  sera  vendu  aux  ache- 
teurs américains  et  écoulé  dans  les  ma- 
gasins de  l'Amérique,  où  les  femmes 
pourront  être  persuadées  qu'elles  achè- 
tent la  dernière  fantaisie  iparisienne. 


Le  mérite  est  une  grande  chose;  mais 
de  deux  magasins  de  mérite  égal,  celui 
qui  fait  la  meilleure  publicité  fera  le 
plus  d'affaires.  [Washington  Star]. 
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NOS  ECHANTILLONS 
=  D'AUTOMNE  = 

sont  offerts  eu  ce  moment  par  nos  voyageurs 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec  et 
dans  les  provinces  Maritimes  

Les  Valeurs  et  les  Assortiments  vous  invitent 
à  les  examiner  de  près. 

QUELQUES-UNES  DES  LIGNES  QUE    NOUS  OFFRONS  : 
Blouses,  Sous -Vêtement  s  pour  Dames  et  En- 
fants, Jupes,  Bonneterie  pour  Dames 
et  Enfants,   Jupons,  Mouchoirs 
pour  Dames,  etc.,  etc. 

Merceries  pour  Hommes 

Chemises  Négligées  et  à  Devant  Dur,  Sous -Vêtements 
pour  Hommes  et  Garçons,  Chauss^ttes  et  Bas  pour 
Hommes  et  Garçons,  Cois  de  Fantaisie  pour  Garçons, etc. 

Articles  de  Maison 

Toile  et  Dessus  de  Table,  Dentelles,  Serviettes  de  Table,  Rideaux, 
Essuie-Mains.  Toiles  à  Essuie- Mains,  Portières,  etc. 

Lignes  Spéciales  pour  Rassirtiment,  comprenat  de  nombreux 
Lots  de  Liquidation. 

£3"  Faites-nous  part  de  vos  bc  oins."^ 

L.  HIRSHSON  &  CO. 


248,  rue  Notre  Dame  Ouest, 


MONTREAL. 


Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6.4,      8.4,       10,4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3-^,"    34."    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


•AGENT  POUR  LA  VENTE: 


W.  B.  STEWART 

BMPmm  BuiLDiNa. 
64  Welllagion  St.  West.  TORONTO,  ONT. 


Pewny  &  Caret 

annoncent  qu'ils  ont  en  stock 
un  assortiment  complet  de  gants 
de  toutes  les  sortes  et  couleurs 
en  Glacé,  Suède,  Cape,  dans 
toutes  les  longueurs. 

Echmitillons  sur  demande. 

Chaque  gant  est  garanti. 


Grand  Prix 

St=Louis 
1904 


Médaille  d'Or 

Londres 
1908 


Seuls  Agents  pour  le  Canada  : 


CREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 


Maraue  Rooster 


ICrow/LOverAll 


ove:ral.l_s, 

rantaloisis, 

cheiviiseis. 

Pantalons  pour  l'été  en 
Contil  Blanc,  Flanelles  Ecossaises, 

Sergres  Aogrlaises,  Homespuns  Canadiens. 
Long's  Vêtements  de  Magasin. 

ROBERT  C.  WILKINS, 

MONTREAL. 
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LES  VENDEURS  ET  LES  JOURNAUX 
DE  COMMERCE 

iL'interm'édiaire  qui  attire  particulière- 
ment le  marohand  et  qui  est  de  la  plus 
grande  aide  au  voyageur  de  comimerce 
dans  son  tiraviail  de  chaque  jour,  est  le 
journal  de  comimeroe  iqui  est  le  moyen 
convenable  de  communLcaitio^n  entre  le 
miarchand  de  gros  et  Je  détaillant.  Je 
remarque  que  les  maisons  de  gros  qui 


le  journal  quotiddem'  pour  y  liire  les  nou- 
velles, le  magazine  pour  se  distraÎTO  et 
le  joumaJ  de  comimeroe  ipour  y  trouver 
des  avis  et  de  l'aisisiistance  dams  l'acbat 
dias  m'amcihandisies  'en  gros  et  leur  vente 
en  id'étail.  Le  meileur  marchand  est  ce- 
lui qui  lit,  qui  pense,  qui  réflécliit  bien 
aux  problèmes  qui  se  présentent  à  lui 
en  tant  qu'homme  d'affaires. 

Montrez-moi  v.in>  marcliand  qui  n'ouvre 
pas  son  journal  de  commerce,  qui  ne  cou- 


des journaux  quotidiens.     IJ  fouimit  de 

temps  en  temps  xm  sujet  de  diseussio'nn 
dans  las  maigazines.  Le  journail  de  com- 
merce, au  contraiire,  connaît  le  voyageur 
de  commerce  et  l'apprécie  à  sa  juste  va- 
leur; il  l'aide  de  to^ute  manière  en  éten- 
dant le  volume  idie  ses  affaires  et  en  aug- 
mentant le  montant  de  ses  profits.  Le 
journal  de  commerce  et  le  voyageur,  tra- 
vaillent ensemble  pour  l'accompliisisement 
d'un  but  commun,  et  je  n'hésite  pas  & 


emploient  'le  iplus  les  journaux  de  com- 
merce isont  celles  qui  vendent  le  pluiS'  de 
m'arichandises,  qui  occupe.nt  la  meilleure 
situation  comimerciale  et  remportent  le 
plus  de  succès,  dit  um  lêcrivain  dans  Mer- 
chants'  Journal.  J'ad  aussi  observé  que 
las  m'aisons  de  'gros  qui  ignorent  les  jour- 
naux de  commerce  ont  rarement  d'aussi 
bouis  voyageurs  qu'e  celles  qui  suivent  la 
politique  contraire.   Le  marchand  pirend 


pe  pas  les  ipages  de  son  magaizine,  qui  ne 
lit  pas  son  journal  quotidien,  et  je  vous 
monitnerai  un  homme  qui  ne  retire  pas  de 
la  vie  tout  ce  à  quoi  il  a  droit,  un  homme 
qui  ne  marche  pas  avec  les  progrès  de  la 
civilisation  et  ne  suit  pas  le  mouvement 
des  affaires,  un  homme  indolent  en  aif- 
f aires  'et  paresseux  en  société. 

Deip'uis  iquiarante  ans  le  voyageur  de 
comimerce  e'Sit  en  butte  aux  plaisanteries 


dire  qu'e  le  voyageur  de  commerce  qui 
réussit  le  mieux  est  celuii  qui  utilise  le 
plus  îes'  jo'urnaux  d'e  com'merce  et  que  le 
jo'urnal  qui  obtient  le  plus  de  succès  est 
celui  qui  comsiidère  le  voyageur  comme 
'jKJursiuivant  urne  caïuiS'e  commune  à  eux 
deux. 


La  publicité,  c'est  la  multiplication  4t« 
vente«, 
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♦ 
♦ 


:  T^OUS  ATTIRONS  TOUT  SPECIALEMENT  L'ATTENTION  de  nos  clients  et  du 

♦  I  =1    Commerce  en  Général  sur  le  grand  choix  que  nous  avons  en  BRAID  DE  CRIN, 
î  — "  pour  la  confection  des  Chapeaux  d'Été.     Notre  assortiment  de  Plumes  d'Au-  \ 
t  truche,  Fleurs,  Tulle,  Chififons  et  Rubans  est  au  complet  dans  toutes  les   nuances  ♦ 
^  les  plus  désirables.  | 

I             J.  M.  ORKIN  &  CIEI.  I 

♦  ♦ 

f  214,  rue  Notre-Dame  Ouest,        -         MONXR EIAL.  | 

♦♦»»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦»»♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autrea  matières 
éta'angères  inertes. 

OUATE   DE  COTON  : 

"NORTH  STAR  "  "CRESCENT,"  "PEARL." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Sta.r, 
Cpescent  et  Pearl."   

'  ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Agents  de  Vente. 


.AMHERST^ 

Les  Sous  -Vêtements  Hewson  pour 
hommes  et  les  "Coat  Sweaters"  pour 
hommes,  femmes  et  enfants,  obtien- 
nent un  grand  succès. 

Les  tailleurs  satisfont  leurs  clients 
par  la  qualité  et  les  modèles  char- 
mants des  Worsteds  Hewson  pour 
costumes  complets. 

Nous  espérons  que  vous  accorderez 
votre  bienveillante  attention  à  notre 
acheteur  quand  il  ira  vous  voir  et  que 
vous  nous  donnerez  vos  ordres  estimés. 

Hewson  Woolen  Mills  Ltd., 

AMHERST,  N.  E. 


A.  O.  MORIN  Cl 

Importateurs  ©r»  Gros 
do  Nouveautés 


a    RUE    STE-M  ELEIM  E 


IVIOISITREAL. 


yOYEZ    l-ES    E  CH  AN  T  I  L.I.ON  i 


La  Globe  Suspender  Company  a  tou- 
jours offert  une  ligne  de  Bracelets  et 
de  Jarretières  qui  n'était  inférieure  à 
aucune  autre  au  Canada  ;  mais  elle 
vient  de  mettre  entre  les  mains  de  ses 
agents  une  ligne  qui  est  certainement 
merveilleuse  comme  prix  et  fabrication. 
Demandez  aux  agents  à  la  voir  ainsi 
que  les  Jarretières  Utility  pour  dames. 


Globe  Suspender 
 Company  = 


ROCK  ISLAND, 


QUE. 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 


DE     NOS  VOYAGEURS 
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La  maison  Garneau  Limitée,  de  Qué- 
bec, avise  les  commerçants  que  ses  voya- 
geurs sont  en  route  avec  ses  différentes 
lignes  pour  le  commerce  d'automne.  ,Nous 
rappelons  aux  commerçants  en  marchan- 
dises sèches  que  la  maison  Garneau  Li- 
mitée a  un  stock  considérable  de  mar- 
chandises pour  le  commerce  d'automne, 
et  nous  leur  conseillons  de  voir  ses 
échantillons  avant  de  placer  leurs  or- 
dres. Voir  d'autre  part  l'annonce  de  cette 
maison;  celle-ci  a  toujours  en  magasin 
les  Serges  et  Vicunas  de  la  marque 
Sphinx,  tissus  bien  connus  et  jouissant 
d'une  haute  réputation  dans  le  com- 
merce. 


La  Dominion  Oil  Clotih  Co.,  Ltd.,  de 
Mointné'ail  a  ipinbldé  'Um'  'splieindiid'  catalogu'» 
ill'usitré  en!  coiuileoins  'dies  idlfférenès  mo- 
dèlieis  die  iprélardis  et  û>e  Miiioliéiumis  qu'eMe 
a  créé®  pooir  îa  isiaiiso^n  actueille.  PI  y  a  un 
très  graind  ^ohoix  die  moidèliesi  'de  toute 
bieaaitié  dian»  toute®  Iieis  q-ualitiés  qui  eont 
appelés  à  un  'grand'  isiuiocèsi  de  vente. 

Bi'en  que  la  Domdnioni  O'û  Cloth  Co.  ne 
liv.re  pas  directemeinit  au  'd'étail,,  elJe  se 
fera  um  vêritablie  pliaiisiir  d'envoyeir  ce  ca- 
talogue à  tiOMs  les  m.aTchairiidis'  qui  ven- 
dent des  p'iéilartis. 


L'ART  DE   RECOUVRER  LES 
CREANCES 

L'aptitude  d'un  mairchand  ou  son  man- 
que d'aptitude  à  faire  des  recouvrements 
détermine  souvent  son  euccès  ou  son  in- 
euccèsi  eni  affaires,  car  Je  crédit  est  l'é- 
cueil  contre  lequel  est  venue  se  briser 
pluis  d'une  'entreprise.  Aucun'©  homme  ne 
devrait  se  laincer  diams  une  entreprise 
comTO'erciale,  s'il  D'e  s'entend  ipasi  à  faire 
les  re'couvrements. 

S'il  ne  peut  pas  'sortir  et  faire  reotirer 
l'argent  'qui  lui  est  dû,  il  est  pTéféraible 
•pour  lui  de  faire  affaires  strictement  au 
comptant. 

C'est  un  art  que  de  'savoir  faire  î^entrerles 
fonds;  U'n  marchand  'peut  faire  rentrer  tout 
l'argent  qui  lui  est  dû  ©t  conisierver  en 
même  temps  l'amitié  et  la  clientèle  de  ses 
déhiteuris,  tandis  qu'un  autre,  danisi  leS' 
mêmes'  condition'S,  ne  pouT'radt  pas  faire 
la  'dixdèm'e  iP'artie  du  travail  d'U  premieT. 
Il  faut  faire  S'entir  au  d'ébiteuir  qu'il  doit 
payer  sa  diette,  mai'S  M  n'est  pas  prudent 
de  le  harceler  au  point  de  l'indisposée. 

Beaucoup  d'e  marchandis  réusisis-sent  le 
mieux  en  faiisamt  ap'pel  à  la  bonu'e  cama- 
raderie du  'diêbiteur,  en  lui  disant  qu'ils 
ont  quielques'  comptes  à  payer  à  une  cer- 
taine date  ('Ce  qui    peut   toujours  être 


vrai)  et  en  invoquant  S'es'  bons  sentiments 
naturels  pour  les  aider  en  payant  ce  qu'il 
doit.  Beaucoup  d'hommies  qui  mettent 
de  la  négligence  à  payer  leurs  dettes  ont 
bon  coeur;  ils  sont  prêts  à  obliger  quel- 
■qu'un,  et  cette  manière  de  leur  présenter 
la  question  touche  leur  fierté  et  leur 
sympathie  au  lieu  d'exciter  leur  iindigna- 
tion. 

C'e&t  une  bonne  chO'Se  que  de  faire 
sentir  au  débiteur  que  vous  avez  confian- 
ce en  lui  et,  s'il  convient  de  payer  à  la 
date  SiP'écifiée,  il  est  bon  de  le  quitter  en 
lui  ilaisisant  l'impres'sion  que  vous  ne  dou- 
tez nullement  qu'il  exécutera  sa  promes- 
se et  que  vousi  n'avez  aucune  inquiétude 
à  ce  sujet.  Tout  cela  ne  signifie  pas  na- 
turellement que  le  marohamd  doive  don- 
ner à  son  débiteur  l'imipression  que  ses 
finances  sont  en  très  mauvais  état;  mais 
il  doit  lui  faire  comprendre  qu'il  est  tem- 
porairement gêné,  comme  le  sont  quelque- 
fois tous  lea  hommes  d'affaires. 

Neiuf  fois  sur  dix,  le  débiteur  fera 
son  mieux  pour  'payer  son  compte  am 
temps  voulu  et,  s'il  voit  qu'il  ne  peut  pas 
le  faire,  dl  est  tout  prohable  qu'il  ira 
franchement  trouver  son  créaincier  et  lui 
fournira  la  preuve  qu'il  parle  sérieuse- 
ment Dans  ce  cas,  ou  s'il  faut  que  vous 
alliez  le  voir  de  nouveau,  montrez-vo'us 
a;iM5i  amical  'qu'auparavant  et  aussi  con- 
fiauit  en  lui;  mais  pendant  qu'il  exprime 
S'es  regrets,  dites-lui  qu'il  existe  un 
moyeni  de  vous  sortir  d'embarras — c'est 
de  vous  faire  un-  billet  que  vous  pouvez 
endoisser  'et  au  moyen'  duq'uel  vous  pou- 
vez obtenir  d'e  l'argent  à  la  banque.  Si 
le  débiterar  a  réellement  l'intentilon  de 
vous  payer,  il  consentira  presque  certai- 
n'em^ent  à  vous  faire  'ce  Mllet;  s'il  n'a  pas 
cette  intentiO'Ui,  plus  tôt  vous  aurez  une 
ex'plicaition  avec  lui,  mieux  cela  vaudra. 


LE   SUCCES   DANS  LES  PETITS 
MAGASINS 

La  plupart  des  couseils  donnés  au  su 
jet  de  la  gérance  des'  magasins  sont  ex- 
cellents, mails  ne  sont  pas  applicables 
aux  petits  magasins. 

Ilsi  sont  'destinés  aux  établissements 
d'une  importanoe  considérable.  Nous 
croyonsi  cepen'diant,  dit  le  jonmal  "West 
Coast  Trade",  'qu'uni  homme  peut  réus- 
sir dans'  un  'petit  ■magasin'  tO'Ut  aussi  bien 
que  d'ans  un  grand — ^que  le  succès  ne  se 
mesure  pas  au  nombre  d'étages  ou  à  l'es- 
'pace  de  plancher  d'un  établissement. 

Ceci .  admis,  nous  nous  sommes  effor 
oéisi  de  nouis  procurer  'de  la  matière  appli- 
cable plus  particulièrement  aux  mar- 
chands dont  le  commerce  a  un  développe- 
ment modéré,  et  ce  que  nous  allons  dire 
est  à  l'intention  des  marchands  de  la 
campagne  et  d'es  petiteis  villes  et  des 
imarchan'ds  'des'  grandies  villes  qui  sont  \ 
la  tête  d'uni  petit  commerce. 

On  a  beaucoup  parlé  de  la  personna- 
lité et  dTi  caractère  d^s  grands  comm'er- 


çants  co'mme  Marshall  Pield'  et  John 
Wanamaker.  Leurs  admirateurs  ont  ra- 
bâché B'ur  tous  'les  tons  leurs  méthodes, 
leur  lEouci  des  d'étails,  leurs  habitudes 
commerciales,  leur  compréhension  des 
choses  dans  leur  ensemble,  leur  aptitude 
à  prévoir  les  ahotseB'  de  loin,,  et»'  même 
leurs  maximes.  On  nous  a  dit,  et  cela 
est  probablement  vrai,  que  leur  succès 
fut  dû  à  leur  personnalité. 

Combien  plus  important  est-il  pour  un 
petit  commerçant  d'avoir  de  la  personoa- 
lité! 

Il  en  a  besoin  beanicoup  plus  que  le 
propriétaire  d'un  énorme  magasin,  com- 
me ceux  nommés  ci-dessus.  Ceux-ci  ne 
pouvaient  pas  conduire  chaque  vente  en 
■pereonne  ;  ils  ne  pouvaient  pas  entrer  en 
contact  avec  tous  les  clientsi;  nous  dou- 
tons même  qu'ilsi  connuss'ent  tous  leurs 
emp'loyés  ou  même  qu'ils  leur  aient  parlé 
A  tous.  Ils  ne  pouvaient  pas  voir  tous 
les  voyaigeurs  ni  surveiller  un  seul  dé- 
partement. Pour  eux,  il  était  suffisant 
et  quelquefois  plus  que  suffisant  d'établir 
les  règlements'  géniéraux  du  magasin,  de 
mettre  à  exécution  les  plans  généraux 
adoptés  et,  à  l'occasion,  d'inciter  les  chefs 
d'e  d'êpartements  à  faire  de  plus  girands 
efforts. 

Lesi  choses  sont  bien  différentes  dans 
um  petit  magasin.  Là,  le  propriétaire 
connaît  chacun  de  ses  clients  et  souvent 
les  sert  lui-même. 

Il  est  renseigné  sur  leurs  affaires. 
C'est  souvent  lui  qui  fait  tousi  les  achats 
de  marcbandiees  pour  son  établiss'ement, 
et  rien  ne  se  fait  en  dehors  de  l'ordinaire 
qu'il  ne  dirige  ou  ne  fasse  lui-même. 

Une  personnalité  gracieuse  et  forte  est 
lavantageuse  au  propriétaire  d'un  grand 
magasi'n,  mais  elle  est  deuxi  foisi  plus  né- 
oessaire  et  indispensable  au  propriétaire 
d'un  petit  magasin. 

Nous  croyons  qu'il  est  'plus  facile  de 
réussir  dans  un 'petit  magasin  que  dans 
un  grand',  parce  que  l''homme  le  plus  in- 
téressé au  succès  a  tout  sous  ses:  yeux 
et  e'u  tout  temps. 

Aucun-  coulage  ne  peut  ex'ister  long- 
temps sans  .qu'il  s'en  aperçoive.  Aucun 
abus  ne  peut  se  produire  dans  son  éta- 
blisseiment  sans  qu'il  ne  le  diécouvre. 
C'est  à  lui  personnellement  de  se  gagner 
la  faveur  d'es  clientsi  par  des  manières 
aigréables,  de  les  retenir  par  son  Inté- 
grité, d'en  augmenter  le  nombre  par  son 
esprit  enitreprenant  et  la  propreté  de  son 
magasin  et  de  rendre  son  commerce  P'iuis 
lucratif  par  son  halbileté. 

C'est  un  travail  difficile  que  d'arriver 
au  succès,  mais  c'est  un  travail  qui  en 
vaut  la  peine. 

Le  propriétaire  d'un  grand  magasin 
voit  sa  personnalité  s'évanouir  au  milieu 
de  centaines  d'autres  pers'onneis  qui  es- 
saient d'eîsécuter  ses  ordres.  Le  pro- 
priétaire d'un  petit  magasin  'peut  appli- 
quer sa  pers'onnialité  directeni'ent  où  il  1« 
juge  le  plus  a'vantageux. 
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"White  Heather 

de  BALDWIN. 

Spécialistes  en  Laines  a  Tricoter 

Elles  Assurent  une  vente  facile. 

Par  l'entremise  des  principales  Maisons  de  Gros. 

Echantillons  g-ratuits  sur  demande  adressée  à 


J.  &  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd. 


ETABLIS  EN  1785. 


HALIFAX.  ANG 


AGENT: 

DUNCAN  BELL 

MONTREAL  &  Toronto 
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Rassortiment  du  Printemps 

Lignes  pour  Prompte  Expédition 

Pour  obtenir  votre  part  des  affaires  du  Printemps,  vous  aurez 
besoin  de  quelques  lignes  pour  rafraîchir  votre  stock. 

L'importance  qu'il  y  a  à  avoir  les  marchandises  correctes  en 
temps  opportun  se  fait  de  plus  en  plus  sentir,  chaque  saison. 
C'est  là  qu'on  apprécie  l'avantage  offert  par  cette  maison  de 
marchandises  sèches  en  gros,  la  plus  vaste  du  Canada. 

Dans  tous  les  départements  de  notre  immense  entrepôt,  les  stocks  n'ont 
jamais  été  en  plus  belle  condition  et  plus  attrayants  que  maintenant. 

Cotonnades  Ginghams  Indiennes 

Tissus  Lavables       Etoffes  à  Robes  Soieries 

Dans  ces  départements  vous  trouverez  les  modèles  les  plus 
nouveaux  et  les  dernières  nuances  aux  prix  les  plus  serrés. 


Les  accessoires  de  Costumes,         Articles  de  Tablette,  Tapis  et 

Articles  de  Maison.  Les  lignes 
Broderies  et   Dentelles,  sont  ^^-^^^^  ^^^^  ^^^^^^ 

extrêmement    actifs.    Profitez  Nos  assortiments  sont  facile- 

ment les  plus  vastes  dans  le 
de  notre  stock.  commerce. 

Envoyez-nous  une  liste  de  ce  qu'il  vous  faut,  ou  voyez  les  échantillons  de  nos  voyageurs. 
Notre  Département  d'Ordres  par  Lettres  s'occupera  promptement  de  vos  commandes. 

Qreenshields  Limited 

Montréal. 


:mm.mm.  mm.  mm.  mm.  mm.  mm.  mm.  mm.  mm.  mm.mm.mm.mm.mm.mm.mm.mm.mm.mm.^ 
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Ç|  La  Vogue  des  TISSUS  FINIS  SATIN  atteint  son  plus  haut  point  avec  le  .  . 

Satin  Autrichien 


OFFERT  POUR 


r  Automne  1909 

^  Parce  que  le  SATIN  AUTRICHIEN  est  un  tissu  uni,  parfait  avec  le  brillant 
Elégant  du  Satin. 

q  II  a  une  qualité  DURABLE  et  de  splendides  dispositions  à  se  draper  ;  il  se 
vend  à  des  PRIX  POPULAIRES. 

q  La  Variété  des  COULEURS  est  conforme  aux  DEMANDES  DE  LA  MODE. 

q  Voyez  les  NOUVELLES  NUANCES  DOUCES  et  TEINTES  PASTEL. 

^  Autres  Nouveaux  TISSUS  PRIESTLEY  pour  l' AUTOMNE  1909. 

^  TRAVERSES  en  SATIN  LAINE,  SOLEILS  en  COULEURS  Unies  et  Rayures. 


SEULS  AGENTS  POUR  LE  CANADA:— 

Greenshields  Limited,  Montréal. 


Adressez  toutes  communications  se  rapportant  à  cette  publication  à:  "TISSUS  &  NOUVEAUTES",  B.  de  P.  917,  Montréal,  Que. 
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Les  couleurs  grand  teint  seront 
en  faveur  pour  les  étoffes  à  robes 
pour  l'automne,  et  la  vente  des  tissus 
finis  satin,  des  vénitiens,  des  "box- 
cloths"  et  des  "b'oadcloths"  promet 
d'être  t^ès  forte. 

Les  nuances  bleues,  taupe,  g^is 
foncé,  vieux  rose  et  wistarie  sont 
parmi  les  plus  populaires. 

Les  rayures  ton  sur  ton~  seront 
aussi  beaucoup  portées,  et  nous 
avons  à  offrir  quelques  très  beaux 
effets. 

Notre  voyageur  est  maintenant 
en  route  pour  aller  vous  voir,  avec  le 
meilleur  assortiment  d'étoffes  à  robes 
que  nous  ayons  Jamais  offert. 

Ne  pensez-vous  pas  qu'il  vous 
serait  profitaole  de  l'attendre  ? 


The 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 


MONTREAL 
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Là  Compagnie 


Publications  Commerciales 


EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 


Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 


et 


Exécutés  promptement. 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 

MONTREAL 
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LA  VENTE  DES  PATRONS 

McCALL 

Nous  donnons  ci- dessous  les  ventes  des  Patrons  McCall  dans  plusieurs  villes  de  population  variée  pendant 
l'année  1908 — année  marquée  par  une  dépression  générale  des  affaires.  Les  cas  cités  ne  sont  pas  des  exceptions, 
mais  la  règle,  et  les  chiffres  représententent  des  dollars  et  des  cents  et  non  des  pourcentages.  Noms  et  adresses 
seront  fournis  avec  plaisir  sur  demande,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres  noms  et  adresses  de  marchands  des 
Patrons  McCall,  dont  les  affaires  sont  également  bonnes. 

Ventes  en  1908  de  Patrons  McCall.  dans  une  Ville  de  Virginie  de       1,000  habitants,  $  350 


"  d'Oklahoma  de      2,000  "  600 

"  .   du  Texas  de      3,500  "  800 

"de  Pensylvanie"      5,000  "  1,050 

"  de  Californie    "      7,500  "  1,200 

"  d'Indiana       "    10,000  "  1,600 

"de  New  York    "    15,000  "  2,100 

"du  Massachusetts 20,000  "  2,500 

"  "  Kentucky  de   25,000  "  3,000 

"de  la  Virginie  0."    50,000  "  4,200 

"  du  Connecticut  "    75,000  "  4,500 

"  "  Tennessee     "  100,000  "  5,300 


Les  chiffres  ci-dessus  concernent  uniquement  les  patrons;  ils  ne  comprennent  pas  les  publications. 

Calculez  seulement  le  nombre  de  femmes  que  ces  ventes  amènent  au  magasin  pendant  l'année.  Prêtiez,  par 
exemple,  la  ville  de  10,000  habitants.  Au  moins  11,424  femmes  ont  visité  ce  magasin  pendant  l'année  pour  y  acheter 
des  Patrons  McCall.  Qu'ont-elles  acheté  en  outre  comme  accessoires?  Calculez  ce  qu'il  en  aurait  coûté  en  publicité 
dans  les  journaux  pour  amener  ces  femmes  au  magasin. 

Comme  il  a  été  dit,  les  cas  ci-dessus  ne  sont  pas  exceptionnels.  Il  y  a  naturellement  des  cas  exceptionnels, 
mais  nous  ne  les  avons  ças  cités,  parce  qu'ils  ne  se  présentent  pas  d'habitude»  Par  exemple,  dans  une  ville  du  Colo- 
rado de  3,500  habitants,  les  affaires  annuelles  en  Patrons  McCall  sont  de  $1,500. 

Comparez  ces  chiffres  à  ceux  de  votre  Département  de  Patrons,  M.  le  Marchand,  et  vous  verrez  pourquoi  il  se 
passe  à  peine  un  jour  sans  que  quelque  marchand  ne  substitue  les  Patrons  McCall  à  des  patrons  de  quelque  autie 
marque. 

Les  Patrons  et  Publications  McCall  sur  la  Mode  sont  ceux  demandés  par  la  majorité  des  femmes  et,  en  con- 
séquence, on  les  trouve  dans  la  majorité  des  magasins  généraux  et  de  nouveautés  entreprenants. 

Laissez-nous  vous  en  dire  davantage  à  ce  sujet,  que  vous  ayez  ou  non  un  Département  de  Patrons.  Vous 
n'encourrez  aucune  obligation. 

THE  McCALL  COMPANY 

LA  PRINCIPALE  MAISON  DE  PATRONS  EN  PAPIER  D'AMERIQUE 
236-246,  37e  rue  Ouest,      ■      ■  NEW=YORK 


CHICAGO 

N'est  pas  d  ans  le  trust. 


SAN  FRANCISCO 


TORONTO,  CANADA 

N'a  e  liaison  avec  aucune  autre  maison 


(TISSOES  &  DRY  OOODS) 


REVUE  Mensuelle 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publlshing  Co'y),  12  Place  Jacques-Cartier,  Montréal.   Téléphone  Main  2547 
Boite  de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis,  $1.00,  strictement  payable  d'avance  ;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs. 
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LES  ASSURANCES 

Les  Compagnies  Canadiennes 

A  tous  les  points  de  vue,  il  est  désira- 
ble que  les  Canadiens  assurent  soit  leur 
vie,  soit  leurs  biens  dans  des  compagnies 
canadiennes.  Nous  l'avons  dit  ici  même, 
à  maintes  reprises. 

Il  est  juste,  il  est  bon  que  l'argent  ver- 
sé en  primes  par  les  assurés  canadiens 
entrent  dans  les  coffres  des  compagnies 
canadiennes  d'assurance  pour  en  sortir 
en  placements  canadiens. 

Nous  n'avons  pas  trop  de  capitaux  pour 
développer  nos  propers  ressources  et  il 
importe  que  l'argent  canadien  reste  au 
Canada  dans  ce  but. 

Ces  capitaux  restant  au  pays,  s'y  re- 
produisent au  profit  de  nos  nationaux  et, 
si  nous  les  exportons,  ils  enrichissent 
l'étranger  à  nos  dépens. 

Si,  à  notre  tour,  nous  devons  rempla- 
cer ces  capitaux  exportés,  sans  profit, 
par  du  capital  importé,  il  nous  faudra 
payer  le  loyer  de  cet  argent  emprunté  à 
l'étranger. 

L'opération  n'est  donc  pas  recomman- 
dable. 

Par  patriotisme,  comme  par  intérêt 
nous  devons,  de  préférence,  recourir  aux 
Institutions  canadiennes  d'assurance. 

Mais  il  faudrait  aussi  que  nos  compa- 
gnies canadiennes  d'assurance,  —  apus 
avons  en  vue  ici,  les  compagnies  d'assu- 
rance contre  l'incendie,  —  ne  se  montrent 
pas  plus  exigeantes  que  les  compagnies 
étrangères  et  qu'elles  n'abusent  pas  de 
leur  situation  privilégiée  comme  elles 
l'ont  fait  dans  des  circonstances  encore 
présentes  à  la  mémoire  de  tous  les  as- 
surés. 

La  loi  à  l'étude  sur  les  assurances  don- 
ne à  nos  compagnies  des  avantages  qui 
doivent  pratiquement  éloigner  du  champ 
canadien  les  compagnies  étrangères  non 
licenciées  au  Canada.  Cette  loi  semble 
avoir  été  faite  plutôt  dans  l'intérêt  des 


compagnies  d'assurance  que  dans  celui 
des  assurés. 

Nous  n'aurions  aucune  objection  à  pré- 
senter à  cette  clause  de  la  loi  qui  frappe 
d'une  taxe  de  15  p.c.  du  montant  des  pri- 
mes payées  aux  compagnies  étrangères 
non  licenciées  au  Canada,  l'assuré  qui 
prend  une  police  dans  une  de  ces  com- 
pagnies— si  la  concurrence  existait  réel- 
lement entre  les  différentes  compagnies 
canadiennes.  Mais  il  est  de  notoriété 
publique  que  les  grandes  compagnies,  les 
compagnies  solidement  établies — les  seu- 
les intéressantes  pour  l'assuré,  ont  un 
tarif  aussi  Uniforme  qu'excessif,  en  un 
mot  qu'elles  détiennent  un  monopole  et 
qu'elles  en  ont  abusé. 

C'est  la  raison  qui  nous  fait  regretter 
que  nombre  de  compagnies  industrielles 
et  commerciales  aient  dû,  dans  un  passé 
récent,  donner  leur  assurance  à  dés  com- 
pagnies étrangères.  C'est  aussi  la  rai- 
son qui  uous  oblige  à  demander  que  la 
loi  accorde  également  quelque  protection 
à  l'assuré  contre  l'entente  et  les  taux 
abusifs  des  compagnies  d'assurance  con- 
tre l'incendie. 


LE  PORT  DE  MONTREAL 

L'arrivée  dans  le  port  de  Montréal  du 
"Laurentic",  marque  une  nouvelle  étape 
dans  l'histoire  de  la  navigation  du  St-Lau- 
rent  et  dans  celle  de  notre  port. 

C'est,  en  effet,  le  premier  navire  d'un 
pareil  tonnage;  15,000  tonneaux  de  jauge, 
qui  ait  tenté  et  réussi  la  montée  du  St- 
Laurent  jusqu'au  point  où  il  est  naviga- 
ble pour  les  navires  transatlantiques. 

D'autres  navires  de  même  tonnage  vien- 
dront bientôt  jeter  l'ancre  dans  notre 
port,  car  la  White  Star-Dominion  a  déci- 
dé d'en  mettre  plusieurs  du  même  type 
sur  sa  ligne  canadienne. 

Nous  devons  nous  féliciter  de  l'arrivée 
du  premier  sans  encombre  dans  notre 
port.  Belle  est  la  preuve  que  le  St-Lau- 
rent  offre  une  voie  sûre  aux  navires  de 


grand  tonnage,  grâce  aux  travaux  d'amé- 
lioration du  chenal  entre  Québec  et 
Montréal. 

Il  faut  à  notre  port  des  navires  capa- 
bles d'emporter  dans  leurs  flancs  de 
grandes  quantités  de  marchandises.  Sur 
notre  fleuve  la  navigation  n'est,  chaque 
année,  que  de  courte  durée  et  il  devient 
nécessaire  avec  la  production  toujours 
croissante  des  grains  de  l'Ouest  de  les 
expédier  rapidement  sur  les  marchés  de 
consommation  par  la  voie  la  plus  écono- 
mique. 

C'est  ce  que  permettront  de  réaliser  les 
navires  à  grand  tonnage. 

Saluons  donc  le  précurseur  de  ces  na- 
vires le  "Laurentic",  félicitons  aussi  la 
White  Star-Dominion  de  son  esprit  d'en- 
treprise et  de  sa  confiance  dans  le  déve- 
loppement commercial  du  Canada.  Adres- 
sons également  notre  hommage  aux  hom- 
mes d'Etat  prévoyants  qui  ont  écarté  de 
la  voie  du  St-Laurent  les  obstacles  appor- 
tés par  la  nature  à  la  navigation  des 
grands  navires  et  n'oublions  pas  dans  no- 
tre reconnaissance  les  Commissaires  du 
port  de  Montréal  qui  ont  tant  contribué 
au  résultat  que  nous  constatons  aujour- 
d'hui. 

Montréal  est  dès  maintenant  l'un  des 
ports  les  mieux  aménagés  de  l'Amérique 
pour  le  chargement,  le  déchargement  et 
l'entreposage  des  maxcha^djises.  Par 
sa  situation  centrale,  il  est  véritable- 
ment le  port  national  du  Canada  et  doit 
nécessairement  profiter  des  progrès 
constants  et  suivis  que  fait  le  Canada  en 
population  et  en  production. 

Ces  progrès  sont  rapides,  aussi  faut-il 
que  rapidement,  également,  le  port  na- 
tional soit  en  mesure  de  répondre  à  tou- 
tes les  exigences  d'une  forte  augmenta- 
tion de  trafic.  Nos  hommes  d'Etat,  nos 
commissaires  du  port  ont  montré  qu'ils 
savaient  prévoir.  Ils  ne  perdront  pas  de 
vue  les  besoins  poussants  du  port  de 
Montréal  et  le  doteront  bientôt,  nous  ne 
saurions  en  douter,  d'une  chose  néces- 
saire, essentielle,  dans  un  port  de  quelque 
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importance,  une  cale-sèche  permettant 
aux  plus  grands  navires  de  s'y  faire  ré- 
parer. C'est  pour  le  moment  ce  qui  nous 
manque  le  plus;  c'est  là  le  besoin  le  plus 
urgent  à  satisfaire. 


LES  RECETTES  DE  DOUANE  A 
MONTREAL 

Les  recettes  des  douanes  pendant  le 
mois  dernier  dans  le  port  de  Montréal 
accusent  une  augmentation  sensible  sur 
celles  du  mois  d'avril  1908. 

L'augmentation  de  $294,946.82  provient 
en  grande  partie  de  paiements  des  droits 
sur  des  sucres  et  des  liqueurs  retirés  des 
entrepôts  de  douane  dans  l'attente  d'une 
augmentation  de  droits  sur  les  dites  mar- 
chandises. 

La  douane  de  Montréal  a  perçu  $2,203,- 
937  60  en  avril  dernier  contre  $1,908, 
990.78  en  avril  1908. 


RESPONSABILITE  DU  TRANSPOR- 
TEUR 

Un  jugement  rendu  par  la  Cour  Supé- 
rieure de  Montréal  en  faveur  de  M.  Alex- 
ander,  demandeur  contre  la  Canadian  Pa- 
cific Railway  Company,  a  été  porté  en 
appel  par  cette  Compagnie  et  confirmé. 

Le  demandeur  poursuivait  le  défendeur 
pour  une  réclamation  de  $115.20  de  dom- 
mages, alléguant  que,  pendant  l'été  de  1904 
le  défendeur,  en  tant  que  transporteur 
public,  reçut  une  grande  quantité  de  fro- 
mage contenu  dans  des  boîtes  en  bon 
ordre,  devant  être  expédiée  de  divers 
points  en  Ontario  et  dans  la  Province  de 
Québec  au  demandeur  à  Montréal  ;  que 
lorsque  lesdites  marchandises  arrivèrent 
à  Montréal,  de  temps  en  temps,  il  fut 
trouvé  que,  dans  de  nombreux  cas,  les 
boîtes  avaient  été  brisées  et  détruites  par 
la  faute  et  la  négligence  de  ses  employés  ; 
que  pendant  la  même  saison,  1,152  boîtes 
consignées  au  demandeur  et  à  lui  expé- 
diées par  le  chemin  de  fer  du  défendeur 
furent  ainsi  brisées  et  que  le  demandeur 
subit  ainsi  un  dommage  se  montant  à  10 
cents  pour  chaque  boîte,  ce  qui  forme  un 
total  de  $115.20,  somme  pour  laquelle  le 
demandeur  poursuivait  le  défendeur. 

Le  défendeur  plaida,  déniant  les  allé- 
gations essentielles  de  la  déclaration  du 
demandeur,  déniant  toute  faute  de  sa  part 
et  alléguant  des  contrats  spéciaux  faits 
au  sujet  du  transport  de  ce  fromage,  con- 
trats contenus  dans  les  notes  d'expédition 
et  les  connaissements,  lesquelles  noteô 
d'expédition  furent  signées  par  la  per- 
sonne livrant  ledit  fromage  au  détendeur; 
ces  notes  sont  ainsi  formulées:  "Il  est 
convenu  que  la  Canadian  Pacific  Railway 
Co  ,  ne  sera  pas  tenue  responsable  en  ce 
qui  concerne  toute  marchandise  transpor- 
tée ou  devant  être  transportée  sur  son 
cbemin  de  fer  et   envers,  ou  pour, 


ou  en  ce  qui  concerne  la  perte  ou  dom- 
mage à    tout  article  courant  des 

risques,  ou  fragile  ou  autrement   

ou  tout  article  périssable  et,  si  toute  mar- 
chandise de  la  sorte,  mentionnée  dans  la 
clause  est  acceptée  ou  transportée,  cela 
est  entièrement  aux  risques  du  proprié- 
taire sans  responsabilité  directe  ou  indi- 
recte de  la  part  de  la  Compagnie  concer- 
née. 

Le  défendeur  invoqua  une  autre  condi- 
tion dudit  contrat  (Spécial  stipulant  uns 
exemption  de  responsabilité  comme  suit: 
"Ou  pour  perte  de,  ou  pour  dommages 
faits  à  tout  paquet  ou  à  son  contenu  em- 
paqueté insuffisamment  ou  mal". 

Le  défendeur  invoqua  aussi  la  condition 
suivante  dans  ledit  contrat  spécial:  "Il 
n'y  aura  pas  de  réclamation  pour  dom- 
mages, pour  perte  de,  ou  pour  détention 
de,  ou  pour  détérioration  ou  dommages  à 
toute  marchandise  dont  la  Compagnie  doit 
rendre  compte,  à  moins  que,  et  jusqu'à  ce 
qu'un  avis  par  écrit  et  que  les  détails  de 
la  réclamation  pour  perte,  dommages  ou 
détention  soient  donnés  à  l'agent  de  la 
station  de  fret,  à  l'endroit  de  la  livraison, 
ou  à  celui  qui  en  est  le  plus  rapproché, 
dans  l'intervalle  de  trente-six  heures 
après  que  les  marchandises  au  sujet  des- 
quelles ou  portion  desquelles,  perdues  ou 
non  livrées,  une  telle  réclamation  est 
faite". 

Le  défendeur  allègue  que  les  boîtes  de 
fromage  en  question  étaient  sujettes  à 
des  risques,  fragiles  et  périssables,  d'a- 
près la  signification  de  la  condition  citée 
en  premier  lieu. 

Le  défendeur  allègue  aussi  que  les- 
dites marchandises  n'étaient  pas  conve- 
nablement empaquetées,  suivant  la  signi- 
fication de  la  condition  citée  en  second 
lieu. 

Le  défendeur  allègue  aussi  qu'aucune 
réclamation  n'a  jamais  été  faite  par  lo 
demandeur  au  défendeur  dans  le  temps 
spécifié,  comme  cela  est  indiqué  dans  la 
condition  citée  en  troisième  lieu,  et  le 
défendeur  demande  le  renvoi  de  l'action 
du  demandeur. 

La  Cour  Supérieure  fut  d'opinion  que 
le  défendeur  avait  manqué  sur  tous  les 
points  de  sa  défense;  mais  comme  il  y 
avait  un  consentement  écrit  enregistré,  à 
l'effet  que,  si  le  jugement  était  en  faveur 
du  demandeur,  le  jugement  serait  unique- 
ment pour  la  somme  principale  de  $50  et 
les  frais  de  l'action,  le  jugeflaent  fut  ren- 
du pour  $50  et  les  frais.  L'appel  actuel 
est  fait  de  ce  jugement. 

Juge  Trenholme — Pour  son  appel  du 
jugement  de  la  Cour  Supérieure,  l'appe- 
lant invoque  quatre  points  principaux 
pour  que  le  jugement  soit  infirmé.  Voici 
ces  points: 

(a)  Que  la  Compagnie  ne  devait  pas 
être  tenue  responsable  de  tout  article  ha- 
sardeux ou  fragile,  en  paquetage  ou  au- 
trement, qui  devait  être  transporté  en- 
tièrement aux  risques  du  propriétaire  ; 


et  il  allégua  que  les  boîtes  de  fromag>f 
en  question  étaient  de  tels  articles  ha- 
sardeux et  fragiles. 

(b)  Ou  pour  dommages  à  tout  paquet 
insuffisamment  ou  mal  empaqueté;  et  il 
allégua  que  les  boîtes  de  fromage  étaient 
un  empaquetage  absolument  insuffisant 
et  impropre  pour  le  fromage  qu'elles  con- 
tenaient. 

(c)  Qu'un  avis  par  écrit  et  des  l'ensei- 
gnements  par  écrit  au  sujet  de  la  perte 
devaient  être  donnés  à  la  Compagni? 
dans  l'intervalle  de  trente-six  heures 
après  la  livraison  des  marchandises  en- 
dommagées; et  il  allégua  que  cette  condi 
tion  concernant  l'avis  n'avait  pas  été  rem 
plie.  Et  comme  quatrième  point,  l'appe- 
lant allègue  que  c'est  la  coutume  dans  le 
commerce  du  fromage  à  Montréal  que  le 
transport  du  fromage  en  boîtes  est  en- 
tièrement aux  risques  et  aux  frais  de  l'ex- 
péditeur ou  du  propriétaire  et  que  celui- 
ci  en  prend  toujours  soin  sans  réclama- 
tion ou  recours  contre  le  transporteur,  et 
il  invoque  cette  coutume  du  commerce 
commerce  comme  une  défense  contre 
l'action  du  demandeur.  Un  transporteur 
ordinaire  est  responsable  de  la  livraison 
faite  en  bonne  condition  des  marchandi- 
se qui  lui  sont  confiées  pour  être  trans- 
portées, en  tous  cas,  à  moins  qu'il  ne 
prouve  que  la  perte  ou  le  dommage  ont 
été  causés  par  un  accident  inévitable  ou 
une  force  irrésistible,  ou  que  cette  pert» 
ou  ce  dommage  proviennent  de  défauts 
inhérents  à  la  marchandise  elle-même. 
Toutefois,  les  transporteurs  peuvent,  par 
contrat  spécial,  s'exempter  de  responsa- 
bilité pour  perte  ou  dommages,  mais  ja- 
mais si  cela  a  lieu  par  Jeur  propre  négli- 
gence ou  par  celle  de  leurs  employés.  Une 
telle  exemption  doit  être  interprétée 
strictement.  La  loi  étant  ainsi  faite,  la 
stipulation  concernant  le  connaissement 
dans  le  procès  actuel,  exemptant  le  trans- 
porteur de  responsablité  en  ce  qui  con- 
cerne les  articles  hasardeux,  fragiles  et 
périssables,  est  une  clause  générale  sui- 
vant une  longue  énumération  spéciale 
d'articles  ne  ressemblant  absolument  pas 
aux  boîtes  de  fromage.  D'après  le  prin- 
cipe "noscitur  a  sociis",  cette  clause  ne 
peut  pas  être  considérée  comme  s'appli- 
quant  aux  boîtes  de  fromage.  Le  point 
suivant  concernant  l'empaquetage  du  fro 
mage,  ne  peut  pas  être  lu  dans  le  cas 
présent  pour  la  même  raison  et  pour 
cette  autre  raison  qu'il  n'a  pas  été  prou- 
vé que  le  fromage  en  question  n'était  pas 
empaquèté  convenablement.  En  fait, 
moins  de  5  pour  cent  des  boîtes  de  fro- 
mage arrivent  généralement  endomma- 
gées. Dans  le  cas  présent,  la  proportion 
des  boîtes  endommagées  ne  s'est  pas  éle- 
vée à  moins  de  30  pour  cent.  Bien  que  la 
preuve  n'ait  pas  été  faite  de  la  manière 
dont  ces  dommages  se  sont  produits,  ce- 
pendant la  Cour  avait  raison  à  bon  droit 
quand  elle  dit  qu'elle  pouvait  Impartiale- 
nient  trouver  faute  ?}      Pasge  moyenne 
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Il  n'y  a  qu'un  seul  meilleur: 

Corticelli 


Pourquoi  ?  Parce  qu'il  est  fait  de  la  meilleure 
laine,  des  meilleures  teintures  et  sur  les  meilleures 
machines,  par  des  experts. 


VOYEZ  A  CE  QUE  CE  NOM  SE  TROUVE  À  E EXTRÉMITÉ 
DE  CHAQUE  LONGUEUR  DE  CINO  VERGES. 
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n'était  que  de  5  pour  cent,  alors  que  la 
casse  s'était  élevée  à  30  pour  cent  ou  ex- 
cédait cette  proportion.  Il  est  donc  prou- 
vé que  l'appelant  était  en  faute  et  l'appe- 
lant n'a  aucun  droit  à  plaider  l'exemption 
de  responsabilité  sous  la  condition  du 
contrat  par  lui  invoquée.  En  outre,  l'ap- 
pelant n'a  pas  prouvé  que  lesdites  boîtes 
de  fromage  fussent  insuffisantes,  si  elles 
avaient  été  manipulées  convenablement. 
A  chaque  expédition  de  fromage,  le  "le- 
mandeur  écrivait  sur  le  reçu  qu'il  don- 
nait au  défendeur,  pour  justification  de 
livraison  du  fromage,  le  nombre  de  boîtds 
brisées,  bien  qu'il  ne  spécifiât  pas  le  mon- 
tant exact  des  dommages  qu'il  avait  subis 
pour  chacune  des  boîtes  ainsi  brisées. 
Nous  sommes  d'opinion  qu'un  tel  avis 
constituait  une  conformité  suffisante  aux 
clauses  du  connaissement  sous  ce  rap- 
port. En  tous  cas,  l'appelant  savait  qu« 
l'intention  du  répondant,  en  spécifiant  le 
nombre  de  boîtes  brisées,  était  de  faire 
une  réclamation  en  dommages.  Le  dom- 
mage fait  à  chaque  boîte  est  si  léger, 
qu'une  telle  interprétation  de  la  condi- 
tion du  connaissement  rendrait  cette  con- 
dition inefficace.  Le  contrat  en  question 
n'exemptait  aucunement  le  transporteur 
de  la  responsabilité  à  lui  imposée  par  la 
loi.  Pour  ces  raisons,  nous  renvoyons 
l'appel  et  confirmons  le  jugement  avec 
frais. 


LA   MODE   DZ3  RETICULES 

De  r  "Eclair",  de  Paris 

Tour  à  tour  adulés  et  proscrits,  sui- 
vant les  caprices  de  la  mode,  complément 
de  celle-ci,  inutilité  de  celle-là,  les  voici 
qui  régnent  en  souverains  sous  le  nom 
banal,  d'une  vulgarité  désespérante  de 
"sacs". 

Faudra-t-il  donc,  comme  les  belles  ré- 
volutionnaires, réclamer  les  lumières 
d'un  hellénisme  distingué?  —  Le  citoyen 
Gail,  jadis,  déclara  que  cela  se  nommait 
en  grec  "balantin",  nos  belles  aïeules 
comprirent  "balantine";  cela  marqua  une 
époque.  Réticule,  d'origine  romaine,  se 
partagea  la  vogue  que  d'ailleurs  on  trans- 
forma vite  en  "ridicule". 

Le  moyen-âge  eut  des  appellations 
charmantes  ou  curieuses:  les  châtelaines 
ne  sortaient  as  sans  leur  aumonière,  elle 
était  en  toile,  soie,  velours,  brodée,  par- 
filée  d'or,  elle  pendait,  sur  le  côté  droit 
ou  gauche,  ou  bout  d'une  chaîne  atta- 
chée à  la  ceinture.  De  très  délicieuses, 
malgré  leur  vieillesse,  dorment  .au  musée 
de  Cluny,  dans  leurs  châsses  de  verre. 
Leur  forme  est  bizarre,  c'est  celle  d'un 
haut  bonnet  conique  dont  la  partie  supé- 
rieure s'ouvrait,  sorte  de  poche  avec  ra- 
bat, les  unes  sont  du  XlVe  siècle,  bro- 
dées de  figures  symboliques,  vices  et  ver- 
tus, sur  fond  de  toile,  on  ne  voit  plus 
que  les  dessous,  les  fils  d'or  se  sont  usés, 
mais  les  figures  restent;  les  autres  sont 


brodées  au  point  de  Hongrie  en  soie  vive; 
certaines  en  peau  avec  de  longues  laniè- 
res, un  fermoir  exquis  ouvragé  d'or,  sont 
vénitiennes,  d'autres  brodées  au  petit 
point  attestent  le  goût  français  au 
XVIIIe  siècle. 

Des  fermoirs  d'escarcelles,  (parfois 
elles  se  nommaient  ainsi)  en  argent  ci- 
selé Renaissance,  d'e  formes  ovale,  trian- 
gulaire, ronde,  avec  des  crochets  pour  les 
suspendre  s'offrent  à  nos  souvenirs  et  à 
nos  convoitises,  cependant  que,  modeste- 
ment nous  nous  contentons  de  réticules 
très  vulgaires  en  cuir,  de  bourses  d'ar- 
gent et  d'or,  où  l'art  ne  prend  qu'une 
place  très  secondaire.  Le  mot  est  aussi 
sec  que  la  chose:  ce  sont  des  sacs. 

Des  fantaisies  naissent,  mais  que  va- 
lent-elles? Admirerons-nous  ces  sacs 
Sioux"  où  des  lanières  pendent  comme 
des  peaux  humaines  scalpées  et  décou- 
pées? Et  ceux-ci  en  grosses  perles,  ve- 
nus en  droite  ligne  de  l'Afrique  centrale. 

Où  donc  le  bon  goût  va-t-il  se  nicher? 
Plus  élégants  mille  fois  sont  ceux-ci,  en 
"machamé,"  sorte  de  filet  oriental,  qu'il 
est  très  amusant  de  faire  soi-même.  En 
grosse  soie  de  couleur  assortie  à  la  robe,  • 
avec  un  fermoir  finement  ciselé,  c'est 
exquis! 

Point  si  majestueux  toutefois  que  ces 
"allouyères,  ces  tasques,  ces  sachets"  qui 
se  retrouvent  cités  à  chaque  page  de 
l'histoire  et  dont  les  vieux  chroniqueurs 
ont  laissé  de  curieuses  descriptions  et  des 
dessins  sur  les  livres  d'heures  du  XlIIe 
au  XVIe  siècles  surtout,  temps  où  les  ro- 
bes collantes,  comme  aujourd'hui,  ren- 
daient nécessaires  ce  complément  de  toi- 
lette. 

C'était  à  cette  époque-ci  que  l'on  pou- 
vait voir  les  plus  belles,  la  corporation 
fêtant  dignement  Saint-Brieuc  son  pa- 
tron, dans  l'église  Saint-Barthélemy,  le 
13  novembre. 

Mais  comment  évoquer  ces  "tasques" 
sans  les  rattacher  à  la  vie  provinciale,  à 
certaine  cité  surtout  qui  jouit  d'un  pri- 
vilège extraordinaire  à  ce  propos,  puis- 
que l'on  disait  en  proverbe:  Par  excel- 
lence bourses  de  Caen! 

Et  la  ville  aux  clochers  s'évoque,  l'A- 
thènes normande,  si  pittoresque  avec-son 
lacis  de  ruelles  subsistant  encore  et  sur- 
tout sa  merveilleuse  église  Saint-Pierre, 
gothique  à  l'abside  Renaissance,  vérita- 
ble chef-d'oeuvre  de  dentelle  de  pierre. 

Comme  une  coquette  elle  baigne  ses 
pieds  dans  la  doulce  rivière  d'Orne  que 
Malherbe  chanta,  et  voici  qu'en  face  de 
ce  joyau  architectural  sur  le  bord  de 
l'eau,  de  vieilles  petites  maisonnettes, 
des  échoppes  se  sont  blotties,  accrochées 
aux  grands  hôtels  de  Messieurs  de  Than, 
d'Escoville  ou  autres,  elles  se  sont  ados- 
sées à  certains  coins  aux  remparts,  on 
les  appelle  vulgairement  des  "cages  à 
tassetier".  C'est  de  là  que  sortent,  du 
XlVe  au  XVIIe  siècle  les  bourses  qui 


font  l'admiration  de  l'Europe;  dans  ces 
bouges  enfumés  naissent  ces  merveilles 
de  soie,  de  Velours,  brodées,  ajourées,  "il 
ne  s'en  fait  en  autres  villes  de  plus  mi- 
gnardes,  propres,  richement  estofées  de 
velours  de  toutes  couleurs,  de  fils  d'or  et 
d'argent,  pour  seigneurs  et  gens  de  jus- 
tice, dames  et  damoiselles".  On  se  les 
dispute,  on  se  les  arrache.  Joseph  Sca- 
liger  en  fait  hommage  à  la  princesse 
d'Orange,  la  municipalité  en  offre  aux 
princes  gouverneurs  à  leur  entrée  dans 
la  ville  et  lorsqu'elle  dépêche  des  dépu- 
tés à  la  Cour  elle  a  grand  soin  de  leur 
donner  provision  de  bourses  pour  les  mi- 
nistres. 

Les  belles  normandes,  elles  aussi,  s'en 
parent,  l'escarcelle  est  le  complément  de 
l'habillement.  Sous  Louis  XIII  la  bour- 
geoise est  facile  à  reconnaître  "avec  sa 
robe  en  drap  de  sceau  (c'est-à-dire  à  la 
marque  de  Rouen),  un  demi  ceint  d'ar- 
gent, trente-deux  clefs  pendant  et  une 
bourse  où  dedans  il  y-  avait  toujours  du 
pain  bénit  de  la  messe  de  minuit,  trois 
tournois  fricassés — c'est-à-dire  usés  par 
le  .frottement — une  aiguille  avec  son  fil, 
deux  dents  qu'elle  ou  ses  ayeules  s'étaient 
fait  arracher,  la  moitié  d'une  muscade, 
un  clou  de  girofle  et  un  billet  de  char- 
latan pour  pendre  au  col  et  guarir  la  fiè- 
vre." 

Qu'y  a-t-il  de  mieux  dans  les  nôtres 
aujourd'hui? 

Des  frivolités  aussi:  glace,  boîte  à  pou- 
dre, à  rouge,  mouchoir,  et  même...  féti- 
ches aussi,  oui,  talisman  contre  les  lar- 
mes, corail,  etc..  Nous  restons  pareilles 
malgré  les  temps,  la  mode  elle-même  n'est 
qu'un  perpétuel  tournoiement.  A  travers 
les  siècles,  de  main  en  main,  le  réticule 
passe,  mais  les  doigts  roses  qui  le  te- 
naient s'en  sont  allés  et  seul  il  est  resté... 
à  moins  que  ce  coquin  de  Despréaux  n'ait 
tout  à  fait  raison: 

Grâce  à  la  mode, 
Plus  d'poche  au  vêt'ment  (bis) 
Ah!  qu'  c'est  commode! 
Plus  d'poche  au  vêtement 
Et  plus  d'argent! . . . 

Suzanne  Turgis. 


Le  rapport  officiel  des  exportations 
par  le  port  de  St-Jean,  pendant  la  saison 
d'hiver  qui  vient  de  prendre  fin,  indique 
la  valeur  de  ces  exportations  à  $24,377,- 
506;  soit  un  gain  de  $692,416  sur  la  sai- 
son précédente. 

Il  a  été  exporté  22,923  têtes  de  bétail 
soit  2513  de  plus  que  pendant  l'hiver 
1907-08.  Les  exportations  de  grain  ont 
été  de  7,180,375  minots,  soit  un  gain  de 
802,401  minots.  Les  exportations  de  bols 
ont  été  de  19,500  standards,  soit  1,000 
de  moins  que  pendant  la  saison  précé- 
dente. 
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MARQUE  TIGER 


RE6ISTERED, 

TIGER  BRAND. 


LE  SOUS-VETEMENT  DE  QUALITE 

THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited 

GALT,  ONTARIO 


ONTARIO  QUEBEC      PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

J.  B.  McClung         P.  DeGruchy        J.  A.  Murray         Gerhardt,  Hanley, 

McKay  Co.,  Limited 

 J 


Cr  -  ■% 

Blouses  en  Lawn  Blanc 

Pour  Livraison  Immédiate 

Un  assortiment  complet  de  Blouses  en  Lawn  Blanc,  de  $6.50  par  douzaine  à  $24.00  par 

douzaine,  en  stock. 

Envoyez  vos  ordres  par  télégramme,  téléphoné  ou  par  lettre.    Nous  enverrons  les  marchan- 
dises immédiatement. 

Valeurs  Spéciales  en  Lignes  Spéciales  en 

Blouses   en   Soie  Taffetas  Noire,  à       Sous-Vêtements  et  Robes  de  Nuit  avec 
$2.25  et  $2.85  Broderie  et  Dentelle,  à  $9.00  la  doz. 

Pour  livraison  au  Premier  Juin,  Jupons  Heatherbloom,  de  $19.50  la  douzaine  à  $42. OO 
la  douzaine,  en  Noir,  Bleu-Marine,  Brun,  Bleu-de-Ciel,  Rose,  Gris. 

VISITEZ  NOTRE  DEPARTEMENT  AGRANDI  DES  CONFECTIONS. 

GREENSHIELDS  LIMITED 


MONTREAL. 
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EFFETS  DE  CRÊPE 


NUANCES  UNIES  EXQUISES 

r 


PACIFIC  MILLS,   -  - 
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LES  PLUS  NOUVEAUX 


ET   DESSINS  FIGURES 


24  pouces 


i 


MARCHANDS  DE  GROS 


Boston,  Mass 
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Chapeau  Gainsborough  en  braid  de  crin  noir,  avec  ruban 
de  velours  noir  et  aigrette  blanche  de  fantaisie. 


CHAPEAUX  PARISIENS 

Page  12  —  Modèle  Marie-Louise  en 
braid  de  crin  noir,  avec  bord  relevé  à 
gauche.  Une  bande  de  ruban  de  velours, 
large  de  3  1-2  pouces,  est  placée  autour 
de  la  calotte  formant  un  collier  lâche. 
Elle  est  cousue  à  la  passe  au  côté  retour- 
né. Une  grosse  touffe  d'aigrettes  blan- 
ches frisées  est  montée  en  avant  et  un 
triple  noeud  de  ruban  en  velours  noir  est 
placé  à  gauche. 

Page  14.  —  Ce  joli  modèle  pour  la  mi- 
été  est  fait  sur  carcasse  en  broche,  cou- 
verte de  chiffon  posé  uni.  Un  fin  net  de 
Bruxelles  est  plissé  sur  la  partie  infé- 
rieure de  la  passe.  De  la  valenciennes 
étroite  et  froncée,  appliquée  sur  un  fond 


en  net,  couvre  la  passe  et  forme  la  calotte 
Tam  rétrécie. 

Page  16.  —  Forme  élégante  avec  gran- 
de calotte  et  bord  roulant.  La  calotte  est 
haute,  inclinée  et  arrondie  au  bord  du 
sommet. 

La  carcasse  est  couverte  de  mousseline 
de  soie  noire  posée  unie.  Par-dessus  est 
cousu  du  braid  pyroxyline  noir,  large  de 
1  3-4  pouce.  Le  braid  est  un  modèle 
cannelé,  cousu  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur sur  la  calotte  et  la  passe. 

Au  sommet  de  la  calotte  Jes  rangs  de 
braid  sont  posés  très  serrés,  s'écartant 
graduellement  jusqu'à  ce  que,  au  bord  de 
la  passe,  les  rangs  empiètent  seulement 
de  1-3  i)ouce  l'un  sur  l'autre.  Les  rangs 
se  terminent  dans  le  tour  de  tête,  se  rap- 


prochant graduellement  les  uns  des  au- 
tres. 

Un  collier  de  velours  entoure  la  calot- 
te; on  fait  ce  collier  en  couvrant  de  ve- 
lours une  bande  de  bougran  large  de  3 
pouces.  Des  perles  en  jais  et  un  orne- 
ment sont  cousus  sur  la  bande. 

Une  grande  aigrette  blanche  est  posée 
contre  le  devant  de  la  calotte  et  le  collier 
est  placé  à  1  pouce  en  avant  et  fixé  à  in- 
tervalles à  la  passe.  Le  chapeau  se  place 
assez  bas  sur  la  tête  et  a  une  doublure  de 
soie  souple,  pour  protéger  la  chevelure 
contre  le  braid. 

Page  18.  —  Grande  forme  dont  la  passe 
est  couverte  de  braid  junibo  couleur  li- 
las,  et  la  calotte  de  wistarie.  La  doublu- 
re de  la  partie  inférieure  de  Ja  passe  est 
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Trade  A{art{ 


Les  Sous -Vêtements 
Légers  == 

pour  porter  pendant  les  grandes  chaleurs 
devraient  être  commandés  immédiatement. 


1 


Ne  manquez  pas  de  demander  à  votre 
fournisseur  de  vous  montrer  la  ligne 
PEN-ANGLE  Complète  de  SOUS- 
VETEMENTS  EN  BALBRIGGAN. 


f 


Sous  -  Vêtements 
PEN-ANGLE  en 
BALBRIGGAN. 


PENMANS 
=Limited= 

PARIS,  Canada. 


Ce$  Ci$$u$  liarris 


FONT  BON  EFFET 

ET  ONT 


l  \ [■:  BONNE  DUREE 


EXHIBITION  DES  STYLES  DE  PRINTEMPS 


Votre  ordre  donné  de  bonne  heure, 
Sera  exécuté  de  bonne  heure. 


HARRIS&GO.,  Limited 

ROCKWOOD,      -      -  ONT. 


London  :  Hflontréal:  Halifax:  Wfnnipeg: 

J.  A.  IRWIN,  HECTOR  PRÉVOST,  G.  A.  WOODILl,  McRAE  &  WALKER, 
341  Princess  /\ve.    710  St-Hubert.      Roy  Building.     Athdown  Block. 


Ui  Ui  \k  U(  tè<  \fc  «l<  U« 


e; Di Ric e:  I ivi reirial-  baimk 


TELEPHONES 
BELL,  MAIN  4017 
MARCHANDS,  769 


cri 


à 


Lft  MAISON  DES  RUBftNS  DU  GftNflDft 


AGENTS 

:^  The  Grompton  Gorset  Go.  ^: 
(Limited) 


it<  ti/  \t<  «l(  «i/  tii  tt/  tt< 

Adresse 
par  Câblogramme; 
"WALBARRY" 
MONTREAL. 

(»\  (|>  (fi /|\  m /»\  1» 


Montréal^ 

Messieurs^ 

Nous  sommes  prêts  maintenant  à  vous  soumettre  nos  échatitillons  de 
rubans  pour  V automne.  Comme  nous  avons  placé  nos  contrats  de  très  bonne 
heure^  nous  sommes  en  mesure  de  prendre  vos  ordres  de  renouvellement  aux 
anciens  prix. 

Espérant  être  honorés  de  votre  commande.^  nous  demeurons.. 

Vos  dévoues., 

WALTER  H.  BARRY  &  CO. 
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en  braid  dè  satin  plat,  dont  les  rangs 
sont  cousus  en  se  suivant,  sans  emj)iéter 
l'un  sur  l'autre.  Le  braid  jumbo  est  cou- 
su de  la  même  manière. 

On  couvre  d'abord  la  carcasse  de  mous- 
seline de  soie  en  deux  épaisseurs  posée 
unie,  d'une  nuance  lavande.  On  coud  des 
fleurs  de  wistarie  sur  la  calotte  tout  en- 
tière, qui  a  la  forme  d'un  grand  bol.  On 
monte  ensuite  des  roses  roses  à  gauche 
près  du  sommet  de  la  calotte. 

Tour  de  tête,  20  pouces;  passe  en 
avant,  6  pouces;  à  gauche,  7  1-4  pouces; 
à  droite,  7  pouces;  en  arrière,  6  pouces; 
broche  du  bord  55  3-4;  la  partie  inférieu- 
re de  la  calotte  mesure  12  1-4  pouces  d'un 
côté  à  l'autre  en  traversant  la  calôtte. 


DECOUVERTE  D'UNE  NOUVELLE 
FIBRE 

Il  paraît  qu'une  nouvelle  fibre  d'ori- 
gine marine,  qui  sera  sans  doute  d'une 
grande  importance  commerciale,  a  été 
découverte  récemment  dans  le  golfe 
Spencer  en  Australie  Méridionale.  Cette 
fibre  provient  des  débris  de  la  feuille 
d'une  herbe  marine,  connue  en  botanique 
sous  le  nom  de  Posidonia  australis  et 
appartenant  à  l'ordre  Maiadae.  Ces  dé- 
bris semblent  avoir  été  emprisonnés  par 
l'action  du  vent  et  des  vagues  dans  les 
bas-fonds  sablonneux  du  golfe. 

Les  tiges  de.  cette  herbe  sont  courtes 
et  les  branches  sont  couvertes  de  longues 
fibres  blanches  déchiquetées,  longues  de 


2  à  3  pouces,  restants  des  vieilles  feuil- 
les. Les  feuilles  ont  une  longueur  de  2-3 
de  pied,  elles  sont  larges  de  1-3  de  pied, 
arrondies  à  leur  extrémité,  sans  nervures 
et  sout  brillantes  quand  elles  sont  sèches. 
Les  ligules  sont  très  courtes,  décurrentes 
et  forment  des  marges  infléchies  à  la 
base  de  la  feuille. 

D'après  le  consul  américain  à  Melbour- 
ne, la  plage  de  la  partie  du  golfe  où  se 
trouvent  les  meilleurs  dépôts  de  cette 
fibre,  est  un  long  haut-fond  avec  une 
ceinture  clairement  définie  d'herbes  ma- 
rines vivantes  provenant  de  la  mer  bas- 
se, avec  des  bas-fonds  de  sable  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  terre  sèche,  le  tout  for- 
mant un  mélange  de  sable  fin,  de  coquil- 
lages,  d'argile   et   d'une   substance  cal- 
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Us  Continuent  a  venir 

Et  plus  vite  à  chaque  heure.  Aujourd'hui  les  femmes  de  ce  pays,  après 
avoir  essayé  des  patrons  d'autres  marques,  se  rendent  compte,  comme  elles  ne 
1  ont  jamais  fait  auparavant,  que  les  Modes  Butterick  et  les  Patrons  Butterick 
sont  les  seuls  sur  lesquels  on  puisse  absolument  compter.  Les  ventes  accrues 
des  Patrons  Butterick,  continuant  à  augmenter  chaque  mois  dans  tout  ce  pays, 
sont  une  preuve  concluante  de  ce  fait.  Nous  avons  annoncé  les  aug-mentations 
signalées  par  les  marchands  pour  l'année  1908  sur  1907.  Voici  un  lot  d'aug- 
mentations pour  Janvier  et  Février  1909  sur  les  mêmes  mois  en  1908. 


Augmentations  en  Jani^ier  et  j^éi^rier  1909  sur  J9ÛS. 


ETATS  DE  LA  NOUVELLE- 
ANGLETERRE 

IlOWK  &  STETSON  CO. 


New  Ilavcn.  Coiiii  '.iOr^ 

UKW  &  IirCîHKS  D.  G. 
Oo. 

Wiiterlinrv.  Omii  SCi'j' 

OWKN.  MOORK  &  CO. 

l'ortlaiHl.  Mnini'   'ÎO^^ 

TIIU  lî.  A.  Mc  WIIlRU  CO. 

Fnll    Rlvpr.  Mass  20^! 

i:r;in  &  iu'ciiks 

Lawrence.  >[ass  ^ô"? 

ALMY.  un.'Kr.ow  & 
WASIIIÎliUX 

Salem.  Nfass  '.iïi'i 

\.  II.  SKINXKR  CO. 

Taiinton.  .  Ma.'^s  27^ 

TIIK  SIIKI'.VUn  CO. 

Proviileiice.   11.  1  20'f 


ETATS  DE  L' ATLANTIQUE 
(CENTRE) 

SISSOX  BROS.  &  WEL- 
DKN  CO. 

Hinitlmmfjon.  N.  Y  20-^ 

TIIK  W.M.  MKNGKRER 
CO. 

Kiiffalo.   N.   Y  ^rir( 

TOMI'KINS  I).  G.  CO. 

Miildletown.  N.  Y.  .  .  .70-^ 
JAS.  A.  IIRARN  &  SON 

New  Ywk.   N.  Y  27^^ 

.TAS.  M<-CREEKY  &  CO. 

23ril  Street. 

New  York,  X.  Y  .^T'/ 


.TAS.  Mct'RKEUY  &  Co. 

34tli  Street. 

New  Ym-lc,  -N.  Y.. .  .lU't' 
CONSOLIDATED  D.  G. 

CO. 

l'oiiprlilicepsie.  N.  Y... 30'^ 
SIHLEY.    LINDRAY"  & 
CURR  CO. 

R(K-lvesl<vi-.   n;   y  "S'?; 

IIATINE  &  CO. 

Xewark.  N.  .T  42i 

L.   S.   l'LATTT  &  CO. 

Newark.    N.  J  

KLINIO  UROS. 

AltixMi.i.  Pa  IC,'( 

ERIE  DRY  (iOODS  00. 

Eaie.  T'a  32-3! 

W.VTT  &  SU  AND 

Laiieaster.   l'a  "iS'/ 

(inritl)I,  RROS. 

IMiilM.lrlpIila.   I>a  :î7'i: 

•I  HIO  lîl  SII  &  lUTLL  CO. 

\ViIIiMiii.«|i(irt.  I>o.  ...107'È 
r.   WIKSTS  Sons 

York,  Pa  3ii 

STEWART  &  CO. 

r.altiinore.  Md./  .."....-44^ 
AVOODWARD  &  LOTII- 

ROP 

"n'a.-ihiiistoii,  D.  0  44-^ 

ETATS  DE  L'ATLANTiaUE 
(SUD) 

THE  .7.  R.  IVEY  00. 

Charlotte.  N.  0  ~0'( 

1.    n.    Mir>LNER  CO. 

Iv.vnchlmrir.  Va.  î)5^/ 


I-orilQt'RKAN.  TK.M- 


PLE   &  GO. 
Rieliniond.  Va  27^ 

ETATS  DU  SUD 

KAl'FXIAN  STRACS  CO. 

Ix^xinstoii.   K.v  -iOi, 

K.VCFMAN  STRAT'S  CO. 

I,<iiiisvino.   K.v  40'i 

R.    LOWIvNSTEIN  & 

liROS. 

Monii>Iils.  Tenu  TÎO'î^ 

OUEST  CENTRE 

STRAI'S  &  LOt;iS 

Daiiville.   111  4<i< 

LINN  &  SCRITGGS 

Deealur.  111  rA^i 

.T.  GELINO'S  SONS 

Kankakee.  Tll  -iC>'( 

P.    STEINMKTZ  & 

SONS'  CO. 

Pékin.  111  ri7c(; 

II.  li.  SYKES  &  OC. 

IClkhart.  Ind  Mi 

THE  RIIRODE  I).  G.  CO. 

Vt.  Wavn'e.  Tiul  45^ 

ALI/BN  l'.lîOS. 

Giwn  Castle.  Tiid  404 

W.   II.  ZIXX  CO. 

Lafn.vptte,  Ind  S^H 

T.  LAWRENCE 

Rf?lle  Plaine.  Towa  .  . .  .Glff 
.T.  F.  STAMPFER 

I)nlin(\ne,   lowa   Ur^ 


T.   S.   MARTIN  CO. 

Sioiix  Citv.   lowa  2(^4 

MACK  &  CO. 

.\nn   ArlKM-,   Mich  42< 

W.\L  D.  HARDY  &  CO. 

Jln.skegon.  Micli  42<f 

EMERY',  BIRD.  THAYER 

I).    G.  CO. 

Kansas  Cit.v.  Mo  SSii 

GEO.  B.  PECIv  D.  G.  CO. 

Kansas  City.  XIo  34'^ 

M.  O'NEIL  &  CO. 

.\kron.  Oliio   ôOJ 

STERN   &  MANN 

Canton,  Oliio   07;?; 

THE  Z.  L.  WHITE  CO. 

Colnniltn.^î,   Oiiio   oS*? 

THE  ELDER  &  JOHN- 

STON  CO. 

Davton.    Oliio    ...  32'f; 
THE  SCOTT  GRIGSS 
CO. 

Newark.   Oliio   2S'< 

THE  C.  F.  JACKSON 
CO. 

Norwalk.    Oliio   21 

THE  EDWARD  WRBN 
CO.  ■ 

Kipringfield,  Oliio   lif)^ 

NORD-OUEST 

SCHUNEMAN  &  EVANS 
St.    Paul.    Miiin  39'i 

H.  CHO.\-|'l-;  \-  CO. 

Winona.  Miuii  48?: 

GHIBEL  BROS. 

uMilwaukee,  Wis  CAi 


KROEGER  BROS.  CO. 

Milwaukee.  Wis.  .....44i^ 

U.  C.  PRANGE  OO. 

Slielw.vgan.  Wis  67< 

SUD-OUEST 

SANGER  BROS. 

Dallas,  Texas   42^ 

WM.    L.  FOLEY 

Houston.  Texas   S7i 

JOSKK  BROS.  CO. 

San  .\ntonio,  Texas... 61'^ 


ETATS  DE  L'OUEST 


T 1 1 E  C  RE  W  S  -  B  E  G  G  S 
00. 

Pueblo.   Col  34%' 

RAMSAY  I).  G.  CO. 

lola.  Kan  8!)^! 

R.  II.  BELL  D.  G.  CO. 

Ijeavenwortli,  Kan.  ...345^ 
C.  B.  &  E.  B.  FINCH 

Kearne.v.  Neh  ISi 

H.  HERPOLSHEIMER 

CO. 

Lincoln,  Neb  SSi 

ETATS   DE   LA    COTE  DU 
PACIFIQUE 

LIPMAN  WOLFE  &  CO. 

Portiand.   Oregon   83;^ 

THE    MacDOTIGALL  & 

.SOUTHWICK  00. 

Seattle,   Wa.<ili  42^ 


ET 

La  Howland  Dry  Goods  Co. 

Bridgeport,  Conn. 

qui  récemment  est  revenue  à  Butterick,  après  avoir  essayé  des  patrons  d'une 
autre  marque, nous  écrit:  "Pour  le  mois  de  Février,  nos  affaires  en  patrons  sont 
en  augmentation  de  88%  par  rapport  à  février  1908."  Ce  résultat  pjarle  par 
lui-même,  et,  nous  pouvons  dire,  est  une  preuve  de  l'esprit  d'entreprise  et  du 
jugement  de  la  Howland  Dry  Goods  Company,  revenant  à  Butterick. 


Oviî,  ils  reviennent 

The  Butterick  FublishingGo..  33  rue  Righmond.  Toronto.  Ont.  Canada. 
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Charmant  chapeau  en  braid  de  pyroxyline  en  zigzag,  en 
noir,  avec  une  immense  aigrette  en  avant  et  des  perles  de 
jais  autour  de  la  calotte. 


caire  ,&ur  une  formation  de  pierre  à 
chaux;  dans  ce  mélange  se  trouvent  des 
couches  de  fibre  d'une  épaisseur  de  douze 
pieds,  avec  quatre  pieds  d'eau  sur  le  dé- 
pôt. 

On  a  fait  des  sondages  du  dépôt  en 
plus  de  cent  endroits  différents,  et  chanrp 
fois  on  a  trouvé  de  la  fibre,  quelquefois 
à  quelques  pouces  au-dessous  de  la  sur- 
face, d'autres  fois  à  un  pied  ou  plus; 
cette  fibre  variait  en  couleur  et  en  fines- 
se suivant  la  profondeur  et  il  semble  qu'il 
y  ait  là  des  millions  de  tonnes  de  cette 
fibre  accumulée  depuis  des  siècles.  A 
un  i)ied,  la  fibre  est  mélangée  plus  ou 
moins  aux  racines  pourries  de  la  plante 
et  aux  croissances  marines  situées  au- 
dessus,  tandis  qu'à  deux  pieds  ou  plus. 


elle  est  plus  propre  et  d'une  couleur  plus 
brillante,  mais  toujours  mélangée  à  la 
terre  dans  laquelle  elle  est  enfouie.  Les 
meilleurs  échantillons  ont  été  trouvés  là 
où  le  lit  était  recouvert  d'eau  d'une  pro- 
fondeur de  deux  à  dix  pieds.  On  a  l'in- 
tention de  recueillir  la  fibre  au  moyen 
de  dragues  munies  de  godets  spéciaux  et 
de  râteaux,  ainsi  que  d'agitateurs  et  de 
tordeuses  semblables  à  ceux  que  l'on  em- 
ploie pour  le  lavage  de  la  laine. 

La  matière  dans  laquelle  la  fibre  est 
enfouie  se  travaille  facilement  et  on  pré- 
tend que  la  proportion  de  fibre  que  l'on 
peut  récupérer  est  de  1  tonne  par  20  ton- 
nes du  matériel  dragué.  Le  coût  par 
tonne  de  fibre  brute,  sèche,  à  bord  de 
la  drague,  est  estimé  à  $3.65,  et  de  la  dra- 


gue on  peut  la  transporter  par  un  cha- 
land chaque  jour  à  un  port  voisin,  séchée 
là  mécaniquement,  classifiée  si  nécessaire, 
déversée,  mise  en  balles  et  expédiée  à 
n'importe  quelle  partie  du  monde. 

Des  expériences  faites  par  des  person- 
nes compétentes  ont  prouvé  que  les  usa- 
ges de  cette  fibre  sont  nombreux  et  va- 
riés et  qu'elle  possède  de  nombreuses  et 
uniques  qualités.  Elle  se  laisse  filer  et 
tisser  avec_  la  laine  et  prend  la  teinture 
également  bien;  c'est  jusqu'à  .présent  la 
seule  fibre  végétale  qui  se  prête  à  cette 
opération,  elle  est  à  peu  près  ininflam- 
mable, (son  point  de  carbonisation  étant 
à  373  degrés  F.),  et  ainsi  elle  ne  conduit 
pas  la  chaleur  comme  le  coton.  Bile  ne 
rétrécit  pas  et  a  plus  d'élasticité  que  le 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


17 


Le  Stock  le  plus  Considérable  et  le  plus  Complet  de  Tapis  et  de  Fournitures  de  Maison 
dans  le  pays. 

Vous  pouvez  avoir  tous  les  avantages  de  ce  stock  en  ce  moment,  quand  vous  avez  besoin 
des  marchandises. 

Notre  stock  comprend  des  genres  et  des  qualités  désirables  dans  les  lignes  suivantes  : 

Tapis  Carrés  de  Tapis 

Toutes  les  sortes  et  Qualités.  Toutes  les  grandeurs. 

Les  dernières  couleurs. 

Prélarts  et  Linoléums 

Toutes  les  qualités  et  largeurs. 

MATIÈRES  pour  Nattes  Chinoises  et  Japonaises.  BALAYEUSES  DE  TAPIS. 

NATTES   (grand  assortiment).  MATELASSURES  pour  TAPIS  D'ESCALIER. 

RIDEAUX  EN  DENTELLE.  RIDEAUX  EN  TAPESTRY. 

NETS  et  MOUSSELINES  pour  RIDEAUX.  MOUSSELINES  D'ART  ET  CRETONNES. 

CONFORTABLES  et  COUVERTURES.  COUVRE-PIEDS  BLANCS  ET  DE  COULEUR. 

DESSUS  DE  TABLE.  OREILLERS  ET  COUSSINS. 

Visitez  notre  département  des  Tapis,  ce  mois-ci  ou  faites-nous  connaître  vos  besoins  de  rassortiment. 

Qreenshields  Limited,  Montréal 

Absolument  sans  rivaux 

Voilà  le  verdict  de  tous  ceux  qui  ont  porté  les 

Faux-Cols  en  Caoutchouc 
ARLINGTON  "CHALLENGE" 

C'est  la  meilleure  imitation  qui  soit  faite  d'un  faux-col  en  toile. 
Il  a  de  V élégance  et  de  la  durahilité. 

NOUS   MANUFACTURONS  AUSSI: 

Peignes  de  Toilette,      Peignes  Fins, 
Anneaux  Martingale,     Boucles  Genre  Harnais, 
Supports  de  Cols. 

Demandez  un  échantillon  du  "  Challenge." 

The  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  Ltd. 

54-56,  AVENUE  FRASER 

Agent  pour  l'Est:  T/^D/^MT"/^  Agents  pour  l'Ouest: 

DUlSICAIVI    BELL-,  1  UWUN  1  U  JOHN  A.  CHANTLER  &  CO., 

301,  rue  St-Jacque«,  Montréal.  8  et  10,  rue  Wellington,  E., Toronto. 
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4. 


Chapeau  en  braid  de  satin,  couleur  lavande,  avec  calotte 
formée  de  lilas  de  couleur  naturelle  et  de  roses  roses,  mon- 
tées parmi  le  lilas. 


kapok.  Elle  est  aussi  bonne  que  l'étoupe 
pour  le  calfatage  des  navires. 

Des  couvertures  et  du  drap  tissés  au 
moyen  d'un  mélange  de  laine  et  de  cette 
fibre,  ainsi  que  des  écliantillons  de  la  fi- 
bre aux  diverses  phases  de  sa  productin- 
sont  maintenant  exposés  dans  la  salle 
d'échantillons  d'une  des  principales  mai- 
sons de  laine  d'Australie,  et  les  articles 
manufacturés  sont  l'objet  des  commentai- 
res les  plus  favorables  de  la  part  de  ceu- 
qui  s'intéressent  aux  industries  textiles. 
En  raison  de  ses  splendides  aptitudes  p 
reecvoir  la  teinture,  on  peut  l'employer 
à  la  confection  des  tapis,  ainsi  qu'à  la 
fabrication  des  cordages,  nattes,  burlaps, 
toiles  à  sacs,  empaquetage  de  la  laine, 
et  11  semble  difficile  de  dire  quels  autres 


usages,  avec  une  machineriet  appropriée, 
cette  fibre  ne  peut  pas  être  employée. 

Une  compagnie  pour  l'utilisation  de  la 
fibre  commercialement  est  en  voie  de 
formation  et  on  s'attend  à  ce  qu'elle  trou- 
ve un  débouché  facile  à  6  cents  la  livre, 
avec  un  prix  plus  élevé  pour  les  plus 
fines  qualités. 

(Textile  American). 


Les  hommes  marchent  plus  vite  dans 
les  rues  de  New-York  que  dans  toute  au- 
tre grande  ville  du  monde.  La  vitesse 
moyenne  pendant  les  heures  d'affaires, 
d'après  les  calcules  les  plus  exacts  qu'il 
soit  possible  de  faire,  est  de  4  milles  et 
1-10  à  l'heure.  Après  le  coucher  du  so- 
leil, la  vitesse  de  la  marche  s'abaisse  % 
un  mille  à  l'heure, 


L'ELEVAGE  DES  CHEVRES  ANGORA 

L'industrie  des  chèvres  Angora  fait  des 
progrès  dans  Queensland.  Dans  pUisieurs 
districts,  des  essais  ont  été  faits  pour 
créer  des  fermes  d'élevage  de  chèvres 
sur  une  base  profitable,  et  les  résultats 
ne  sont  nullement  décourageants.  L'éle- 
vage de  la  chèvre  Angora  n'est  encore 
qu'à  ses  débuts,  mais  les  efforts  faits 
pour  améliorer  les  troupeaux  et  produire 
du  mohair  ayant  une  valeur  commerciale 
peuvent  être  le  noyau  d'une  grande  in- 
dustrie pour  l'avenir.  L'industrie  de  l'é- 
levage du  mouton  n'a  commencé  qu'il  y  a 
un  siècle  et  a  eu  des  débuts  très  modes- 
tes; l'introduction  à  cette  époque  de  quel- 
ques mérinos  faisait  à  peine  entrevoir 
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Wrapperettes, 

Wrapperettes, 

Wrapperettes, 

Vous  achèterez  bientôt  ce  qu'il  vous  faut  pour  l'Automne,    Nous  avons 
le  plaisir  de  vous  annoncer  que 

Votre  Marchand  en  Gros 

vous  offrira  un  assortiment  phis  varié  et  plus  complet  que  jamais  aupara- 
vant de  wrapperettes  de  la  Dominion  Textile  Co.  A  tous  les  points  de  vue, 
il  y  a  une  amélioration  dans  le  nouvel  assortiment  ;  gravure,  impression, 
duvetage,  tout  cela  est  meilleur. 

Les  Dessins  et  Couleurs 
représentent  les  effets  les 
plus  choisis  que  l'on  puisse 
se  procurer  n'importe  où. 

En  examinant  l'assortiment,  demandez  au  vendeur  du  marchand  en  gros 
et  remarquez  avec  soin  l'assortiment  du  Tissu  à  Costume  Empress  (prix 
plus  bas,  mais  tissu  mieux  fini  que  l'année  dernière.  Fort  article  de  vente 
à  prix  populaire).  Croisé  Empire,  une  imitation  splendide  de  Flannelle 
française.  Kimona,  un  drap  pesant  approprié  aux  kimonas,  peignoirs  et 
robes  du  matin. 
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les  millions  qui  couvrent  maintenant  les 
plaines  de  l'Australie.  Aussi  l'achat  d'un 
certain  nombre  de  boucs  Angora  de  pur 
sang,  dans  le  Turkestan  et  l'Afrique-Sud, 
il  y  a  quelques  années,  pour  Queensland. 
et  l'établissement  de  quelques  fermes  d'é 
levage  de  chèvres  peuvent  créer  une  vas 
te  industrie  produisant  la  richesse. 

L'Afrique-Sud  produit  11,000,000  de  li 
vres  de  mohair  annuellement;  le  Turkes- 
tan, 10,000,000  de  livres  et  l'Amérique,  un 
peu  plus  de  1,000,000  de  livres.  Bien  que 
les  prix  puissent  varier  beaucoup  sur  le 
marché  des  manufacturiers,  ce  produit, 
dans  ces  pays,  forme  un  très  gros  total. 
Dans  rA,frique-Sud,  on  accorde  tant  de 
valeur  à  cette  industrie,  que  toute  expor 
tation  de  chèvres  est  prohibée,  et  l'on  dit 
que  la  récolte  du  mohair  est  évaluée  à  $4,- 
374,000.  Il  est  évident  qu'il  vaut  la  peine 
d'encourager  l'élevage  des  chèvres.  Dans  la 
campagne,  de  grandes  étendues  de  terre 
pourraient  être  occupées  par  des  ranches 
de  chèvres,  lesquelles  terres  ne  produi 
sent  pas  assez  d'herbe  pour  les  moutons. 
Les  chèvres  ne  demandent  pas  une  pâture 
abondante.  Biles  profitent  le  mieux  là  oû 
elles  ont  à  chercher  leur  nourriture.  El- 
les aiment  à  broûter  les  feuilles  et  les  vé 
gétations  rabougries,  les  jeunes  pousses 
des  arbres,  plutôt  qu'à  se  nourrir  dans 
de  gras  pâturages,  et  elles  n'ont  besoin 
que  de  peu  d'attention,  sauf  à  l'éuoque  où 
elles  mettent  bas.  Alors  les  femelles  doi- 
vent être  mises  dans  une  enceinte  clôtu- 
rée avec  soin,  et  protégés  contre  les 
boucs,  les  moutons  et  les  chiens,  et  les 
chevreaux  demandent  beaucoup  de  soins. 
Pendant  quelques  semaines,  ils  sont  ex- 
trêmement délicats;  mais  cette  période 
passée,  ils  suivent  les  troupeaux  et  pe  i- 
vent  bientôt  prendre  soin  d'eux-mêmes. 
Le  travail  exigé  pour  l'exploitation  d'une 
ferme  'élevage  de  chèvres  n'est  ni  péni- 
ble, ni  dispendieux.  La  principale  chose 
consiste  à  se  procurer  des  boucs  de  pr'î- 
mier  ordre  et  de  choisir  des  chèvres 
blanches  bien  faites  et  ayant  un  poil  long 
et  lisse. 

Moins  il  y  a  de  poil  court  dans  le  mo- 
hair, plus  les  futures  tontes  auront  do 
valeur.  Il  faut  trois  ou  quatre  croise- 
ments pour  obtenir  une  chèvre  Angora 
d'excellente  race  et  ayant  un  poil  fin  et 
lustré. 

Les  jeunes  boucs  obtenus  i>ar  croise- 
ment devraient  être  castrés  ou  tués  pour 
leur  chair  et  leurs  peaux  converties  en 
nattes  et  tapis.  L'avenir  de  la  ferme  dé 
pend  des  accouplements  bien  faits.  La 
viande  jjrovenant  du  ranch  peut  repré- 
senter un  bon  revenu,  car  pour  les  per 
sonnes  sans  préventions,  elle  vaut  le  bon 
mouton  ou  l'agneau.  Le  lait  de  chèvre 
est  riche;  il  contient  jusqu'à  8  pour  cent 
de  gras  butyreux  et  est  très  bon  pour  les 
malades  et  les  enfanfs;  on  peut  en  faire 
du  beurre  et  du  fromage.  On  peut  ven- 
dre les  peaux  aux  tanneurs,  et  la  fientv 


a  une  haute  valeur  comme  engrais.  Souvent 
un  troupeau  de  chèvres  contribue  beau- 
coup à  débarrasser  le  sol  des  mauvaises 
herbes  et  à  l'enrichir.  Il  y  a  de  bel'les 
sources  de  profit  dans  cette  industrie  et, 
bien  qu'elle  puisse  ne  pas  rivaliser  avec 
l'élevage  du  mouton,  elle  vaut  la  peine 
d'être  exploitée  plus  grandement  qu'à 
présien  t. 


LE    PROPRIETAIRE    DES  MAGASINS 
DU  LOUVRE 

Du  "New  York  Times"  : 

Naturellement,  tout  le  monde  souhaite 
que  M.  Paul  Chauchard  ne  meure  pas.  Sa 
physionomie  patriarcale,  sa  bienveillance 
bien  connue,  son  goût  pour  les  beaux- 
arts,  ses  qualités  comme  fournisseur  de 
tout  ce  dont  l'homme  et  la  femme  ont 
besoin,  par  l'intermédiaire  des  magasins 
du  Louvre,  dont  il  est  le  propriétaire, 
tout  cela  réuni  fait  que  l'on  désire  voir 
sa  vie  se  prolonger. 

MaLs  M.  Chauchard  lui-même  a  fait  de 
son  mieux  pour  encourager  l'espoir  con- 
traire. Il  a  pris  ses  mesures  pour  crffrir 
sous  forme  de  funérailles,  le  spectacle  le 
plus  magnifique  que  Paris  ait  jamais  vu. 
Il  est  dangereusement  malade,  mais  il  a 
fait  un  testament  qui  lui  permet  d'envi- 
sager la  mort  avec  au  moins  cette  conso- 
lation que  son  corps  sera  conduit  à  sa 
tombe  avec  une  pompe  royale. 

Il  y  a  longtemps,  M.  Chauchard  fit 
construire  un  mausolée  dans  lequel  il  dé- 
sire dormir  son  dernier  sommeil.  Ce  mo- 
nument somptueux  est  terminé,  il  ne  lui 
manque  que  le  buste  de  celui  qui  doit  l'ha- 
biter. Le  cercueil  est  fait.  C'est  une 
oeuvre  d'art  en  bois  d'amarante,  sur  le- 
quel des  ouvriers  habiles  ont  sculpté  de 
fins  dessins  ! 

Il  ne  reste  qu'à  utiliser  ces  choses 
luxueuses,  mais  lugubres,  dans  la  cérémo- 
nie à  laquelle  M.  Chauchard  a  consacré 
200,000  francs  ($40,000)  et  dont  il  a  réglé 
tous  les  détails. 

Après  avoir  été  exiposé  deux  jours, 
pendant  lesquels  le  magasin  du  Louvre 
sera  fermé,  le  corps  sera  placé  sur  un 
char  magnifique,  précédé  de  4,000  em- 
ployés en  vêtements  de  deuil  et  d'une 
garde  de  cavaliers  et  transporté  à  l'église 
de  la  Madeleine.  Les  voitures  de  deuil 
pour  les  invités  sont  toutes  du  style 
Louis  XV  avec  cochers  et  valets  de  pied 
complètement  rasés,  en  costumes  de  gala 
garnis  de  dentelle  d'or  d'un  dessin  répan- 
du à  profusion;  ils  seront  en  culottes 
courtes,  perruque  et  chapeau  à  claque. 

Beaucoup  de  soin  a  été  apporté  au  cos- 
tume des  hommes  qui  tiendront  les  coins 
du  poêle;  ce  costume  offrira  un  effet  de 
deuil  des  plus  artistiques.  Le  clergé  de 
deux  iparoisses  se  réunira  pour  donner 
I)lus  de  solennité  au  service  funèbre,  pour 
lequel  un  orchestre  composé  d'éminents 
musiciens  de  l'opéra  a  été  retenu.    De  la 


Madeleine,  le  cortège  se  rendra  au  Père 
Lachaise,  dont  l'entrée  sera  drapée  de 
noir.  Devant  la  tombe,  des  orateurs  dis- 
tingués se  succéderont  pour  faire  l'éloge 
du  défunt. 

Comment  quelqu'un  peut-il  être  assez 
irréfléchi  pour  gâter  un  programme  si 
parfait  par  une  objection.  Quel  manque 
de  sympathie  a  porté  les  employés  des 
pompes  funèbres  à  refuser  de  raser  leurs 
moustaches  pour  se  conformer  aux  idées 
de  Chauchard  et  de  Louis  XV  ?  Ils  ont 
pris  cette  résolution  à  une  assemblée  spé- 
ciale, décidant  de  rayer  des  contrôles  de 
l'union  tout  homme  qui  sacrifierait  cet 
ornement  naturel.  Ainsi,  par  la  tyran- 
nie d'un  syndicat,  M.  Chauchard  est  privé 
de  la  moiité  du  plaisir  avec  lequel  il  s'é- 
tait préparé  à  la  mort. 

Dans  cette  circonstance,  il  peut  même 
refuser  de  mourir. 


NOUVELLE    METHODE    POUR  LE 
FLAMBAGE  DU  FIL 

Le  flambage  des  poils  du  fil  est  une  des 
opérations  les  plus  malsaines  de  la  fila- 
ture. La  méthode  jusqu'à  présent  en  usage 
consiste  à  faire  passer  le  fil,  à  une  vitesse 
régulière,  entre  deux  bobines  distantes  do 
vingt  à  trente  pouces  l'une  de  l'autre.  En 
allant  d'une  bobine  à  l'autre,  le  fil  tra- 
verse deux  ou  trois  flammes  de  gaz  es- 
pacées d'environ  six  pouces.  La  vitesse 
imprimée  au  fil  est  assez  rapide  pour  em 
pêcher  celui-ci  de  brûler;  mais  les  poils 
sont  convertis  en  un  carbone  friable  ^t 
tombent  sous  forme  de  poudre  grisâtre. 
Quand  on  entre  dans  un  atelier  où  cette 
opération  est  pratiquée,  on  éprouve  une 
sensation  de  chaleur  et  de  suffocation. 
Vers  la  fin  de  la  journée,  la  température 
s'élève  à  95  degrés  F.  environ.  L'air  est 
lourd  et  chargé  de  l'odeur  du  fil  brûlé. 
On  éprouve  une  sensation  d'âcreté  à  la 
gorge  et  un  picotement  des  paupières 
Il  devrait  y  avoir  une  ample  aération  . 
malheureusement  la  nécessité  de  mainti» 
nir  les  flammes  stables  empêche  tout 
courant  d'air.  Divers  perfectionnements 
ont  été  apportés  peu  à  peu  à  cette  mé 
thode,  telles  que  la  combustion  du  gaz- 
sous  pression,  par  laquelle  on  obtient 
une  flamme  stable  et  qui  permet  la  ven 
tilation.  On  introduit  maintenant  dans 
les  filatures  ^un  nouveau  procédé  électri- 
que de  flambage.  Ce  procédé  consiste  à 
employer  la  chaleur  émise  par  un  con 
ducteur  électrique  incandescent  pour 
flamber  les  poils  du  fil.  Le  conducteur 
est  un  long  tube  en  platine,  avec  une  fen- 
te pour  l'admission  du  fil.  La  tempéra- 
ture est  facilement  réglée  par  un  rhéos- 
tat. La  poussière  et  les  produits  gazeux 
de  la  combustion  sont  retirés  par  dBs  as 
pirateurs.'  Les  avantages  hygiéniques  du 
nouveau  procédé  sont  incontestables. 
D'autre  iiart,  les  résultats  sont  satisfai 
sants  au  point  de  vue  financier. 
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Mousselines 

Les  temps  chauds  vont  commencer,  il  serait  bon  d'examiner  votre  stock  et  de  l'assortir  dès 
maintenant  dans  les  lignes  suivantes. 

Mousselines  Organdis,  Mousselines  Suisse  unies,  rayées  et  à  pois.  Mousselines  de  fantaisie, 
différents  prix,  différentes  nuances,  Lawns  mercerisés,  Mulls,  etc. 

SPECIAL.— Un  Job  de  lawn  blanc  40  pcs.  de  largeur,  qui  s'enlève  rapidement  et 
qui  est  la  meilleure  ligrne  dans  le  marché. 

Toiles 

Toile  blanche  à  robe,  Toile  à  broder,  Toile  crash  pour  robes  rayée  et  de  fantaisie,  Toile 
mercerisée  unie. 

Ducks  et  Drills  pour  Costumes  dans  toutes  les  dernières  nouvelles  nuances. 

SPÉCIAL.— Un  lot  de  vraie  Toile  de  Russie  en  longueur  de  10  à,  15  verges. 

Etoffes  à  Robes 

Les  Satins  Soleil,  draps  Viniciens,  draps  Chiffon  et  Cheviots,  sont  en  grande  demande  et  le 
seront  encore  plus  pour  la  saison  de  l'automne. 

Nos  Voyageurs  sont  maintenant  sur  la  route  avec  un  assortiment  complet  et  nous  demandons 
à  MM.  les  Marchands  de  bien  vouloir  examiner  leur  Collection  avant  d'ordonner  ailleurs 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


Montréal. 


Ottawa       Manchester  Québec 
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Dernières  Créations  de  la 


Mode 


COSTUME  EN  TOILE.  JUPE  ET  PALETOT 


Ce  modèle  est  en  toile  rose;  le  paletot  est  formé  de 
longs  panneaux  droits,  dont  chacun  est  entouré  de  grosse 
dentelle  et  de  braid.  le  centre  étant  occupé  par  le  dessin 
garni  de  braid 

Les  manches  offrent  aussi  un  effet  panneau,  et  un  pan- 
neau orné  de  braid  sur  le  devant  de  la  jupe  complète  la 
garniture. 


Dernières 
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Créations  de 


la  Mode 
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ROBE  LINGERIE,  GENRE  PRINCESSE 


Robe  lingerie  faite  à  la  main 

Le  charme  de  ce  beau  costume  lingerie  consiste  dans  le 
simple  développement  des  tissus  exquis,  toile  à  mouchoir 
brodée  et  broderies  à  la  machine  sur  batiste. 

Un  volant  brodé  à  la  machine,  dans  lequel  est  introduit 
un  foiid  en  net.  forme  les  larges  panneaux  qui  présentent  un 
effet  de  pardessus,  le  costume  vu  de  face.  Les  manches 
et  l'empiècement  en  pointe  sont  en  net  plissé.  Un  dessus 
de  manche  de  la  même  broderie  est  garni  d'ornements  re- 
tombant en  crochet  irlandais. 
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DESCRIPTION    DES    VETEMENTS  IL- 
LUSTRES PAR  NOS  GRAVURES 

Les  vestons  de  la  saison  prochaine  se- 
ront taillés  avec  une  épaule  élevée  et 
étroite.  Ils  ne  seront  pas  exagérés  sur  la 
poitrine,  mais  seront  faits  de  sorte  que  la 
poitrine  bombe. 

Donc  en  appliquant  la  deuxième  mesu- 
re d'épaule  à  ces  vestons,  on  verra  que 
les  épaules  ont  une  hauteur  supplémen- 
taire d'un  demi-pouce.  Cette  hauteur 
supplémentaire  a  pour  but  de  produire 
une  épaule  haute;  mais  dans  la  confection 
des  vestons,  le  devant  de  l'entournure  du 
bras  doit  être  rentré  et  pressé  dans  ce 
demi-pouce,  ce  qui  produit  également  un 
effet  bombé  et  ramène  en  arrière  l'épaule 
à  sa  position  normale. 

En  coupant  la  manche  de  ces  vestons, 
réduisez  la  partie  supérieure  de  la  man- 
che d'un  derai-pouce  comme  largeur'  et 
ajoutez  une  hauteur  supplémentaire  d'un 
.quart  de  pouce  à  la  naissance  de  la  man- 
che. 

COSTUME  DE   SPORT   SANS  COLLET 

Les  gravures  1050  et  1051  représen- 
tent le  devant  et  l'arrière  du  nouveau 
costume  de  sport,  sans  collet.  L'étoffe 
dont  il  est  fait  est  un  worsted  Herring- 
Bone  non  fini.  La  longueur  du  veston, 
pour  un  homme  de  stature  moyenne  (5 
pieds,  8  pouces)  est  de  30  pouces.  Le 
veston  est  ample  sur  la  i)otirine  et  dessi- 
ne la  taille.  Les  épaules  sont  plutôt 
étroites  et  d'un  fini  naturel  avec  une  cou- 
ture modérément  élevée.  L'ouverture  jus- 
qu'au premier  bouton  est  de  longueur  mo- 
dérée. Les  bords  sont  bordés  d'une  gan- 
se plate  d'une  couleur  correspondant  à 
celle  de  l'étoffe  et  les  coutures  sont  unies. 
Les  poches  inférieures  ont  des  pattes  qui 
peuvent  être  rentrées  ou  sorties  et  ces 
pattes  sont  bordées  de  ganses  plates  as- 
sorties à  celles  des  bords.  Les  manches 
sont  finies  par  une  fente  ouverte  et  un 
bouton. 

Le  pantalon  est  légèrement  bouffant; 
il  mesure  16  à  pouces  en  bas  et  a  un 
Templi  de  2  pouces. 

J..es  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle  9V>  pces. 

Longueur  à  la  taille  17  " 

Longueur  totale  30 

le  mesure  d'épauie  12%  " 

2e  mesure  d'épaule  .......  .18 

Mesure  d'omoplate  -   " 

Mesure  de  poitrine  39  " 

Taille  35 

Hanches  45  " 

Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  ]?,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-8  pce. 
De  A  à  C,  longueur  à  la  taille  plus  1-4 

pouce. 
De  C  à  D,  G  pouces. 


De  A  à  E,  30  pouces. 

F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 

G  est  à  mi-distance  entre  A  et  F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  H,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  H  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  21  à  I,  moitié  de  la  poitrine. 

De  I  à  J,  1  3-4  pouce. 

De  J  à  K,  1-2  pouce. 

Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  21  et  1 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  M-1. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate  de  21  à 
M,  1314  pouces,  et  élevez  la  perpendi- 
culaire. 


Formez  le  dos  tel  qu'indiqué. 

De  1  à  2,  moitié  de  la  poitrine. 

Le  point  3  est  à  mi-distance  entre  1  et  2. 

Le  point  4  est  à  mi-distance  entre  M  et  J. 

Tirez  la  ligne  3-4-5. 

De  A  à  U  et  de  M  à  5,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  5-G. 

De  5  à  6,  3-8  pouce  de  moins  que  de  U  à 
Y. 

Le  point  fi  est  à  3-8  pouce  au-dessous  de 
la  ligne. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras 
De  K  à  S,  1  1-4  pouce.  g 

De  2  à  9,  1  pouce. 
De  9  à  10,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  le  long  de  la  likne  1-10 


Le  point  N  est  à  mi-distance  entre "21  et 
M. 

De  N  à  O.  1^4  pouce. 
Au  point  O.  élevez  la  perpendiculaire  O 
Q. 

De  O  à  X,  l'12  de  la  i)oitrine. 
De  O  à  P,  1-2  pouce. 

Au  point  P,  abaissez  la  periiendiculaire 
De  A  à  R,  7  jîouces. 
De  R  à  S,  1  1-2  i)ouce. 
Tirez  la  ligne  A  S. 
De  A  à  T.  1-6  de  la  poitrine. 
Au  point  T.  élevez  la  perpendiculaire  T 
U. 

Tirez  la  ligne  U  Q. 
De  Q  à  Y,  1-4  pq,uce. 


et  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  12  à  Ti%,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 
De  11  à  14,  3  1-2  pouces. 
De  15  à  16  et  de  14  à  17,  mesure  du  siège. 
De  17  à  18,  2  pouces. 
Elevez  la  perpendiculaire  18-19. 
Tirez  la  ligne  19-17-20  et  formez  le  côté 

du  devant. 

De  Z  à  20,  décrivez  une  courbe  ayant  le 

l)oint  19  comme  centre. 
Ajoutez  1  1-4  pouce  de  A  à  V,  ainsi  que 

de  U  à  W  et  reformez  le  dos. 
De  5  à  7,  même  distance  que  de  U  à  W.' 
Formez  l'ouverture,  le  bord  3u  devant  et 

le  bas  du  devant,  tel  qu'indiqué. 
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QARNEAU  Ltée 

QUEBEC 

71   &    73   DALHOUSIE    ET  ST-ANTOINE 

Avis  aux  Marchands! 


  ^5  é'   

"^r<        X'ue  des  grandes  améliorations  que  nous  faisons  à  notre  entrepôt,  nous  sommes 
obligés  de  réduire  notre  Stock  dans  tous  les  départements.     Il  sera  donc 
Jl. — là.    dans  votre  intérêt  de  nous  faire  l'honneur  d'une  visite  durant  les  mois  de 

Mai  et  Juin. 


AUTGHNE  1909 

Nos  voyageurs  sont  en  possession  de  leurs  échantillons  de 
nouveautés  pour  la  prochaine  saison.  Attention  à  nos  lignes 
d'etottes  à  Robes,  Costumes  et  Manteaux. 

MODES  DE  PARIS 


POUR  COSTUMES; 
SATIN  DIRECTOIRE 
SATIN  DUCHESSE 
SATIN  SAPHO 
VELVETEEN 
VENITIEN 
AMAZONE 


POUR  MANTEAUX 
CHEVIOT  FACE 
BEAVERETTE 
PONEYSKIN 
SEALETTE 
C  A  R  A  C  U  L 
SEDAN 


CHEVIOT     ETC.,  ETC 


Les  Célèbres  Serges  *'SPHINX"  toujours  en  magasin, 


Salles  d'échantillons  \ 


MONTREAL  : 

242,  rue  St-Jacques,  Chambre  2. 
OTTAWA  : 

111  rue  Sparks,  Chambre  11. 
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VESTON  SAC  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS 

Les  gravures  1054  et  1056  représentent 
le  devant  et  l'arrière  d'un  veston  sac  croi- 
sé à  trois  boutons.  Les  étoffes  sont  un 
cheviot  Herring-Bone  de  fantaisie  pour  le 
veston  et  le  pantalon  et  une  étoffe  ds 
fantaisie  lavable  pour  le  gilet.  La  Ion 
gueur  du  veston  pour  un  homme  de  sta 
ture  moyenne  (5  pieds,  S  pouces)  est  de 
30  pouces. 

Le  veston  est  ample  sur  la  poitrine  et 
dessine  modérécent  la  taille.  Les  épou- 
les  sont  plutôt  étroites  et  ont  un  fini  na- 
turel. Les  revers  sont  faits  pour  rouler 
librement  et  mesurent  3  1-2  pouces.  I..e 
collet  mesure  1  1-2  pouce  à  l'entaille  et 
1  3-4  pouce  en  arrière.  Les  poches  de 
côté  ont  des  pattes  qui  peuvent  être  ren- 
trées ou  sorties  et  la  poche  extérieure  de 
poitrine  est  finie  par  une  bande.  Les 
bords  ont  deux  piqûres  distantes  d'un 
quart  de  pouce  et  les  coutures  sont  unies. 
Les  manches  sont  finies  par  une  fente 
ouverte  et  deux  boutons. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  sans 
collet  et  mesure  12  1  2  pouces  jusqu'à 
rouverture  et  26  1-2  pouces,  longueur  to- 
tale. Il  est  fermé  par  cinq  boutons  et  le 
bas  s'incline  légèrement;  les  pointes  sont 
coupées. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  à  pai'tir 
du  genou  jusqu'en  bas;  il  mesure  19  pou- 
ces au  genou  et  16  pouces  en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Mesure  à  la  taille    ...  .17 

Longueur  totale  30i^  " 

le  mesure  d'épaule  .  .  .  .121^  " 
2e  mesure  d'épaule  .  .  .  .17%  " 
Mesure  d'omoplate    ...  .13 

Poitrine  38 

Taille  34 

Hanches  40 


Le  veston  e.-jt  exagéré  de  1  pouce 
Au  point  A.  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  H,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-S  jice. 
De  A  à.  C,  longueur  à  la  taille. 
De  C  à  B,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  1-2  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  ^t 
B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  C  à  17,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-17  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire 

De  1  à  S.  1  1-2  pouce. 

De  S  à  H,  moitié  de  la  i)oitrine. 

De  H  à  .1,  2  pouces. 

De  .1  à  K,  1-2  pouce. 

Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  S  et 
H. 


De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  M  X. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate  de  S  à 
M,  13  pouces,  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

Le  point  O  est  à  mi-distance  entre  I  et  M. 

De  O  à  P,  1  1-4  pouce 

Elevez  la  perpendiculaire  P  R. 

De  P  à  V,  1-12  de  la  poitrine. 

De  P  à  Q,  1-2  pouce. 

Au  point  Q.  abaissez  la  perpendiculair 

De  A  à  2,  7  pouces. 

De  2  à  3.  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A-3. 

De  A  à  T,  1-6  de  la  poitrine. 


De  5  à  18,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce. 
Tirez  la  ligne  18-K. 

De  18  à  25,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce 

De  5  à  7,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  7-25  et  formez  la  gorge. 

De  K  à  8,  3  1-4  pouces. 

De  W  à  9,  même  mesure. 

De  9  à  22,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  le  long  d?  la  ligne  N-22 
et  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  Z  à  I,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 
de  la  poitrine. 

De  10  à  11,  5  3-4  pouces. 

De  12  à  13  et  de  11  à  14,  mesure  du  siège 

De  14  à  21,  2  pouces. 


Elevez  la  perpendiculaire  T  N  et  formez 
le  dos. 

De  N  à  W,  moitié  de  la  taille 
Le  point  X  est  à  mi-distance  entre  N  et 
W. 

Le  point  Y  est  à  mi-distance  entre  N  et 
J. 

Tirez  la  ligne  X  Y-5. 

De  A  à  U  et  de  M  à  5,  première  mesura 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la' ligne  5-R. 

De  5  à'  4,  3-8  pouce  de  moins  que  de  U  ."i 
R- 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras 

tel  qu'indiqué. 
Au  point  5  menez  la  i)erpendiculaire  à 

la  ligne  X  Y. 


Elevez  la  perpendiculaire  21-20. 
Tirez  la  ligne  20-14-16. 
De  20  à  16,  même  mesure  que  de  19  à  15 
Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant  et  fi- 
nissez. 


Durant  la  semaine  dernière,  il  est  ar- 
rivé 5000  colons  dont  les  trois  quarts  en- 
viron de  la  Grande-Bretagne.  La  même 
proportion  à  peu  près  de  la  totalité  des 
immigrants  a  pris  la  direction  du  Far- 
■West;  un  grand  nombre  des  nouveaux 
venus  possèdent  suffisamment  d'argent 
pour  s'établir  sur  une  terre  et  se  livrer  à 
la  culture. 

La  semaine  précédente.  8.000  immi- 
grants étaient  arrivés  d'Europe. 
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Ce  Problème  des  6toffe$  à  Robes 

^Un  bon  jugement  est  un  facteur  essentiel  dans  le  choix  d'un  stock  d'étoffes  à  robes. 


^  Nous  avons  employé  des  années  à  une  étude  pré- 
cise et  attentive,  visant  à  un  idéal  élevé  de  perfection 
dans  cette  branche  de  nos  affaires. 

^  Après  une  longue  recherche  chez  les  manufacturiers 
anglais  et  étrangers  d'étoffes  à  robes,  nous  pouvons 
assurer  à  nos  amis  que  la  collection  que  nous  avons 
contient  l'assortiment  le  plus  choisi  de  lignes  dési- 
rables exigées  par  les  marchands  entreprenants, 
anxieux  de  vaincre  la  concurrence,  de  stimuler  et 
d'augmenter  leurs  affaires. 

Nous  ne  sommes  jamais  spécialisés  avec  un  plus  j^rand  désir 
de  satisfaire  aux  besoins  des  marchands  détaillants.  Des 
styles,  à^s  couleurs  et  des  qualités,  des  patrons  et  des  des- 
sins exclusifs  ainsi  que  les  meilleures  valeurs  intrinsèques 
qui  ont  fait  distinguer  nos  sélections  dans  tout  le  commerce 
pour  leur  excellence,  sont  entièrement  maintenus  pour 
l'automne  1909. 

Nos  échantillons  pour  la  prochaine  saison  sont  maintenant 
entre  les  mains  de  nos  voyageurs  qui,  en  temps  opportun, 
les  soumettront  à  l'examen  des  commerçants,  sur  leurs 
routes  respectives.  Si  un  de  no-i  représentants  manquait  de 
vous  montrer  nos  échantillons,  écrivez-nous  directement  en 
indiquant  la  classe  de  marchandises  que  vous  désirez,  et  nous 
vous  enverrons  des  échantillons  par  retour  du  courrier. 

^  Les  ordres  "spéciaux"  que  nous  recevons  journel- 
lement par  la  poste  pour  des  étoffes  à  robes  sont  des 
plus  satisfaisants  et  notre  grand  désir  est  de  dévelop- 
per et  d'augmenter  nos  affaires  au  moyen  de  ce 
médium,  et  nous  n'épargnons  aucun  effort  pour 
accommoder  et  satisfaire  nos  amis. 


^  Les  rayures  ton  sur  ton  et  peu  voy- 
antes dans  toutes  les  formes  con- 
venables domineront.  Les  satins  et 
les  draps  unis  à  surface  brillante 
seront  très  forts  à  cause  du  bon  ser- 
vice qu'ils  font  et  de  leur  qualité  à 
se  draper  à  la  mode. 

Toutefois,  les  vénitiens,  broadcloths  et 
box  cloths  à  fine  surface  seront  en  dt- 
mande  en  noir  et  dans  les  tons  plus  foncés 
des  nuances   actuellement   à   la  mode. 

LE  MOUVEMENT  DES  COULEURS 

pour  le  printemps  s'est  fait  grandement 
suivant  les  lignes  nouveautés.  Il  y  a 
même  indication  que  ce  mouvement  se 
continuera  pour  l'automne.  Les  nouvelles 
couleurs  sont  bien  décrites  comme  cou 
leurs  pastel  foncées  (entièrement  diffé- 
rentes de  ce  qu'on  offrait  autrefois  comme 
nuances  pastel)  car  elles  ont  un  ton -foncé 
marqué,  ajoutant  de  la  richesse  et  de  la 
chaleur  à  l'apparence. 

^  Les  marchands  désirant  ajouter  un 
grain  de  nouveauté  à  leur  départe- 
ment des  étoffes  à  robes  trouveront 
nos  sélections  bien  appropriées  à  ce 
but.  De  nombreuses  lignes  ne 
peuvent  pas  être  obtenues  ailleurs, 
et  ce  sont  de  telles  nouveautés 
exclusives  qui  ajoutent  de  la  dis- 
tinction à  un  stock  de  détail. 


"Aa  Maison  des  Spécialités" 

BROPHY,  PARSONS  &  RODDEN,  LTD. 

25  CARRE  Victoria.  MONTREAL 
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JAQUETTE  DU  MATIN 

(English  Walking  Coat). 

Les  étoffes  représentées  par  les  gra- 
vures 1053  et  1052  sont  un  worsted  de 
fantaisie  non  fini  pour  la  jaquette  et  le 
pantalon  et  une  étoffe  lavable  de  fantai- 
sie pour  le  gilet.  La  jaquette  est  ample 
sur  la  poitrine,  et  les  épaules  sont  d'une 
largeur  et  d'un  fini  naturels.  La  lon- 
gueur, pour  un  homme  de  stature  moy- 
enne (5  pieds,  8  pouces)  est  de  19  pouces 
jusqu'à  la  taille  de  façon  et  la  longueur 
totale  est  de  37-  pouces.  La  gorge  est  de 
profondeur  moyenne,  les  revers  mesurent 
1  3-8  pouce  à  l'entaille  et  10  1-2  pouces 
jusqu'au  premier  bouton.  Le  collet  me- 
sure 1  3-8  pouce  à  l'entaille  et  1  5-8  pou- 
ce en  arrière.  Les  poches  de  côté  sont 
couvertes  de  pattes,  la  poche  extérieure 
de  poitrine  est  finie  par  une  bande.  Les 
bords  ont  deux  piqûres  de  1-4  pouce  et 
les  coutures  sont  unies.  Les  manches 
sont  finies  par  une  fente  ouverte  et  un 
bouton. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  avec 
un  collet  entaillé  et  mesure  13  1-2  pouces 
usqu'à  l'ouverture  et  26  1-2  pouces,  lon- 
gueur totale.  Il  est  fermé  par  5  bou- 
tons; le  bas  est  légèrement  incliné  et 
les  pointes  sont  coupées. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  à  par- 
tir du  genou  jusqu'en  bas;  il  mesure 
19  1-2  pouces  au  genou  et  16  1-2  pouces 
en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17  " 

Longueur  à  la  taille  de  façon  .19  " 

Longueur  totale  ;  .  .  .38  " 

le  mesure  d'épaule  12 " 

2e  mesure  d'épaule  17%  " 

Mesure  d'omoplate  13 

Poitrine  38 

Taille  34 


Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-4  pce. 
De  A  à  C,  longueur  à  la  taille  naturelle. 
De  A  à  D,  longueur  à  la  taille  de  façon. 
De  A  à  E,  longueur  totale. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 

De  G  à  P,  1-6  de  la  poitrine. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  B. 
De  D  à  W,  1  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  W  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  1  à  H,  moitié  de  la  poitrine. 
De  H  à  I,  1  3-4  pouce. 
De  I  à  J,  1-2  pouce. 

Le  point  K  est  à  mi-distance  entre  1  et 
H. 

De  K  à  L,  3  1-2  pouces. 


Abaissez  la  perpendiculaire  L-5. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  1  à  L  et  élevez  la  perpendicu 
laire. 

Le  point  M  est  à  mi-distance  entre  1  et  L 

De  M  à  N,  1  1-4  pouce. 

Au  point  N,  élevez  la  perpendiculaire  N  O. 

De  W  à  X,  1-8  de  la  poitrine. 

Au  point  X,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  R,  7  pouces. 

De  R  à  S,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  S. 


13 


M( 


De  A  à  T,  1-6  de  la  poitrine. 

Elevez  la  perpendiculaire  T  U  et  formez 

le  dos. 
De  Y  à  2,  1 1-4  pouce. 
Au  point  2,  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  2  à  3,  1-4  de  la  poitrine. 
De  O  à  Z,  3-8  pouce. 

De  X  à  22,  décrivez  une  courbe  ayant  le 

point  O  comme  centre. 
Formez  le  côté  du  corps  tel  qu'indiqué. 
De  5  à  6,  moitié  de  la  taille. 
Au  point  6,  abaissez  la  perpendiculaire. 
Le  point  7  est  à  mi-distance  entre  5  et  6. 


Le  point  8  est  à  mi-distance  entre  L  et  M. 
Tirez  la  ligne  7-8-9. 

De  A  à  U  et  de  L  à  9,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  9-Q. 

De  9  à  10,  3-8  pouce  de  moins  que  de  U 
à  Q. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras 
Au  point  9,  menez  la. perpendiculaire  à  la 

ligne  7-8. 
De  9  à  12,  1-6  de  la  poitrine. 
Menez  une  ligne  arrondie  de  12  à  J. 


De  12  à  13,  1-6  de  la  poitrine. 
De  9  à  11,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  11-lS  et  formez  la  gorge. 
De  J  à  14,  1 1-4  pouce. 
De  6  à  15,  même  mesure. 
Formez  le  bord  du  devant. 
De  15  à  16,  3  1-2  pouces. 
De  3  à  2,  de  Y  à  W  et  de  16  à  17,  mesur« 
de  taille. 

Le  point  18  est  situé  au-dessouâ  de  la  li- 
gne de  la  taille  de  façon  et  a  une  dis- 
tance égale  au  1-6  de  la  poitrine. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant. 
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Au  Commerce.  Mai  1909. 

Chaque  Lundi, 

Mardi, 
Mercredi, 
Jeudi, 
Vendredi, 

de  8.30  a.m.  jusqu'à  5.30.,  p.m.  et  chaque 

Samedi, 

de  8.30  a.m.  jusqu'à  1  p.m.,  pendant  ce 
mois,  sera  un 

JOUR  DE  VENTE. 

Nous  nous  apprêtons  maintenant  à  faire  notre 
Inventaire  semestriel,  et  nous  désirons  que,  vers  la 
fin  de  MAI,  notre  stock  soit  réduit  à  son  plus  bas 
niveau. 

C'est  une  occasion  spéciale  pour  les  MAR- 
CHANDS et  leurs  ACHETEURS  de  visiter  nos 
magasins,  afin  d'acheter  des  marchandises  à  des 
prix  de  liquidation  dans  chaque  département. 

S'il  vous  est  impossible  de  visiter  nos  magasins, 
VEUILLEZ  CORRESPONDRE  AVEC  NOUS. 
Nous  faisons  une  spécialité  de  l'exécution  des  ordres 
donnés  par  lettre. 

John  MacDonald  &  Co.,  Limited 

Toronto. 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec. 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville,)  CowansviUe. 
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Basques 

De  2  à  23,  9  pouces. 
De  23  à  24,  1 1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  22-24-21. 
De  22  à  21,  1  4  pouce  de  plus  que  de  X 
à  20. 

De  18  à  19,  même  mesure  que  de  22  à  21. 
Tirez  la  ligne  21-19. 

Le  point  26  est  à  5-8  pouce  au-dessous  de 
la  taille. 

Formez  les  basques  tel  qu'indiqué  et  fi 
nissez. 


VESTON  SAC  A  UN  BOUTON 

Les  gravures  1057  et  1055  représentent 
le  devant  et  l'arrière  d'un  veston  sac  à 
un  seul  bouton.  L'étoffe  représentée  est 
une  flanelle  blanche.  La  longueur  pour 
un  homme  de  stature  moyenne  (5  pcs.,  8 
pouces)  est  de  29  pouces. 

Le  veston  est  ample  sur  la  poitrine  et 
dessine  modérément  la  taille.  Les  épau- 
les sont  plutôt  étroites  avec  un  fini  na- 
turel et  une  couture  assez  haute.  La 
gorge  est  de  profondeur  moyenne.  Les 
revers  roulent  librement  et  sont  à  demi 
en  pointe;  ils  mesurent  1  3-4  pouce  à 
l'entaille.  Le  collet  mesure  1  3-8  pouce 
à  l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arrière.  Il 
y  a  trois  poches  extérieures  rapportées. 
Les  bords  ont  deux  piqûres  de  1-4  pouce 
et  les  coutures  sont  unies.  Les  manches 
sont  finies  par  une  manchette  retournée 
et  un  bouton. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  à  par- 
tir, du  genou  jusqu'en  bas;  il  mesure 
19  1-2  pouces  au  genou  et  16  1-2  pouces 
en  bas  avec  rempli  large  de  deux  pouces. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Fesure  à  l'aisselle  9  pces. 

Mesures  à  la  taille  I6V2  " 

Longueur  totale  2Sy,  " 

Première  mesure  d'épaule.   .   .12  " 

Deuxième   mesure   d'épaule.    .17  " 

Mesure  d'omoplate  12''/!  " 

Poitrine  35  " 

Taille  32 

Hanches   .   .38  " 


Au  .point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-8  ppe. 

De  C  à  D,  6  pouces. 

De  A  à  E,  30  pouces. 

Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et  F. 

Aux  point  G,  F,  B,  C,  D  et  B,  menez  des 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  C  à  17,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-17  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  1  à  H,  moitié  de  la  poitrine. 

De  H  à  J,  2  pouces. 

De  J  à  K,  1-2  pouce. 

L  est  à  mi-distance  entre  I  et  H. 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 


Abaissez  la  perpendiculaire  M  N. 
Appliquez  la  mesure  d'omoi)late,  12  1-2 
pouces,  de  1  à  M  et  élevez  la  perpendi- 
culaire. 

Le  point  O  est  à  mi-distance  entre  1  et  M. 

De  O  à  P,  1  1-4  pouce. 

Elevez  la  perpendiculaire  P  R. 

De  P  à  V,  1-12  de  la  poitrine. 

De  P  à  Q,  1-2  pouce. 

Au  point  Q,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  2,  7  pouces. 

De  2  à  3,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A-3. 

De  A  à  T,  1-6  de  la  poitrine. 

Elevez  la  perpendiculaire  T  U. 

Tirez  la  ligne  U  R  et  formez  le  dos. 


De  6  à  25,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2 
pouce. 

De  5  à  7,  1-8  de  la  poitrine. 

Formez  la  gorge. 

De  K  à  8,  1  pouce. 

De  W  à  9,  même  mesure. 

De  9  à  22,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  le  long  de  la  ligne  M-22 
et  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  Z  à  T,  1-6  de  la  poitrine  moins  1-2 
pouce. 

Formez  le  bord  du  devant. 

De  10  à  11,  3  1-2  pouces. 

De  12  à  13  et  de  11  à  14,  mesure  du  siège. 

De  14  à  21,  2  pouces. 

Elevez  la  perpendiculaire  21-20. 


De  N  à  W,  moitié  de  la  taille. 
Le  point  X  est  à  mi-distance  entre  N  et 
W. 

Le  point  Y  est  à  mi-distance  entre  M  et  .1. 

Tirez  la  ligne  X  Y-5. 

De  A  à  N  et  de  M  à  5,  mesure  d'omoplate 

plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  5-R. 

De  5  à  4,  3-8  pouce  de  moins  que  de  U 
à  S. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  5,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  B  X  Y. 
De  5  à  6,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pouce. 
Tirez  une  ligne  arrondie  de  6  à  K. 


Tirez  la  ligne  20-14-16  et  formez  le  côté 

de  la  partie  avant. 
De  20  à  16.  même  mesure  que  de  19  à  15. 
Formez  le  bas  du  devant  et  finissez. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé 
nêralement  écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonce 
qui  créera  une  impression. 
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Debenham  &  Company 

LONDRES,  ANC. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

18  Rue  Ste.  Hélène,  MONTREAL. 
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SOIE   ET  SOIERIES 

Marché  lyonnais  de  la  soierie 

La  situation  tend  à  s'améliorer  sur 
notre  marché  de  l'étoffe  qui  semble  vou- 
loir enfin  sortir  de  sa  léthargie,  et  quel- 
ques affaires  récemment  traitées  ©n  Ar- 
mures et  en  taffetas  (chaîne  cuit  tramé 
cuit)  font  prévoir  le  prochain  écoulement 
de  tous  les  stocks  de  ces  tissus,  ainsi  qu'; 
la  reprise  de  leur  fabrication.  On  peut 
noter,  en  même  temps,  des  demandes  d:- 
réassortiments  plus  nombreuses  dans 
tous  les  articles  de  printemps. 


nuer  leur  fabrication,  en  attendant  que 
les  acheteurs  se  décident  à  commencer 
leurs  opérations  en  vue  de  la  saison  pro- 
chaine. 

Le  Pongée  uni  (chaîne  grège  tramé 
schappe  ou  tramé  coton,  largeur  5  1-54  cen- 
timètres Jumelle)  a  motivé  quelques  or- 
dres nouveaux,  qui  suffisent  à  l'entretien 
de  tous  ses  métiers,  mais  avec  des  prix 
de  façon  plutôt  abaissés.  Moins  favorisée, 
la  taffetaline  (chaîne  grège  tramé  co- 
ton, dans  les  gros  comptes  à  1  et  2  fils 
doubles)  se  trouve  en  ces  dernières  se- 
maines, privée  de  toute  demande,  et  va 
mettre  au  repos  l'outillage  employé  à  sa 
production. 

Le  China  (pour  mode),  chaîne  grège 
tramé  coton,  largeur  87  centimètres,  dans 
les  comptes  de  25  à  30  dents  à  2  fils,  ré- 
duction 56  coups,  se  tisse  sans  arrêt. 


schappe,  largeur  51-54  centimètres  ju- 
melle ou  lisières  fixes),  la  fabrication 
qui,  pendant  ces  derniers  mois,  allait 
s'affaiblissant,  mais  seulement  dans  le.î 
basses  qualités,  commence  à  perdre 
beaucoup  de  sa  vigueur,  même  dans  les 
gros  comptes. 

Le  crêpe  de  Chine,  en  diverses  armures 
nouveautés  (chaîne  soie  ou  chaîne  schap- 
pe, largeurs  110  et  120  centimètres),  se 
tisse  également  avec  moins  d'entrain,  sur- 
tout dans  les  qualités  fortes  et  de  prix 
élevés,  dont  il  serait  imprudent  de  gar- 
nir les  placards  avant  que  l'on  soit  fixé 
sur  le  sort  que  la  Mode  réserve  à  ce  gen 
re  d'étoffe  pendant  la  saison  d'automne 

L'écharpe  (largeurs  60  et  120  centimè 
très,  longueurs  de  2  à  3  mètres,  avec  en- 
cadrement par  la  chaîne  et  par  la  trame) 
en  mousseline,  crêpe  de  Chine,  radium. 


Quelques  nouveaux  modèles  de  ruches  pour  l'été  en  Lawn,  dentelle  et  lisse. 

Présentés  par  R.  D.   Fairnbairn  Co.,  Toronto 


Sur  le  marché  de  la  matière  première 
on  remarque,  aussi,  plus  d'activité,  avec 
des  prix  en  légère  plus-value,  par  suit:! 
des  achats  de  réapprovisionnement  de 
la  part  de  la  Fabrique.  En  Extrême- 
Orient  comme  au  Japon,  il  s'est  rtaité 
quelques  affaires,  et  les  stocks  sont  plu- 
tôt réduits  ou  composés,  en  grande  par- 
tie, de  marchandises  inférieures  et  inex- 
portables. 

Dans  les  usines  de  tissage  mécanique, 
le  travail  s'est  maintenu  jusqu'à  présent, 
sans  aucune  interruption.  Toutefois,  le 
renouvellement  des  commissions  arrivées 
à  leijr  terme  ne  s'obtient,  dans  la  plupart 
des  genres  d'étoffes,  qu'en  échange  d'une 
diminution  sur  les  prix  de  façon  qui,  pour 
l'article  Mousseline,  atteint  jusqu'à  35  et 
40  p.  c.  De  même  les  tissus  Nouveautés 
teints  en  pièce  doivent  subir  une  dépré- 
ciation de  la  main-d'oeuvre  pour  conti- 


mais  grâce  à  des  prix  de  façon  ruineux 
acceptés  par  l'usinier  ;  tandis  que  le 
China,  dans  les  belles  qualités  de  70  dents 
à  1  fil,  réduction  90-92  coups,  largeur  90 
centimètres,  occupe  tous  ses  métiers  à 
l'aide  d'ordres  anciens  convenablement 
rétribués. 

La  doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  largeurs  41.46  et  ol- 
54  centimètres  jumelle),  en  satin,  sergé. 
Austria,  Polonaise,  ainsi  que  les  sergés 
dans  les  gros  comptes  de  90  et  100  dents 
à  2  fils  doubles,  conservent  leurs  précé- 
dentes positions,  et  les  commissions  nou- 
velles se  succèdent  sans  interruption  à 
des  prix  de  façon  relativement  satisfai 
sants,  si  on  les  compare  avec  ceux  qui, 
dans  les  circonstances  actuelles,  sont  im- 
posés à  d'autres  étoffes  de  grande  con- 
sommation. 

En  satin  liberty  (chaîne  grège  tramé 


continue  à  donner  le  mouvement  à  un 
grand  nombre  de  métiers;  toutefois,  le- 
ordres  nouveaux  sont  de  courte  durée, 
et  le  travail  n'est  pas  assuré  pour  long- 
temps. 

Le  voile  uni  (chaîne  grenadine  tramé 
grenadine)  dont  la  tenue  a  toujours  été 
ferme  et  régulière,  éprouve  à  son  tour  les 
effets  de  l'accalmie,  et  sa  fabrication  fait 
preuve  de  moins  de  résistance. 

La  moussiline  soie  v^.iaîne  torsion  tra- 
mé torsion),  n'a  pas  cessé  de  maintenir 
en  activité  le  nombre  considérable  d? 
métiers  qui  concourent  à  sa  production.- 
successivement;  mais,  au  moyen  de  très 
lourds  sacrifices  sur  les  prix  de  façor 
Les  commissions  anciennes  se  terminent 
consenties  par  les  usiniers,  le  tissage  se 
poursuit  sans  arrêt,  et  la  Fabrique  a  pu, 
dans  ces  conditions,  placer  des  ordres  do 
longue  haleine. 
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R.  D.  Fairbairn  Co.  Limited 


IVI A  IM  U  F"  ACT"  U  R I  E  RS . 


Aes  Cols  Jiollandais,  Jabots  et  Qarniiures  de  Corsage  sont 
en  grande  demande  et  nous  en  offrons  un  grand  assortiment 
en  effets  de  lawn,  de  garnitures  en  dentelle  et  de  braid. 

Notre  assortiment  comprend  aussi  beaucoup  de  noiiveautés  en 
Cols  Stock  et  Cols  Qibson. 

La  ligue  représentée  par  notre  gravure  se  fait  tout  en  blanc 
ou  en  blanc  avec  bords  de  couleur.    No.  D  330,  à  $4.25  ladoz. 

Donnez  un  ordre  maintenant  et  assurez-vous  une  livraison 
faite  de  bonne  heure  pour  le  commerce  des  fêtes. 


Les  Ceintures  Lavables  sont  de  nouveau  en  demande  pour 
la  saison  d'Été,  et  notre  assortiment  comprend  de  nombreuses  et 
nouvelles  idées  en  modèles  portant  du  braid. 


■vTQ-  ,  .-li  !>•  j  M.  l'*  Ceinture  représentée  est  en  piqué  blanc,  brodé 

Nous  Ofirons  un  vaste  assortiment  et  nous  faisons  de  promptes  de  braid    blanc  à  soutache,   mercerisé;   effet  très 

I,         .  j    /-»  •    i  T-M     1-  i       T>     •  J    V        ■  1    •  nouveau  :  boucle  en  nacre.    No.  C.  381  à  $2.00  la 

livraisons,  de  Ceintures  Elastiques  et  en  Braid,  a  prix  populaires.  douzaine. 


I07  Rue:  Siivicoe:. 


Toronto. 


Vf 


CHAUSSETTES  POUR  HOMMES,  PRINTEMPS  1909. 

Assortiment  splendide  prêt  pour  expédition  immédiate.  Valeurs  magnifiques  à 
détailler  à  25c  et  50c.  Les  couleurs  grand  teint  tiennent  la  tête  dans  les  Tan, 
Gris,  Olive,  Nouveaux  Bleus,  etc.,  etc. 

Recherchez  notre  Marque  de  Commerce  étarapée  sur  chaque  paire. 


SOUS-VETEMENTS  "RAGUET"  POUR  HOMMES. 

Nous  avons  depuis  plusieurs  années  l'agence  exclusive  pour  cette  Marque  bien 
connue  de  Sous-Vêtements  faits  en  France.  Nous  sommes  prêts  à  exécuter  les 
ordres  de  Sous-Vêtements  en  "  BALBRIGGAN,"  "  COTON  SEA  ISLAND  " 
ou  "LISLE  FIN,"  dans  toutes  les  nouvelles  nuances.  Valeur  extra  en  Sous- 
Vêtements  en  Balbriggan  à  détailler  à  50  cents. 

Quinze  de  nos  Représentants  sont  maintenant  en  route  avec  notre  assortiment 
complet. 


PERRIN,  FRERES  8c  CIE,  — mJnt%e™^ 

Salles  d'Echantillons:  Halifax,  Toronto,  Winnipeg,  Vancouver. 

>^   
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En  ce  qui  concerne  l'étoffe  unie  de  soie 
pure  teinte  en  flotte,  les  commissions 
précédemment  transmises  en  satin  mer 
VeilleuXj  hessalinej  paillette,  ainsi  qu'én 
tissu  pour  col-cravate  uni  noir,  largeur 
iB7  centimètres,  entretiennent  encore  un 
bertain  nombre  de  métiers  dans  quelques 
usines  spéciales  travaillant  à  façon,  mais 
le  taffetas  cuit  ne  motive  encore  aucune 
demande  de  tissage. 


En  ombrelle,  les  livraisons  de  commis- 
sions se  font  régulièrement  et  les  unis, 
jusqu'à  présent,  conservent  la  préférence 
sur  les  divers  genres  de  nouveautés. 

Les  façonnés  se  conduisent,  à  peu  près 
cômme  le  mois  dernier;  néanmoins,  on 
peut  noter  une  légère  amélioration  au 
point  de  vue  de  la  quantité  des  ordres 
dans  tous  les  genres:  façonnés  teints 
en    pièce   (chaîne    grège  tramé  grège. 


nent  encore  une  fabrication  de  plus 
plus  affaiblie:  Armures  (chaîne  cuit  tra- 
mé cuit)  en  noir  ou  couleur  ;  côtelés 
(chaîne  soie,  tramé  laine  et  soie,  en  55  et 
108  centimètres;  façonnés  fond  armure, 
pour  col-cravate;  nouveautés,  pour  col 
cravate;  mouchoir  soie  au  carré;  façon- 
nés, petits  motifs  ,pour  robe),  chaîne  soie 
tramé  laine;  largeur  54  centimètres;  cô- 
telé façonné,  largeurs  54  et  80  centimè- 


Le  tussor  et  le  shantung  lyonnais  res- 
sentent les  atteintes  de  la  morte-saison, 
et  leur  fabrication  prend  une  allure  lan- 
guissante. 

La  vente  de  l'étoffe  pour  parapluie  a 
été  des  plus  restreintes  pendant  la  saison 
qui  vient  de  prendre  fin,  et,  en  raison  des 
stocks  de  marchandise  qui  restent  à  écou- 
ler, les  commissions  pour  la  saison  nou- 
velle ne  sont  remises  qu'avec  une  grande 
parcimonie. 


schappe,  laine  ou  coton  )  ;  façonnés 
(chaîne  cuit  tramé  cuit)  à  l,,à  2  et  à  :î 
lats;  articles  du  Levant;  mouchoir  au 
carré;  châle  soie  à  franges;  moirette 
(chaîne  coton  tramé  coton). 

A  Lyon,  dans  les  petits  ateliers  de  tis- 
sage mécanique  ou  à  la  main,  le  niveau 
du  travail  s'est  encore  abaissé  depuis  no- 
tre dernier  Bulletin,  et  le  nombre  des  mé- 
tiers en  marche  diminue  de  jour  en  jour 
pour  les  étoffes  suivantes,  qui  maintien- 


tres;  cachemirienne  2  lats  (chaîne  co- 
ton, tramé  soie  et  dorure)  ;  Pékins  (taf- 
fetas et  poil  jardinière)  ;  écharpes  avec 
perles  et  dorure.  Le  velours  uni  tout  soie 
au  fer  se  tisse  en  noir  ou  couleur,  avec 
une  remarquable  fermeté. 

A  la  campagne,  dans  les  ateliers  A 
bras,  les  métiers  se  dégarnissent  sn 
grand  nombre,  et  demeurent  inactifs  k 
mesure  que  se  terminent  les  dernières 
commissions  concernant  les  étoffes  que 
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nôus  avons  plusieurs  fois  désignées:  ru- 
bans (chaîne  grèfe  tramé  coton)  ;  Pekins 
(satin  et  crêpe  ou  satin  et  taffetas)  ;  sa- 
tin Liberty;  crêpe  de  Chine;  tussor  et 
shantung  lyonnais.  Par  contre,  le  ve- 
lours uni  tout  soie  au  fer,  en  noir  ou  cou- 
leur, donne  lieu  à  une  fabrication  très 
soutenue. 

En  résumé,  le  tissage  mécanique  x  fa- 
çon depuis  ces  deux  derniers  mois,  main- 


tenant, se  faire  attendre  bien  longtemps, 
et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  la  fabri- 
cation va  recevoir,  à  bref  délai,  une  nou- 
velle et  durable  impulsion. 

A  Londres,  la  période  d'afaires  qui  pré- 
cède les  fêtes  de  Pâques  a  été  contrarié-D 
par  le  mauvais  temps,  surtout  pour  les 
maisons  de  gros  de  la  cité,  et  même, 
dans  les  magasins  de  détail,  les  visiteurs 
ont  été  en  moins  grand  nombre  que  d'ha- 


couru  la  place  de  Lyon,  cherchant  sur 
tout  des  affaires  en  marchandise  sur  ban- 
que, niais  ce  n'est  qu'après  Pâques  qu'il.3 
reviendront  en  plus  grand  nombre.  ï; 
s'est  donné  cependant  d'assez  fortes  com- 
missions en  impression  directe  sur  satin 
Liberty  uni,  de  petites  et  grandes  lar 
geurs,  à  livrer  de  suite  ou  dans  le  mois 
courant.  Le  drap  cachemire,  le  crêpe 
satin,  ainsi  que  les  armures  similaires 


tient  son  activité  en  faisant  des  conces- 
sions successives  et  de  plus  en  plus  oné- 
reuses sur  les  prix  de  sa  main-d'oeuvrii, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  mousselin?, 
afin  de  franchir  la  période  de  morte-sai- 
son; tandis  que  la  doublure  teinte  en  piè- 
ce, mieux  servie  par  des  commissions  in- 
interrompues, se  fabrique  à  des  condi- 
tions à  peu  près  anormales.  Quant  aux 
articles  nouveautés  de  tous  genres,  les 
ordres  pour  l'automne  ne  peuvent,  main- 


bitude  à  cette  époque  de  l'année.  Les 
fabricants  lyonnais  qui  sont  allés  à  JL,on- 
dres  dernièrement  en  ont  rapporté  une 
mauvaise  impression,  mais  ils  ont  l'es- 
poir que,  de  Pâques  à  la  Pentecôte,  les 
affaires  s'animeront,  et  alors,  la  difficul- 
té sera  plutôt  de  satisfaire  les  demandes 
à  livraison  rapide,  étant  donné  le  peu  ie 
stocks  existant  à  Lyon  dans  les  articles 
favorisés.  Quelques  représentants  de 
maisons   anglaises   ont  récemment  par 


largeur  110  centimètres  (chaîne  soie  on 
chaîne  schappe)  teints  en  pièce,  sont  tou- 
ours  privilégiés.  Le  voile,  la  grenadins, 
la  mousseline  (dans  les  gros  comptes  de 
90  à  120  dents),  la  bengaline,  teinte  en 
liièce  et  les  côtelés  80  centimètres  sont 
assez  demandés.  En  doublure,  teinte 
pièce,  il  s'est  traité  de  grosses  affaires 
au  profit  de  la  Polonaise  de  diverses  lar- 
geurs et  qualités,  mais  la  belle  doublure 
pour  tailleur  (teinte  en  fil)  ne  se  venl 
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qu'à  des  prix  très  discutés.  L'écharpe  à 
bordure  pour  garniture  de  chapeaux,  la 
Louisine  et  la  cristalline  dans  les  quali- 
tés basses,  trouvent  une  bonne  vente 
pour  mode.  L'écharpe  dentelle  Spanish 
continue  à  être  assez  favorisée.  Le  tull'^ 
pour  voilette  avec  fond  armure  et  che- 
nillé  donne  naissance  à  quelques  com 
missions,  et  il  est  probable  que  l'arrivée 
du  beau  temps,  activera  beaucoup  la  re- 
mise des  suppléments.  D'après  l'opinion 
qui  semble  prédominer  dans  les  milieux 
bien  informés,  le  velours  et  la  moire 
joueront  un  rôle  très  en  vue  pendant  la 
prochaine  saison  d'automne. 

A  New-York,  la  vente  des  soieries  dans 
les  magasins  de  détail,  a  profité  de  quel- 
ques belles  journées.  Pour  les  maisons 
de  gros  et  d'importation,  la  saison  touche 
à  sa  fin;  l'incertitude  au  sujet  du  nou 
veau  tarif  douanier  paralyse  les  grandes 
affaires  et  leur  sera  nuisible  jusqu'au 
moment  de  la  solution.  Deux  projets  sont 
en  discussion  devant  la  Chambre  des  Dé- 
putés: l'un  présenté  par  les  fabricants 
américains,  est  basé  principalement  sur 
le  poids  du  tissu;  l'autre,  le  bill  Payne, 
maintient  à  peu  près  le  statu  quo  pour 
les  soieries  dont  les  droits  d'entrée  sont 
ad  valorem.  C'est  ce  dernier  projet  qui 
paraît  avoir  les  plus  grandes  chances  d'ê- 
tre adopté,  mais  il  laisse  toujours  la  porte 
ouverte  à  l'arbitraire  des  évaluations  de 
la  douane  Américaine.  On  croit  que  le 
tarif  sera  voté  par  la  Chambre  et  le  Sé 
nat  avant  le  15  juin  prochain  pour  rece- 
voir son  application  immédiate.  Parmi 
les  articles  de  production  lyonnaise  ayani 
donné  lieu  à  des  transactions,  il  convient 
de  citer  les  suivants:  satin  Liberty;  crê- 
pe de  Chine;  voile;  crêpe-satin;  drap 
cachemire  et  tissus  similaires  teints  en 
pièce  (chaîne  soie  ou  chaîne  schappe),  îa 
noir  ou  couleur,  largeurs  105,  110  et  120 
centimètres;  impression  sur  satin  Liber 
ty,  voile  et  autres  tissus  légers.  Les  sa- 
tins et  sergés  teints  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton),  en  92  centimètres, 
pour  doublure,  conservent  un  bon  cou- 
rant d'affaires,  pendant  que  la  mousse- 
line soie  et  le  taffetas  cuit  restent  délais- 


sés. Les  côtelés,  le  velours,  la  peluche 
et  la  moire  semblent  devoir  être  patronés 
par  la  mode  pendant  l'automne. 

A  Paris,  les  maisons  de  nouveautés  ont 
eu  à  servir  une  nombreuse  clientèle  de- 
puis que  la  température  est  devenue  plus 
clémente,  et  la  vente  des  soieries  au  dé- 
tail a  été  fructueuse  pour  les  tissus  de 
printemps,  notamment  pour  le  shantun'ï 


col-cravate  a  donné  lieu  à  des  commis- 
sions pour  l'automne  en  articles  rayures 
avec  façonné  à  1  et  à  2  lats,  et  surtout 
en  grands  Pékins  (armures  reps,  sergé, 
natté  et  même  moiré),  le  tout  de  nuances 
foncées  ton  sur  ton,  telles  que:  Fraise, 
prunelle,  mordoré. 

En  somme,  jusqu'à  présent,  on  n'a  pas 
à  signaler  des  opérations  de  notable  im- 


-  Garniture  de  manteau,  ornée  de  dentelle  Cluny. 

Modèle  de  R.  D.  Fairnbaim  Co.,  Toronto 


uni  et  imprimé,  les  petites  nouveautés 
(pour  corsage)  et  le  foulard  imprimé 
(pour  robe).  Les  maisons  de  gros  ne 
consentent  pas  encore  à  s'engager  dans 
les  transactions  de  longue  durée,  et  ne 
transmettent  que  de  très  petits  ordres  en 
tous  genres,  mais  principalement  en 
étoffes  souples  et  mates.    Le  fissu  pour 


portance,  attendu  que  l'orientation  de  ia 
saison  est  encore  voilée  d'incertitude  ; 
mais  il  est  à  supposer  que  dès  les  pre- 
mières semaines  qui  vont  suivre  les  fêtes 
de  Pâques,  les  acheteurs  jugeront  enfin 
nécessaire  d'adopter  une  ligne  de  condui- 
te moins  indécise. — (Le  Moniteur  du 
Tissage  Mécanique  des  Soieries). 


Costumes  Lavables  !    Costumes  Lavables  !     Costumes  Lavables  ! 

CHAQUE  FEMME  EN  ACHETERA  UN 

Procurez-vous  notre  Assortiment  ^'  Quiet  Eleg-ance,^'  de  $3.50  à  $7.00, 
et  répondez  à  une  demande  sûre. 

LONGS  PARDESSUS  EN  TOILE  —  Notre  Dernière  Création. 

Matt  Si  Sbaplro  flDfo.  Co.,    507  rue  st.paui,  nDontreal 
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Sous -Vêtements 

MARQUE  HEALTH 

Nos  vendeurs  ofiFrent  maintenant  des 
échantillons  de  Sous  Vêtements  de  la 
Marque  Health  pourlivraison  immédiate 
et  pour  livraison  en  automne.  Nous  avons 
amélioré  la  qualité  de  chaque  numéro  et 
réduit  les  prix.  Nous  garantissons  que 
les  grandeurs  sont  correctes  dans  chaque 
numéro.  Nous  avons  en  mains  un  stock 
complet  et  nous  pouvons  vous  fournir 
immédiatement  des  sous- vêtements  avec 
Manches  Longues,  Manches  Courtes  ou 
sans  Manches,  en  blanc  ou  en  couleur- 
naturelle.  Nous  pensons  que  vo-^  ventes 
de  Sous -Vêtements  pour  Daines  et 
Enfants  augmenteront,  si  vous  nitttez 
en  stock  la  Marque  Health. 

Greenshields  Limited 

MONTREAL 


Lps  seuls  filets  in vitiblep  tenant  bien  les  ciievenx  un  corst-i  vunt  les 
effets  gracieux  de  la  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  chevevx  tendui  au  bas  du  filet. 
5  Tailles      R20      R22      R23      R24      R26      lO  Nuances 
Moyen    Grand   Extra    Couvre-  Fine 
G  and      tê  e  Maille 


ROSENWALD   FRERES,  Fabricants 

LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité:  Filets  Cheveux,  Crépons  divers.  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada:  niECKERHOFF,  EAFFLOER  &  OIE,  Ltd. 
Angle  des  mes  Simcoe  et  Wellington,  Toronto, 
et  4U,  Jue  St-Antoine,  Montréal. 


unshrTnkaBle 

UNDERWEAR 

FOR  MEN 


Sous  -  Vêtements  pour  Hommes, 
Marque  St-Geopge, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALKUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 


\ 

Uiie  Bonne  Chos.  —  bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui    fait   un    article  de  ve  te  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$=U^iement  Irrétrécissable 


est  un  sous-vêtemînt  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'une  mauière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes  vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  eu 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voytz  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbuil  Company 

OF  QALT,  LIMITED 

Qalt,         -         =  Ontario 

Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques s'ajustant parfaitement. 
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La  Corticelli  Silk  Co.  à  deux  manufac- 
tures au  Canada:  celle  de  St-Jean  d'Iber- 
ville  qui  produit  des  fils  de  soie  de  tous 
genres,  des  braids,  des  soierl-es  pour  ro- 
bes, des  doublures  en  soie:  cette  manu- 
facture a  été  fondée,  il  y  a  21  ans,  elle 
emploie  environ  250  mains. 

La  manufacture  de  Coaticook.  qui  est 


commerce  du  monde  entier,  pour  une  seu- 
le de  ses  lignes,  des  fils  de  soie  pour  plus 
de  $11,000,000  annuellement. 

Un  fait  à  noter,  c'est  que  cette  Compa- 
gnie a  été  la  première  à  faire  les  soies 
en  bobine  pour  les  machines  à  coudre 
(1838). 

Elle  possède  aux  Etats-Unis  des  manu- 


prime  à  ses  clients  une  magnifique  revue 
de  modes  le  European  Fashion  Service  ; 
quatre  numéros  sont  publiés  annuelle- 
ment aux  différents  changements  de  sai- 
son. 

Par  suite  d'arrangements  avec  les  plus 
grands  couturiers  de  Paris,  la  Corticelli 
met  à  la  disposition  de  ses  clientes  les 
modes  futures  de.  Paris.    Pour  obtenir  ce 


passée  entre  les  mains  de  la,  Corticelili 
Silk  Co.  en  1895,  emploie  de  75  à  100 
ouvriers;  elle  fait  surtout  des  braids  en 
coton  et  en  worsted,  ainsi  que  des  garni- 
tures en  soie  artificielle,  des  dentelles, 
des  "skirt  protectors". 

Dans  ses  spécialités,  la  Corticelli  Silk 
Co.  est  certainement  l'établissement  le 
plus  important  de  ce  genre;  elle  livre  au 


factures  importantes  situées  à  Florence, 
Leeds,  Haydenville,  Northampton,  toutes 
dans  l'état  du  Massachussetts  ainsi  qu'à 
Hartford  et  à  New  London,  Connecticut. 
La  Compagnie  possède  en  outre  des 
agences  de  vente  dans  les  principales 
villes  du  monde  entier. 

Dans  ces  temps  derniers,  la  Compagnie 
a  eu  l'ingénieuse  idée  de  donner  comme 


service  gratuit,  il  suffit  d'employer  un 
nombre  déterminé  de  bobines  de  soie. 

La  Compagnie  Corticelli  donnera  tous 
les  renseignements  nécessaires  aux  mo- 
distes ainsi  qu'aux  marchands  qui  dési- 
reraient s'intéresser  à  cette  publication. 

Aux  marchands,  elle  fournit  l'opportu- 
nité de  s'assurer  la  meilleure  clientèle 
des  modistes  de  leur  ville. 


LA   FABRICATION   DE   LA  TOILE  EN 
AMERIQUE 


Il  n'est  pas  toujours  sage  d'émettre  des 
opinions  bien  arrêtées  sur  ce  qui  peut  ou 
ne  peut  pas  être  accompli  par  les  hom- 
mes de  science.  De  nos  jours  on  exécu- 
te r  "impossible"  dans  de  si  nombreuses 


choses,  que  notre  époque  peut  être  appe- 
lée une  époque  de  miracles,  dit  "The  Tra- 
vel  Magazine".  Il  n'y  a  peut-être  rien 
de  plus  impossible  que  de  fixer  une  li- 
mite au  génie  créateur  de  l'homme. 

Bien  que  les  recherches  scientifiques 
aient  donné  nombre  de  résultats  plus  sur- 
prenants et  plus  sensationnels,  rien  n'est 
plus  intéressant,  au  point  de  vue  histori- 
que, que  la  découverte  récente  de  la  sim- 
plification de  l'emploi  industriel  du  lin. 
L'histoire  de  la  toile  remonte  aux  temps 
les  plus  reculés  et  ce  magnifique  produit 


des  métiers  à  tisser  est  tout  autant  le 
roi  des  tissus  aujourd'hui  qu'il  l'était 
sous  le  règne  de  Salomon  ou  quand  les 
prêtres  égyptiens  en  faisaient  le  princi- 
pal insigne  de  leur  office  sacré.  Mais  le 
lin  a  toujours  été  aussi  obstiné  que  l'ont 
été  les  autocrates  à  toutes  les  époques;  et 
jusqu'à  ce  que  le  génie  américain  l'ait 
subjuguée,  cette  plante  a  exigé  une  per- 
suasion longue,  laborieuse  et  coûteuse 
avant  de  céder  sa  fibre  souple  et  brillan- 
te aux  filateurs.  Pline,  le  naturaliste 
historien,  décrit  la  méthode  de  traite- 


ON  DEMANDE  UN  AGENT 

Pour  vendre  à  commission,  comme  ligne 
supplémentaire,  les  produits  en  bonneterie 
d'un  petit  Etablissement  de  Tricotage. 

On  préférerait  un  agent  s'adressant 
directement  au  commerce  de  détail. 

S'adresser  èt 

"TISSUS  ET  NOUVEAUTES" 

Boite  de  Poste  917,  Montréal 


m 
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m 
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m 
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Nos  Echantillons  d'Automne 

sont  offerts  maintenant  par  nos  voyageurs 
dans  les  provinces  d'Ontario,  Québec  et  le.« 
Province.^  Maritirne.s.  Les  Valeurs  et  Assor- 
timents sontdignea  que  vous  les  examiniez  de 
près.    Demandez-nous  des  informations. 

L.    HIRSHON    &  CO. 

248  Rue  Notre-Dame  o,,  MONTREAL 
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Beaox  Sous-Vêtements  copiés  suisses 

 — —       _  pour  DAMËS. 


Nous  avons  prévu 
les  besoins  du  Mar- 
chand Canadien  et 
nous  serons  prêts  à 
exécuter  les 

Ordres 

de  Reuouvellement 

à  bref  délai. 


Marque  OXFORD. 


The  Oxford  Knitting  Co.,  Limited. 

!û  WOODSTOCK,  Ontario.  Û 


Hamilton  Cotton  Co., 


HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6.4,      8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR  LA  VENTE; 


W.  B.  STEWART 

'  MPIRB  BUILDING. 

64  Wellingtoa  St.  West.  TORONTO,  ONT. 


Pewny  &  Carret 


AUTOMNE  1909 


Nous  conseillons  fortement  de  placer 
les  ordres  de  Gants  de  Peau  pour 
l'Automne  

Dès  maintenant. 

Cela  assurera  la  livraison  des  Gants 
quand  vous  en  aurez  besoin,  ainsi 
que  des  prix  corrects  

Seuls  Agents  pour  le  Canada  : 

CREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 


r 


Marque  Rooster 


[  Ca  meilleure 


ICrow/LOverAll 


Pantalons  en  Ooutil  blanc, 
Pantalons  d'Eté  en  Flanelle, 
Pantalons  en  tweed  de  fantaisie. 
Pantalons  de  Travail 

Chemises  Négligées  —  Chemises  de  Travail. 

Overalls  et  Jaquettes, 
"  Coats  "  blancs  —  Epoussetoirs  de  Magasin. 

ROBERT  C.  WILKINS, 

MONTREAL. 
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ment  du  lin  pratiquée  par  les  Egyptiens 
de  son  époque;  cette  méthode  s'applique, 
sans  variation  matérielle  au  procédé  eu- 
ropéen actuel.  Le  temps  total  qui  s'écou- 
le entre  la  récolte  du  lin  et  la  livraison 
d'un  article  fini  est,  par  la  vieille  mé- 
thode, d'environ  trente  semaines;  et.  si 
en  Europe  le  travail  préparatoire  n'était 


Nouveau  Jabot  en  Lawn,  garni  de  Valen- 

ciennes  et  de  dentelle  guipure 
Modèle  de  R.  D.  Fairnbairn  Ce,  Toronto 


pas  fait  par  des  paysans  qui  travaillent 
pour  une  maigre  pitance,  il  serait  impos- 
sible de  îaire  de  la  toile  à  des  prix  qui 
la  mettent  à  la  portée  d'autres  bourses 
que  celles  des  gens  riches.  La  diffi<iulté 
consistait,  à  dissoudre  les  corps  gras  et 
les  gommes  qui  pénètrent  les  fibres,  les 
relient  fortement  et  les  cimentent  à  la 
tige  ligneuse.  Un  long  procédé  de  rouis- 
sage (pourrissage  partiel  dans  l'eau  ou 
par  exposition  à  la  rosée),  suivi  d'un 
laps  de  temps  égal  pour  le  séchage  et 
d'un  temps  encore  plus  long  pour  débar- 
rasser les  fibres  des  particules  ligneuses 
et  les  préparer  pour  la  filature,  était  né- 
cessaire; ce  travail  devait  être  fait  par 
la  main  d'oeuvre  la  moins  chère  possible, 
afin  de  laisser  aux  manufacturiers  une 
marge  convenable  de  profit  sur  le  prix 
marchand  du  tissu  fini. 

Depuis  longtemps,  les  experts  étaient 
di'opinion  que  tout  moyen  satisfaisant 
pour  réduire  la  durée  du  rouissage  et  en 
même  temps  débarrasser  la  fibre  des  ma- 
tières gommeuses  et  ligneuses,  augmen- 
terait la  valeur  et  l'importance  de  l'in- 
dustrie de  la  toile  de  nombreux  millions 
de  dollars  par  an.  La  récompense  d'un 
succès  possible  induisit  des  hommes  de 


science  et  des  hommes  du  métier  à  faire 
des  expériences  dans  ce  sens,  et,  pen- 
dant plusieurs  années,  de  fortes  sommes 
d'argent  ont  été  dépensées  dans  des  ef- 
efforts  jusqu'alors  futiles  pour  arriver 
à  vaincre  la  résistance  du  lin.  Bien  que 
le  désappointement  fût  suffisant  pour 
décourager  de  nouveaux  expérimenta- 
teurs ,il  était  inévitable  que  quelqu'un 
résolût  enfin  le  problème,  et  ce  fut  un 
Américain,  Benjamin  C.  Mudge.  du  Mas- 
sachusetts, un  gradué  de  l'Institut  de 
Technologie  de  l'Etat,  qui  y  réussit.  Il 
lui  fallut  vingt  à  trente  ans  d'une  appli- 
cation rigoureuse  et  déterminée  à  sa  tâ- 
che, avant  qu'il  n'obtînt  les  résultats  pra- 
tiques cherchés;  mais  finalement  il  trou- 
va les  procédés  (mécanique  et  chimique) 
qui  sont  maintenant  employés  avec  un 
grand  succès  commercial  par  la  compa- 
gnie Oxford  Linen  Mills,  de  North  Brook- 
field,  Mass.,  qui  a  acquis  les  droits  ex- 
clusifs aux  inventions  de  M.  Mudge.  L'im- 
portance industrielle  de  ces  procédés 
peut  être  api>réciée  par  le  fait  que.  grâce 
à  eux,  on  convertit  en  une  fibre  pure  et 
blanche,  prête  pour  le  cardage  et  la  fila- 
ture en  un  jour.  A  l'étranger,  où  on  em 
ploie  toujours  les  anciennes  méthodes,  le 
temps  le  moins  long  pour  obtenir  ce  ré- 
sultat est  de  onze  semain^  à  l'exclusion 
du  temps  employé  au  blanchiment;  ce 
dernier  se  fait  sur  le  tissu. 

Les  premiers  chimistes  et  autres  qui 
échouèrent  dans  leurs  essais,  ne  pou- 
vaient empêcher  l'action  chimique  de  rui- 
ner la  fibre;  mais  M.  Mudge  réussit  à 
préparer  un  réactif  qui  fortifie  la  fibre 
contre  les  acides  qui  attaquent  les  ma- 
tières gommeuses,  etc.  C'est  l'ignorance 
de  la  découverte  de  ce  facteur  protecteur 
qui  rendit  sceptiques  les  experts  chimis- 
tes au  sujet  de  l'aptitude  de  M.  Mudge  à 


li^»"  I     t  n  f  w .r  T  r  r  n 


produire  une  toile  forte  par  ses  métho- 
des, et  ce  ne  fut  que  lorsque  l'établisse- 
ment de  North  Brookfield  manufactura 
avec  succès  et  livra  au  commerce  des 
marchandises  déclarées  par  les  mar- 
chands les  meilleures  du  genre  qui  eu- 
rent jamais  été  offertes,  qu'on  reconnut 
la  valeur  réelle  et  l'importance  des  dé- 


couvertes. IjC  développement  soutenu.,  de 
l'industrie  qui,  dans  l'espace  de  six  mois 
à  partir  de  ses  débuts,  était  établie  sur 
une  base  payante,  a  donné  une  significa- 
tion pratique  à  la  théorie  émise  il  y  a 
un  an  qu'il  était  possible  avec  ces  procé- 
dés économiques  remarquables,  de  faire 
de  la  toile  pure  aussi  facilement  et  à 
aussi  bon  marché  que  les  cotonnades  et 
avec  des  profits  beaucoup  plus  considéra- 
bles pour  les  manufacturiers  et  les  com- 
merçants. 


PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DE 
LA  LAINE 


MM.  Helmuth,  Schwartze  &  Co.,  disent 
dans  un  récent  rapport:  "La  quantité  to- 
tale de  laine  brute  disironible  pour  la  con- 
sommation, en  1908,  était  de  2,295,000,000 
de  livras,  contre  2,468,000,000,  l'année 
précédente;  mais  à  cause  de  retards  dans 
les  importations  à  la  fin  de  1906  et  de 
1908  et  de  réceptions  faites  de  très  bonne 
heure  à  la  fin  de  1907,  le  total,  en  1907, 
a  été  extrêmement  fort,  tandis  que  ce- 
lui de  1908  a  été  réduit  indûment.  Les 
importations,  en  1909,  offriront  de  nou- 
veau une  grande  augmentation,  donJ;  une 
partie,  dans  des  circonstances  ordinai- 
res, aurait  grossi  les  importations  de 
1908.  Les  recettes  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique du  Nord,  recettes  provenant,  des 
colonies  et  de  La  Plata,  s'élèveront  pen- 
dant l'année  civile  à  1,979,000  balles 
d'Australie.  291,000  balles  du  Cap  et 
501,000  balles  de  La  Plata,  contre  2,235,- 
000,  306;00O  et  500,000  balles  respective- 
ment en  1907.    La  fourniture  des  autres 
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sortes  a  été  très  réduite,  la  diminution 
étant  due  principalement  au  poil  de  cha- 
meau et  au  mohair  des  pays  de  la  Médi- 
terrannée,  mais  aussi  à  celui  de  l'Inde 
Orientale  et  de  la  Chine. 

"En  ce  qui  concerne  l'approvisionne- 
ment de  la  présente  saison,  les  expédi- 
tions  d'Australie  qui,  jusqu'à  la  fin  de 


Nouveau  genre  de  ruche  Tourist,  5  ver- 
ges à  la  boîte. 

Modèle  de  R.  D.  Fairnbairn  Co.,  Toronto 
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A.  O.  MORIN  8c  CIE: 


Importa-tours  o 
de   rsi  ouN/eau-tés 


a   RUE  s-TE- 


IM  I 


r»  Gros 


IS/IOMT-REAU 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOrEZ    LES    ECHANTILLONS    DE    NOS  VOYAGEURS 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 


OUATE   DE  COTON: 

'north  star  ""crescent,' 


PEARL. 


La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Peapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     •  TORONTO 

Agents  de  Vente. 


ETOFFES  À  COSTUMES 
D'ÉTÉ 


Homespuns  jolis  et  frais — faits  pour 
le  confort  pendant  les  chaleurs,  le 
style  et  la  beauté  chaque  jour. 
Un  bon  assortiment  est  en  stock, 
mais  des  ordres  donnés  de  bonne 
heure  procurent  le  meilleur  choix. 

Donnez-nous  de  vos  nouvelles. 


Les  voyageurs  sont  maintenant  en 
route  avec  les  nouveaux  modèles 
pour  r  automne-tweeds  et  worsteds. 
Les  choses  les  plus  belles  que  nous 
ayons  jamais  offertes. 

S®"  Ne  manquez  pas  de  les  voirs. 

HEWSON  WOQLEN  MILLS 


  I_IIV1IXED   

AMHERST.  N.  E. 


Attendez  nos  voyageurs... 

Ils  seront  sur  leurs  routes  res- 
pectives avec  un  échantillonnage 
complet  des  dernières  nouveautés 
pour  la  saison  prochaine,  et  il  y 
va  de  votre  intérêt  de  les  attendre. 


Pour  vos  eommandes  d'importation 
de  la  saison  d'automne, 

Nos  prix  défirent  toute  compétition 
et  vos  commandes  seront  scrupu- 
leusement  exécutées. 

J.  M.  ORKIN  &  CIE, 

ÎU  Rue  Notre  Dame,  Ouest 


Xa 


a  quelques  lignes  nouvelles 
et  attrayantes  en  fait  de 
Chemises,  Cravates  et  Mer- 
ceries pour  hommes,  qu'il 
vous  sera  avantageux  de 
voir. 

Une  carte  postale  vous 
amènera  l'agent  avec  des 
échantillons  


IRoch  IFslanî),  diue. 
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novembre  étaient  en  diminution,  furent 
plus  fortes  en  décembre  et  très  considé- 
rables en  janvier  et  février;  elles  offrent 
maintenant  une  augmentation  de  plus  de 
200,000  balles.  Il  n'est  pas  douteux  que 
dernièrement  des  laines  ont  été  mises  en 
mises  en  évidence  beaucouip  pilus  rapide- 
ment et  lia  comparaison  porte  sur  une 
saison  très  tardive;  de  sorte  qu'il  peut 
être  encore  trop  tôt  pour  se  former  une 
opinion  finale.  D'autre  part,  les  premiè- 
res estimations  coloniales  d'une  diminu- 
tion doivent  maintenant  être  rejetées  fi- 
nalement, et  quelque  augmentation  dans 
les  exportations  est  assurée.  Les  tontes 
du  Cap  et  de  La  Plata  produiront,  on  le 
pense,  presque  5  pour  cent  de  plus  que  la 
saison  dernière".— (Textile  American). 


Les  marchands  qui  désirent  profiter  de 
bonnes  occasions  feront  bien  de  visiter 
les  magasins  de  la  maison  Garneau  Ltée, 
Québec.  Cette  maison  devant  faire  des 
améliorations  à  son  entrepôt  se  voit  dans 
l'obligation  de  réduire  son  stock.  Il  y 
aura  donc  là  des  occasions  pour  ceux  qui 
voudront  en  profiter. 

La  maison  Garneau  Ltée  a  toujours  en 
stock  les  étoffes  à  la  mode  à  Paris  pour 
costumes  et  pour  manteaux,  ainsi  que 
les  serges  Sphinx".  Voyez  les  échantil- 
lons de  nouveautés  pour  la  prochaine  sai- 
son, qui  sont  en  ce  moment  entre  les 
mains  de  ses  voyag,eurs. 

La  maison  Alphonse  Racine  &  Cie  a 
toujours  en  stock  un  grand  assortiment 
de  satins  unis,  draps  vénitiens  et  draps 
chiffon. 

Les  lustrés,  mohairs  et  siciliens  por- 
tant la  marque  Eurêka,  ne  sont  vendus 
que  par  la  maison  Alphonse  Racine  & 
Cie. 


COMMENT  SE  FAIT  LA  ROBE  D'UNE 
JAVANAISE 

La  robe  d'une  Javanaise,  dit  M.  Villetard 
de  Laguérie  dans  "Le  Tour  du  Monde", 
n'a  de  commun  que  la  destination  avec 
l'assemblage  ingénieux  de  lés,  de  volants, 
d'ourlets,  de  foux-ourlets  et  de  plis  que 
nos  couturiers  et  couturières  modifient 
tous  les  ans  pour  le  plus  grand  bonheur 
des  dames. 

La  différence  commence  au  nom.  Tan- 
dis que  la  Française  a  trouvé  pour  sa  pa- 
rure un  nom  vague,  flottant,  à  sonorité 
enveloppante,  la  .Javanaise,  enfant  de 
la  nature,  nomme  tout  bonnement  "sa- 
rong"  (gaine,  étui,  fourreau)  le  vêtement 
qui  la  couvre  de  la  taille  aux  talons. 

C'est  un  nom  parfaitement  approprié, 
d'ailleurs,  à  la  pièce  d'étoffe  sans  coutu- 
re, carrée,  mesurant  1  mètre  de  côté, 


qu'elle  applique  sur  son  corps  en  la  rou- 
lant, comme  nous  nos  ceintures  de  fla- 
nelle. C'est  un  pagne  perfectionné  et 
tout  à  fait  semblable  au  jupon  long  que 
les  Japonaises  tendent  sous  leurs  "ki- 
monos" et  au  "sampot"  des  Siamois;  mais 
les  Japonais  et  les  Siamois  n'ont  pas  "fi- 
gnolé" cette  pièce  de  leur  vestiaire,  tan- 
dis que  les  Javanais  ont  trouvé  le  moyen 
de  faire  du  "sarong"  cet  objet  d'art,  cu- 
rieux toujours  et  souvent  précieux.  Leur 
travail,  croyons-nous,  vaut  d'être  décrit. 

Ils  prennent  une  pièce  de  calicot  blanc, 
plus  ou  moins  fin,  apprêté  ou  écru,  indif- 
féremment. Ils  la  blanchissent  avec 
grand  soin.  Ils  la  font  ensuite  bouillir 
pendant  plusieurs  heures,  tant  qu'elle  n'a 
pas  perdu  jusqu'au  moindre  atome  tout 
son  apprêt.  Après  une  heure  passée  au 
soleil,  elle  est  sèche  comme  un  copeau. 

Une  femme  l'ourle  et  l'empèse  dans  un 
amidon  de  riz  dont  le  dosage  doit  être 
très  précis.  Pour  bien  incorporer  cet 
epois  dans  l'étoffe,  on  l'étend  ensuite  sur 
un  petit  établi,  et  on  la  bat  avec  des  mar- 
teaux de  bois,  à  petits  coups  secs  et  rapi- 
des, pareils  à  ceux  des  batteurs  d'or. 

La  tâche  uu  manoeuvre  est  finie,  celle 
de  l'artiste  commence.  Les  Malais  la 
nomment  "batik".  Elle  consiste  en  un 
lirocédé  unique  au  monde  pour  imprimer 
des  dessins  coloriés  sur  une  étoffe,  et 
participe  à  la  fois  des  arts  du  dessin,  de 
la  peinture,  de  la  gravure  à  l'eau-forte  et 
de  l'industrie  du  teinturier.  L'opérateur 
a  besoin  d'un  fourneau  qui  maintienne 
bien  liquide  la  cire  d'une  bassine,  et  d'un 
jeu  de  baquets  contenant  les  mixtures  qui 
deviendront  les  couleurs  de  son  tableau 
sur  calicot.  Par  parenthèse,  le  "batik"  a 
une  telle  importance  dans  l'Insulinde, 
qu'outre  la  production  d'une  abeille  indi- 
gène, dite  "apis  dorsata,"  il  consomme, 
de  cire  de  notre  abeille  commune,  impor- 
tée d'Europe,  une  quantité  que  M.  de  Cou- 
touly,  consul-général  à  Java,  évalue,  dans 
son  rapport  de  1900,  à  2,918,654  kilos. 

Quant  aux  bains  de  teintures,  ils  sont 
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faits  de  décoctions  végétales  indigènes, 
fines  et  bon  teint. 

Pour  les  articles  bon  marché,  l'ouvrier, 
après  avoir  étendu  son  étoffe  sur  une 
sorte  de  cadre  à  calandrer,  se  contente  de 
calquer  le  dessin  sur  un  modèle  connu, 
placé  en  transparent,  sor^  la  pièce  blan- 
che. Quand  le  client  est  riche,  notre 
homme  se  met  èn  frais,  et  il  combine  des 
feuillages,  des  fleurs,  des  rinceaux,  des 
arabesoues,  des  animaux,  des  personna- 
ges humains  ou  divins,  un  ensemble  aussi 
fouillé,  aussi  soigné  que  les  arrière-plans 
des  tableaux  des  primitifs. 

Il  faut  les  faire  chanter  ensuite,  dans 
toute  la  chaude  harmonie  de  leurs  cou- 
leurs. L'aqua-fortiste  quand  il  a  taillé 
son  cuivre,  enduit  de  vernis  les  clairs- 
obscurs,  les  zones  traitées  à  la  pointe  sè- 
che, et  les  ombres  légères  i>ar  les  garan- 
tis pendant  le  mordage  par  l'acide  des 
grands  noirs  profonds.  Notre  Javanais 
est,  lui  aussi,  obligé  de  ne  soumettre  à 
chaque  teinture  du  lot  qui  lui  est  as- 
signé, tout  en  plongeant,  chaque  fois,  la 
pièce  entière  dans  chaque  bain.  La  cire 
lui  rend  aîo're  les  services  du  vernis  du 
graveur  à  l'eau-forte. 

Devant  lui  toute  une  série  de  p8ts  de 
terre  tendent  des  becs  de  toutes  les  di- 
mensions: du  tuyau  de  plume,  qui  dépo- 
sera une  goutte  en  tête  d'épingle,  au  gou- 
lot de  bouteille;  il  peut  ainsi  épandre 
exactement  la  quantité  d'isolant  néces- 
saire pour  sauver  le  dessin  entier,  pen- 
dant que  se  fera  la  teinture  du  fond,  puis 
colorier,  comme  s'il  maniait  un  pinceau, 
chacun  des  détails  de  son  oeuvre,  ton 
sur  ton,  plusieurs  fois,  une  nuance  ré- 
duite, en  d'autres  points,  à  une  ou  deux 
couches.  L'opération  est  longue,  car  il 
faut  enduire  une  seconde  fois  de  cire  les 
surfaces  coloriées  qui  ne  doivent  plus 
l'être,  et  après  chaque  bain,  enlever  la 
cire  et  faire  bien  sécher. 

Tel  de  ces  pagnes,  ainsi  ouvrés,  mérite- 
rait qu'on  rééditât  pour  lui,  contre  la 
robe,  le  plaidoyer  du  "Livre  de  bord" 
d'Alphonse  Karr  contre  le  chapeau  haut 
de  forme,  en  faveur  du  feuvre  gris  ou  de 
la  casquette.  Ceux  qui  se  souviennent  du 
kampong  javanais  de  l'Exposition  de 
1889,  et  des  magnifiques  "sarongs"  des 
Javanaises  qui  y  dansaient,  n'y  contredi- 
ront pas. 

Ce  ne  sont,  depuis  toujours,  que  des 
étuis,  des  gaines,  des  fourreaux,  certai- 
nement, mais  il  ont  sur  la  pauvre  petite 
robe  de  Mimi  Pinson  l'avantage  d'être 
aussi  finement  et  richement  travaillés 
que  l'écrin  d'une  perle  fine. 


Il  y  a  une  limite  à  la  somme  totale  de 
travail  que  vous  pouvez  donner.  Ne 
croyez  pas  que  vous  puissiez  ajouter 
beaucoup  à  cette  somme  en  travaillant 
la  nuit  et  le  dimanche. 
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INVENTAIRE. 


Le  3 1  mai,  nous  faisons  notre 
inventaire.  Avant  cette 
date,  notre  immense  magasin 
doit  être  débarrassé  des  li- 
gnes de  Printemps.  Les 
valeurs  offertes  dans  nos 
divers  départements  font 
qu'il  vaut  la  peine  que  vous 
fassiez  une  


Visite  dans  notre  Magasin. 


Vous  y  trouverez  de  nombreuses  choses  qui 


Stimulent  le  Commerce. 


Laissez-nous  aider  à  vos  ventes  de  MAI. 


Greenshîelds  Limited 

MONTREAL. 


V 


J 


JUIN  1909. 


SATIN 


AUTRICHIEN 


UETOFFE  pour 
r  Automne  1909 

Ç[  Partout  au  Canada,  les  détaillants  ont 
bien  accueilli  le  Drap  Satin  Autrichien. 

C'est  le  Drap  Satin  possédant  une  qualité  de 
durée  et  une  splendide  aptitude  à  se  draper. 

^  Le  Satin  Autrichien  se  détaille  à  des 
prix  populaires  et  vous  donne  un  bon  profit. 
Le  tissu  est  parfait  et  le  brillant  excellent. 

^  La  variété  des  couleurs  comprend  toutes 
les  nuances  nouvelles  et  en  demande  pour 
l'Automne,  dans  les  teintes  les  plus  foncées. 

^  Faites  de  ce  drap  un  Leader  des  Tis- 
sus Priestley  dans  votre  Département 
des  Etoffes  à  Robes  


Greenshields  Limited, 


Montréal. 
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Laissez-nous  vous  montrer 
ce  que  nous  pouvons  faire  en 
cotonnades. 

Tout  indique  que  les  prix 
seront  avancés  sous  peu  et, 
avec  la  venue  de  la  chaleur, 
il  y  aura  un  "rush"  sur  ces 
nnarchandises. 

Une  carte  postale  vous  pro- 
curera des  échantillons  par 
retour  du  courrier. 


Rappelez-vous  que  nous 
avons  comme  spécialité 
l'exécution  d'Ordres  par 
Lettres  et  que  nous  aimerions 
à  exécuter  les  vôtres. 

Pouvons-nous  le  faire? 


The  W.  R. 


Brock  Company  (Limited.) 

MONTREAL. 
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Spéciale  aux 
Commandes 
Reçues  par 
la  Malle 


Exécution  Prompte 
et  Soignée 


^  Si  nous  n'avons  pas  encore 
fait  d'impressions  pour  vous, 
donnez-nous  une  commande 
d'essai  et  vous  serez  satisfait. 
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1000 
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Echantillons  gratis.       Nous  faisons  toutes 
sortes  d'Impressions. 
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Un  jour,  M.  le  Marchand,  que  vous  serez  dans  la  grande  cité  de  Chicago,  entrez  dans  le 
magasin  de  Carson  Pirie,  Scott  &  Company — magasin  qui,  pour  le  volume  des  affaires  et  les 
méthodes  progressives,  est  considéré  comme  un  des  plus  grands  magasins  de  l'Amérique — et 
voyez  les  deux  Départements  de  Patrons  McCall  qu'a  cette  Compagnie  :  environ  60  pieds  de 
comptoir  et  d'espace  de  plancher  ;  environ  une  douzaine  de  femmes  occupées  à  vendre  les 
Patrons  et  Publications  McCall. 

Ce  sont  des  marchands  avisés.  Ils  savent  la  valeur  d'une  clientèle  de  femmes.  Ils 
savent  ce  que  cela  vaut  de  tenir  des  marchandises  qui  se  vendent.  Les  Patrons  McCall  sont 
connus  du  Maine  à  la  Californie  comme  patrons  qui  se  vendent.  Ils  se  vendent  parce  qu'ils 
ont  du  style,  de  l'élégance,  qu'ils  sont  d'un  emploi  facile  et  qu'ils  sont  faciles  à  comprendre. 

Nous  nous  en  rapportons  aux  10,000  marchands  des  États-Unis  et  du  Canada  qui  ven- 
dent les  Patrons  McCall — nous  nous  en  rapportons  à  eux  tous,  n'importe  oii.  Demandez  des 
renseignements  et  laissez-nous  vous  indiquer  la  manière  d'augmenter  vos  affaires.  Vous  n'en- 
courez aucune  obligation. 

The  McCall  Company, 

=  CREATEURS  DE  MODES.  = 

236-246,  37ème  rue  Ouest,  NEW-YORK. 

CHICAGO. -SAN  FRANCISCO.— TORONTO,  Canada. 
N'est  pas  dans  le  trust.  N'a  de  liaison  avec  aucune  autre  maison. 
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RABAIS  SECRETS   ET  COMMISSIONS 
ILLICITES 

Nous  appelons  l'attention  de  nos  lec- 
teurs sur  une  loi  votée  à  la  session  du 
Parlement  qui  vient  de  prendre  fin  et  que 
nous  faisons  suivre  de  quelques  ré- 
flexions: 

Loi  à  l'effet  d'empêcher  le  paiement  ou 
l'acceptation  de  commissions  illicites  oa 
secrètes  et  autres  pratiques  semblables. 

Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consente- 
ment du  Sénat  et  de  la  Chambre  des 
Communes  du  Canada,  décrète: 

1.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous 
le  titre:  Loi  de  1909  sur  les  commissions 
secrètes. 

2.  En  la  présente  loi,  à  moins  que  !e 
contexte  n'exige  une  interprétation  dif- 
férente, 

a)  "valeur"  signifie  valeur  de  toute 
sorte  ; 

b)  "agent"  signifie  toute  personne  em- 
ployée par  quelqu'un  ou  agissant  pour  lui. 
et  comprend  toute  personne  qui  est  au 
service  de  la  Couronne  ou  de  toute  cor- 
poration municipale  ou  autre; 

"Commettant"  comprend  un  patron. 

3.  Est  coupable  d'acte  criminel  et  pas- 
sible, sur  conviction  par  voie  de  mise  en 
accusation,  de  deux  ans  d'emprisonne- 
ment, ou  d'une  amende  n'excédant  pas 
deux  mille  cinq  cents  dollars,  ou  des  deux 
peines  à  la  fois,  et  sur  conviction  par  voie 
sommaire,  de  six  mois  d'emprisonnement, 
avec  ou  sans  travaux  forcés,  ou  d'une 
amende  ne  dépassant  pas  cont  dollars,  o.i 
des  deux  peines  à  la  fois — 

a)  l'agent  qui,  par  corruption,  accepte 
ou  obtient,  ou  convient  d'accepter  ou  tâ- 
che d'obtenir  de  quelqu'un,  pour  lui-mê- 
me ou  toute  autre  personne,  un  don  ou 
quelque  valeur  à  titre  d'encouragement  à 
faire  ou  à  omettre  de  faire,  ou  à  titre  de 
récompense  pour  avoir,  subséquemment 
à  la  présente  loi,  fait  ou  omis  de  fairf 
quelque  acte  qui  se  rapporte  aux  affai 
res  de  son  commettant,  ou,  pour  témoi- 


gner ou  s'abstenir  de  témoigner  de  la 
bienveillance  ou  de  la  malveillance  à 
quelque  personne  relativement  aux  af- 
faires de  son  commettant;  ou 

b)  quiconque  par  corruption,  donne 
ou  convient  de  donner  ou  offre  quelque 
don  ou  valeur  à  un  agent  à  titre  d'encou- 
ragement à  faire  ou  à  s'abstenir  de  faire, 
ou  à  titre  de  récompense  ou  équivalent 
pour  avoir,  subséquemment  à  la  présente 
loi,  fait  ou  omis  de  faire  quelque  acte  qui 
se  rapporte  aux  affaires  de  son  commet- 
tant, ou  pour  témoigner  ou  s'abstenir  do 
témoigner  de  la  bienveillance  ou  de  la 
malveillance  à  quelque  personne  relative- 
ment aux  affaires  de  son  commettant;  m 

c)  quiconque,  sciemment,  donne  à  ua 
agent,  ou,  étant  un  agent,  sciemment  em- 
ploie dans  l'intention  de  tromper  son 
commettant  quelque  reçu,  note  ou  autre 
pièce  qui  intéresse  le  commettant  et  qui 
contient  quelque  déclaration  ou  énoncé 
et  qui,  à  sa  connaissance,  a  pour  objet  de 
tromper  le  commettant; 

d)  toute  personne  qui  participe  ou  qui 
sait  personnellement  qu'elle  participe  à 
un  délit  tombant  sous  l'effet  de  cette  loi, 
sera  reconnue  coupable  de  telle  offence 
et  sera  passible,  sur  conviction,  d'une  pé- 
nalité prévue  plus  haut  par  cette  section. 

Cette  loi  a  été  présentée  au  Parlement 
par  le  gouvernement  à  la  suite  des  scan- 
dales révélés  par  l'enquête  sur  le  dépar- 
tement de  la  Marine.  Le  projet  de  loi 
présenté  à  la  Chambre  des  Communes 
visait  surtout  les  employés  du  gouverne- 
ment et  ne  comportait  pas  la  clause  (d). 
Mais  quand  le  propet  de  loi  vint  devant 
le  Sénat,  il  y  fut  modifié  par  l'adjonction 
de  la  dite  clause  (d)  qu'accepta  égale- 
ment la  Chambre  des  Communes. 

En  somme,  la  loi  nouvelle  a  pour  but 
de  mettre  fin  à  la  pratique  des  pots-de- 
vin, commissions  secrètes,  récompenses, 
etc  ..,  donnés  ou  reçus  pour  un  but  mal- 
honnête ou  illégitime  et  elle  punit  aussi 
bien  celui  qui  les  donne  que  celui  qui  le.=- 
reçoit 


En  ce  qui  concerne  le  commerce,  la  loi 
interdit  désormais,  sous  les  peines  indi- 
quées ci-dessus,  à  un  agent  de  donner  et 
à  un  marchand  d'accepter  un  rabais  de  la 
main  à  la  main  pour  parfaire  une  vente, 
quand  ce  rabais  secret  vient  en  diminu- 
tion du  prix  auquel  la  marchandise  a  été 
apparemment  vendue. 

Ainsi,  par  exemple,  quand  un  prix  est 
établi  par  un  manufacturier  et  que  ce  prix 
est  celui  auquel  son  agent  ou  son  voya- 
geur doit  vendre,  ce  dernier  ne  peut  don- 
ner de  sa  poche  une  somme  quelconque 
qui  viendrait  en  déduction  du  prix  de  la 
facture.  Le  marchand  qui  accepterait 
une  telle  commission  tomberait  sous  ie 
coup  de  la  loi. 

Mais  le  marchand  ne  saurait  être  in- 
quiété si,  dans  le  cours  ordinaire  des 
choses,  achetant  d'un  agent  ou  d'un  voya- 
geur à  un  prix  autre  que  celui  du  manu- 
facturier, il  ne  recevait  aucun  rabais, 
commission  ou  don  qui  viendrait  en  di- 
minution du  montant  de  la  facture  de  ses 
achats. 

En  un  mot,  un  marchand  tombe  sous 
le  coup  de  la  loi  quand  il  accepte  une 
commission  secrète  qui  modifie  le  prix 
de  vente  apparent. 

Si,  par  exemple,  un  marchand  achetait 
pour  $500  de  marchandises  d'un  voyageur 
et  recevait  de  lui  secrètement  une  som- 
me de  $10  en  diminution  de  la  valeur  de 
la  facture,  de  manière  qu'en  réalité  le 
marchand  n'aurait  à  payer  que  $490  pour 
un  total  facturé  de  $500, — voyageur  -ft 
marchand  tomberainet  sous  le  coup  de  la 
loi. 

Nous  nous  tenons,  comme  toujours,  à  la 
disposition  de  nos  lecteurs  qui  désire- 
raient de  plus  amples  explications  au  su- 
jet de  cette  nouvelle  loi. 


Nous  lisons  dans  "Le  Prix  Courant": 
Un  de  nos  abonnés  nous  écrit  au  su- 
jet de  la  loi  récente — que  nous  avons  pu- 
bliée dans  "Le  Prix  Courant" — sur  les  ra- 
bais et  commissions  illicites.    Il  nous  dit 
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que,  dans  cette  loi,  il  n'est  nullement 
question  du  patron  qui  accorderait  des 
rabais  et  commissions  illicites,  mais  sim- 
plement des  agents.  Il  nous  demande  no- 
tre opinion  et  nous  prie  de  lui  répondre 
par  la  voie  de  notre  journal. 

Plusieurs  patrons,  nous  dit-il,  agissent 
dans  le  même  sens  que  leurs  agents,  c'est- 
à-dire  font  des  rabais  secrets.  "Ainsi", 
poursuit-il,  "pour  certaines  marchandises, 
afin  de  conserver  un  prix  plus  rémunéra- 
teur, les  marchands  de  gros  s'entendent  et 
s'engagent  à  vendre  à  un  prix  de...  Cer- 
tains de  ces  marchands  donnent  des  ra- 
bais secrets  tout  en  facturant  au  prix 
convenu  avec  leurs  confrères.  Veuillez, 
s'il  vous  plaît  dire  dans  votre  journal  si 
le  patron  lui-même  se  trouve  concerné? 

i^e  paragraphe  (d)  de  l'article  3.  répond 
à  la  question  de  notre  abonné,  il  dit  : 
"toute  personne  qui  participe  à  ou,  le  sa- 
chant, se  rend  complice  d'un  délit  tom- 
bant sous  l'effet  de  cette  loi,  sera  recon- 
nue coupable  de  telle  offense  et  sera  pas- 
sible, sur  conviction,  d'une  pénalité  pré- 
vue plus  haut  par  cette  section." 

Il  est  évident  qu'un  patron  qui  autori- 
serait son  agent  à  donner  une  commis- 
sion secrète  et  facturerait  la  marchandi- 
se à  un  prix  qui  ne  tiendrait  pas  compte 
de  cette  commission,  tomberait  sous  le 
coup  de  la  loi.  Car,  en  ce  cas,  le  patron 
enfreindrait  lui-même  la  loi  et  tomberait 
sous  le  coup  du  paragraphe  (d)  qui  frap- 
pe non  seulement  l'agent,  mais  toute  per- 
sonne qui  participe..... 

Nous  croyons  que  la  loi  peut-être  inter- 
prétée ainsi,  car  son  but  est  d'assurer  la 
sincérité  des  factures,  reçus,  etc.,  c'est-à- 
dire  des  transactions.  C'est  là  l'esprit  de 
la  loi  et  elle  doit  être  interprêtée  dans 
son  esprit  plutôt  que  dans  sa  lettre. 

ue  cas  le  plus  ordinaire  est  celui  d'un 
agent  qui  accorde  un  rabais  ou  une  com- 
mission à  son  client,  qu'il  paie  lui-même 
de  sa  poche,  en  dehors  de  la  connaissan- 
ce de  son  patron,  mais  qu'il  po'-te  en 
compte  ensuite  à  son  patron  d'une  façon 
détournée,  sous  forme  de  frais  de  voyage, 
d'hôtel,  etc  

Il  est  facile  de  saisir  que,  dans  ce  cas, 
le  patron,  loin  d'être  complice,  est  victi- 
me. II  ne  saurait  donc  envoyer  à  son 
client  une  facture  qui  tiendrait  compte  de 
la  commission. 

Dans  ce  cas,  le  marchand  qui  ne  veut 
pas  s'exposer  à  passer  pour  complice  de 
l'agent  doit,  quand  il  reçoit  une  facture 
ne  tenant  pas  compte  du  rabais  qui  lui 
aurait  été  payé  en  argent,  avertir  son 
fournisseur  du  fait. 

Faute  de  ce  faire,  la  loi  par  le  para- 
graphe (d)  peut  l'atteindre  au  même  titre 
que  l'agent. 


Il  y  a,  aujourd'hui,  autant  de  chances 
que  jamais  de  faire  de  l'argent  au  moyen 
d'une  publicité  judicieuse — comme  ques- 
tion de  fait,  Il  y  en  a  davantage. 


LE  PORT  NATIONAL 


Il  est  évident  que  tout  bon  citoyen  ne 
peut  voir  d'un  oeil  calme  sa  ville  natale 
ou  celle  qu'il  a  élue  comme  lieu  de  rési- 
dence perdre  une  partie  de  son  commer- 
ce, de  son  trafic.  Il  est  naturel  qu'un 
homme  bien  né  ait  une  tendresse  iparticu- 
lière  pour  son  clocher,  mais,  d'autre  part, 
il  n'est  pas  naturel  qu'un  bon  citoyen 
fasse  passer  l'intérêt  de  sa  propre  loca- 
lité avant  l'intérêt  général,  avant  l'inté- 
rêt national. 

On  affirme  qu'une  délégation  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Québec  se  ren- 
dit, en  avril  dernier,  auprès  du  président 
de  la  White  Star-Dominion,  à  New- York, 
dans  le  but  de  lui  persuader  d'adopter 
Québec  comme  point  terminus  de  ladite 
ligne  au  détriment  de  Montréal,  sous  pré- 
texte que  le  chenal  entre  Québec  et  Mont- 
réal était  dangereux  pour  des  navires  du 
tonnage  et  des  dimensions  de  ceux  de  la 
White  Star-Dominion. 

La  délégation  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Québec  ignorait-elle  alors  que  le 
"Laurentic"  de  la  ligne  White  Star-Domi- 
nion qui  a  si  facilement  remonté  le  fleuve 
jusque  dans  le  port  de  Montréal  n'a  qu'un 
tirant  d'eau  de  271^  pieds  et  que  journel- 
lement notre  port  reçoit  des  navires  ti- 
rant 29  pieds  et  plus. 

C'est 'un  fait  sur  lequel  la  délégation 
aurait  pu  se  renseigner  exactement  avant 
de  faire  une  démarche  aussi  intempesti- 
ve qu'inutile. 

Le  président  de  la  White  Star-Domi- 
nion n'a  pas  craint  de  se  renseigner;  il 
est  venu  en  personne  à  Montréal  et,  après 
avoir  pris  l'avis  de  pilotes  expérimentés, 
il  a  décidé  que  les  navires  de  sa  compa- 
gnie remonteraient  jusqu'à  Montréal. 

Nous  voudrions  pouvoir  féliciter  les 
membres  de  la  délégation  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Québec  de  la  tentative 
qu'ils  ont  faite  en  vue  d'accroître  le  tra- 
fic de  leur  port;  mais,  si  nous  les  félici- 
tons de  leur  esprit  civique,  nous  devrions 
en  même  temps  condamner  le  moyen 
qu'ils  ont  employé  dans  leur  inutile  ten- 
tative. 

Ce  n'est  certes  pas  faire  oeuvre  de  bon 
Canadien  que  de  dénigrer  un  port  cana- 
dien. C'est  une  habitude  ancienne  à  Qué- 
bec de  décrier  le  port  de  Montréal:  ja- 
lousie de  clocher,  assurément. 

Mais  cette  jalousie  ne  peut  rien  contre 
le  port  national  du  Dominion  qui  conti- 
nuera à  progresser  dans  l'avenir,  comme 
il  l'a  fait  dans  le  passé. 

Il  y  a  place  au  Canada  pour  plusieunte 
ports  importants.  Celui  de  Québec  peut 
se  développer  et  se  développera  sûre- 
ment, mais  les  Québecquois  peuvent  tenir 
pour  certain  que  le  grand  port  de  distri- 
bution, pour  l'exportation  comme  pour 
l'importation,  sera  toujours  le  port  le  plus 
central  du  pays,  le  plus  avancé  dans  l'in- 
térieur des  terres. 


Qu'ils  se  familiarisent  donc  avec  l'idée 
que  Montréal  est  véritablement  le  port 
national  aujourd'hui  et  qu'il  le  sera  en- 
core demain. 

Le  Ministre  de  la  Marine  vient  d'ail- 
leurs de  faire  une  déclaration  à  la  Cham- 
bre des  Communes  qui  devra  les  fixer  sur 
ce  point. 

Interrogé  sur  ce  que  deviendraient  les 
dragues  quand  le  chenal  serait  entière- 
ment creusé  à  une  profondeur  de  30 
pieds,  le  Ministre  a  répondu:  "Nous  les 
emploierons  à  le  creuser  à  35  pieds." 

N'est-ce  pas  dire  que  Montréal  n'a  rien 
à  craindre  de  l'avenir  et  que  des  navires 
d'un  tirant  d'eau  supérieur  à  celui  du 
"Laurentic"  y  auront  accès  ? 


ASSEIVIBLEE  ANNUELLE  DE   LA  CA- 
NADIAN  COLORED  COTTON 

L'assemblée  de  la  Canadian  Colored 
Cotton  Mills  Co  ,  Limited,  a  eu  lieu  le  23 
mai  au  bureau  principal  de  la  Compagnie, 
28  Carré  Victoria,  sous  la  présidence  de 
M.  David  Morris,  président  de  la  Compa- 
gnie. 

Le  rapport  des  directeurs  fut  présenté, 
donnant  le  résultat  des  opérations  de  la 
Compagnie  pour  l'année  se  terminant  le 
31  mars  1909. 

Le  président  déclara  qu'en  raison  de 
l'état  stagnant  des  affaires,  les  diverses 
manufactures,  contrôlées  par  la  Compa- 
gnie ont  été  inoccupées  pendant  les  22-100 
du  temps.  Les  expéditions  de  marchan- 
dises au  commerce  se  sont  élevées,  pen- 
dant l'année,  à  $2,354,608,  contre  $2,967,- 
338,  l'année  précédente,  ce  qui  fait  une 
diminution  de  $612,730  dans  les  ventes. 
Toutefois,  la  Compagnie,  après  avoir 
payé  l'intérêt  sur  ses  bons  et  un  dividen- 
de de  4  pour  cent  sur  ses  actions,  a  pu 
porter  une  somme  de  $14,366.53  au  cré- 
dit du  compte  de  profits  et  pertes,  déduc- 
tion faite  du  montant  habituel  consacré 
aux  réparations  et  améliorations. 

Le  président  déclara  que  les  affaires 
n'étaient  pas  encore  revenues  à  des  con- 
ditions normales;  aussi  la  Compagnie  ré- 
duirait-elle sa  production, — politique  qui 
continuerait  jusqu'à  ce  que  les  conditions 
justifient  un  travail  régulier  des  manu- 
factures. 

En  raison  d'une  concurrence  active  par 
l'Angleterre, et  les  Etats-Unis,  les  prix  de 
vente  des  marchandises  sont  exception- 
nellement bas,  étant  donné  que  le  coton 
brut  s'est  maintenu  à  un  prix  excessive- 
ment élevé. 

La  Compagnie  a  en  opération  3,110  mé- 
tiers, 113,600  broches  et  emploie  plus  de 
2,000  mains. 

L'année  dernière,  la  somme  payée  en 
salaires  s'est  élevée  à  $633,000. 

Le  rapport  des  directeurs  fut  adopté  et 
l'ancien  bureau  de  direction  fut  réélu,  sa- 
voir: D.  Morrice,  sir  George  Drumraond, 
sir  Edward  Clouston,  Theophilus  King, 
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N'acceptez  pas  d'Imitations  ! 


Vous  payez  de  votre  argent, 
Obtenez  le  meilleur  


Il  y  a  d'autres  protecteurs  de  jupes,  mais  un  seul  est  le  MEILLEUR  et  c'est  le  protecteur 
CORTICELLI. 


POURQUOI  ? 


Parce  qu'il  est  fait  du  meilleur  fil,  sur  les  meilleures  machines  et  par  des  ouvriers 
de  haute  classe. 

Voyez  si  le  nom  apparaît  sur  le  braid  au  moins  une  fois  toutes  les  cinq  verges. 


Corticelli  Silk  Company,  Limited. 

BUREAU  PRINCIPAL:  ST-JEAN,  QUE. 

SALLES  DE  VENTE  : 

22  rue  Ste-Hélèoe,  Montréal.  56  rue  Albert,  Winnipeg. 

24  et  26  rue  Wellington  Ouest,  Toronto.  91a  rue  York,  Sydney,  N.  S.  W. 

399  rue  Cordova,  Vancouver. 
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sénateur  F.  L.  Béique,  George  Caverhill, 
D.  Morrice,  jr.,  A.  A.  Morrice,  A.  O.  Daw- 
son. 

A  une  assemblée  subséquente  des  di- 
recteurs, les  officiers  suivants  ont  été 
élus:  D.  Morrice,  président;  sir  George 
Drummond,  vice-président. 


ASSEMBLEE      ANNUELLE      DE  LA 
MOUNT  ROYAL  SPINNING  CO. 

A  l'assemblée  annuelle  de  la  Mount 
Royal  Spnining  Co.,  Limited,  qui  a  eu  lieu 
le  28  mai  dans  le  bureau  des  ventes  de 
la  Compagnie,  édifice  de  la  Banque  des 
Townships  de  l'Est,  l'ancien  bureau  des 
directeurs  a  été  réélu;  ce  sont:  W.  G. 
Mcintyre,  président;  Jas.  W.  Pyke,  vice- 
président;  J.  H.  Burland,  Thos.  E.  Hodg- 
son,  F.  W.  Molson,  G.  W.  Trenholme, 
Benj.  Tooke,  Alp.  Racine,  directeur-gé- 
i-ant;  W.  T.  Whitehead,  secrétaire-tréso- 
rier; W.  S.  Barker. 

La  Geo.  Creak  Audit  Company  tut  nom- 
mée auditeurs  pour  l'année  suivante. 

Les  rapports  et  états  soumis  couvrent 
la  période  finissant  le  31  mars  dernier  et 
furent  trouvés  satisfaisants  pour  les  ac- 
tionnaires; ils  font  ressortir  que  l'instal- 
lation de  la  machinerie  -dans  la  manufac- 
ture de  la  Compagnie  était  terminée  et 
que  cet  établissement  fonctionnait  main- 
tenant à  la  pleine  capacité  de  ses  1,200 
métiers;  que  depuis  l'assemblée  annuel- 
le précédente,  l'érection  d'une  blanchisse- 
rie et  d'un  atelier  d'impression  avait  été 
entreprise  et  était  terminée,  et  qu'on  y 
installait  la  machinerie.  On  espère  que 
ces  deux  nouveaux  ateliers  seront  en 
plein  travail  vers  le  1er  août. 

Les  directeurs  rapportèrent  que  les 
marchandises  de  la  Compagnie  ont  reçu 
l'approbation  du  public  et  du  commerce 
et  que  la  Compagnie  avait  une  bonne 
quantité  d'ordres. 

LES     VETEMENTS  CONFECTIONNES 
ET    LE   TARIF  PREFERENTIEL 

M.  S.  L.  Landers,  de  Hamilton,  repré- 
sentant les  United  Garment  Worwers  du 
Canada,  est  venu  d'Ottawa  à  Montréal 
pour  se  renseigner  sur  la  manufacture 
des  vêtements  d'enfants  et  comparer  le 
prix  de  revient  et  les  conditions  de  cette 
manufacture  à  ceux  qui  existent  à  Leeds, 
Angleterre.  D'après  M.  Landers,  le  but 
de  cette  investigation,  faite  au  nom  d'une 
maison  de  vente  de  confections  en  gros 
de  Hamilton,  est  de  rechercher  s'il  est 
possible  aux  manufacturiers  Canadiens 
d'importer  des  confections  de  Leeds  sous 
le  tarif  préférentiel  et  de  les  vendre  au 
Canada  à  meilleur  marché  que  si  ces 
vêtements  étaient  achetés  de  manufactu- 
riers Canadiens.  Des  milliers  de  tailleurs 
Canadiens,  hommes  et  femmes,  ont  été 
sans  travail  pendant  la  plus  grande  par- 
,tie  de  l'année  dernière,  alors  qu'il  se  fai- 
sait des  importations  de  ces  effets  d'ha- 
billement confectionnés  à  l'étranger. 


LOI    CONCERNANT    LES  ACCIDENTS 
DU  TRAVAIL 

Une  loi  a  été  votée  à  la  dernière  légis- 
lature concernant  les  accidents  du  tra- 
vail et  les  responsabilités  du  patron. 

Comme  un  certain  nombre  de  nos  lec- 
teurs emploient  des  ouvriers,  nous  croy- 
ons leur  être  utile  en  donnant  in-extenso 
le  texte  de  la  dite  loi,  qui  entrera  en  vi- 
gueur le  1er  janvier  1910. 


LOI  CONCERNANT  LES  RESPONSABI- 
LITES DES  ACCIDENTS  DONT  LES 
OUVRIERS  SONT  VICTIMES  DANS 
LEUR  TRAVAIL.  ET  LA  REPARA- 
TION DES  DOMMAGES  QUI  EN  RE- 
SULTENT. 

SECTION  I 
Des  indemnités 

1.  Les  accideuts  survenus  par  le  fait  du 
travail,  ou  à  l'occasion  du  travail,  aux 
ouvriers,  apprentis  et  employés  occupés 
dans  l'industrie  du  bâtiment,  dans  les 
usines,  manufactures  et  ateliers,  et  dans 
les  chantiers  de  pierre,  de  bois  ou  de 
charbon;  dans  les  entreprises  de  trans- 
port par  terre  ou  par  eau,  de  chargement 
ou  de  déchargement,  dans  celles  de  gaz 
ou  d'électricité,  de  construction,  de  répa- 
ration ou  d'entretien  de  chemins  de  fer 
ou  tramways,  d'aqueducs,  d'égouts,  de  ca- 
naux, de  digues,  de  quais,  de  docks,  d'élé- 
vateurs et  de  ponts;  dans  les  mines,  mi- 
nières, carrières,  et,  en  outre,  dans  toute 
exploitation  industrielle,  dans  laquelle 
sont  fabriquées  ou  mises  en  oeuvre  des 
matières  explosives  ou  dans  laquelle  il 
est  fait  usage  d'une  machine  mue  par 
une  force  autre  que  celle  de  l'homme  ou 
des  animaux,  donnent  droit,  au  profit  de 
la  victime  ou  de  ses  re^irésentants,  à  une 
indemnité  réglée  conformément  aux  dis- 
positions ci-après. 

La  présente  loi  ne  s'applique  pas  à  l'in- 
dustrie agricole  ni  à  la  navigation  à  voile- 

2.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  1  de 
la  présente  loi,  la  victime  a  droit: 

a.  Pour  incapacité  absolue  et  perma- 
nente, à  une  rente  égale  à  cinquante  pour 
cent  de  son  salaire  annuel,  à  compter  du 
jour  de  l'accident  ou  de  celui  où,  soit  par 
l'accord  des  parties,  soit  par  le  jugement 
définitif,  il  est  constaté  que  l'incapacité 
présente  le  caractère  de  la  permanence; 

h.  Pour  incapacité  partielle  et  perma- 
nente, à  une  rente  égale  à  la  moitié  de  la 
réduction  que  l'accident  fait  subir  au  sa- 
laire; 

c.  Pour  incapacité  temiporaire,  à  une 
indemnité  égale  à  la  moitié  du  salaire 
journalier  touché  au  moment  de  l'acci- 
dent, si  l'incapacité  de  travail  a  duré 
plus  de  sept  jours  et  à  partir  du  huitiè- 
me jour. 

Le  capital  des  rentes  ne  doit  cependant, 
dans  aucun  cas,  sauf  celui  mentionné  à 
rart'"'-^  5,  excéder  deux  mille  piastres. 


3.  Lorsque  l'accident  a,  causé  la  mort, 
l'indemnité  comprend  une  somme  égale 
à  quatre  fois  le  salaire  moyen  annuel  du 
défunt  au  moment  de  l'accident,  ne  de- 
vant, dans  aucun  cas,  sauf  le  cas  men- 
tionné à  l'article  5,  être  mointre  que 
mille  piastres  ni  excéder  deux  mille 
piastres. 

Il  est  en  outre  payé  une  somme  n'excé- 
dant pas  vingt-cinq  pia-stres  pour  les 
frais  de  médecin  et  de  funérailles,  à 
moins  que  la  victime  ne  soit  membre 
d'une  association  tenue  d'y  pourvoir  et 
qui  y  pourvoit. 

L'indemnité  est  payable  de  la  manière 
suivante: 

a.  Au  conjoint  survivant,  non  divorcé 
ni  séparé  de  corps,  au  moment  du  décès, 
pourvu  que  l'accident  ait  eu  lieu  après 
le  mariage; 

h.  Aux  enfants  légitimes  ou  naturels, 
reconnus  avant  l'accident,  de  manière  à 
aider  à  pourvoir  à  leurs  besoins  jusqu'à 
l'âge  de  seize  ans  révolus; 

c.  Aux  ascendants  dont  le  défunt  était 
l'unique  soutien  au  moment  de  l'accident. 

A  défaut  d'accord  entre  les  parties  au 
sujet  de  la  répartition  de  l'indemnité, 
elle  est  faite  par  le  tribunal  compétent. 

Cependant  toute  somme  payée  en  ver- 
tu de  l'article  2  de  la  présente  loi  pour 
le  même  accident  sera  déduite  de  l'in- 
demnité totale. 

4.  Un  ouvrier  étranger  ou  ses  repré- 
sentants n'ont  droit  aux  sommes  et  in- 
demnités prévues  par  la  présente  loi  que 
si,  au  moment  de  l'accident,  ils  résident 
au  Canada  et  continuent  à  y  résider  pen- 
dant le  service  de  la  rente.  Mais  s'ils  ne 
peuvent  se  prévaloir  de  la  présente  loi, 
le  recours  de  droit  commun  existe  en 
leur  faveur. 

5.  Aucune  indemnité  n'est  accordée 
dans  le  cas  où  l'accident  a  été  intention- 
nellement provoquée  par  la  victime. 

Le  tribunal  peut  diminuer  l'indemnité 
si  l'accident  est  dû  à  la  faute  inexcusable 
de  l'ouvrier,  ou  l'augmenter  s'il  est  dû  à 
la  faute  inexcusable  du  patron. 

6.  Si  le  salaire  annuel  de  l'ouvrier  dé- 
passe six  cents  piastres,  il  n'est  pris  en 
considération  que  jusqu'à  concurrence  de 
ce  montant.  Pour  le  surplus,  et  jusqu'à 
mille  piastres,  il  ne  donne  droit  qu'au 
quart  des  indemnités  susdites.  Dans  le 
cas  d'un  salaire  annuel  d'au  delà  de 
mille  piastres  la  présente  loi  ne  s'appli- 
que pas. 

7.  Les  apprentis  sont  assimilés  aux  ou- 
vriers les  moins  rétribués  de  l'entreprise. 

8.  Le  salaire  servant  de  base  à  la  fixa- 
tion des  rentes  s'entend  pour  l'ouvrier 
occupé  dans  l'entreprise  pendant  les  dou- 
ze mois  écoulés  avant  l'accident,  de  la 
rémunération  effective  qui  lui  a  été  al- 
louée pendant  ce  temps,  soit  en  argent, 
soit  en  nature. 

Pour    les    ouvriers    occupés  pendant 
moins  de  douze  mois  avant  l'accident,  il 
doit  s'entendre  de  la  rémunération  effec- 
tive qu'ils  ont  reçue  depuis  leur  entrée 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Sous  =  VÊTEMENTS  MARQUE  TlQER 


TIGER  BRAND. 


Les 


marchsnds  peuvent  rassortir  leurs  stocks  ©n  touteî 

les  saisons  de  l'année. 


I_e  Sous-Vêtement  qui   s'Ajuste  et  qui   est  fcslen  Fini. 

THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited,  .  QALT,  Ont. 


ONTARIO 

J.  E.  McOlung 


QUEBEC      PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

P.  DeGriichy         J.  A.  Murray        Gerhardt,  Hanley, 

MacKay  Co.,  Limited 


DEPARTEMENT  "E" 

Broderies,  Dentelles,  Rubans,  Articles  de  Cou. 

RASSORTIMENT 

Nous  faisons  une  spécialité  des  Nouveautés  à  mesure  qu'elles  viennent  sur  le  mar- 
ché pour  les  besoins  de  rassortiment. 

Notre  stock  est  maintenu  au  complet  dans  les  meilleures  patrons  de  Valenciennes, 
Torchons  et  insertions  Guipure — Blanc,  Ivoire,  Champagne  et  Noir. 

Notre  Stock  de  Broderies  est  complet  et  bien  assorti. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  une  collection  complète  de  Broderies 
et  de  Dentelles. 

POUR  ORDRES  D'IMPORTATION 

Nous  faisons  un  très  grand  effort  pour  obtenir  ces  ordres  et  un  coup  d'œil  sur  l'as- 
sortiment vous  convaincra,  nous  en  sommes  sûrs,  que  nous  tenons  la  première  place. 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 
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dans  l'entreprise,  augmentée  de  la  rému- 
nération moyenne  qu'ont  reçue,  pendant 
la  période  nécessaire  pour  compléter  les 
douze  mois,  les  ouvriers  de  la  même  caté- 
gorie. 

Si  le  travail  n'est  pas  continu,  le  salai- 
re annuel  est  calculé  tant  d'après  la  ré- 
munération reçue  pendant  la  période 
d'activité  que  d'après  le  gain  de  l'ou- 
vrier pendant  le  reste  de  l'année. 

9.  Dès  que  la  permanence  de.  l'incapa- 
cité du  travail  est  constatée,  ou,  en  cas 
de  mort  de  la  victime,  dans  le  mois  de 
l'accord  entre  le  chef  d'entreprise  et  les 
intéressés,  et,  à  défaut  d'accord,  dans  le 
mois  du  jugement  définitif  qui  le  con- 
damne, le  chef  d'entreprise  doit  payer, 
suivant  le  cas,  au  choix  de  la  victime  ou 
de  ses  représentants,  le  montant  de  l'in- 
demnité à  la  victime  ou  à  ses  représen- 
tants, ou  le  capital  des  rentes  à  une  com- 
pagnie d'assurance  agréée  à  cette  fin  par 
arrêté  du  lieutenant  gouverneur  en  con- 
seil. 

10.  Les  rentes  créées  en  vertu  de  la 
présente  loi  sont  payables  par  trimestre. 

Les  indemnités  pour  les  cas  d'incapa- 
cité temporaire  sont  payables  aux  mêmes 
époques  que  les  salaires  des  autres  em- 
ployés^ ne  devant,  en  aucun  cas,  excéder 
seize  jours. 

11.  Le  lieutenant-gouverneur  en  conseil 
détermine  les  conditions  de  l'agrégation 
des  compagnies  d'assurance  qui  deman- 
dent, par  requête,  à  être  autorisées  à  as- 
sumer le  serivce  des  rentes  conformé- 
ment à  la  présente  loi;  mais  aucune  com- 
pagnie qui  n'a  pas  fait  un  dépôt  entre  les 
mains  du  gouvernement  fédéral  ou  du 
gouvernement  provincial,  conformément 
à  une  loi  du  Canada  ou  de  la  province, 
d'un  montant  estimé  suffisant  pour  as- 
surer l'exécution  de  ses  obligations,  ne 
peut  être  ainsi  autorisée. 

12.  Toutes  les  indemnités  prévues  par 
la  présente  loi  sont  incessibles  et  insai- 
sissables, mais  le  chef  d'industrie  pourra 
retenir  sur  le  montant  de  l'indemnité 
toute  somme  à  lui  due  par  l'ouvrier. 

13.  Les  indemnités  déterminées  aux  ar- 
ticles qui  précèdent  sont  à  la  charge  ex- 
clusive du  chef  de  l'entreprise,  lequel  ne 
peut  faire  aucune  retenue  sur  les  salai- 
res, de  ce  chef,  même  avec  le  consente- 
ment du  salarié. 

SECTION  II 
De  la  responsabilité 

14.  Indépendamment  de  l'action  résul- 
tant de  la  présente  loi,  la  victime  ou  ses 
représentants  conservent,  contre  les  au- 
teurs de  l'accident,  autres  que  le  patron 
ou  ses  ouvriers  et  préposés,  le  droit  de 
réclamer  la  réparation  du  préjudice  cau- 
sé, conformément  aux  règles  du  droit 
commun. 

L'indemnité  qui  leur  est  accordée  exo- 
nère à  due  concurrence  le  chef  d'entre- 
.prise  des  obligations  mises  à  sa  charge. 
Cette  action  contre  les  tiers  responsables 
peut  même  être  exercée  par  le  chef  d'en- 


treprise, à  ses  risques  et  périls,  aux  lieu 
et  place  de  la  victime  ou  de  ses  ayants 
droit,  si  ceux-ci  négligent  d'en  faire  usa- 
ge après  mise  en  demeure. 

15.  Les  dommages  résultant  des  acci- 
dents survenant  par  le  fait  du  travail  ou 
à  l'occasion  du  travail  dans  les  cas  pré- 
vus par  la  présente  loi,  ne  donnent  lieu, 
à  charge  du  chef  d'entreprise  au  profit 
de  la  victime  ou  de  ses  ayants  droit,  tel 
que  définis  à  l'article  3  de  la  présente 
loi,  qu'aux  seules  réparations  détermi- 
nées par  cette  loi. 

16.  Tous  les  montants  payés  par  une 
compagnie  d'assurance  ou  une  société  de 
secours  mutuels  sont  imputés  en  déduc- 
tion des  sommes  et  rentes  payables  en 
vertu  de  la  présente  loi,  jusqu'à  due  con- 
currence, si  le  patron  justifie  qu'il  avait 
pris  à  sa  charge  les  cotisations  ou  pri- 
mes exigées  pour  cet  objet.  Mais  l'obli- 
gation du  patron  continue  si  la  compa- 
gnie ou  société  néglige  ou  devient  inca- 
pable de  servir  l'indemnité  à  laquelle  elle 
est  tenue. 

17.  Les  ouvriers  qui  travaillent  seuls 
d'ordinaire  ne  peuvent  être  assujettis  à 
la  présente  loi  par  le  fait  de  la  collabora- 
tion accidentelle  d'un  ou  de  plusieurs  au- 
tres ouvriers. 

18.  La  victime  est  tenue,  si  le  chef 
d'entreprise  l'exige  par  écrit,  de  subir  un 
examen  fait  par  un  médecin  pratiquant, 
choisi  et  payé  par  le  chef  d'entreprise,  et, 
si  elle  refuse  de  se  soumettre  à  cet  exa- 
men ou  s'y  oppose  en  aucune  façon,  son 
droit  à  l'endemnité,  ainsi  que  tout  re- 
cours pour  le  mettre  à  effet,  reste  sus- 
pendu jusqu'à  ce  que  l'examen  ait  lieu. 

La  victime,  dans  ce  cas,  aura  toujours 
le  droit  d'exiger  que  l'examen  soit  fait 
en  présence  d'un  médecin  de  son  choix. 

19.  Toute  convention  contraire  aux  dis- 
positions de  la  présente  loi  est  nulle  de 
plein  droit. 

SECTION  III 
De  la  garantie 

20.  La  créance  de  la  victime  de  l'acci- 
dent ou  de  ses  ayants  droit  relative  aux 
frais  de  médecins  et  aux  frais  funéraires, 
ainsi  qu'aux  indemnités  allouées  à  la  sui- 
te de  l'incapacité  temporaire  de  travail, 
est  garantie  par  un  privilège  sur  les 
biens  meubles  et  immeubles  du  chef  d'en_ 
treprise  prenant  rang  concurremment 
avec  la  créance  mentionnée  au  paragra- 
phe 9  de  l'article  1994  du  Code  civil. 

Le  paiement  de  l'indemnité  pour  inca- 
pacité permanente  du  travail,  ou  acci- 
dent suivi  de  mort,  est  garanti,  tant  que 
l'indemnité  n'a  pas  été  payée  ou  que  la 
somme  requise  pour  constituer  la  rente 
exigible  n'a  pas  été  versée  en  vertu  de 
cette  loi,  par  un  privilège  de  même  na- 
ture et  de  même  rang  sur  les  meubles  et 
prenant  rang  sur  les  immeubles  après  les 
autres  privilèges  et  hypothèques. 

SECTION  IV 
De  la  procédure 

21.  La  Cour  supérieure  et  la  Cour  de 


circuit  connaissent  de  toute  demande  et 
de  toute  contestation  résultant  de  la  pré- 
sente loi,  conformément  à  la  juridiction 
qui  leur  est  attribuée  relativement  par 
le  Code  de  procédure  civile. 

22.  L'appel  et  la  revision  des  jugements 
qui  en  sont  susceptibles  doivent  être  in- 
terjetés dans  les  quinze  jours  de  la  date 
de  leur  reddition  à  peine  de  déchéance. 
Ces  appels  ont  préséance  sur  les  autres. 

23.  Le  tribunal  ou  le  juge  peut,  à  toute 
phase  de  la  procédure,  avant  jugement, 
ou  pendant  l'instance  en  appel,  accorder, 
sur  requête,  une  provision  à  la  victime 
ou  i)  ses  ayants  cause  sous  forme  d'allo- 
cation journalière. 

24.  Le  procès  par  jury  est  aboli  dans 
toute  cause  en  vertu  de  la  présente  loi; 
mais  les  procédures  sont  sommaires  et 
soumises  aux  dispositions  du  Code  de 
procédure  civile  relatives  à  ces  matiè- 
res. 

25.  L'action  en  recouvrement  des  in- 
demnités prévues  par  cette  loi,  se  pres- 
crit contre  toutes  personnes  par  un  an. 

26.  Une  demande  en  revision  des  in- 
demnités, fondée  sur  une  aggravation  ou 
une  atténuation  de  l'infirmité  de  "a  vic- 
time, est  ouverte  pendant  quatre  années 
à  dater  de  l'accord  survenu  entre  les 
parties,  ou  du  jugement  définitif.  Cette 
demande  est  faite  par  action. 

27.  Avant  d'avoir  recours  aux  disposi- 
tions de  la  présente  loi,  l'ouvrier  doit  y 
être  autorisé  par  un  juge  de  la  Cour  su- 
périeure, sur  requête  signifiée  au  pa- 
tron. Le  juge,  sans  enquête  ni  affidivit, 
doit  accorder  cette  requête,  mais  peut 
auparavant  employer  tels  moyens  qu'il 
croît  utiles  pour  amener  une  entente  en- 
tre les  parties.  Si  elles  s'accordent,  il 
peut  rendre  jugement  conformément  à 
cette  entente,  sur  la  requête  même  et  ce 
jugement  a  le  même  effet  qu'un  juge- 
ment final  de  la  cour  de  juridiction  com- 
pétente. 

28.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur 
le  premier  janvier  1910,  et  ne  s'applique- 
ra ni  aux  causes  pendantes  ni  aux  acci- 
dents arrivés  avant  sa  mise  en  vigueur. 


MEDICAMENTS  BREVETES 

Le  délai  qui  avait  été  fixé  à  la  date  du 
15  mai  courant  pour  l'apposition  des  tim- 
bres sur  les  boîtes,  flacons,  etc.,  des  mé- 
dicaments dits  proprietary  ou  médica- 
ments brevetés,  fabriqués  préalablement 
au  1er  avril  1909,  vient  d'être  prolongé 
jusqu'au  15  octobre  1909. 

Le  département  du  Revenu  de  l'Inté- 
rieur délivrera  en  conséquence  les  tim- 
bres nécessaires  jusqu'à  cette  dernière 
date. 

Les  marchands  qui  détiendraient  des 
médicaments  patentés  ne  portant  pas  le 
timbre  requis  devront  se  mettre  en  règle 
avant  la  date  ci-dessus  indiquée  afin  de 
s'éviter  des  ennuis. 
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Faites=vous  plus  de  Ventes  ? 

Si  non,  pourquoi  ?  Nous  en  faisons  davantage. 

Augmentations  des  ventes  en  1908  sur  1907 
par  les  marchands  tenant  les 

PATRONS  STANDARD 


Burke,  Fitz  Simmons, 

Hone  &  Company 

Rochester,  N.Y. 

Juillet  'o8  -"^'^tivemcnt    g  ^  ^  Diminutîon 

'07  12  p.c.  Augmentation 

'07. 


Août 
Sept. 
Oct. 
Nov. 
Dec. 
Janv. 
Fév. 


'08 
'08 
'08 
'08 
'08 
'09 

!P9 


45  P  C- 
26  p.c. 
65  p.c. 
29  p.c. 

37  P-c- 
'08  30  p.c. 


'07. 
'07. 
'07 
'08. 


C.  s.  Hills  &  Co. 

Hartford,  Conn. 


Juillet  '08 
Août  '08 

'08 
'08 
'08 
'08 


Sept. 
Oct. 
Nov. 
Déc. 
Janv. 


'09 


ement  ' 


07       6  p.c.  Diminution 

'07  13  p.c.  Augmentation 

'07  40  p.c. 

'07  44  P  c. 

'07  34  P-c. 

'07  51  P-c- 

'08  25  p.c. 


H.  C.  Hasemeier  Co. 

Richmond,  Ind. 


Juillet  '08 

relativement 
à 

'07.. 

...  I  p.c.  Diminution 

Août  '08 

H 

'07... 

. .  3  p.c.  Augmentation 

Sept.  '08 

(( 

'07... 

.  30  p.c.  " 

Oct.  '08 

a 

'o7-.- 

3  P-c- 

Nov.  '08 

(( 

'07.. 

...30  p.c.  " 

Déc.  '08 

(( 

'07... 

■54  P-c.  " 

Janv.  '09 

(  1 

'08... 

•33  P-c- 

Fév.  '09 

(( 

'08... 

.91  p.c. 

Ernst  Kern 


Détroit,  Mich. 

Juillet  '08   27  p.c.  Diminution 

Août   '08  "  '07  14  p.c.  " 

Sept.  '08  "  '07  13  p.c. 

Oct.     '08  "  '07  13  p.c. 

Nov.    '08  "  '07  15  p.c. 

Déc.    '08  "  '07  18  p.c.  Augmentation 

Janv.  '09  "  '08  64  p.c. 

Fév.    '09  "  '08  73  p.c. 


ECRIVEZ-NOUS  POUR  SAVOIR  NOS  CONDITIONS. 
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TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


FOURNISSEURS  ET  CLIENTS 

Marchandises  sacrifiées 

Nous  avons  reçu  d'une  maison  de  dé- 
tail importante  qui  ne  désire  pas  que 
nous  publions  son  nom  une  lettre  qui  at- 
tire notre  attention  sur  un  fait  que  nous 
ne  pouvons  laisser  passer  sans  en  dire 
quelques  mots. 

La  lettre  de  notre  abonné  nous  est 
malheureusement  parvenue  trop  tard 
pour  que  nous  puissions  en  parler  dans 
notre  précédent  numéro. 

Il  s'agit  des  marchandises  vendues  au 
rabais  par  deux  maisons  de  gros  après 
les  ouvertures  des  modes.  Notre  abonné 
nous  dit: 

"Une  maison  de  Montréal  et  une  autre 
de  Toronto,  après  avoir  vendu  à  tous  les 
marchands  et  aux  modistes  des  chapeaux 
de  la  saison  (qui  èst  à  peine  commencée) 
à  des  prix  variant  de  $1  à  $2  la  pièce, 
ont  jobbé  dans  la  dernière  semaine  d'a- 
vril ces  mêmes  chapeaux,  si  je  suis  bien 
informé,  à  $3  la  douzaine. 

"Comme  la  saison  est  très  en  retard 
cette  année  la  vente  de  ces  marchandi- 
ses ne  s'est  pas  encore  beaucoup  fait 
sentir.  Tous  les  marchands  et  les  mo- 
distes ont  pour  ainsi  dire  leur  stock  au 
complet  de  ces  marchandises  qu'ils  ont 
achetées  aux  pleins  prix. 

"Vous  ne  sauriez  croire  le  tort  ainsi 
causé,  principalement  aux  modistes  qui 
ne  font  que  ce  commerce.  Ces  chapeaux 
qui  nous  coûtent  le  prix  indiqué  plus  haut 
sont  offerts  en  vente  à  cinquante  ou 
soixante  et  quelques  centins." 

Notre  abonné  nous  dit  qu'en  ce  qui  le 
concerne  personnellement,  il  ne  souffre 
pas  énormément  de  cette  manière  de 
faire  de  quelques  maisons  de  gros,  car 
son  commerce  est  très  limité  dans  le  dé- 
partement des  modes,  mais  il  croit  de- 
voir attirer  notre  attention  sur  ce  fait 
parce  qu'il  est  persuadé  que  ces  maisons 
ne  se  rendent  pas  compte  de  tout  le  tort 
qu'elles  font  en  agissant  ainsi. 

Ce  tort  peut,  en  effet,  être  considérable 
et  s'exercer  dans  deux  directions  diffé- 
rentes, l'une  directe  et  l'autre  indirecte. 

Nous  savons  la  réponse  que  ne  man- 
querait pas  de  faire  un  marchand  de  gros 
à  son  client  qui  lui  reprocherait  d'agir 
de  la  façon  rappelée  plus  haut  par  notre 
abonné. 

Il  lui  dirait  ceci:  "quand,  après  la  sai- 
son, il  vous  reste  certaines  marchandises 
qui  ne  seront  pas  de  vente  durant  la  sai- 
son suivante,  vous  n'hésitez  pas  à  sacri- 
fier les  marchandises  que  vous  avez  en 
excès;  en  opérant  ainsi  vous  agissez  au 
mieux  de  vos  intérêts  et  personne  ne 
peut  vous  en  blâmer.  Pourquoi  me  blâ- 
meriez-vous  quand  je  fais  exactement  ce 
que  vous  faites  vous-même  dans  la  plé- 
nitude de  votre  droit,  comme  je  le  fais 
dans  la  i)lénitude  du  mien?" 


La  réponse  du  marchand  de  détail  à  ce 
seul  argument  que  puisse  donner  le  four- 
nisseur est  celle-ci: 

Votre  situation  et  la  mienne  sont  ab- 
solument différentes.  Je  suis  votre  client 
et  vous  devez  me  traiter  sur  le  même 
pied  que  vos  autres  clients.  Les  marchan- 
dises que  vous  m'avez  vendues  n'ont,  di- 
tes-vous, qu'une  saison,  vous  devez  donc 
me  protéger  au  moins  pendant  la  saison 
de  vente  de  ces  marchandises.  Et,  la 
protection  que  je  vous  demande  est  peu 
de  chose,  elle  consiste  simplement  à  me 
laisser  vendre  à  un  profit  légitime  les 
marcnandises  que  je  vous  ai  achetées  en 
ne  coupant  pas  vos  prix  avant  que  j'aie 
eu  un  temps  raisonnable  pour  m'en  dé- 
faire. Au  lieu  de  me  protéger  de  cette 
façon,  vous  me  suscitez  vous-même  de  la 
concurrence,  une  concurrence  ruineuse 
qui  m'oblige,  même  avant  que  la  saison 
soit  pour  ainsi  dire  commencée,  à  vendre 
ma  marchandise  à  des  prix  au-dessous  de 
ceux  que  vous  m'avez  demandés. 

Vous  vous  trompez  quand  vous  dites 
que  vous  ne  faites  pas  autre  chose  que 
ce  que  je  fais  moi-même.  Si  je  sacrifie 
ma  marchandise  je  ne  fais  de  tort  qu'à 
moi-même,  mes  clients  n'ont  pas  à  s'en 
plaindre,  car  toute  réduction  est  à  leur 
avantage.  Mais  quand  vous,  mon  four- 
nisseur, vous  vendez  à  mon  concurrent, 
les  mêmes  marchandises  à  des  prix  bien 
au-dessous  de  ceux  que  vous  avez  exigés 
de  moi,  vous  me  faites  tort  à  moi  votre 
client,  vous  me  causez  un  tort  direct.  Ou 
vous  m'empêchez  de  vendre  mes  mar- 
chandises ou  vous  m'obligez  à  les  vendre 
à  perte. 

Vous  me  causez  également  un  tort  in- 
direct. Si  j'ai  pu  vendre  quelques-unes 
de  vos  marchandises,  il  est  évident  que 
plusieurs  de  mes  clientes  verront  affi- 
chés à  quelques  portes  de  mon  magasin 
les  prix  de  ces  mêmes  marchandises  que 
vous  avez  vendues  si  bon  marché  à,  mon 
concurrent.  En  comparant  les  prix  de 
mon  conccurent  au  prix  qu'elles  ont  payé 
chez  moi,  le  moins  qu'elles  pensent  de 
moi  c'est  que  je  vends  cher.  Or,  vous 
savez  ce  qui  arrive  à  un  magasin  qui  pas- 
se pour  vendre  cher:  sa  clientèle  prend 
le  chemin  du  magasin  d'à  côté. 

Vous  conviendrez  que  vous  ne  m'en 
couragez  guère  à  vous  continuer  ma  cli- 
entèle. Il  est  peut-être  de  votre  intérêt 
propre  que  vous  ayez  agi  comme  vous  l'a- 
vez fait;  dans  ce  cas,  votre  intérêt  s'ex- 
erce à  rencontre  du  mien  et  je  ne  vous 
ferai  pas  l'injure  de  croire  que  vous  ne 
comprenez  pas  qu'en  ce  qui  me  concerne 
mon  intérêt  prime  le  vôtre. 


En  public  vous  pouvez  Ignorer  la  con 
currence;  mais  elle  doit  toujours  être 
présente  à  votre  esprit.  Un  concurrent 
dédaigné  peut  vous  enlevbr  la  motiê  de 
vos  clients. 


NOUVEAUTES  EN  BLOUSES 

Les  blouses  nouveautés  importées  de 
l'étranger  par  le  conmierce  de  détail  de 
haute  catégorie  offrent  une  grande  varié- 
té de  styles.  Les  producteurs  français  de 
nouveautés  ne  manquent  jamais  d'idéeà. 
Beaucoup  des  modèles  importés  seront 
représent-3  dans  les  productions  poùr 
l'automne.  Ils  seront  simplifiés  et  rendus 
pratiques,  dit  "Dry  Goods  Economist".' 

Modèles  de  l'étranger 

Parmi  les  genres  de  blouses  les  plus 
habillés,  il  y  a  des  modèles  en  chiffon 
de  couleur,  sur  fond  de  dentelle  ou  de 
net  blanc.  De  cette  manière,  la  dentelle 
blanche  ou  crème  s'harmonise  au  costu- 
me de  couleur.  L'idée  est  pratique  et 
sera  reproduite  considérablement  dans 
les  produits  domestiques  pour  l'automne. 

Les  nets  sur  tissu  et  chiffon  argent, 
sur  net  argent  sont  offerts  en  de  nom- 
breux et  excellents  styles.  Une  fantaisie 
consiste  à  appliquer  une  garniture  d'un 
patron  bien  tranché  à  la  doublure  ar- 
gent, ce  qui  fait  voir  le  net  ou  le  chiffon 
extérieur  en  effet  atténué. 

Jais  sur  blouses  noires 

Les  blouses  en  net  noir  avec  ornements 
en  jais  sont  le  résultat  naturel  de  la  vo- 
gue actuelle  du  jais.  Ces  blouses  va- 
rient des  effets  simples  dans  lesquels  le 
jais  est  employé  parcimonieusement,  pou- 
vant être  portées  avec  un  costume  tail- 
leur noir,  aux  corsages  assez  habillés 
pour  remplacer  la  blouse  blanche  habil- 
lée. De  doubles  rangs  de  boutons  en  jais 
taillé  avec  bandes  garnies  de  jais  en  haut 
et  en  bas  du  col  ornent  quelques  blousçs 
simples,  très  élégantes. 

Une  nouvelle  broderie  mécanique,  dont 
le  dessin  est  fait  de  grands  trous  avec 
contour  fortement  rembourré,  est  em- 
ployée d'une  manière  nouvelle  sur  les 
blouses  genre  demi-tailleur.  Cette  bro- 
derie est  appliquée  sur  deux  rangs  efn 
avant  et  est  lacée  d'une  piqûre  en  tra- 
vers faite  avec  un  cordonnet  de  couleur, 
qui  s'attache;  les  bouts  sont  terminés  par 
des  glands  à  la  taille.  Les  manches  ont 
de  longues  bandes  doubles  de  cette  bro- 
derie, allant  du  cou  au  poignet  et  lacée 
de  la  même  manière;  les  cordonnets  soùt 
attachés  au  coude.  On  les  enlève  pour  le 
blanchissage. 

Dentelle  crème  sur  lingerie  blanche 

Une  autre  des  nouvelles  idées  remar- 
quées sur  les  blouses  françaises  en  lin- 
gerie est  l'emploi  de  dentelle  en  couleur 
crème  foncée  sur  de  la  batiste  et  de  la 
toile  blanches.  La  dentelle  en  ton  crème 
a  davantage  l'apparence  de  la  véritable 
dentelle  faite  à  la  main,  et  comme  les 
vraies  dentelles  sont  appréciées  en  Fran- 
ce, tout  effet  en  garnitures  à  meilleur 
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marché  simulant  l'article  plus  coûteux 
est  populaire. 

Il  y  a  quelques  saisons  que  les  dentel- 
les couleur  beurre  n'étaient  plus  en  vo- 
gue dans  ce  pays,  mais  suivant  la  mode 
de  Paris,  quelque  intérêt  devrait  se  dé- 
velopper pour  la  combinaison  particulière 
mentionnée  ici. 

L'épaule  Raglan 

Dans  les  blouses  françaises,  on  fait  un 
usage  considérable  de  l'épaule  raglan; 
c'est-à-dire  celle  où  la  manche  monte  jus- 
qu'au cou.  Jusqu'ici  on  n'a  pas  encore 
vu  cette  forme  dans  les  modèles  de  fa- 
brication domestique.  On  s'attache  aussi 
en  France,  à  l'épaule  japonaise  modifiée, 
mode  complètement  rejetée  par  les  manu- 
facturiers américains. 

Beaucoup  de  blouses  venant  en  ce  mo- 
ment de  l'étranger  sur  le  marché  amé- 
ricain sont  du  genre  sans  col.  D'autres 
modèles  ont  un  col  bas  et  rond  du  genre 
hollandais.  Les  blouses  blanches  en  toile 
à  mouchoir  et  en  batiste  sont  brodées 
en  couleur,  et  on  voit  des  impressions 
de  bordures  de  mouchoirs  sur  les  blouses 
françaises,  genre  tailleur. 

Bon  emploi  des  couleurs 
Les  crêpes  en  coton  de  couleeur,  avec 
broderie  blanche  apparaissent  dans  les 
lignes  étrangères  de  naute  catégorie.  Les. 
marquisettes  brodées  à  la  main  et  garnies 
de  dentelle,  en  blanc  et  en  couleur,  ont 
été  grandement  en  faveur  auprès  des  fa- 
bricants étrangers,  cette  saison. 

Toutes  les  idées  dont  nous  venons  de 
parler  ont  eu  assez  de  succès  auprès  des 
marchands  au  détail.  Reste  à  voir  jus- 
qu'à quel  degré  ces  genres  affecteront  les 
lignes  de  fabrication  américaine. 

Jusqu'à  présent,  il  y  a  une  tendance 
marquée  de  la  part  des  manufacturiers 
à  s'en  tenir  plutôt  à  des  types  plus  ordi- 
naires dans  les  genres  lingerie. 


L'INDUSTRIE   DES    FANONS    DE  BA- 
LEINE AUX  ETATS-UNIS 

L'utiliisation  industrielle  des  fanons  de 
Baleine  remonte  à  la  fin  du  seizième  siè- 
cle, dit  M.  L.  Perruchot  dans  la  Géogra- 
phie. Ce  serait  vers  1594  qu'on  en  au- 
rait importé  pour  la  première  fois  en  An- 
gleterre. Un  siècle  après,  entre  1715  et 
1721,  250  tonnes  de  ce  produit  entraient 
annuellement  dans  ce  pays.  Les  Etats- 
Unis,  de  bonne  heure,  contribuèrent  à  la 
production  mondiale.  Ce  fut  d'abord  dans 
une  modeste  proportion:  25  tonnes  par 
an  jusqu'en  1821.  Dans  la  suite,,  ce  chif- 
fre, presque  régulièrement  jusqu'en  1853, 
atteint  le  maximum:  2,563  tonnes. 

En  trente-deux  ans,  la  production  avait 
décuplé.  Mais  alors,  les  cétacés  se  fai- 
sant plus  rares,  les  statistiques  décrois- 
sent. En  1906,  les  baleiniers  de  l'Union 
ne  rapportent  plus  que  43  tonnes  de  fa- 
nons. Les  neuf  dixièmes  de  cette  quanti- 
té sont  fournis  par  la  flotte  du  Pacifique 


nord  qui  opère  au  large  de  la  côte  sep- 
tentrionale d'Amérique;  le  reste  provient 
de  la  baie  d'Hudson  et  de  l'Atlantique. 

Des  diverses  espèces  de  baleines  pro- 
ductrices de  fanons,  la  plus  importante 
commercialement  est  celle  dite  Bowhead 
(Baloena  mystiicetus),  la  baleine  franche 
de  l'océan  Arctique.  Ses  fanons,  qui  au- 
trefois dépassaient  15  piieds  et  peuvent 
encore  mesurer  14  pieds,  donnent  une  ma- 
tière abondante  et  de  qualité  supérieure. 
C'est  cette  espèce  qui  a  approvisionné  le 
marché,  pour  la  plus  grosse  part,  dans 
ces  quarante  dernières  années.  En  se- 
conde ligne  vient  la  baleine  du  Japon 
(Baloena  Japonica  et  Aleoutensis)  ;  elle 
possède  ides  fanons  presque  aussi  longs, 
mais  plus  cassants  et  de  texture  plus 
grossière.  Enfin,  les  baleinoptères  et  mé- 
gaptères  (Baloenoptera  musculus  et  Me- 
gaptera  boops),  donnent  un  produit  en- 
core inférieur. 

Autrefois,  les  fanons  de  cétacés  jou- 
aient un  rôle  économique  important  dans 
le  Nord-Ouest  américain:  les  indigènes 
de  l'Alaska,  les  Indiens  du  Washington 
s'en  servaient  pour  la  confection  de  leurs 
pièges  où  de  leurs  engins  de  pêche.  Au- 
jourd'hui, cette  industrie  primitive  dis- 
paraît. Mais  quatre  fabriques  de  New- 
York  et  un  établissement  de  Boston  trans- 
forment les  fanons  en  bâtonnets,  baguet- 
tes, plaques,  etc.,  utilisés  à  leur  tour  par 
les  fabricants  de  corsets,  par  les  tisseurs 
de  soie,  par  les  ébénistes  pour  des  ouvra- 
ges (de  marqueterie,  par  les  armuriers  du 
Japon  pour  l'ornementation  des  poignées 
de  sabre.  Les  poils  qui  accompagnent 
les  fanons  servenf  à  faire  des  brosses, 
des  balais,  etc. 

La  raréfaction  de  la  baleine  et  la  dé- 
couverte de  produits  remplaçant  les  fa- 
nons compromettent  l'avenir  de  cette  in- 
dustrie. 

Nous  avons  dit  que  le  centre  principal 
d'opération  des  baleiniers  américains  est 
situé  depuis  quelques  années  dans  les  Ré- 
gions arctiques  au  nord  du  Continent 
américain.  L'illustre  navigateur  norvé- 
gien Amundsen  qui,  le  premier,  a  recon- 
nu le  passage  du  Nord-Ouest  de  l'Atlan- 
tique au  Pacifique,  nous  a  donné  récem- 
ment de  curieux  renseignements  sur  la 
chasse  à  la  baleine  dans  ces  régions  po- 
laires. 

"L'île  Herschel,  écrit-il,  séparée  du  con- 
tinent par  un  canal  étroit  et  très  peu 
profond,  renferme  un  excellent  mouillage, 
servant  de  base  d'opérations  aux  balei- 
niers dans  ces  parages.  La  côte  nord  de 
l'Amérique  n'offrant  aucun  ancrage  sûr, 
la  découverte  de  cette  rade  a  été  un  évé- 
nement de  la  plus  haute  importance  pour 
ces  marins  aventureux.  Ici,  comme  dans 
toutes  autres  régoins  de  l'Arctique,  la 
chasse  à  la  baleine  a  entraîné  de  terri- 
bles catastrophes.  La  première  ne  fut 
déterminée  ni  par  les  glaces,  ni  par  les 
fureurs  de  la  mer,  mais  par  la  guerre  de 


Sécession.  En  1864  un  corsaire  apparte- 
nant aux  Etats  du  Sud  se  dirigea  vers  le 
détroit  de  Behring  et  vint  brûler  dans 
cette  région  trente  baleiniers,  représen- 
tant une  valeur  de  $3,000,000.  Le  second 
désastre  eut  lieu  en  1876.  Cette  année-ià 
trente  navires  furent  pris  par  les  glaces 
devant  la  Pointe  Barrow  ;  soixante-dix 
hommes  ayant  abandonné  leurs  bâtiments 
pour  faire  route  au  sud,  périrent  en  che- 
min. En  1897,  plusieurs  bâtiments  fu- 
rent broyés  par  les  glaces  ;  enfin,  en 
1905,  la  plus  grande  partie  de  la  flotte 
demeura  bloquée  à  la  suite  de  l'arrivée 
précoce  des  glaces;  mais  cette  fois  on 
n'eut  aucune  perte  d'hommes  à  déplorer. 

"La  baleine  est  poursuivie  dans  ces  pa- 
rages, uniquement  pour  ses  fanons;  des 
autres  parties  de  ce  monstre  marin,  les 
Américains  ne  tirent  aucun  profit.  Il  est 
vrai  que  la  valeur  des  fanons  est  telle  que 
le  produit  de  leur  vente  assure  un  béné- 
fice considérable;  une  seule  baleine  en 
fournit  parfois  pour  $10,000.  La  chasse 
de  ces  cétacés  est  naturellement  diffi- 
cile et  périlleuse.  Les  mysticètes  ou  ba- 
leines à  fanons  sont  très  farouches,  le 
moindre  bruit  les  met  en  fuite;  aussi  au 
premier  indice  de  leur  voisinage,  la  ma- 
chine est  stoppée  et  le  bâtiment  ne  m-ar- 
che  plus  qu'à  la  voile.  Alors  que  l'on  est 
encore  très  loin  du  gibier,  une  embarca- 
tion est  mise  à  la  mer;  toujours  de  crain- 
te de  l'effrayer,  on  ne  se  sert  pas  de  ra- 
mes; seule  la  voile  est  encore  employée. 
Le  canot  marche  droit  vers  l'énorme 
monstre,  le  harponneur  posté  à  l'avant, 
prêt  à  lui  décocher  son  harpon.  Pour  la 
capture  des  mysticètes,  on  ne  ffiit  pas 
usage,  comme  pour  celle  des  baleinoptè- 
res, de  canons  lance-harpons;  le  bruit  de 
la  décharge  mettrait  en  fuite  toutes  les 
baleines  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Comme 
explosif,  on  emploie  la  tonite.  Si  la  ba- 
leine n'est  pas  tuée  du  premier  coup,  en 
file  du  câble.  Lorsqu'une  banquise  se 
trouve  dans  le  voisinage,  les  chasseurs 
doivent  ouvrir  l'oeil  pour  ne  pas  être  en- 
traînés de  ce  côté  et  broyés  dans  une  col- 
lision avec  les  glaces.  Ce  n'est  qu'en  cas 
de  danger  absolu  que  l'on  se  décide  à 
couper  la  ligne.  On  ne  renonce  pas,  en 
effet,  de  gaieté  de  coeur  à  perdre  $9,000. 
Réussit-on  à  capturer  la  baleine,  on  la 
remorque  vers  le  navire;  après  quoi,  en 
détache  la  tête  et  on  abandonne  le  mons- 
trueux cadavre  aux  poissons  et  aux  oi- 
seaux. On  coupe  ensuite  les  fanons,  et  le 
crâne  à  son  tour  est  jeté  par-dessus  bord. 

En  1843  fut  capturée  la  première  ba- 
leine mysticète  dans  la  mer  de  Behring, 
cinq  ans  plus  tard,  un  baleinier  franchit 
le  détroit.  En  1905,  la  flotte  qui  opérait 
dans  ces  parages  comptait  quatorze  na- 
vires; le  plus  favorisé  vait  pris  cette  an- 
née-là onze  de  ces  énormes  mammifères 
marins.  Depuis  soixante  ans,  cette  in- 
dustrie a  rapporté  des  bénéfices  énormes, 
mais  au  prix  de  quels  dangers  et  de  com- 
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^erpentirie 


C'est  la  cotonnade  la  plus  satisfaisante  de  toutes  les  cotonnades  pour  robes  et,  avec  ses  zigzags  étranges,  elle  ne 
ressemble  à  aucune  autre  marchandise  que  vous  ayez  jamais  vue.  Exclusive  comme  dessin  et  couleurs,  ses  qualités  de 
résistance  en  font  un  des  tissus  peu  nombreux  ayant  une  grande  beauté  et  une  grande  valeur  et  coûtant  peu. 

Faite  dans  toutes  les  nuances  unies  à  la  mode  et  en  une  grande  variété  de  dessins  figurés.  Sans  égale  pour  robes  d'in- 
térieur et  de  réception,  kimonos,  peignoirs,  etc.  Patrons  spéciaux  d'un  intérêt  peu  commun  pour  draperies  et  rideaux. 

Les  zigzags  sont pernianetits  —ils  ne  s'étirent  pas — ne  disparaissent  pas  par  le  lavage,  le  repassage,  et  ne  s'usent  pas. 

Les  meilleurs  marchands  de  gros  vendent  le  CRÊPE  SERPENTINE,  populaire  dans  tous  les  styles,  tous  les 
patrons  et  toutes  les  couleurs.    Demandez-le  à  votre  fournisseur  et,  s'il  ne  le  tient  pas,  donnez-nous  son  nom. 

pACmCpS,  70K%aMT0N 

Parmi  les  principaux  Marchands  de  Gros  Canadiens  tenant  "SERPENTINE  CREPE,"  sont  :  Greenshields 
Limited,  Montréal  ;  Gordon  McKay  Co.,  Toronto  ;  Manchester  Robertson  Allison  Co.,  St.  John,  N.  B. 


20  Années  d'Expérience  dans  l'Invention  et  la  Construction. 

Les  Transporteurs  "CiPE"  sont  les  plus  Recei.  ._  _ 

Forts,  les  plus  simples  et  les  plus  Efficaces  sur  le  marché  aujourd'hui. 


TRANSPORTEURS  D'ARGENT  ET  DE  PAQUETS  t'i'i^"?''s?9"i^jy"8 '  '''''! ,'^°i\'^i^lp'"®?^''5*'î^'^^ 


Reproduit  du  "CHICAGO  DRY  COODS  [(IVaK^lfl."  du  12 Novembre  1898. 

UN  NOUVEAU  TRANSPORTEUR. 

E,  C.  GIPE,  le  vieil  inventeur  du  transporteur  d'argent  et  de  paquets,  a  de  nou- 
veau démontré  sa  capacité  dans  cette  ligne  en  produisant  un  nouveau  transporteur 
ayant  de»  particularités  spéciales  et  méritoires,  différentes  de  celles  de  tout  autre 
transporteur.  Le  nouveau  transporteur  est  appelé  "  Air-Line  "  et  est  décrit  et  illustré 
dans  l'annonce  de  la  "  Air-Line"  Carrier  Co-,  dans  une  autre  page  de  ce  numéro. 

Le  transporteur  est  construit  de  telle  façon  qu'il  est  impossible  que  la  boite  quitte 
le  fil  dans  n'importe  quelle  circonstance.  Une  autre  caractéristique  est  que  la  boîte, 
en  raison  de  son  genre  de  construction,  se  rapproche  plu.s  de  l'erapaqueteur,  au  comp- 
toir des  paquets,  que  toute  autre  boite  qui  ait  jamais  été  inventée. 

La  nouvelle  Compagnie  est  en  dehors  de  la  combine,  fait  qui  intéressera  tous  les 
marchands  qui  pensent  à  faire  installer  un  service  de  transporteur,  mais  qui  s'objec- 
tent à  payer  des  prix  de  comliine. 


Reproduit  du  DRAPERS'  RECORD,  LONDRES,  12  décembre  1908: 

THE  GIPE  CARRIER  CO.  LIMITED. 

Les  transporteurs  "  GIPE  "  d'argent  et  de  paquets  sont  très  bien  connus  en 
Amérique  où  un  grand  nombre  de  ces  appareils  sont  en  usage  en  ce  moment.  Au 
Canada  aussi,  ils  ont  acquis  une  réputation  bien  méritée  et  c'est  avec  l'idée  de  déve- 
lopper le  commerce  des  transporteurs  en  Angleterre  que  M.  E.  C.  GIPE,  l'inventeur, 
est  maintenant  à  Londres.  M.  GIPE  a  une  expérience  pratique  de  plus  de  19  ans  dans 
la  construction  et  la  fabrication  des  transporteurs  et,  en  conséquence,  il  est  dans  la 
meilleure  situation  pour  apprécier  les  besoins  de  maisOLS  de  commerce  entrepre- 
nantes qui  désirent  faciliter  la  transmission  de  l'argent  et  des  paquets  d'un  départe- 
ment à  un  autre.  Déjà  un  grond  nombre  de  transporteurs  "  GIPE  "  ont  été  installés 
dans  quelques-unes  des  maisons  de  détail  d'Angleterre,  les  plus  grandes  et  les  mieux 
connues  ;  et  nous  sommes  informés  qu'à  mesure  que  les  mérites  du  système  sont 
mieux  connus,  la  demande  pour  les  appareils  augmente  proportionnellement.  L'énu- 
mération  des  nombreux  avantages  de.s  transporteurs  demanderait  un  grand  espace  ; 
mais  une  attention  particulière  peut  êti-e  attirée  sur  les  transporteurs  fonctionnant 
d'après  le  syjtènie  connu  sous  le  nom  de  "  spread-wire.  "  De  nombreux  ewantages  sont 
offerts  sous  ce  rapport.  Le  transporteur  est  expédié  avec  rapidité  et  dépêche.  La 
Compagnie  manufacture  des  transporteurs  pour  presque  tous  les  usages  imaginables. 


Beaucoup  de  marchanda  progressifs  du  Canada  ont  déjà  adopté  les  transporteurs  "  GIPE"  et  des  maisons  de 
I.ondres.  Ang.,  aussi  'bien  connues  que  Harrod's  Stores,  D.  H.  Evans  &  Co..  John  Barker  &  Co.,  Gamages' 
J.R.Roberts  Stores  Co.,  et  beaucoup  d'autres  s'en  servent  maintenant;  cette  dernière  maison  a  rejeté  les 
tubes  pneumatiques. 

Nous  construisons  des  transporteurs  de  paquets  pour  routes  horizontales  et  en  pente,  des  transporteurs 
d'argent  et  de  messages  pour  routes  horizontales,  en  pente,  curvilignes  et  verticales. 

CATALOGUE  envoyé  sur  demande;  mieux  encore,  venez  à  notre  bureau  et  laissez- no  us  vous  démontrer  les  méthodes  du  "GIPE." 

Nos  machines  sont  construites  au  Canada,  ce  qui  signifie  une  économie  pour  vous. 

hs.'no^bopnf E.'a THE  GIPE  CARRIER  CO.,  99  rue  Ontario,  Toronto,  Can. 
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Modèle  français  de  Mathilde  SpiegI 


Chapeau  pour  la  mi-été,  d'une  forme  ingénieuse  qui  s'é- 
largit à  droite  et  roule  en  dégageant  le  visage.  Couverture 
de  la  carcasse  en  chiffon  vert  grisâtre  sur  lequel  est  plis- 
sé un  net  pointillé.  Une  large  dentelle  est  drapée  autour 
de  la  calotte  et  de  grands  bouts  de  plume  sont  placés  de 
côté. 


bien  de  vies  humaines!  Et  tout  cela  sim- 
plement pour  procurer  aux  élégantes  la 
matière  nécessaire  à  la  fabrication  de 
leurs  corsets  et  assurer  ainsi  la  grâce  de 
leur  corps!" 

DESCRIPTION    DES    CHAPEAUX  IM- 
PORTES 

Page  16.  —  Chapeau  avec  bord  roulant 
relevé  du  côté  droit.  On  couve  d'abord 
la  forme  de  chiffon  souple,  gris  foncé. 
Par-dessus,  on  plisse  un  net  uni,  et  on 
couvre  le  bord  supérieur  et  le  bord  infé- 
rieur d'une  paille  étroite  comme  du  braid. 
La  calotte  entière  est  drapée  de  dentelle. 
Il  est  bon  de  doubler  cette  dentelle  au 
moyen  du  même  net  qui  est  employé  pour 
le  "facing".    Les  plumes  de  gauche  sont 


fixées  solidement  au  chapeau,  en  les 
cousant  à  un  petit  morceau  de  bougran 
placé  à  l'intérieur  de  la  calotte.  Ce  bou- 
gran doit  être  couvert  de  soie  assortie  à 
la  dentelle. 

Page  18. — Ce  chapeau  noire  de  forme 
Directoire  a  la  passe  et  la  calotte  cou- 
vertes de  braid  noir,  souple.  La  calotte 
est  plutôt  petite  comiparée  aux  modes 
actuelles;  mais  la  forme  est  très  bien 
proportionnée.  Un  large  ruban  en  velours 
noir  l'entoure,  se  terminant  en  arrière  et 
de  chaque  côté  par  des  brides  droites. 
Une  touffe  de  quatre  plumes,  formant 
une  décoration  idéale,  est  montée  contre 
la  couronne.  Un  groupe  de  roses  roses 
tombe  de  la  passe  arrière  à  gauche  et  Un 
second  groupe  de  roses  est  placé  sur  la 


passe  à  droite,  près  du  devant.  A  part 
le  léger  élargissement  de  la  passe  en 
avant  à  gauche  et  en  arrière  à  droite,  ce 
bonnet  suit  strictement  les  lignes  de  la 
forme  Directoire,  et  le  modèle  ne  peut 
pas  être  amélioré. 

Page  20.  —  On  ne  peut  donner  que  très 
peu  d'instructions  pour  la  garniture  d'un 
chapeau  de  cette  sorte.  C'est  un  cha- 
peau manufacturé  prêt  à  recevoir  sa  gar- 
niture, et  il  faut  prendre  un  certain  soin 
pour  que  le  chapeau  soit  parfait,  une  fois 
fini.  Cousez  les  broches  fermement  sur 
le  chapeau  à  chaque  extrémité.  Cousez 
un  petit  carré  de  bougran  à  l'intérieur  de 
la  calotte;  cette  pièce  de  bougran  est 
destinée  à  servir  de  support  à  la  garni- 
ture.   La  seule  garniture  est  formée  des 
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EstablisKcd 


Dur  Trade  Mark  |Ba 

1 


Sous- Vêtements 

Chaussettes 

Sweaters 

Sweater  Coats 

Cardigans 

Robes  de  chambre 

Vestons  *  Smoking' 

Peignoirs  de  Bains 

Chemises 

Faux-Cols 

Manchettes 


ivlîuarante 


WOLSEY 

PURE  WOOL  IJNSHRINKABLE 

HOSIERY  UNDERWEAR; 


Chemises  de  nuit 

Pyjamas 

Manteaux 

Imperméables 

Manteaux  en 

Caoutchouc 

Parapluies 

Mouchoirs 

Gants 

Ceintures 

Bretelles 

Gilets  de  Fantaisie 


"VINGT  ANS" 

TOUT  EN  FAISANT  RESSORTIR  le  fait  que  nos  débuts  en  affaires 
remontent  à  l'année  1890,  et  que  les  vingt  dernières  années  représentent  une  pé- 
riode de  progrès  soutenus  pour  nous, 

NOUS  NOUS  RENDONS  COMPTE  qu'en  qualité  de  Détaillant,  vous  ne 
vous  intéressez  pas  autant  à  ce  fait  ni  au  fait  que  notre  maison  est  la  plus  Grande 
Maison  de  Mercerie  pour  Homme  au  Canada,  qu'à  notre  réputation  pour  offrir  des 
valeurs  exceptionnelles  et  un  assortiment  exceptionnellement  varié, 

NOUS  NE  VOUS  DEMANDONS  PAS  de  croire  sur  parole  que  vous  pou- 
vez avoir  plus  de  satisfaction  ici  qu'ailleurs.  Nous  vous  suggérons  simplement,  si 
vous  n'êtes  pas  déjà  en  relations  avec  nous,  de  nous  donner  une  commande  d'essai, 
de  manière  que  vous  puissiez  vous  convaincre  de  la  véracité  de  nos  prétentions. 


Matthews ,  Towers  &  Company 

MONTREAL.  CANADA. 
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Modèle  Parisien 

Forme  Directoire  en  braid  noir,  souple,  plus  courte  en 
arrière.  Calotte  petite,  mais  bien  proportionnée.  Un  large 
ruban  de  velours  entoure  la  calotte  et  se  termine  par  des 
brides  en  arrière.  Une  touffe  de  quatre  plumes  noires  et 
des  roses  roses  forment  l'ornementation. 


plumes  et  du  groupe  de  grappes  de  rai- 
sin. 

Page  22.  —  Chapeau  d'un  modèle  ingé- 
nieux, modification  de  la  forme  Direc- 
toire. La  partie  inférieure  de  la  passe 
est  garnie  de  chiffon  bleu  pâle;  le  des- 
sous de  la  passe  est  fini  par  un  bourre- 
let en  braid  large  d'un  pouce  et  quart. 
Lo  chapeau  est  simplement  garni  d'un  . 
collier  en  ruban  bleu  Bosphore,  avec  une 
bride  en  arrière  sous  la  chevelure,  finie 
par  un  noeud  très  ample  à  gauche.  Une 
guirlande  de  feuillage  et  de  campanules 
à  l'aspect  naturel  est  posée  autour  de  la 
calotte  et  la  touche  exigée  de  chaude 
couleur  est  fournie  par  les  trois  roses 
aux  nuances  charmantes,  placées  à 
droite. 


LA  VALEUR  DE  L'ENTHOUSIASME 

S'il  est  une  quialiité  dont  nou'S  aj'ons 
besoin'  pour  maintenir  au  ipluis'  haut  point 
.notre  efficaciité'  en  'affaiires,  c'est  len^ 
thou.siasm'e. 

Monitrez^oi  l'homme  qui  croit  en,  eioi- 
m'ême  et  len  som  affaire  et  je  vous  mon- 
trerai i 'homme  qui  progresse,,  dit  "  The 
Buyersi'  Magazine". 

Voiisi  pouvez  coinmaîtne  parfai'tem'ent 
votre  commerce;  inaiis  si  vous  manquez 
d'eTithouisiaisme,  vous'  manquez  de  la 
iseuie  chose  qui  aide  au  progrès. 

L'einthouisiaismie  fait  qu'uin  homme  s'a- 
charne à  son  travail,  quandi  d'autresi  l'a- 
bamdo'niieraie'nt. 

L'ienthousiasme  le  fait  aller  à  toute  vi- 


tesse, quand  des-  hommes  à  l'esprit  gro- 
gnon diiseiEit  qu'il  n'a  ipas  ia  moindire 
chance  die  réussir.  L'enthousiasme  chan- 
ge la  défaite  en  victoire  quand  le  sort 
de  la  bataiMe  se  décide  contre  vous. 
L'enthousiasme  caractériise  l'homme  qui 
ne  se  sent  jamais  abattu. 

Maimtemez  votre  enithouisiasme  et  ne 
vouBi  diécouragez  pas.  Rien  de  ce  qui  a 
quelque  vialeiir,  en  ce  monde,  n'esit  la.- 
cille  à  ototenir;  maiisi  renthousdasme  vous 
fera  arriver  à  votre  but,  si  vouis  vous 
acharaez  au  travail  jusqu'à  oe  que  vouis 
oibteniiez  ce  que  vous  désirez. 


La  publicité,  c'«*t  l«  multiplication  dat 
vantai. 
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DEPARTEMENT  G 


HAUTES 
NOUVEAUTÉS 
ET  LIGNES 
PRATIQUES 


Etoffes  à  Robes  pour  TAutomne  1909 

Le  commerce  ayant  repris  son  activité  d'autrefois,  nous  pouvons  prédire  avec  confiance  qu'il  y 
■aura  beaucoup  de  demandes  pour  la  marchandise  d'automne. 

Nous  constatons  une  augmentation  considérable  sur  les  commandes  de  la  dernière  saison  dans 
les  étoffes  à  robes.  La  coutume  pour  le  détaillant  de  donner  des  commandes  d'importation  disparaît 
rapidement,  vu  la  difficulté  de  répéter  les  ordres  de  réassortiment.  Pourquoi  ne  pas  donner  vos  com- 
mandes à  une  maison  comme  la  nôtre,  qui  porte  un  stock  considérable  et  qui  peut  vous  réassortir 
durant  toute  la  saison. 

Les  Tissus  Unis  poup  l'Automne  seront  en  g^pande  demande 
et  poptepont  sup  les  Etoffes  suivantes  : 

Draps  Vénitiens,       Draps  Soleil, 
Broad  Cloths,  Cheviots, 
Draps  Satin,  Serges, 

Worsteds, 

Les  Tissus  Rayés  dans  les  lig^nes  populaires  s'enlèvent  papidement. 

Nos  Voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  l'assortiment  complet,  et  vos  commandes  seront 
appréciées  et  suivies  avec  soin. 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


Ottawa 


Montréal. 

Manchester  Québec 
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Modèle  importé 

Chapeau  artistique  pour  la  mi-été  en  paille  de  Milan,  cou- 
leur naturelle.  Garni  d'une  riche  iilume  de  la  couleur  de 
la  paille;  les  bouts  de  la  plume  ont  une  teinte  pourpre 
rougeâtre  foncée,  presque  noire;  orné  aussi  de  raisins  Con- 
cord  dans  les  mêmes  nuances. 


BRODERIE  ANCIENNE 

D'après  les  renseignements  que  l'on 
possède,  il  n'existe  qu'une  seule  pièce  de 
broderie  datant  de  la  période  classique 
de  l'art  grec;  elle  est  à  St-Pétershourî", 
où  elle  a  attiré  peu  d'attention  jusqu'à 
présent,  car  elle  se  compose  simplement 
de  petites  pièces  d'après  lesquelles  il  est 
difficile  de  se  former  quelque  idée  d'un 
dessin  ornemental  complet.  Ces  pièces 
furent  trouvées  en  Crimée,  près  de 
Kertsch,  dans  le  district  de  Kuban. 

Bien  que  d'habitude  les  matières  tex- 
tiles dépérissent  dans  l'obscurité  et  le  si- 
lence de  la  tombe,  dans  ce  cas,  le  caveau 
ou  tombeau,  dans  lequel  le  matériel  fut 


trouvé,  contenait  une  certaine  quantité 
de  salpêtre,  qui  causa  la  conservation  de 
la  pièce  de  broderie  en  question.  Comme 
sur  l'un  des  morceaux  sont  des  inscrip- 
tions en  Grec  et  des  dessins  dans  le  gen- 
re de  ceux  des  vases  datant  du  temps  de 
Périclès,  on  peut  dire  qu'elle  fut  apportée 
en  Crimée  par  des  colons  grecs. 

Les  musées  du  continent  ne  contien- 
nent, en  fait  de  matières  textiles,  que  de 
vieilles  pièces  égyptiennes  et  péruviennes 
datant  de  périodes  d'avant  l'ère  chrétien 
ne;  celles-ci  se  sont  conservées  grâce  h 
l'action  préservatrice  du  salpêtre  et  de 
la  sécheresse  des  tombes  où  on  les  i 
trouvées. 

SI  l'on  se  rappelle  que  jusqu'à  présent 


nous  avons  dû  nous  reporter  à  des  des- 
criptions littéraires,  aux  dessins  qui  ex-, 
istent  sur  des  vases  et  aux  peintures  ef-; 
facées  sur  des  statues,  pour  nous  faire; 
une  idée  de  l'art  textile  des  Grecs,  la  va- 
leur de  la  pièce  actuelle  de  véritable  bro- 
derie est  inestimable,  car  elle  nous  mon- 
tre que  les  Grecs  aimaient  les  lig'nes 
harmonieuses,  les  spirales  et  les  courbeg 
gracieuses  dans  leurs  travaux  en  poterie 
et  en  métal  ainsi  que  dans  l'industri'î 
textile.  Le  fond  de  la  broderie  en  ques- 
tion consiste  en  une  pièce  de  fin  maté- 
riel, de  couleur  rouge  vin. 

Les  principales  lignes  de  la  broderie, 
qui  est  large  d'environ  cinq  pouces  trois 
quarts,  sont  reliées  au  matériel  par  un 


TISSUS   ET  NODVBAtITES  21 


Au  Commerce  Juin,  1909. 

Le  Mois  de  juin  inaugure  une  nouvelle  saison  pour  nous.  Les  Modes 
pour  la  Saison  d'Automne  1  909  sont  en  évidence.  Avec  nous,  vous 
verrez  les  marchandises  qui  se  vendent  dans  Chaque  Département. 

Pour  les  Cotonnades  Ordinaires  et  les  Marchandises  en  Toile,  tant  de 
fabrication  Domestique  que  de  fabrication  Etrangère —  il  n'y  a  pas  de 
meilleure  valeur  sur  Le  Continent  Américain. 

En  ce  qui  conceme  les  Etoffes  à  Robes,  la  Bonneterie,  les  Gants  et  les 
Confections  —  de  nouveaux  clients  sont  Ajoutés  Chaque  Jour. 

Dans  les  fournitures  et  Merceries  pour  Hommes —  nous  avons  le  stock 
le  mieux  assorti  et  le  plus  attrayant  au  Canada. 

En  Tapis  et  Fournitures  de  maisons —  nous  avons  l'assortiment  le  plus 
considérable,  les  couleurs  et  les  dessins  les  plus  modernes  provenant  de 
tous  les  points  de  La  Terre. 

En  Lainages  et  Garnitures  pour  Tailleurs —  nous  avons  les  tissus  et  les 
patrons  corrects  provenant  des  métiers  d'Angleterre,  d'Irlande,  d'Ecosse 
et  du  Canada. 

Nous  désirons  que  vous  vous  sentiez  Chez  Vous  quand  vous  visiterez 
nos  magasins  ;  et  quand  nos  voyageurs  iront  vous  visiter,  examinez  leurs 
marchandises. 

Les  Affaires  dans  notre  Département  de  Commandes  par  Correspon- 
dance progressent  par  sauts  et  par  bonds.  Nous  ne  savons  pas  ce 
qu'est  le  trouble  dans  notre  vocabulaire  d'affaires. 

John  MacDonald  &  Co.,  Limited 

Toronto. 


M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec. 

M.  J.  H.  CARSON,  (CowansviUe,)  CowansviUe. 
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Modèle  Viennois 

Chapeau  Directoire  modifié  en  Leghorn.  Le  dessous  de 
la  passe  est  couvert  de  chiffon  bleu  pâle.  Simplement  gar- 
ni d'un  collier  de  ruban  bleu  Bosphore,  avec  une  bride 
sous  le  chignon.  Des  roses  d'ai>parence  naturelle  et  des 
campanules  sont  posées  autour  de  la  couronne. 


point  de  chaîne  et  de  surjet,  et  tous  les 
points  présentent  une  teinte  jaunâtre,  L-î 
dessin  est  gracieux,  artistique  et  bien 
conçu.  Le  tissage  à  dessins  riches  fut 
introduit  de  l'Inde  en  Occident  par  Alex- 
andre le  Grand  et  l'industrie  prospérai^^ 
à  Alexandrie  à  un  tel  point  que,  cent  ans 
après  .légus-Christ,  Martial  écrivait  que 
le  travail  d'aiguille  (broderie)  babylonien 
avait  été  conquis  par  les  navettes  à  tis- 
ser de  la  région  du  Nil.  Les  brodeurs 
grecs  ne  connaissaient  pas  la  soie;  aussi 
ils  embellissaient  leurs  ouvrages  par  de 
la  poudre  d'or  qu'ils  faisaient  adhé- 
rer au  moyen  de  vernis,  et  de  petites 
paillettes  d'or  étaient  aussi  cousues  sur 
les  vêtements  de  fêtes  et  de  cérémonies. 


ADOPTEZ  PROMPTEMENT  LES  NOU- 
VELLES iVIETHODES 

Les  cliangements  dans  les  méthodes 
d'affaires  ont  été  si  rapides  au  cours  des 
cinq  dernières  années,  qu'un  homme  qui 
désire  tenir  son  rang  doi  rester  sur  le 
qui-vive  et  être  prêt,  à  tout  instant,  à 
changer  ses  méthodes  et  à  profiter  de 
tous  les  progrès  faits  en  matière  de  sys- 
tèmes perfectionnés.  S'il  n'est  pas  prêt 
à  cela,  il  ferait  aussi  bien  de  fermer  bou- 
tique et  de  se  retirer  immédiatement  des 
affaires,  car  la  lutte  commerciale  est  de- 
venue si  ardente  que  seuls  ceux  qui  sont 
capables  de  se  conformer  aux  conditions 
du  jour,  quelque  radicale  différence  qu'il 


puisse  y  avoir  entre  elles  et  celles  d'hier, 
ont  un  espoir  raisonnable  d'arriver  au 
succès. 


ELUS  PAR  ACCLAMATION 

M.  G.  A.  Vandry,  gérant  général  de  la 
maison  Z.  Faquette,  de  Québec,  a  été, 
hier,  élu  premier  vice-présld'-.nt  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Québ'  c,  à  la 
place  du  Dr  E.  Morin,  décédé.  M.  Van- 
dry est  remplacé  comme  membre  du  bu- 
reau de  direction  par  M.  l'échevin  F.  X. 
G.  Pouliot,  de  la  maison  Myraud  et  Pou- 
liot.  Ces  deux  élections  ont  été  faites 
par  acclamation. 
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QARNEAU  LTÉE 

QUEBEC 

71   &    73   DALHOUSIE    ET   ST  =  ANTOINE 

Avis  aux  Marchands! 


U3 

N  vue  des  grandes  améliorations  que  nous  faisons  à  notre  entrepôt,  nous  sommes 
obligés  de  réduire  notre  Stock  dans  tous  les  départements.  Il  sera  donc 
dans  votre  intérêt  de  nous  faire  l'honneur  d'une  visite  durant  les  mois  de 

Mai  et  Juin. 


AUTOHNE  1909 

Nos  voyageurs  sont  en  possession  de  leurs  échantillons  de 
nouveautés  pour  la  prochaine  saison.  Attention  à  nos  lignes 
d'etottes  à  Robes,  Costumes  et  Manteaux. 

MODES  DE  PARIS 

POUR  COSTUMES:  POUR  MANTEAUX: 

SATIN  DIRECTOIRE  CHEVIOT  FACE 

SATIN  DUCHESSE  BEAVERI  TTH 

SATINSAPHO  PONEYSKIN 

VELVETEEN  SEALETTE 

VENITIEN  CARACUL 

AMAZONE  SEDAN 

CHEVIOT  ETC.,  ETC 

Les  Célèbres  Serges  "SPHINX''  toujours  en  magasin. 
 ■> 

c  ■> 


Salles  d'échantillons 


MONTRÉAL  : 

242,  rue  St-Jacques,  Chambre  2. 
OTTAWA  : 

111  rue  Sparks,  Chambre  11. 
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Dernières  Créations  de  la  Mode 


Costume  en  toile  et  dentelle 

Les  costumes  de  ce  genre  ont  de  riches  garnitures  en 
braid  et  dentelle.  La  couleur  est  un  vert  délicat,  un  rose 
fraise  ou  une  des  nuances  lavande  ou  améthyste  très  élé- 
gantes. Le  costume  représenté  ici  est  vert  absinthe,  et 
des  pièces  de  velours  noir  se  retrouvent  dans  la  garniture 
'du  chapeau  qui  est  en  crin  blanc  orné  de  lis  blancs  et  de 
muguet. 


Dorniores 
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Créations  de 


la  Mode 
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Costume  avec  redingote  soutachêe 

La  redingote  est  en  mohair  vert  sauge  soutaché  ton  sur 
ton;  des  ornements  au  crochet  et  des  glands,  ajoutent  à  la 
richesse  du  modèle.  Le  chapeau  est  en  crin  noir,  relevé 
brusquement  de  côté  et  garni  de  plumes  vertes  retom- 
bantes. 
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VESTON  SAC  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS 

Les  gravures  1067  et  1068  représentent 
le  devant  et  l'arrière  d'un  veston  sac 
croisé  à  trois  boutons.  L'étoffe  représen- 
tée est  un  worsted  de  fantaisie  non  fini. 
La  longueur  du  veston  pour  un  homme 
de  stature  moyenne  (5  pieds,  8  pouces), 
est  de  31  pouces.  Le  veston  est  ample 
sur  la  poitrine  et  dessine  modérément  la 
taille,  les  épaules  ont  une  largeur  et  un 
fini  naturels.  La  gorge  est  de  profondeur 
moyenne.  Les  revers  mesurent  2  1-4  pou- 
ces à  l'entaille  et  roulent  librement  jus- 
qu'au deuxième  bouton.  Le  collet  mesure 
1  1-2  pouce  à  l'entaille  et  autant  en  arriè- 
re. Les  poches  inférieures  ont  des  pattes 
qui  peuvent  être  rentrées  ou  sorties  ;  la 
poche  extérieure  de  poitrine  est  finie  par 
une  bande.  Les  bords  ont  une  seule  pi- 
qûre et  les  coutures  sont  unies.  Les  man- 
ches sont  finies  par  une  manchette  imi- 
tée et  un  bouton. 

i^e  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  eans 
collet  et  mesure  13  pouces  jusqu'à  l'ou- 
verture et  26  1-2  pouces  longueur  totale. 
Le  devant  est  fermé  par  trois  boutons  et 
le  bord  est  légèrement  incliné;  les  poin- 
tes sont  coupées. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  depuis 
le  genou  jusqu'en  bas;  il  mesure  19  1-4 
pouces  au  genou  et  16  1-2  pouces  en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17 

Longueur  totale  30  " 

le  mesure  d'épaule  12%  " 

2e  mesure  d'épaule  17%  " 

Mesure  d'omoplate  13  " 

Poitrine  38 

Taille  34 

Hanches  40  " 


Le  veston  est  exagéré  de  1  pouce. 
An  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-8 
pouce. 

De  A  à  C,  longueur  à  la  taille. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  1-2  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

Le  poiint  C  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  B,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  17,  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  F-17  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  1  à  S,  1-2  i)ouce,  ou  bien  l'exagération. 
De  S  à  H,  moitié  de  la  poitrine. 
De  H  à  J,  2  pouces. 
De  J.  à  K,  1-2  pouce. 
Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  S  et 
H. 


De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 
Au  point  M,  abaissez  la  perpendiculaire 
M  N. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  S  à  N  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

Le  point  O  est  à  mi-distance  entre  1  et 
M. 

De  O  à  P,  1  1-4  pouce. 

Au  point  P,  élevez  la  perpendiculaire  P  R. 

De  P  à  V,  1-12  de  la  poitrine. 

De  P  à  Q,  1-2  pouce. 

Au  point  Q,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  2,  7  Douces. 

De  2  à  3,  1  ] -2  jjouce. 

Tirez  la  ligne  A-3. 

De  A  à  T,  1-6  de  la  poitrine. 


De  5  à  18,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce. 
Tirez  la  ligne  18-K. 

De  18  à  25,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce. 

De  5  à  7,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  7-25  et  formez  la  gorge. 

De  K  à  18,  34  pouce. 

De  W  à  9,  même  distance. 

De  9  à  22,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  9-22  et 

abaissez  la  perpendiculaire. 
De  Z  à  I,  1-2  pouce  de  moins  que  le;  1-6 

de  la  poitrine. 
De  10'  à  11,  5  3-4  pouces. 
De  12  à  13  et  de  11  à  14,  mesure  du  siège. 
De  14  à  21,  2  pouces. 

Au  point  21,  élevez  la  perpendiculaire  21- 
20. 


Au  point  T,  élevez  la  perpendiculaire  T 

U,  et  formez  le  dos. 
De  N  à  W,  moitié  de  la  taille. 
Le  point  X  est  à  mindistance  entre  N  et 

W. 

Le  point  Y  est  à  mi-distance  entre  N  et 
J. 

Tirez  la  ligne  X  Y-5. 

De  A  à  U  et  de  M  à  5,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  5-R. 

De  5  à  4/,  3-8  pouce  de  moins  que  de  U  à 
R. 

Formez  l'épaule  et  rentournnre  du  bras 

tel  qu'indiqué. 
Au  point  5,  menez  la  perpendiculaire  à  la 

ligne  X  Y. 


Tirez  la  ligne  20-14-16. 
De  20  à  16,  même  distance  que  de  19  à 
15. 

Formez  lé  côté  et  le  bas  de  la  partie 
avant  et  finissez. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  Im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vpys  serez  à  même  de  bâtir  l'annonce 
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Chemises  "Black  Prince 

La  Chemise  en  Noir  Indélébile 

C'est  une  Serge  Noire,  Dos  en  Tissu  Duveté,  spécialement  teinte  et  imprimée. 


Vos  clients  apprécieront  ces  points  : 

GRANDEUR  AMPLE  DOUBLE  PIQURE  PARTOUT 

EMPIECEMENT  PLEIN  ET  POCHE  JOLIS  BOUTONS  EN  NACRE 

La  Chemise  "Black  Prince"  se  détaille  à  un  prix  populaire  et 

vous  donne  un  bon  profit. 

VOTRE  MARCHAND  EN  GROS  EN  A  OU  PEUT  S'EN  PROCURER. 


CONVERTERS'  CO^  LiMITED 

MONTREAL 


iS 
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VESTON  SAC  NON  CROIES  A  TROIS 
BOUTONS 

Le  veston  sac  non  croisé  à  trois  \)0U- 
tons  représenté  par  les  gravures  1070  et 
1072  est  en  flanelle  blanche.  La  lon- 
gueur du  veston  pour  un  homme  de  sta- 
ture moyenne  (5  pieds,  8  pouces),  est  de 
30  1-2  pouces.  Le  veston  est  ample  sur 
la  poitrine  et  dessine  la  taille.  Les  épau- 
les ont  une  largeur  et  un  fini  naturels. 
La  gorge  est  de  profondeur  moyenne. 
Les  revers  mesurent  1  1-2  pouce  à  l'en- 
taille et  sont  faits  de'  manière  à  rouler 
librement.  Le  collet  mesure  1  3-8  pouce 
à  l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arrière.  Il  a 
quatre  poches  extérieures  rapportées 
couvertes  par  des  pattes  qui  se  ferment 
par  un  bouton  et  une  boutonnière.  Les 
bords  ont  une  seule  piqûre  et  les  cou- 
tures sont  unies.  Les  manches  sont  fi- 
nies par  une  manchette  imitée  et  deux 
boutons.  Le  devant  est  bien  arrondi  à 
partir  du  dernier  bouton. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  sans 
collet  et  mesure  12  pouces  jusuq'à  l'ou- 
verture et  26  1-2  pouces  longueur  totale. 
Le  devant  est  fermé  par  cinq  boutons,  le 
bas  est  légèrement  incliné  et  les  pointes 
sont  coupées. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17 

Longueur  totale  30% 

le  mesure  d'épaule  12% 

2e  mesure  d'épaule  17% 

Mesure  d'omoplate    ...  .13 

Poitrine  38 

Taille  34 

Hanches  40 


Au  poiint  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  1-4 

pouce. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  B,  30  1-2  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 

B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  C  à  H,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  H  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  J  à  I,  1-2  pouce. 

De  I  à  K,  19  pouces. 

De  K  à  L,  1  3-4  pouce. 

De  L  à  M,  1-2  pouce. 

Le  point  N  est  à  miidistance  entre  I  et  K. 
De  N  à  P,  3  1-2  pouces. 
Au  point  P,  abaissez  la  perpendiculaire 
P  Q. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  I  à  P  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

Le  point  R  est  à  mi-distance  entre  J  et  P. 


De  R  à  S,  1 1-4  pouce. 

Au  point  S,  élevez  la  perpendiculaire. 

De  S  à  1.  1-12  de  la  poitrine. 

De  S  à  Z,  1-2  pouce. 

Au  point  Z,  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  A  à  V,  7  pouces. 
De  V  à  W,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  W. 
De  A  à  X,  1-6  de  la  poitriine. 
Au  point  X,  élevez  la  perpendiculaire  X 
Y. 

P''ormez  le  dos  tel  qu'indiqué.  ' 

De  Q  à  2,  moitié  de  la  taille. 

Le  point  3  est  à  mi-distance  entre  Q  et 
2. 


De  2  à.  1.  1  pouce. 

De  11  à  12.  même  mesure. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  Q-12. 

Abaissez  la  perpendiculaire,  qui  localise 
les  points  13-21. 

De  21  à  22,  1-2  pouce  de  moiins  que  le  1-6 
de  la  poiitrine. 

De  13  à  14.  3  1-2  pouces. 

De  15  à  16  et  de  14  à  17,  mesure  du  siège. 

De  17  à  18,  2  pouces. 

Au  point  18,  élevez  la  perpendiculaire  IS- 
IS. 

Tirez  la  ligne  19-17-20. 
Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant  et  fi- 
nissez, 


10«) 


Le  point  4  est  à  mi-distance  entre  P  et 
L. 

Tirez  la  ligne  3-4-5. 

De  A  à  Y  et  de  P  à  5,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  5-U. 

De  5  à  6,  3-8  pouce  de  moins  que  de  Y  à 
U. 

De  P  à  O,  1-4  pouce. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  5,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  3-4-. 
Tirez  la  ligne  droite  2-M-7. 
De  7  à  8,  1-6  de  la  poitrine. 
De  5  à  9.  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  9-8  et  formez  la  gorge. 
De  M  à  10,  1 1-4  pouce. 


VESTON  TUXEDO 


Le  veston  Tuxedo  représenté  par  les 
gravures  1071  et  1072  attirera  l'attention 
de  ceux  qui  désirent  quelque  chose  de 
dififérent  du  noir  de  convention  pour 
porter  en  été.  L'étoffe  représentée  est 
un  worsted  de  fantaisie  non  fini.  La  lon- 
gueur pour  un  homme  de  stature  moyen- 
ne (5  pieds,  8  pouces),  est  de  30  1-2  pou- 
ces. Le  veston  est  ample  sur  la  poitrine 
et  dessine  modérément  la  taille.  Les 
épaules  ont  une  largeur  et  un  fini  natu- 
rels. La  gorge  est  de  profondeur  moyen- 
ne. Les  revers  sont  à  demi  en  pointe  et 
mesurent  2  pouces  à  l'entaille.  Le  collet 
mesure  1  1-2  pouce  à  l'entaille  et  autant 
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MARCHANDISES  DE  SAISON 

Maintenez  VOS  stocks  frais,  ce  mois-ci,  et 
profitez  le  plus  possible  du  temps  favora- 
ble, servez-vous  de  nos  stocks  complets. 

AU  POINT  DE  VUE  DES  TISSUS  LAVABLES, 

l'avantage  de  notre  spécialisation  est 
particulièrement  apparent.  Toutes  ces 
lignes  sont  en  magasin,  prêtes  à  être 
expédiées. 


Mousselines  Imprimées  de  Fantaisie 
Ces  trois  lignes  ont  une  vente  active.  Les  patrons 

et  les  couleurs  sont  corrects.  Toutes  les  lignes 

ont  25  pouces  de  largeur. 

Gazonette  Organdi   à  détailler  à  lOc 

Batiste  Phantom  à  détailler  à  12ic. 

Organdi  Parisien   à  détailler  à  15c. 

Mousselines  Blanches  de  Fantaisie 
Stock  complet  dans  tous  les  bons  dessins  à  prix 

variant  de..  4^c.  à  37 ic. 

Tout  ce  qu'il  vous  faut  fourni  promptement  en 
Toiles  Blanches  pour  Robes,  Toiles  de  l'Inde, 
Linons  Victoria,  Mousselines  Suisses  pour  Ro- 
bes, Nansouks,  "Mulls",  etc. 


Vrais  Créateurs  de  Clientèle 

Soie  Monotone,  prix  25c.,  et  tissu  soie  uni,  prix 
22ic.,  ces  deux  lignes  d'une  largeur  de  28  pouces. 
Ce  sont  des  lignes  qui  créeront  de  l'agitation  et 
vous  feront  une  réputation.  Toutes  les  princi- 
pales nuances,  telles  que,  glycine,  vieux  rose, 
etc.,  etc.,  sont  offertes.  La  soie  Monotone  est 
produite  en  beaux  effets  à  deux  tons  et  en 
rayures  de  fantaisie. 

Etoffes  Branksome  pour  costumes,  27  à  28  pouces* 
toutes  couleurs.  Finissage  rétréci  spécial,  à  10c. 

Etoffes  Brooklyn  pour  costumes,  30  à  31  pouces, 
finissage  rétréci  spécial,  à  15c 


Piqués  teints,  28  pouces,  deux  lignes,  à  18èc.  et  24c. 

Finissage  rétréci  spécial,  écru,  bleus,  roses,  etc. 

Assortiment  complet  de  piqués  blancs,  de  9c.  à  35c. 

Justas-Delaine— assortiment  complet  le  leader  à  10c. 

Ce  tissu  nous  est  exclusif. 


Indiennes  Gemarter,  10c. 
Le  Bas  que  vous  Désirez 

No.  258,  grandeurs  5  à  10,  bas  en  coton  sans  cou- 
ture, noir  indélébile,  —  à  détailler  de  10c.  à  15c. 

No.  274.  Bas  en  coton  sans  couture.  Noir  Uni, 
(teinture  Louis  Hermsdorf),  grandeurs  8i  à  10, 
 à  détailler  à  25c. 

No.  303.  Bas  en  Lisle  sans  couture  pour  Dames, 
Noir  Hermsdorf,  grandeurs  8i  à  10,  à  détaller 
à   50c. 

No.  550.  Bas  en  coton  et  dentelle,  sans  couture, 
noir  à  détailler  à  20o. 

Stock  complet  de  Bas  et  Chaussettes  à  l'épreuve 
des  trous.  Bas  Buster  Brown,  Bas  à  Côtes  Her- 
cules, Little  Pet,  Little  Darling,  Bas  Cachemire 
Little  Daisy. 


Ginghams  B,  10c. 

Gants  Populaires  en  Tissu 
562  Blancs,  566  Noirs,  Gants  en  Lisle  fin,  gran- 
deurs 6  à  8,  deux  fermoirs  dôme,  à  détailler 

à  25c. 

600  602  604 

Blancs       Tan  Noirs 
Lisle  Soie,  deux  fermoirs  dôme,  à  détailler  à  50c. 

Nos  Rubans  Leaders 
Taffetas  Olympia,  largeurs  3,  5,  9, 16,  de  2c.  à  7c. 

Toutes  bonnes  nuances. 
Taffetas  Signal,  largeurs  5,  9,  16,  22,  de  4c.  à  12c. 

Toutes  bonnes  nuances. 
Taffetas  Gem,  60,  80,  toutes  bonnes  nuances, 

à  12èc.  et  17ic. 

Ruban  Duchesse  Coronet,  largeur  80,  toutes 
bonnes  nuances,  à    221c 


Toutes  ces  lignes  sont  tenues  en  stock,  et  les  commandes  peuvent 
d'ordinaire  être  expédiées  le  jour  même  de  leur  réception.  Faites- 
nous  connaître  vos  besoins  de  rassortiment. 


LIMITED 


La  Maison  des  Spécialités 

25  ^aififé  ^icterfia,  ^©ntiféal 
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en  arrière.  Les  revers  et  le  collet  ont  un 
parement  en  soie  allant  jusqu'à  1-2 
pouce  du  bord.  Les  poches  inférieures 
ont  des  pattes  qui  peuvent  être  rentrées 
ou  sorties.  Les  bords  ont  une  piriûre  in- 
visible et  les  coutures  sont  unies.  Les 
manches  sont  finies  par  une  imitation  de 
manchette  et  une  fente  ouverte  et  deux 
boutons. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  du  ge- 
nou jusqu'en  bas;  il  jnesure  19  pouces  au 
genou  et  16  pouces  en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  . 
Longueur  à  la  taille 


.  9  pces. 
•  16%  " 


Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  les 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  C  à  20,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-20'  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  1  à  H,  18  pouces. 

De  H  à  J,  1  3-4  pouce. 

De  J  à  K,  même  distance. 

Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  1  et  H. 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Au  point  M,  abaissez  la  perpendiculaire 
M  N. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  12  1-2 


3 


Longueur  totale  30 

le  mesure  d'épaule  12 

2e  mesure  d'épaule  17 

Mesure  d'omoplate  12^^ 

Poitrine  36 

Taille  32 

Hanches  38 


Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle,  plus  1-4 
l)0uce. 

De  A  à  C,  16  1-2  pouces. 
De  C  à  D.  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  pouces. 


pouces,  de  1  à  M  et  élevez  la  perpen- 
diculaire. 

Le  point  O  est  à  mi-distance  entre  1  et 
M. 

De  O  à  P,  1  1-4  pouce. 
Au  point  P,  élevez  la  perpendiculaire  P  R. 
De  P  à  V,  1-12  de  la  poitrine. 
De  P  à  Q,  1-2  pouce. 
Au  poiint  Q,  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  A  à  S,  7  pouces. 
De  S  à  T,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  T. 
De  A  à  U,  1-6  de  la  poitrine. 
Au  point  U,  élevez  la  perpendiuclaire  U- 
2. 


Formez  le  dos  tel  qu'indiqué. 
De  N  à  W,  moitié  de  la  taille. 
X  est  à  mi-distance  entre  N  et  W. 
Y  est  à  mi-distance  entre  M  et  I. 
Tirez  la  ligne  X-Y-5. 

De  A  à  T  et  de  M  à  5,  mesure  d'omopla- 
te plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  5-R. 

De  5  à  4,  3-8  pouce  de  moins  que  la  lar- 
geur de  l'épaule  en  arrière. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 

Au  point  5,  menez  la  perpendiculaire  à  la 
ligne  X  Y. 

De  5  à  6,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  -6-J. 

De  6  à  8,  1-6  de  la  poitrine  plus  1  pouce. 

De  5  à  7,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  7-8  et  formez  la  gorge. 

De  W  à  9,  1  pouce. 

De  9  à  10,  même  distance. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  N-10  et 
abaissez  les  perpendiculaires  pour  lo- 
caliser les  points  12  et  Z. 

De  Z  à  3,  1-2  pouce,  de  moins  que  le  1-6 
de  la  poitrine. 

De  12  à  15,  3  1-2  pouces. 

De  13  à  14  et  de  15  à  16,  mesure  des  han- 
ches. 

De  16  à  13,  2  pouces. 
Au  point  13,  élevez  les  perpendiculaires 
13-19. 

Tirez  la  ligne  19-16-17. 
De  19  à  17,  même  longueur  que  de  19  à 
18. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant. 

De  N  à  11,  1-2  pouce. 

Formez  le  bord  du  devant  et  finissez. 

Incendie  à  Berlin,  Ont. 

Une  dépêche  spéciale  adressée  au  Mail 
&  Empire,  relate  le  fait  suivant  :  Une 
des  pertes  par  le  feu  les  plus  lourdes  qui 
aient  été  supportées  par  la  ville  de  Ber- 
lin, depuis  de  nombreuses  années,  a  eu 
lieu  ce  soir,  9  juin,  alors  que  la  vaste 
manufacture  de  boutons,  haute  de  quatre 
étages,  de  .Jacob  Y.  Shantz  &  Son  Co., 
fut  complètement  détruite.  La  bâtisses 
et  ce  qu'elle  contenait  sont  une  perte  to- 
tale; seuls  les  murs  de  coins  restent  de- 
bout. 

M.  Shantz  est  à  New-York  et  il  est  dif- 
ficile d'obtenir  des  chiffres  exacts.  Les 
assurances  estiment  la  perte  à  $150,000 
avec  une  assurance  de  $90,000  à  $100,000. 
Le  commerce  de  cette  compagnie  est  un 
des  plus  anciens  qui  aient  été  établis  à 
Berlin;  la  maison  employait  150  person- 
nes dont  la  moitié  du  sexe  masculin. 

L'alarme  fut  sonnée  à  9.30  p.m.,  mais 
les  flammes  avaient  fait  déjà  de  grands 
progrès  et  les  pompiers  ne  purent  pas  ar- 
rêter le  torrent  de  flammes.  En  moins 
d'une  heure,  les  planchers  et  les  murs 
s'écroulaient.  L'absence  de  vent  empêcha 
seule  une  conflagration  générale.  En 
tous  cas,  il  fallut  des  efforts  herculéens 
pour  sauver  les  manufactures  et  les  mai- 
sons d'habitation  situées  près  de  là. 

Le  feu  débuta  dans  la  salle  des  machi- 
nes ou  dans  l'un  des  fours  de  séchage 
qui  en  sont  proches.  La  machine  fonc- 
tionne toute  la  nuit  pour  actionner  de 
grands  ventilateurs.  L'ascenseur  passe 
dans  cette  section  de  la  bâtisse  et  les 
flammes  furent  immédiatement  transpor- 
tées jusqu'aux  étages  supérieurs  par  la 
cage  de  l'ascenseur. 
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Suggestions  pour  les 

Achats  d'Importation. 

Voici  le  DERNIER  AVIS  reçu  de  notre  Maison  de  Paris  : 

Les  étoffes  unies  de  bonne  qualité  sont  en  grande  demande.  Un  nouveau 
genre  est  le  Crêpon  ;  cet  article  est  maintenant  employé  par  les  grands 
costumiers.  Les  serges  sont  bien  en  évidence,  surtout  une  serge  croisée 
à  grosses  côtes,  poilue  et  souple.  Deux  maisons  modèles  essaient  la 
Zibeline,  couleur  tête  d^  nègre.  Les  NETS  à  rayures  très  fines  (hair 
.  line)  sont  en  grande  demande  pour  les  empiècements,  les  manches  et 
les  robes,  et  les  îfets  rayés  pour  blouses  sont  une  grande  nouveauté. 


Le  type  Russe  fin  et  les  variations  de  ce  genre  sont  des  plus  populaires,  la 
disposition  des  couleurs  y  étant  très  importante. 


Etoffes  à  Robes 

Tissus 
pour  Voilettes 


|._  En  fait,  tout  dans  les  garnitures  de  couleur  ornées  de  perles  est  l'objet  de 

^■^^  Ildlldito  fortes  affaires.    Les  ornements  pendants  et  les  franges  sont  aussi  en 

I    •  vogue.    Dans  le  Département  de  la  Dentelle,  les  broderies  métalliques 

en  jais  de  toute  description  ne  cèdent  pas  leur  place.    Il  y  a  une  tendance  dé- 

.  cidément  meilleure  pour  les  Dentelles  en  Net,  les  Nets  à  Bordure  et  les 

Allovers. 


Rubans 


Emploi  très  étendu  pour  les  chapeaux,  particulièrement  le  Ruban  de  Velours 
de  couleur  de  grande  et  moyenne  largeurs.  Toutes  les  marchandises 
finies  Satin  sont  bonnes. 


Couleurs 


Sauf  que  les  couleurs  seront  de  nuances  sombres  intermédiaires  et  qu'il  y  a 
une  chance  pour  une  tendance  au  rouge,  il  n'y  a  rien  de  nouveau  à 
noter. 


SOIERIES 
DENTELLES 
ETOFFES  A  ROBES 
CHAPEAUX 
RUBANS 


TULLES 
VELOURS 
VELVETEENS 
FLEURS 
AILES,  Etc. 


ORDRES  PAR  LETTRE 


Attention  prompte  et  soignée 
donnée  aux  ordres  par  lettre. 

Les  ordres  ouverts  confiés  à 
nos  soins  sont  exécutés  par 
des  assistants  compétents 
et  seuls  les  derniers  genres 
sont  envoyés. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED, 

MONTRÉAL  :  QUÉBEC.  TORONTO  : 

18,  rue  Ste-Hélène.  OTTAWA.  Rues  Bay  et  Wellington. 


DEBENHAM  &  CO. 


London  (West),  Paris,  New-York,  Melbourne,  Cape  Town, 
London  (City),      Bruxelles,      Boston,      Sydney,  Johannesburg. 
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Nouveau  magasin  à  rayons  de  O.  Lemire  &  Cie.,  Montréal,  ouvert  le  12  avril. 


L6S  Marcliands  de  Nouveautés  Canadiens  et  leurs  Méinodes 


Renseignements  donnés  aux  clients 

Afin  de  tenir  les  clients  au  courant  des 
choses  du  magasin,  M.  Geo.  Vickers,  de 
Barrie,  a  adopté  un  plan  qui,  dit-il,  a  don- 
né beaucoup  de  satisfaction.  En  premier 
lieu,  il  a  établi  une  liste  spéciale  d'adres- 
ses en  entrant  en  relations  avec  des  fonc- 
tionnaires de  la  campagne  qui  savent  où 
chaque  personne  habite  et  en  augmentant 
fréquemment  cette  liste  grâce  aux  con- 
naissances formées  dans  le  magasin.  Une 
fois  par  mois,  il  écrit  des  lettres  aux  fer- 
miers. Ces  lettres  donnant  des  renseigne- 
ments commerciaux  ne  sont  pas  sous  for- 
me de  circulaires.  M.  Vickers  fait  prépa- 
rer ces  lettres  par  sa  dactylographe  et 
par  conséquent,  elles  ont  davantage  le 
caractère  d'une  conversation  personnelle 
qui  si  elles  étaient  imprimées.  Dans  une 
ville  telle  que  Barrie,  environnée  d'une 
campagne  particulièrement  bonne  pour 
la  culture,  l'importance  d'un  tel  plan  sera 
immédiatement  apparente  pour  le  mar- 
chand de  nouveautés.    Ces  lettres  peu- 


vent servir  à  combler  un  vide  là  où  d'au- 
tres médiums  de  publicité  ne  réussissent 
pas,  et  elles  ont  une  force  d'expression 
spéciale.  Le  fermier  peut  n'avoir  pas  eu 
l'occasion  de  lire  les  dernlèi-es  nouvelles 
des  ventes  spéciales  de  Vickers.  Une  let- 
tre qui  le  renseigne  immédiatement  arri- 
ve une  semaine  environ  d'avance.  Il  peut 
y  avoir  certains  départements  du  stock 
sur  lequel  le  fermier  doit  être  renseigné 
— ce  peut-être  de  nouveaux  arrivages  de 
marchandises.  Il  envoie  des  lettres  dé- 
crivant les  marchandises  pour  renseigner 
les  acheteurs  de  la  communauté  rurale. 
Apprend-il  l'arrivée  d'un  nouv'eau  venu 
dans  la  localité,  il  lui  envoie  une  lettre 
personnelle  de  bienvenue  et,  d'une  ma- 
nière pleine  de  tact,  ajoute  un  mot  ou 
deux  au  sujet  du  magasin  Vickers.  Ce 
l)lan  est  une  aide  précieuse.  Il  n'est  donc 
pas  surprenant  que  le  magasin  fasse  de 
très  bonnes  affaires  par  correspondance. 

De  la  même  manière,  mais  moins  fré- 
quemment, les  anciens  résidents  de  la  lo- 
calité qui  se  sont  transportés  au  loin  sont 


également  renseignés.  Ceci  explique 
pourquoi  Vickers  a  quelques  bons  clients 
dans  le  Nord-Ouest.  Ils  n'ont  pas  oublié 
cette  ancienne  place  d'affaires.  Une  let- 
tre au  début  de  la  saison,  parlant  des 
nouvelles  marchandises,  amène  souvent 
une  réponse  sous  forme  de  commande. 

Geo.  Vickers  croit  en  la  publicité  et  il 
est  d'opinion  qu'un  bon  journal  est  le 
meilleur  moyen  qui  puisse  être  employé 
pour  atteindre  le  public.  Il  déclare  que 
la  publicité  a  une  mission  distincte.  11 
l'a  essayée  récemment.  Son  annonce  était 
ce  qu'on  peut  appeler  une  annonce  à  ré- 
pétition; elle  était  à  peu  près  conçue  en 
ces  termes:  "Vickers'  pour  les  corsets", 
"Vickers'  pour  les  corsets",  "Vickers' 
pour  les  corsets".  Il  n'y  avait  pas  autre 
chose,  seulement  le  caractère  était  gros 
et  la  même  chose  était  répétée  plusieurs 
fois.  Cette  annonce  était  une  expérience 
et  elle  réussit. 

Certaines  personnes  peuvent  penser 
qu'un  nom  ne  signifie  pas  grand'chose, 
mais  M.  Vickers  n  est  pas  de  ces  per- 
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Articles  de  Cou  en  Vogue  pour  YEié, 


.  D.  FAIRBAIRN  CO.,  Limited,  107,  rue  Simcoe,  Toronto. 
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sonnes-là.  Son  idée  est,  que  le  nom  de 
"Vickers"  représente  tout  ce  qui  signifie 
satisfaction  pour  l'acheteur.  Une  idée 
adoptée  par  lui  est  d'avoir  son  nom  placé 
sur  certaines  lignes  de  bonneterie  de  ma- 
nière à  dénoter  un  modèle  de  qualité  dis- 
tincte. Ainsi,  il  y  a  des  bas  connus  sous 
le  nom  de  "Vickers'  Value",  "Vickers' 
Spécial"  et  ainsi  de  suite.  Ce  sont  des 
marchandises  qui  ont  une  valeur  connue 
à  cause  de  leur  qualité  de  durée. 

Le  magasin  Vickers  est  particulière- 
ment bien  aménagé.  Il  est  en  deux  sec- 
tions dont  une  pour  les  fournitures  pour 
hommes  et  l'autre  la  plus  grande,  pour 
les  nouveautés.  Au  deuxième  étage  sont 
situés  les  départements  des  chapeaux  et 
de  la  confection  des  robes.  La  cloison 
qui  sépare  les  deux  sections  à  l'étage 
principal  ne  s'étend  pas  dans  toute  la 
profondeur  et  la  section  en  arrière  est 
employée  pour  les  cotonnades.  Le  dé- 
partement des  articles  pour  hommes  a 
une  entrée  séparée.  Un  aménagement 
moderne  comprend  un  des  derniers  gen- 
res de  cabinets  à  l'épreuve  de  la  poussiè- 
re, pour  les  confections. 

*    *  * 
Amélioration   de  magasin 

MM.  Sargeant  &  King  de  Barrie,  étu- 
dient des  plans  pour  l'amélioration  de 
leur  magasin  à  trois  sections,  de  manière 
que  les  cloisons  de  division  qui  jusqu'a- 
lors étaient  un  inconvénient  pour  un  bon 
arrangement  soient  enlevées  et  que  le 
plancher  principal  soit  converti  en  une 
vaste  surface  pour  les  ventes.  En  ce  mo- 
ment, le  magasin  central  n'a  pas  d'en- 
trée, mais  sa  façade  est  formée  d'une  vi- 
trine de  bonne  profondeur  pour  l'étalage 
des  marchandises.  Le  plan  de  cette  fir- 
me est  de  réunir  les  deux  sections  de 
nouveautés  afin  qu'il  y  ait  une  vitrine 
d'étalage  de  chaque  côté  de  l'entrée  prin- 
cipale. Le  département  des  fournitures 
pour  hommes  étant  toujours  tenu  séparé. 

Le  nom  de  la  firme,  qui  était  autrefois 
Sargeant  &  Smith,  a  été  récemment 
changé  en  celui  de  Sargeant  &  King,  le 
nouveau  membre  étant  Byron  King  qui, 
autrefois,  était  à  la  tête  d'un  magasin  de 
fournitures  pour  hommes.  La  firme  a 
obtenu  récemment  une  charte  pour  faire 
affaires  comme  maison  de  vente  en  gros 
et  en  détail. 

Réduction  du  crédit 

"Nous  avons  tout  essayé"  faisait  re- 
marquer M.  W.  Kirk,  de  Bracebridge, 
quand  on  lui-  demandait  son  avis  sur  le 
meilleur  plan  de  vente  qu'il  eût  jamais 
adopté,  alors  qu'il  commerçait  dans  cette 
ville.  Sa  réponse  indique  qu'il  préfère 
les  anciennes  méthodes. 

"Une  des  ventes  les  plus  heureuses 
que  nous  ayons  jamais  faites  dit-il,  eut 


lieu  à  une  époque  oû  tous  les  autres  mar- 
chands de  la  ville  faisaient  des  ventes 
spéciales  et  immédiatement,  nous  décidâ- 
mes d'essayer  quelque  chose  de  mieux. 
Nous  annonçâmes  que  nous  donnerions 
20  pour  cent  d'escompte  sur  tous  les 
achats  et,  en  faisant  la  réduction  sur  le 
bulletin  de  vente  après  que  le  public 
avait  complété  ses  achats,  nous  prou- 
vions que  notre  offre  était  sincère.  Tou- 
tefois, nous  n'avons  pas  développé  cette 
habitude  de  ventes  spéciales,  la  localité  ne 
convient  pas  à  cela.  Le  public  est  diffi- 
cile à  atteindre,  particulièrement  en  hi- 
ver, et  la  ville  est  située  un  peu  trop  au 
nord  pour  faire  un  commerce  considéra- 
ble suivant  ces  lignes. 

M.  Kirk  est  depuis  vingt-cinq  ans  dans 
le  commerce  des  nouveautés;  il  a  passé 
cinq  ans  dans  les  vieux  pays,  mais  en  ve- 
nant au  Canada,  il  s'est  intéressé  à  l'a- 
griculture pendant  quelques  années  avant 
de  s'établir  commerçant.  Il  déclare  que 
bien  qu'il  n'ait  pas  adopté  le  système  de 
ventes  au  comptant,  il  est  très  prudent 
dans  l'accord  du  crédit.  En  conséquence, 
en  seize  ans,  l'accumulation  annuelle  du 
crédit  sur  ses  livres  n'a  pas  dépassé  $100 
et  il  espère  faire  rentrer  cette  somme  en 
entier.  Il  est  à  même  de  parler  par  ex- 
périence à  ce  sujet.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, en  fermant  un  magasin  succursale 
situé  à  Magnetawan,  il  s'aperçut  que  les 
comptes  en  souffrance  s'élevaient  à  en- 
viron $5,000.  Aujourd'hui,  il  peut  dire 
qu'il  a  reçu  chaque  dollar  de  cette  som- 
me. Dans  un  pays  où  un  système  de  re- 
couvrement semblerait  quelque  peu  diffi- 
cile à  mettre  en  pratique,  ce  record  est 
remarquable. 

"Nous  ne  pouvons  pas  dire  que  nous 
adoptons  un  système  particulier  pour 
faire  rentrer  nos  créances",  dit  M.  Kirk. 
"Nous  connaissons  nos  gens  et  nous  nous 
efforçons  d'agir  correctement  vis-à-vis 
d'eux.  Dans  une  ville  où  les  conditions 
sont  telles  que  le  système  des  ventes  au 
comptant  est  à  peine  pratique,  particul- 
lièrement  pour  un  magasin  de  nouveau- 
tés, le  meilleur  plan  est  de  connaître  vos 
gens  et  d'agir  en  conséquence." 

*    *  * 

Ouverture  d'un  nouveau  magasin  à  rayons 

L'ouverture  du  magasin  "Crown",  rue 
St-Denis,  Montréal,  par  la  nouvelle  firme 
O.  Lemire  &  Cie,  a  eu  lieu  le  10  avril 
dernier.  Le  magasin  était  très  bien  dé- 
coré pour  l'ouverture  et  un  bon  orchestre 
s'y  faisait  entendre;  le  magasin  fut  un 
centre  d'intérêt  pour  une  foule  énorme 
toute  la  journée. 

Le  magasin  est  situé  dans  une  des  meil- 
leures parties  de  la  ville  pour  un  maga- 
sin à  rayons,  au  coin  de  la  rue  St-Denis 
•et  de  la  rue  Ste-Catherine,  où  le  service 
des  tramways  est  si  complet  qu'on  arrive 


facilement  au  magasin  de  toutes  les  par- 
ties de  la  ville. 

La  nouvelle  firme  se  compose  de  M.  O. 
Lemire  et  de  A.  J.  Dugal,  qui  tous  les 
deux  ont  une  grande  expérience  dans  le 
commerce  des  nouveautés.  M.  O.  Lemire 
est  le  fondateur  de  l'ancien  magasin 
"Crown",  fondé  en  1889,  rue  St-Jacques. 
M.  A.'  J.  Dugal  avant  de  devenir  membre 
de  la  firme  O.  Lemire  &  Cie,  était  ache- 
teur local  et  à  l'étranger  pour  W.  H. 
Scroggie  Limited.  Et  avant  d'entrer  dans 
cette  firme,  il  a  eu  une  expérience  consi- 
dérable dans  le  commerce  des  nouveau- 
tés. 

Le  nouveau  magasin  est  un  entrepôt 
modèle  pour  la  vente  au  détail  et  il  fait 
honneur  à  la  société.  Il  a  une  façade  de 
50  pieds  et  une  profondeur  de  100  pieds; 
il  est  élevé  de  trois  étages  avec  un  sous- 
sol.  De  grandes  vitrines  d'étalage  de 
chaque  côté  de  la  porte  d'entrée  offrent 
de  bonnes  commodités  pour  la  montre 
des  marchandises  et  pour  arrang-er  avec 
effet  les  vitrines.  Des  ascenseurs  élec- 
triques font  un  bon  service  pour  les  cli- 
ents, et  un  système  de  transport  d'argent 
par  câble  est  en  opération  dans  tout  le 
magasin. 

L'éclairage  par  la  lumière  natui-élle  est 
remarquablement  bon.  Il  y  a  trois  gran- 
des fenêtres  sur  la  façade  du  magasin 
aux  trois  étages  supérieurs  et  cinq  par 
côté.  '  Le  rez-de-chaussée  est  éclairé  par 
des  fenêtres  plus  petites  situées  au-des- 
sus des  casiers  qui  garnissent  les -murs. 
Le  sous-sol  est  aussi  pareillement  é^clairé 
par  de  petites  fenêtres. 

La  lumière  artificielle  est  fournie,  par 
l'électricité  et  le  système  employé  est 
remarquablement  bon;  il  produit  une  lu- 
mière douce  mais  claire  par  l'usage  d'un 
grand  lustre  électrique  et  d'applîques. 

Les  boiseries  du  magasin  sont  «a  chêne 
foncé  et  au  ■  rez-de-chaussée,  les  ■  comp- 
toirs et  les  accessoires  de  magasin  sont 
du  même  bois.  Le  bureau  et  le  pupitre 
de  la  caisse  sont  situés  sur  un  balcon 
à  mi-distance  entre  le  iplafond  et  Je  plan- 
cher et  muni  d'une  garde  en  chêne,  Le 
rez-de-chaussée  est  consacré  aux.  ^fourni- 
tures pour  hommes,  aux  étoffes  à  robes, 
aux  soieries,  cotonnades,  articles' de  fan- 
taisie, rubans,  broderie,  papeterte,'  arti- 
cles en  cuir,  etc. 

Le  centre  est  occupé  par  un  long  comp- 
toir pour  les  articles  de  tablettes.,  et  de 
fantaisie;  ce  comptoir  est  entouré  des 
deux  côtés  et  aux  extrémités  par  d'autres 
comptoirs  du  genre  "  silent  salesmari  "  ; 
plus  tard,  ces  comptoirs  seront  aménagés 
pour  faire  un  meilleur  étalage  des  arti- 
cles de  tablette,  etc. 

A  droite  de  l'entrée  est  le  département 
des  étoffes  à  robes  et,  à  gauche,  se  trou- 
ve le  département  des  fournitures  pour 
hommes,  tandis  que  les  soieries  et  les 
cotonnades  sont  à  l'arrière." du  magasin. 

Des  tables  d'aile  donnent  encore  plus 
de  facilité  pour  l'étalage  des  marchandi- 
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Articles  de  Cou  si  attrayants  que  les  femmes  les  achèteront  en 
les  voyant?  Sur  les  deux  points  de  vente  essentiels  du  style  et 
de  la  valeur,  nous  garantirons  nos  articles  de  cou  contre  ceux  de 
toute  autre  marque.  Ils  se  vendront  dans  votre  magasin  parce 
qu'ils  se  sont  vendus  dans  chaque  magasin  on  ils  ont  été  mis  en 
stock.  N'est-ce  pas  une  bonne  épreuve  ? 
Nous  présentons  ici  quelques  lignes  qui 
aiderons  aux  ventes  dans  votre  départe- 
ment des  articles  de  cou.  Permettez-nous 
de  vous  expédier  un  ordre — échantillons 
de  ces  marchandises. 


ï 


No.   966,    Col   et   Jabot  Hollandais 
complets.    $4.50  la  douzaine 
de  garnitures- 


No.  967,  Col  Hollandais, 
$4.00  la  douzaine. 


Nous  pouvons  aussi  vous  donner  une  bonne  valeur  en  Ceintures, 
Tissus  pour  Voilettes  et  Dentelles. 

SANDERSON'S   LIMITED,  66-68  rue  Wellington  Ouest.  TorontO 


•3  y 


unshrThkâble 

UNDERWEAR 

FOR  MEN 


Sous -Vêtements  pour  Hommes, 
Marque  St-Geopge, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui  fait  un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$-U^ument  Irrétrécissable 
({ 


est  un  sous-vêtem;nt  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'une  manière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes-vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  eu  Gaze 
de  l'Inde-  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  eu 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  GALT,  LIMITED 

Qalt,         -         =  Ontario 

Le  meilleur  tous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustantparfaitement. 


r 
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ses.  Les  comptoirs  placés  aux  quatre 
coins  du  magasin  sont  du  type  le  plus 
moderne.  Ils  ont  une  largeur  de  26  pou- 
ces et  une  hauteur  de  32  pouces.  Les 
rayons  s'étendent  à  une  hauteur  de  7 
pieds  et  courent  le  long  des  côtés  du  ma- 
gasin. Ils  sont  divisés  en  compartiments 
d'une  longueur  de  31  pouces,  d'une  lar- 
geur de  12  pouces  et  d'une  profondeur  de 
30  pouces.  Cela  donne  suffisamment  d'es- 
pace pour  le  stock  et  forme  une  saillie 
sur  laquelle  différentes  lignes  de  mar- 
chandises sont  étalées. 

Le  premier  étage  est  peut-être  le  plus 
attrayant;  il  est  consacré  aux  chapeaux, 
costumes,  blouses,  lingerie,  articles  tri- 
cotés pour  dames,  corsets,  parapluies  et 
département  des  patrons. 

Des  ateliers  et  une  salle  d'essayage 
ainsi  qu'une  confortable  salle  de  repos 
sont  aussi  à  cet  étage. 

Le  département  des  chapeaux  a  un  ta- 
pis vert  et  les  comptoirs  et  les  rayons 
sont  en  acajou.  Les  garnitures  sont  éta- 
lées dans  de  grandes  cases  vitrées  qui 
sont  également  employées  pour  mettre 
en  montre  les  chapeaux  du  travail  le  plus 
compliqué.  Ces  cases  vitrées  ont  8  pieds 
de  longueur,  26  pouces  de  largeur  et  42 
pouces  de  hauteur;  trois  côtés  et  le  des- 
sus sont  en  verre,  l'arrière  est  constitué 
par  une  glace. 

Une  grande  case  vitrée  convenant  à  la 
mise  en  montre  des  costumes  forme  cloi- 
son entre  le  département  des  chapeaux 
et  celui  des  manteaux;  cette  case  a  9 
pieds  de  hauteur,  8  pieds  de  longueur  et 
45  pouces  de  largeur.  De  grandes  gla- 
ces, des  chaises  de  fantaisie,  etc.,  rendent 
ce  département  très  attrayant. 

Le  département  des  costumes  est  muni 
de  supports  pivotant  pour  l'étalage  des 
costumes,  des  manteaux  et  des  jupes. 
Les  blouses  et  la  lingerie  sont  étalées  sur 
des  tables  d'aile  ayant  une  longueur  de 
72  pouces,  une  hauteur  de  30  pouces  et 
une  largeur  de  36  pouces  avec  un  rayon 
situé  à  environ  6  pouces  du  plancher 
pour  tenir  le  stock. 

Du  côté  du  magasin  opposé  au  départe- 
ment des  chapeaux,  est  un  comptoir  en 
acajou  courant  sur  toute  la  longueur  de 
l'étalage;  des  casiers  de  es  côté  du  ma- 
gasin donnent  de  l'espace  pour  les  cor- 
sets, la  lingerie,  etc.  Ces  casiers  ont  une 
hauteur  d'environ  6  pieds  et  sont  divisés 
en  compartiments  d'une  longueur  de  31 
pouces,  d'une  hauteur  de  11  pouces  et 
d'une  profondeur  de  30  pouces. 

Le  second  étage  est  emi)loyé  pour  la 
literie,  les  couvertures,  les  rideaux,  les 
draperies,  les  rugc,  les  tapis,  les  malles, 
les  sacs,  etc.  Un  grand  espace  permet 
de  montrer  de  grosses  marchandises  com- 
me les  tapis.  Dans  ce  département,  il  y 
a  aussi  un  long  comi)toir  d'un  côté,  et 
une  case  vitrée  contient  les  accessoires 
pour  rideaux  et  d'autres  petits  articles. 
Des  cases  à  dessus  roulant  contiennent 


les  couvertures  et  les  protègent  ainsi 
contre  la  poussière.  La  Compagnie  a 
l'intention  d'améliorer  ce  département  qui 
n'est  pas  encore  complet  et  d'en  faire  le 
plus  beau  département  d'articles  de  mai- 


O.  Lemire, 

De  la  firme  O.  Lemire  et  Cie,  Montréal. 

son  et  de  malles  dans  cette  partie  de  la 
ville.  Le  département  de  la  confection 
des  costumes  est  également  au  deuxième 
étage. 

Le  troisième  étage  n'est  pas  encore  ou- 


A.  J.  Dugal, 

Qui  est  devenu  récemment  membre  de  la 
firme  O.  I.,emire  &  Cie,  Montréal. 

vert  aux  affaires,  mais  est  employé  jiour 
le  stock  de  réserve.  La  firme  a  l'inten- 
tion d'y  transporter  les  ustensiles  de  cui- 
sine, la  poterie,  la  verrerie,  les  jouets  et 
les  épiceries  en  paquets  dans  un  avenir 


prochain.  Ces  marchandises  sont  main- 
tenant dans  le  sous-sol  où  un  départe- 
ment complet  de  prélarts  se  trouve  éga- 
lement. Quand  le  transfert  des  marchan- 
dises du  sous-sol  au  troisième  étage  sera 
fait,  le  département  des  prélarts  restera 
dans  le  sous-sol  qui  sera  alors  consacré 
aux  tissus  lavables,  toiles  et  cotonnades. 
En  ce  moment,  le  rez-de-chaussée  ne  four- 
nit pas  l'espace  que  ce  département  exi- 
ge. 

Dans  le  département  des  prélarts,  les 
marchandises  de  quatre  verges  sont  po- 
sées sur  des  rouleaux  maintenus  dans  une 
position  horizontale  par  des  montants  ver- 
ticaux. Les  rouleaux  se  meuvent  aisé- 
ment et  rendent  très  simple  la  montre 
de  ces  marchandises.  Un  ample  espace 
est  réservé  pour  l'étalage  des  marchandi- 
ses étroites. 


Les  achats  à  longue  distance 

M.  J.  B.  Humphries,  de  Bracebridge, 
réfléchit  un  moment  quand  on  lui  deman- 
da ce  que  faisaient  les  marchands  de  la 
ville  pour  combattre  les  facteurs  exté- 
rieurs influençant  le  commerce  local.  M. 
Humphries,  et  cette  vente  maintiendra 
est  en  affaires  à  Bracebridge  depuis 
trente-quatre  ans  et  pour  employer  les 
paroles  d'un  concurrent,  il  a  établi  lui- 
même  un  joli  commerce.  Son  pupitre  se 
trouve  au  centre  du  plancher  principal. 
A  sa  gauche  sont  les  chaussures  et  l'épi- 
cerie, à  sa  droite,  les  marchandises  sè- 
ches et  en  avant  de  lui,  une  table  pour 
les  ventes  d'occasion. 

"Il  y  a  eu  une  vente  pour  cause  d'in- 
cendie dans  la  ville  récenmient,  dit  M. 
Humphries,  et  cette  vente  mainteindra 
sans  doute  les  affaires  dans  la  localité 
pendant  quelques  semaines  à  venir. 

"Nous  essayons  de  donner  au  public 
des  marchandises  aussi  bonnes  que  celles 
qu'il  peut  obtenir  ailleurs.  Beaucoup  re- 
connaissent que  cela  est  possible,  mais  il 
y  aura  toujours  des  personnes  qui  se  fi- 
gurent qu'elles  peuvent  obtenir  mieux  en 
achetant  à  grande  distance.  Quelques- 
unes  n'hésitent  pas  à  essayer  d'échanger 
des  marchandises  dans  leur  localité  quand 
leurs  achats  ne  sont  pas  satisfaisants. 
C'est  alors  le  moment  de  leur  donner  une 
leçon  et  bien  souvent,  cela  n'est  pas  pro- 
fitable. Il  y  a  peu  de  temps,  une  per- 
sonne que  je  connais  très  bien  me  de- 
manda de  lui  prêter  une  petite  somme 
d'argent.  Je  la  lui  donnai  et  peu  après, 
pendant  que  j'étais  à  la  poste,  je  remar- 
quai que  cette  même  personne  prenait 
un  mandat  au  montant  de  la  somme  prê- 
tée au  nom  de  T.  Eaton  &  Co.,  et  ne  je 
revis  mon  argent  que  trois  mois  plus 
tard.  Cela  vous  montre  ce  que  certaines 
gens  peuvent  faire. 

"Le  marchand  doit  être  prudent.  S'il 
est  observateur,  il  profite  des  occasions 
oij  il  peut  effectivement  démontrer  les 
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Importsteurs  ©r»  Gros 
de    ISI  OUI  veaci'tés  : 


S    RUE  SXE- 


IISI  I 


IS/IOIMTREAI_ 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  par  conséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matièrea 
étrangères  inertes. 


ouate  de  coton: 
'north  star  "  "CRESCENT,' 


PEARL. 


La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur — 
pas  do  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Peapl."  

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Ag'ents  de  Vente, 


ETOFFES  À  COSTUMES 
D'ÉTÉ 


Homespuns  jolis  et  frais — faits  pour 
le  confort  pendant  les  chaleurs,  le 
style  et  la  beauté  chaque  jour. 
Uu  bon  assortiment  est  en  stock, 
mais  des  ordres  donnés  de  bonne 
heure  procurent  le  meilleur  choix. 

Donnez-nous  de  vos  nouvelles. 


Les  voyageurs  sont  maintenant  en 
route  avec  les  nouveaux  modèles 
pour  l'automne-tweeds  et  worsteds. 
Les  choses  les  plus  belles  que  nous 
ayons  jamais  offertes. 

8®°  Ne  manquez  pas  de  les  voirs. 

HEWSON  WOOLEN  MILLS 


l_l  IVIITED 


AMHERST,  N.  E. 
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Sous -Vêtements 

MARQUE  HEALTH 

Nos  vendeurs  ofifrent  maintenant  des 
échantillons  de  Sous- Vêtements  de  la 
Marque  Health  pourlivraison  immédiate 
et  pour  livraison  en  automne.  Nous  avons 
amélioré  la  qualité  de  chaque  numéro  et 
réduit  les  prix.  Nous  garantissons  que 
les  grandeurs  sont  correctes  dans  chaque 
numéro.  Nous  avons  en  mains  un  stock 
complet  et  nous  pouvons  vous  fournir 
immédiatement  des  sous-vêtements  avec 
Manches  Longues,  Manches  Courtes  ou 
sans  Manches,  en  blanc  ou  en  couleur 
naturelle.  Nous  pensons  que  vos  ventes 
de  Sous -Vêtements  pour  Dames  et 
Enfants  augmenteront,  si  vous  mettez 
en  stock  la  Marque  Health. 

Greenshields  Limited 

MONTREAL 


Les  seuls  filets  invisibles  tenant  bien  les  cheveux  en  conservant  le» 
effets  gracieux  de  la  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  cheveux  tendun  au  bas  du  filet. 
5  Tailles      R20      R22      R23      R24      R26      lO  Nuances 
Moyen    Grand   Extra    Couvre-  Fine 
Grand      têie  Maille 


ROSENWALD   FRERES,  Fabricants 
LONDRES,  PARIS.  VIENNE 

Spkcialitk:  Filets  Cheveux,  Crépons  divers.  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada:  DIEOKERHOFF,  RAFFLOER  A  CIE,  Ltd. 
Angle  des  rues  Simcoe  et  Wellint,'ton,  Toronto, 
et  4U,  Jue  St-Anloine,  Montréal. 
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jambe  jusqu'en  bas;  il  mesure  19  1-2  pou- 
ces au  genou  et  16  1-2  pouces  en  bas 
avec  un  rempli  de  2  pouces  que  l'on  re- 
trousse. 


L'annonce  représente  la  vapeur  qui 
actionne  la  machinerie,  montez  la  va- 
peur. La  publicité  est  le  lubrifiant  dei 
affaires,  ne  ménagez  pas  l'huile.  La  pu- 
blicité est  le  réveil-matin  des  affaires, 
sonnez  le  réveil. 


en  pointe  et  mesurent  2  1-4  pouces  à  l'en- 
taille. Le  collet  mesure  1  5-8  pouce  à 
l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arrière.  Les 
poches  inférieures  et  la  poche  extérieure 
de  poitrine  sont  finies  par  une  bande  avec 
un  bouton  et  une  boutonnière  au  centre, 
les  bords  ont  une  piqûre  invisible  et  les 
coutures  sont  unies.  Les  manches  sont 
finies  par  une  fente  ouverte  et  un  bouton, 
le  dos  a  une  fente  centrale. 

Le  pantalon  est  en  flanelle  blanche  et 
est  ample  sur  les  hanches  et  dessine  la 


MARCHE  LYONNAIS  DE  LA  SOIERIE 

Sur  notre  marché  de  l'étoffe,  les  ache- 
teurs, jusqu'à  ce  jour,  ne  se  sont  pas  pré- 
sentés en  aussi  grand  nombre  que  l'on 
aurait  pu  le  souhaiter.     Cependant,  les 


VESTON  SAC  NON   CROISE   A  DEUX 
BOUTONS 

Le  veston  sac  non  croisé  à  deux  bou- 
tons représenté  par  les  gravures  1066  et 
1068  est  en  serge  bleue.  La  longueur  pour 
un  homme  de  stature  moyenne  (5  pieds, 
8  pouces),  est  de  30 Vè  pouces.  Le  veston 
est  ample  sur  la  poitrine  et  dessine  mo- 
dérément la  taille.  Les  éiiaules  ont  une 
largeur  et  un  fini  naturels.  La  gorge  est 
de  profondeur  moyenne,  ^es  revers  sont 


qualités  de  son  stock.  Mon  magasin  n'est 
pas  grand,  mais  il  contient  principale- 
ment des  articles  de  vente  prompte;  je 
perds  rarement  une  occasion  d'offrir  de 
nouvelles  marchandises  aux  clients,  soit 
dans  le  magasin,  soit  par  un  étalage  en 
vitrine." 


L'argent  consacré  à  la  publicité,  lors 
qu'il  est  Judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement  et  non  pas  une  dé- 
pense. 


affaires  par  correspondance  se  sont  nota- 
blement déveloi)pées,  et  les  stocks  de  mar- 
chandise lyonnaise  existant  à  l'étranger 
se  sont  allégés  sensiblement.  Les  étof- 
fes de  saison  donnent  lieu  à  des  demandes 
de  réassortiments, et  les  ordres  pour  l'au- 
tomne, sans  négliger  certains  articles 
teints  en  pièce,  font  une  part  plus  avan- 
tageuse que  par  le  passé  aux  tissus  chaîne 
cuit  tramé  cuit. 

Sur  le  marché  de  la  matière  première, 
les  prix  sont  fermes  avec  quelques  achats 
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de  la  iiart  de  la  Fabrique,  mais  d'une  fa- 
çon générale  on  attend  le  résultat  de  la 
récolte.  En  Extrême-Orient  les  prix  bien 
tenus  restent  et  le  change  est  en  hausse. 
Quant  au  Japon,  il  y  a  peu  de  marchan- 
dise exportable,  et  les  prix  sont  station- 
naires. 

Dans  les  usines  de  tissage  mécanique, 
les  commissions  recueillies,  depuis  le  mois 
dernier,  dans  quelques  genres  d'étoffes, 
ont  donné  à  la  fabrication  une  impulsion 
très  appréciable,  et  ont,  en  même  temps, 


Le  China  (pour  Mode),  chaîne  grège 
tramé  coton,  dans  les  comptes  de  25  à  30 
dents  à  2  fils,  réduction  56  coups,  occupe 
avec  entrain  tout  l'outillage  mis  précé- 
demment à  son  service  pour  des  commis- 
sions de  longue  haleine,  mais  accompa- 
gnées de  mauvais  prix  de  façon.  Quant 
au  China  dans  les  belles  qualités  de  70 
dents  à  1  fil,  réduction  90/92  coups,  la 
fabrication  est  encore  assurée  pour  2 
mois,  après  lesquels  la  campagne  de  cette 
étoffe  sera   vraisemblablement  terminée 


son  cours  régulier,  mais  sans  aucune  ten- 
dance à  plus  d'extension. 

Le  Satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  largeur  51  /54  centimètres  Ju- 
melle ou  lisières  fixes)  se  maintient  bien 
au  tissage,  surtout  dans  les  qualités 
moyennes  pour  lesquelles  les  commissions 
sont  facilement  renouvelées  dès  qu'elles 
arrivent  à  leur  fin;  mais,  il  en  est  au- 
trement touchant  les  gros  comptes  dont 
la  fabrication,  pour  se  prolonger  long- 
temps, aurait  besoin  d'être  garantie  par 


marqué  le  commencement  d'un  relève- 
ment des  prix  de  façon. 

Le  Pongée  uni  (chaîne  grège  tramé 
schappe  ou  tramé  coton,  en  51/54  centi- 
mètres Jumelle),  de  même  que  la  Taffe- 
taline  (chaîne  grège  tramé  coton,  dans 
les  gros  comptes  à  1  et  à  2  fils  doubles), 
entretiennent  le  même  nombre  de  métiers 
que  le  mois  passé,  à  l'aide  de  petits  or- 
dres de  courte  durée  dont  le  renouvelle- 
ment ne  s'obtient  pas  sans  un  certain 
effort. 


jusqu'au  retour  de  sa  saison. 

La  Doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  largeurs  41/46  et 
51/54  centimètres  Jumelle),  en  Satin, 
Sergé,  Austria,  Polonaise,  poursuit  avec 
animation  sa  belle  carrière,  avec  des  prix 
de  façon  assez  satisfaisants,  et  les  de- 
mandes récentes,  surtout  en  ce  qui  regar- 
de l'Austria,  exigeraient  plutôt  un  sur- 
croît de  production.  Concernant  les  Ser- 
gés dans  les  gros  comptes  de  90  et  100 
dents  à  2  fils  doubles,  la  fabrication  suit 


de  nouvelles  opérations  de  la  part  des 
acheteurs. 

Le  Crêpe  de  Chine,  en  diverses  armures 
nouveautés  (chaîne  soie  ou  chaîne  schap- 
pe, largeurs  110  et  120  centimètres),  n'a 
pas  adopté  une  allure  plus  vive  que  le 
mois  dernier,  et  attend  les  ordres  pour 
s'engager  résolument  dans  la  saison  d'au- 
tomne; tandis  que  le  Cachemire  (chaîne 
schappe  tramé  soie  ou  tramé  schappe, 
largeur  110  centimètres)  motive  une  fa- 
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brication  non  seulement  très  soutenue, 
mais  encore  grandissante. 

L'Echarpe  (largeurs  60  et  120  centimè- 
tres, longueurs  de  2  à  3  mètres,  avec  en- 
cadrement par  la  chaîne  et  ipar  la  trame), 
en  Mousseline,  Crêpe  de  Chine,  Radium, 
garde  une  attitude  très  résistante,  et  ne 
peut  manquer  d'être  bientôt  pourvue  d'or- 
dres nouveaux  qui  assureront  pour  long- 
temps le  fonctionnement  de  ses  métiers. 

Le  Voile  uni  (chaîne  Grenadine  tramé 
Grenadine)  n'a  pas  dévié  de  sa  ligne  de 
conduite  habituelle,  et  malgré  le  ralentis- 
sement de  la  demande,  sa  fabrication  de- 
meure régulière;  du  reste,  cette  étoffe, 
qui  a  toujours  été  dans  le  goût  de  la  con- 
sommation, donne  lieu,  en  ce  moment,  à 
des  essais  de  matières  pour  la  création 
de  nouveaux  types  de  qualité. 

La  Mousseline  soie  (chaîne  torsion  tra- 
mé torsion)  dont  l'existence  sur  les  mé- 
tiers a  été  récemment  .prolongée  pour 
plusieurs  mois,  grâce  aux  concessions 
sur  les  prix  de  façon  consenties  par  les 
usiniers,  affirme  une  fois  de  plus  sa  vi- 
talité, et  provoque  de  nouveaux  ordres 
qui,  pour  se  placer  au  tissage,  supportent 
une  notable  augmentation  du  prix  de  la 
main-d'oeuvre. 

Dans  les  établissements  mécaniques 
spécialement  organisés  ipour  traiter  ;à 
façon  l'étoffe  unie  de  soie  pure  teinte  en 
flotte,  le  Taffetas  cuit  fait  encore  atten- 
dre sa  réapparition;  mais,  tous  les  mé- 
tiers sont  maintenant  garnis  pour  les  ar- 
ticles: Satin  Merveilleux,  Messaline,  Pail- 
lette; Col-cravate  noir  (en  67  centimè- 
tres). '  i 

Le  Tussor  et  le  Shantung  lyonnais 
(chaîne  Doupion  tramé  Doupion,  laine 
ou  Tussah)  ont,  en  ce  moment,  une  Vente 
assez  active  ;  toutefois,  leur  fabrication 
n'a  pas  encore  repris  beaucoup  d'essor. 

Pour  les  Façonnés,  en  général,  la  note 
est  meilleure  que  le  mois  dernier.  Dans 
le  genre  teint  en  pièce  (chaîne  grège  tra- 
mé grège,  schappe,  laine  ou  coton),  il 
s'est  placé  de  très  gros  ordres,  principa- 
lement en  tramé  schappe  et  tramé  coton. 
Les  Façonnés  (chaîne  cuit  tramé  cuit)  à 
1,  à  2  et  à  3  lats  ont  aussi  une  tenue  très 
■ferme.  Parmi  les  articles  du  Levant,  la 
Brocade  (chaîne  soie  tramé  or  ou  argent) 
pe  ranime,  à  mesure  que  s'accentue  la 
baisse  des  filés  métal,  et  se  prépare  à  re- 
prendre, dans  les  usines  de  tissage  méca- 
nique, son  ancienne  position.  Le  Fou- 
lard au  carré  est  l'objet  de  petites  com- 
missions successives  qui  soutiennent  ré- 
gulièrement sa  fabrication,  pendant  que 
la  Moirette  teinte  en  flotte  (chaîne  co- 
ton tramé  coton)  occupe  avec  activité  un 
outillage  assez  important.  Il  n'y  a  d'ex- 
ception que  pour  le  Châle  soie  à  franges 
qui  subit  un  temps  d'arrêt  prévu  du 
reste,  par  les  chefs  d'usines,  et  les  mé- 
tiers ainsi  devenus  vacants  ont  été,  sans 
retard,  attribués  à  d'autres  articles. 

Le  Velours  mécanique  (Poil  Soie  ou 
Poil  Schappe)  paraît  destiné  à  tenir  une 


belle  place  dans  les  affaires  de  la  pro- 
chaine saison  d'automne.  Les  commis- 
sions, surtout  en  Poil  schappe,  sont  nom- 
breuses et  mettent  en  activité  tous  les 
métiers  consacrés  à  ce  ^enre  d'étoffe. 
.Jusqu'à  présent,  les  nuances,  pour  les 
Velours  unis,  sont  les  mêmes  que  pen- 
dant l'année  dernière:  Nattier,  Canard; 
Vieux  rose;  Prunelle,  et  il  faut  attendre 
jusqu'à  la  fin  de  Juin  avant  de  connaî- 
tre les  nouvelles  nuances  que  pourront 
choisir  les  acheteurs.  La  Mode  (pour 
chapeau)  a  aussi  donné  lieu  à  de  fortes 
commissions  en  faveur  de  la  Peluche 
(long  Poil),  dans  les  nuances:  gris  clair, 
gris  moyen,  marron  (du  clair  au  foncé). 
Pour  le  même  emploi  (mode  pour  cha- 
peau), la  Fabrique  a  reçu  également  de 
belles  commissions  dans  l'article  Panne 
avec  impression  genre  Cachemire. 

A  Lyon,  dans  les  petits  ateliers  de  tis- 
sage mécanique  ou  à  la  main,  le  travail 
est  en  reprise  très  prononcée,  et  pour  y 
suffire,  le  personnel  ouvrier  ferait  plutôt 
défaut.  Parmi  les  étoffes  précédemment 
en  cours  d'exécution,  on  voit  encore  les 
suivantes:  Armures  chaîne  cuit  tramé 
cuit,  en  noir  ou  couleur;  Côtelés  (chaîne 
soie  tramé  laine  et  soie  en  55  et  108  cen- 
timètres; Façonnés  fond  armure  i)our 
col-cravate;  Nouveautés,  pour  col-cravate; 
Mouchoir  soie  au  carré;  Façonnés,  pe- 
tits motifs  (pour  robe),  chaîne  soie  tra- 
mé laine;  largeur  54  centimètres;  Cache- 
mirienne  2  lats  (chaîne  coton,  tramé  soie 
et  dorure)  ;  Pékins  (Taffetas  et  Poil  Jar- 
dinière) :  Echarpes  avec  perles  et  doru- 
re. De  nouveaux  montages  ont  été  orga- 
nisés pour  les  articles  ci-après:  Pékin 
Jardinière  broché  soie  et  or,  sur  fond 
■Satin  et  Faille;  Grand  Damas,  à  2  et  à  3 
lats  et  broché,  en  90  et  108  centimètres; 
Etoffe  fond  Armure  dessin  Damassé 
(genre  ancien)  ;  Etoffe  Empire  grand  pé- 
kin  et  broché;  Velours  façonné  fond  sa- 
tin Liberty;  Velours  façonné  fond  Liber- 
ty lancé  or  (étoffe  souple)  ;  Crêpe  broché 
dorure;  Brocade  (chaîne  soie  tramé  or 
ou  argent;  Brillantine,  Lucas,  Damas 
broché  or  (pour  l'exportation).    Le  Ve- 
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lours  uni  tout  soie  au  fer,  en  noir  ou 
couleur  continue  ,à  se  fabriquer  avec 
beaucoup  d'entrain. 

A  la  campagne,  les  ateliers  à  bras  n'ont 
pas  encore  ressenti  les  effets  du  réveil 
des  affaires  et  le  nombre  des  métiers  en- 
core au  service  des  étoffes  ci-après  a  subi 
un  nouvelle  diminution:  Rubans  (chaîne 
grège  tramé  coton);  Satin  Liberty;  Crê- 
pe de  Chine;  Tussor  et  Shantung  lyon- 
nais. Le  Velours  uni  tout  soie  au  fer, 
en  noir  ou  couleur,  dont  la  fabrication, 
j:our  la  plus  grande  partie,  se  fait  à  la 
can  pagne,  entretient,  sans  aucune  mar- 
que de  faiblesse,  tous  les  métiers  dont  il 
peut  disposer. 

En  résumé  le  tissage  mécanique  est  en 
progrès  depuis  notre  dernier  Bulletin, 
mais  principalement  pour  les  étoffes  de 
grande  consommation.  En  ce  qui  regarde 
l'uni  teint  en  pièce,  une  grande  partie  de 
l'outillage,  dans  les  usines  travaillant  à 
façon,  est  accupée  très  activement  par  la 
Mousseline  soie  et  la  Doublure  (chaîne 
grège  tramé  coton)  et  si  la  fabrication 
de  quelques  tissus  nouveautés  demeure 
affaiblie  et  d'un  avenir  encore  incertain, 
elle  a  pris,  en  revanche,  une  extension 
plus  grande  au  profit  de  certains  autres 
articles  du  même  genre.  En  même  temps, 
les  façonnés  teints  en  pièce,  aussi  bien 
que  les  teints  en  fil,  fournissent  une  ali- 
mentation plus  abondante  aux  usines  de 
tissage  de  la  banlieue  lyonnaise,  de  même 
qu'aux  petits  ateliers  de  la  Croix-Rousse; 
en  outre,  l'étoffe  unie  de  sois  pure  (scha- 
ne  cuit  tramé  cuit)  dont  la  fabrication 
est  déjà  plus  suivie,  semble  devoir  bien- 
tôt nécessiter  la  mise  en  marche  d'un 
plus  grand  nombre  de  métiers,  afin  de 
satisfaire  aux  nouvelles  demandes  de  la 
consommation. 

A  Londres,  la  reprise  que  l'on  espérait 
ne  s'est  guère  fait  sentir  dans  les  mai- 
sons de  gros  de  la  Cité,  et  même  dans  les 
magasins  de  détail,  on  constate  un  flé- 
chissement de  la  vente  des  tissus  de  sai- 
son. On  ne  peut  que  signaler  quelques 
affaires  minimes  et  morcelées,  principa- 
lement dans  les  articles  suivants:  Pail- 
lette, Merveilleux,  Bengaline  et  autres 
tissus  cuits  d'un  toucher  souple.  Dans 
le  genre  teint  en  pièce,  c'est  l'Impression 
directe  sur  Satin  Liberty  et  sur  Twin, 
qui  réussit  le  mieux,  surtout  en  grandes 
lar.geurs;  mais  on  ne  commet  que  pour 
livraison  raiiide,  la  saison  étant  avancée. 
Le  Tussor  ou  Shantung  lyonnais  et  sur^ 
tout  l'asiatique  sont  demandés  en  toutes 
nuances.  Le  Drap  Cachemire  et  le  Crêpe 
Satin,  largeur  110  centimètres,  (chaîne 
soie  ou  chaîne  schappe)  teints  en  i)ièce 
sont  toujours  assez  recherchés,  ainsi  que 
certains  tissus  lamés  or  ou  argent.  La 
Mousseline  soie  dans  les  moyennes  et 
belles  qualités,  le  Voile  et  le  Crêpe  de 
Chine  ont  aussi  leur  part  dans  les  trans- 
actions. En  Doublure  teinte  en  ipièce,  il 
y  a  beaucoup  de  demandes  pour  la  Vic- 
toria, largeur  60  centimètres  Jgrosse  çô- 
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te),  ainsi  que  pour  la  Polonaise  de  belle 
qualité  en  102  centimètres;  quant  aux 
Polonaises  de  qualités  basses  en  92  cen- 
timètres et  aux  Satins  de  même  largeur, 
la  situation  est  assez  bonne,  mais  en 
Doublure  teinte  en  fil  il  se  fait  très  peu 
d'affaires.  L'Echarpe  en  Louisine  et 
Cristalline,  unie  ou  à  bouts  imprimés,  a 
du  succès  comme  garniture  de  chapeaux, 
pendant  que  le  Tulle  pour  voilette,  et  la 
Dentelle  spanish  ont  une  vente  ralentie. 
Pour  la  saison  d'automne,  la  Moire,  la 
Bengaline  (et  autres  tramés  laine),  les 
Côtelés  et  les  Velours,  semblent  devoir 
figurer  parmi  les  articles  protégés  par 
la  mode.  Plusieurs  représentants  de  mai- 
sons anglaises  sont  attendus  à  Lyon  à  la 
fin  de  ce  mois  de  Mai,  et  l'on  espère  que 
leur  visite  apportera  aux  affaires  sur  no- 
tre place  une  certaine  animation. 

A  New- York,  la  vente  des  soieries  dans 
les  magasins  de  détail,  continue  d'une 
manière  satisfaisante,  tandis  que  pour 
les  maisons  de  gros  et  d'imiportation,  la 
saison  s'achève  sans  entrain.  Les  repré- 
sentants des  principales  maisons  améri- 
caines sont  en  route  pour  l'Europe,  afin 
d'y  faire  leurs  achats.  La  question  du 
nouveau  tarif  des  Douanes  actuellement 
en  discussion  aux  Etats-Unis  empêchera 
la  conclusion  d'affaires  importantes,  jus- 
qu'au moment  où  le  Sénat  et  la  Chambre 
se  seront  mis  d'accord  pour  voter  un  tex- 
te définitif,  ce  qui  ne  saurait  tarder  beau- 
coup. Parmi  les  articles  de  production 
lyonnaise  ayant  été  l'objet  de  transac- 
tions, on  doit  mentionner  les  suivants  : 
Satin  Liberty,  Crêpe  de  Chine,  Voile, 
Crêpe  Satin,  Drap  Cachemire  et  tissus 
similaires,  teints  en  pièce  .chaîne  soie 
ou  chaîne  schappe,  en  noir  ou  couleur, 
largeurs  105,  110  et  120  centimètres;  Im- 
pression directe  sur  Satin  Liberty,  Voile 
et  autres  tissus  légers;  Cachemirienne 
teinte  en  pièce  (chaîne  coton  tramé  soie) 
largeur  92  centimètres  pour  doublure.  Les 
Satins  et  Sergés  teints  en  pièce,  en  92 
centimètres,  également  pour  Doublure, 
conservent  une  bonne  demande,  mais  la 
Mousseline  soie  et  le  Taffetas  restent  dé- 
laissés.   Les  Côtelés,  le  Velours,  la  Pelu- 


che et  la  Moire  sont  désignés  comme  arti- 
cles favoris  pour  la  saison  d'automne. 

A  Paris,  dans  les  maisons  de  Nouveau- 
tés la  vente  des  soieries  au  détail  a  été 
très  brillante,  et  s'est  montrée  particu- 
lièrement favorable  aux  tissus  ci-après: 
Shantung  d'origine  asiatique  en  uni  cou- 
leur, avec  impression;  Shantung  lyon- 
nais (Armures  Gros  grain  et  Sergé)  ; 
Foulard  (pour  robe)  uni  et  surtout  im- 
primé; Cachemire  (ou  Drap  de  soie). 
Les  maisons,  de  gros  ont  déjà  transmis, 
pour  la  saison  d'hiver,  des  ordres  très  in- 
téressants darts  les  genres  teints  en  piè- 
ces (souples  et  mats)  que  la  mode  n'a 
pas  abandonnés  et  abordent  enfin  les 
commissions  concernant  le  Taffetas  cuit 
noir  ou  couleur.  L'Ombrelle  a  aussi  don- 
né naissance  à  de  belles  demandes  indi- 
quant une  préférence  pour  les  Unis  et 
les  Sergés  avec  larges  bordures  Faille  ou 
Gros  de  Tours;  néanmoins,  il  se  donne 
également  beaucoup  d'ordres  en  Ombrelle 
fond  Taffetas  (avec  bordure  imprimée 
sur  chaîne)  et  Taffetas  imprimé  sur 
chaîne  (style  Japonais). 

En  somme  le  réveil  des  affaires  en 
soieries  est  très  caractérisé,  et  les  mai- 
sons d'achat  se  montrent  bien  disposées 
à  développer  leurs  opérations  dans  tous 
les  genres  d'étoffes. 

E.  R. 

(Moniteur    du    Tissage    Mécanique  des 
Soieries). 


Il  n'y  a  qu'un  seul  protecteur  de  jupes 
qui  soit  le  meilleur,  c'est  le  protecteur 
"Corticelli".  Assurez-vous  que  votre 
fournisseur  vous  donne  un  protecteur  de 
jupes  portant  ce  nom. 


LES  DECORATIONS  MURALES 

Les  modèles  et  précurseurs  de  la  déco^ 
ration  murale  moderne  remontent  aux  ta- 
pis et  autres  tapisseries  en  tissus  textiles 
d'autrefois  et  même  parmi  les  tribus  no- 
mades et  primitives  actuelles  d'Orient,  le 
tapisi  est  aussi  souvent  employé  comme 
rideau,  cloison  ou  tapisserie  de  murs,  pour 
empêcher  les  courants  d'air,  que  comme 
confort  pour  les  pieds  ou  pour  s'y  éten- 
dre. Le  style  égyptien  offre  les  exemples 
les  plus  anciens  qui  soient  connus  de  dé- 
corations murales  par  la  peinture.  C'est 
généraleemnt  un  méandre  de  dessins  sem- 
blables variés  par  des  rosettes,  etc.  Les 
artistes  de  Pompéï  employaient  des  figu- 
res et  des  représentations!  architectura- 
les en  perspective  au  lieu  d'arabesques. 
Au  commencement  de  l'ère  chrétienne,  les 
artistes  employèrent  les  mosaïques,  qui 
furent  peu  à  peu  remplacées  par  la  pein- 
ture murale  pendant  les  périodes  romane 
et  gothique.  Les-  églises  et  les  édifices 
publics  sont  auourd'hui  les  seuls  dont  les 
murs  intérieurs  sont  décorés  de  "peintu- 
res-tapisseries", nom  sous  lequel  on  peut 
désigner  ce  genre  de  décoration,  en  rai- 
son de  ses  relations  avec  l'art  textile. 
L'emploi  des  papiers  de  tenture,  dans  les 
temps  modernes  a  rétréci  beaucoup  le 
champ  de  la  peinture  murale,  qui  est  em- 
ployée principalement  aujourd'hui  dans 
les  édifices  publics. 


— M.  Norman  Paulet,  de  la  maison  Al- 
phonse Racine  et  Cie,  s'embarquera  pour 
l'Europe  le  17  juillet,  pour  faire  les  achats 
d'étoffes  à  robes,  tweeds,  etc.,  pour  la 
saison  du  printemps  1910. 


UNE  NOUVELLE  TAPISSERIE 

La  tapisserie  "Billevaer"  ou  tapisserie- 
peinture  de  Norvège,  n'est  pas  un  art 
nouveau;  mais  jusqu'alors  on  ne  le  pra- 
tiquait presque  exclusivemeent  qu'en  Eu- 
rope et  dans  les  maisons  royales  de  Nor- 
vège, de  Suède,  d'Angleterre,  d'Allema- 
gne et  d'Italie. 

Le  gouvernement  norvégien  édicta  une 
loi  permettant  seulement  aux  dames  de 


Complets  d'Automne  !  Manteaux  d'Automne  !  Jupes  d'Automne  ! 

Nos  voyageurs  désirent  vivement  vous  montrer  notre  ligne. 
VOUS  DÉSIREZ  DES  MARCHANDISES  ÉLÉGANTES  ? 

VOUS  DÉSIREZ  DES  MARCHANDISES  QUI  SE  VENDENT  ? 
NOS  MARCHANDISES  SE  VENDENT  1  NOS  MARCHANDISES  SE  VENDENT  I 

Notre  Maison  est  la  MAISON  des  Costumes  pour  Dames  et  Jeunes  Filles 
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la  noblesse  d'exécuter  ce  travail  en  Nor- 
vège et  portant  une  clause  par  laquelle 
les  personnes  dans  le  besoin  pourraient 
employer  à  ce  travail  leurs  moments  per- 
dus. 

Récemment,  ce  travail  a  attiré  quelque 
attention  de  ce  côté-ci  de  l'Atlantique. 
La  première  exhibition  ,de  tapisserie 
"Billevaer"  eut  lieu  à  New-York,  il  y  a 
quatre  ans  environ,  et  cette  tapisserie 
y  fut  très  admirée.  La  Norvège  ne  pou- 
vant fournir  à  la  demande  pour  ce  genre 
d'ouvrage,  on  entreprit  de  le  faire  en 
Amérique,  où  de  nombreux  ouvriers  y 
sont  employés.  Un  caractère  particulier 
de  ces  tapisseries  est  qu'elles  sont  tissées 
des  deux  côtés  de  la  même  manière. 
Elles  conviennent  très  bien  aux  portières 
et  aux  rideaux,  tandis  que  la  force  et  la 
hardiesse  du  traitement  artistique  les 
rendent  également  propres  à  la  tenture 
des  murs. 

La  laine  dont  elles  sont  faites  est,  dit- 
on,  cardée  et  filée  à  la  main,  ce  qui  lui 
donne  une  qualité  et  une  apparence  qu'on 
ne  peut  pas  produire  dans  l'article  fait  à 
la  machine. 

Le  sujet  à  représenter  dans  la  tapisse- 
rie est  d'abord  peint  en  couleurs,  de  la 
grandeur  qu'il  doit  avoir,  l'ouvrage  ter- 
miné. Cette  peinture  est  mise  en  posi- 
tion derrrière  le  métier,  les  laines  sont 
teintes  suivant  les  couleurs  de  la  pein- 
ture, et  le  tissage  commence.  Les  nuan- 
ces et  les  teintes  sont  toutes  produites 
par  le  procédé  de  la  teinture  des  laines. 
La  première  partie  de  la  tapisserie,  qui 
d'habitude  ne  contient  aucun  dessin,  est 
tissée  avec  une  navette.  La  partie  la 
plus  difficle  du  travail  vient  ensuite.  De 
grosses  aiguillées  sont  employées  pour 
cela,  le  procédé  ressemblant  plutôt  à  du 
reprisage  qu'à  du  tissage.  Les  aiguilles 
sont  pourvues  de  fils  des  diverses  cou- 
leurs et  sont  employées  dans  le  travail 
partout  où  cela  est  nécessaire. 


LES  CHAPEAUX  A  PARIS 


Le  correspondant  du  "Illustrated  Milli- 
ner"  à  Paris,  écrit  ce  qui  suit  à  la  date 
du  12  mai: 

La  mode  est  de  nouveau  aux  grands 
chapeaux.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
ont  le  bord  relevé  brusquement  d'un  cô- 
té, imitant  presque  le  véritable  Gainsbo- 
rough.  Presque  tous  les  nouveaux  mo- 
dèles sont  garnis  de  larges  rubans  et  de 
plumes  formant  panache.  C'est  ce  qui 
forme  le  caractère  principal  de  la  garni- 
ture des  nouveaux  modèles. 

Les  personnes  très  riches  emploient  à 
profusion  des  aigrettes  ou  du  Paradis  au 
lieu  de  plumes. 


Les  rubans  larges  et  unis  sont  en  fa- 
veur; ou  en  fait  des  noeuds  magnifiques. 
Ces  noeuds  ne  sont  pas  de  dimensions  ex- 
travagantes. 

On  emploie  toujours  en  quantité  les  ru- 
bans de  velours.  Le  jais  ^e  toute  espè- 
ce employé  pour  les  chapeaux  d'été  est 
une  marque  d'économie;  il  indique  que 
la  personne  qui  en  porte  n'a  pas  le  moyen 
d'acheter  un  nouveau  chapeau.  Il  faut 
donc  l'éviter  en  été. 

On  voit  des  fleurs  en  aussi  grande 
quantité  qu'au  début  de  la  saison.  Les 
roses  dominent  sur  les  chapeaux  ornés 
de  fleurs.  Le  blé  et  l'avoine  viennent  de 
faire  leur  apparition  et  ils  seront  sans 
doute  suivis  par  l'emploi  d'herbes  vertes. 
Ces  herbes  simuleront  les  aigrettes  et  le 
Paradis. 

Les  nuances  à  la  mode  sont:  prunelle 
sur  50  p.  c.  des  chapeaux  élégants;  vert 
sauge,  20  p.  c;  verts  bronze,  10  p.  c; 
brun  rouge,  10  p.  c.  Le  vieux  rose  sem- 
ble avoir  perdu  sa  vogue. 

La  nuance  raisin  sera  sans  doute  la 
nuance  principale,  l'automne  prochain. 
Sur  la  nouvelle  carte  de  couleurs,  cette 
variété  de  nuances  est  appelée  Vendange. 

Ce  groupe  comprend  six  nuances  va- 
riant de  la  nuance  pâle  du  raisin  cataw- 
ba  jusqu'à  la  nuance  la  plus  foncée  de  la 
lie  du  catawba. 

La  seconde  nuance  catawba  ressemble 
davantage  à  la  couleur  réelle  du  raisin 
catawba. 

La  seconde  niiance  en  faveur  est  celle 
appelée  artichaut;  c'est  le  vert  sauge  dé- 
licat et  attrayant. 

Le  castor  avec  une  teinte  de  vert,  ap- 
pelé champignon,  sera  aussi  une  des  nu- 
ances demandées  par  la  meilleure  clien- 
tèle. 

Il  semble  que  les  chapeaux  en  satin 
aient  perdu  leur  popularité.  Le  satin  pa- 
raît trop  froid  pour  avoir  une  grande  fa- 
veur en  automne.  On  emploie  aussi  quel- 
ques soies  cordées,  et  on  prévoit  naturel- 
lement une  demande  considérable  pour 
ce  genre  de  marchandises.  Les  soieries 
cordées  et  ondulées  sont  particulière- 
ment attrayantes;  elles  auront  sans  doute 
une  grande  vogue.  Des  soies  cordées 
unies  sont  faites  à  bon  marché,  ce  qui 
les  empêchera  d'être  réellement  à  la  mo- 
de. 

Les  velours  sont  en  grande  vogue  pour 
l'automne,  et  tous  les  acheteurs  comman- 
dent des  quantités  de  21  po\ices.  De  for- 
tes commandes  sont  aussi  placées  pour 
des  marchandises  légères  tenant  le  mi- 
lieu entre  le  velours  et  la  panne. 

La  carte  des  couleurs  pour  l'automne 
est  reçue  favorablement,  bien  que  les 
meilleures  maisons  de  commerce  pren- 
nent les  couleurs  dans  l'ordre  indiqué  ici, 
en  leur  donnant  la  préséance  sur  l'ar- 
rangement publié  par  le  syndicat. 

Un  caractère  marqué  des  modèles  ac- 
tuels est  l'emploi  d'une  demi-couverture 


ou  calotte  de  côté  en  velours  noir  ou  en 
moire.  Appliquée  à  un  Milan,  un  Napo- 
litain ou  un  Leghorn  à  large  bord,  l'ef- 
fet est  très  élégant  et  sera  employé  sur 
beaucoup  de  chapeaux  à  la  mode. 

L,a  combinaison  vraiment  française, 
l'emploi  du  violet  et  du  bleu,  ne  diminue 
pas  de  vogue;  on  en  remarque  des  exem- 
ples plutôt  exagérés.  Un  chapeau  en  gros- 
se paille  bleu  foncé  ayant  un  noeud  plat 
exagéré  en  velours  .  violet,  était  encore 
orné  d'aigrettes  pourpre  foncé.  On  voit 
beaucoup  de  nuances  de  violet,  qui  conti- 
nueront à  être  employées  par  les  maga- 
sins achalandés  par  une  clientèle  exclu- 
sive, puisqu'il  faut  l'oeil  d'un  véritable 
artiste  pour  choisir  le  ton  qui  s'harmo- 
nise avec  le  teint  et  la  chevelure  aussi 
bien  qu'avec  le  costume.  Un  violet  bleu- 
âtre clair  est  employé  pour  compléter  un 
costume  de  cette  couleur,  le  crin  étant 
teint  exactement  de  la  même  nuance  que 
la  robe  en  soie  et  garni  d'un  velours  ex- 
quis un  peu  plus  foncé  et  d'énormes 
branches  de  très  belles  violettes.  Des 
nuances  foncées  de  pourpre  pensée  riva- 
lisent avec  la  nuance  saphir  foncée  tant 
affectionnée  des  jeunes  personnes.  Le 
ruban  de  velours  est  un  rival  sérieux  de 
la  soie  pour  les  grands  noeuds. 

Un  des  plus  nouveaux  chapeaux  en  den- 
telle est  façonné  au  moyen  de  dentelle  en 
pièces,  plissée  sur  des  roseaux,  le  noeud 
en  velours  noir  toujours  présent  étant 
orné  d'une  seule  rose  placée  dans  la  ro- 
sette en  dentelle  à  gauche,  ou  d'une  guir- 
lande de  roses  Pompéiennes  d'un  côté  ou 
de  l'autre. 

De  la  dentelle  Chantilly  noire,  plissée 
sur  de  la  broche  et  disposée  sur  un  cha- 
peau à  haute  calotte,  à  bord  étroit  en 
paille  dentelle  argent,  offre  un  magnifi- 
que échantillon  de  l'effet  noir  et  blanc. 
Orné  d'une  magnifique  plume  retomban- 
te, on  ne  pourrait  créer  un  chapeau  d'un 
effet  plus  frappant.  Toutefois  un  modèle 
fascinant  n'avait  aucun  ornement  saut 
petite  rose  au  bord  de  la  passe  à  gauche, 
une  petite  rose  au  bord  de  la  passe  à 
gauche. 

Un  charmant  costume  en  tussor,  cou- 
leur gris  éléphant,  avait  une  jaquette  de 
lignes  très  simples;  mais  les  longue 
manches  collantes  brodées  du  coude  au 
poignet  d'une  soutache  assortie  qui  se 
retrouvait  aussi  sur  les  grandes  poches, 
formaient  un  ensemble  très  chic.  La  ja- 
quette était  fermée  par  trois  boutons  eq 
velours  noir  d'une  grosseur  extravagan-: 
te,  ornés  d'argent,  tandis  que  le  chapeau 
était  d'une  couleur  osée — en  paille  écar- 
late  avec  guirlandes  de  pavots  gris  et. 
argent.  ' 

Pour  les  jours  nuageux  de  l'été,  les  ja- 
quettes en  soie  et  satin  gagnent  de  plus, 
en  ))lus  de  faveur. 

Un  exemple  délicieux  était  d'une"  nuah-', 
ce  gris  taupe  mate,  la  jaquette  taillée 
avec  de  très  longs  revers  en  velours  bleu 
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de  Prusse,  était  doublée  entièi'ement  en 
satin  gris  la  iilus  souple  et  avait  des 
bords  fuyamts  e:i  avant  où  elle  était  at- 
tacliéa  par  trois  énornes  boutons  en  or 
mat.  Un  chapeau  en  paiUe  grise  de  pro- 
l'ortions  généreuses,  avec  une  bande  de 
velours  bleu  et  une  magnifique  plume  de 
paradis  jaune  et  orange,  attirait  l'atten- 
tion la  plus  favorable  sur  ce  charmant 
costume. 


La  maison  Garneeau,  Ltés,  Québec,  of- 
fre aux  marchands  de  bonnes  occasions 
en  raison  des  réductions  qu'elle  est  obli- 
gée de  faire  à  son  stock  dans  tous  ses 
départements.  Hâtez-vous  d'en  profiter. 
La  maison  Garneau,  Ltée,  recommande 
aux  marchands  ses  étoffes  pour  robes, 
costumes  et  manteaux;  elle  en  a  une 
gi-ande  variété,  ce  sont  les  étoffes  en  vo- 
gue à  Paris.  Cette  maison  a  toujours 
aussi  en  magasin  les  serges  de  la  marque 
"Sphinx",  sa  spécialité. 


Le  bas  des  jupe.i  doit  être  protégé  con- 
tre l'usure.  Dans  ce  but  des  manufactu- 
riers produisent  des  tresses  que  l'on 
coud  au  bord  de  la  jupe.  La  Corticelli 
Silk  Company,  Limited,  se  distingue  des 
maisons  rivales  par  un  protecteur  de  ju- 
pes, dont  la  qualité  le  place  à  la  tête  des 
articles  similaires.  Cousu  à  plat,  le  pro- 
tecteur Corticelli  dure  aussi  longtemps 
que  la  jupe,  car  il  est  fait  au  moyen  de  la 
meilleuree  soie,  sur  les  machines  les  plus 
perfectionnées  et  par  des  ouvriers  expé- 
rimentés. Le  protecteur  de  jupes  Corti- 
celli est  l'article  à  offrir  à  vos  clientes. 


Les  étoffes  à  robes  portant  la  marque 
"Eurêka"  ne  sont  vendues  que  par  la 
maison  Alphonse  Racine  et  Cie. 


La  maison  Alphonse  Racine  et  Cie  a 
toujours  en  stock  un  bel  assortiment  de 
tweeds  Anglais,  Ecossais  et  Canadiens. 


Marchandises  de  grande  vente  pour  l'au- 
tomne 

MM.  Rob-ert  C.  Wilkins  Company,  Lim- 
ited, de  Montdéal.  offrent  à  des  prix  très 
avantageux,  un  assortiment  incomparable 
d'overalls,  de  chemises  de  travail  en  flan- 
nelle,  de  smocks  (gilets),  en  corduroy, 
Mackinaw  et  autres  étoffes  pesantes.  Ils 
manufacturent  également  des  pantalons 
de  travail  en  tweeds  pesants,  de  même 
que  des  pantalons  d'une  façon  très  soi- 
gnée en  étoffes  choisies. 

La  Compagnie  fait  toujours  une  spécia- 
lité de  gilets  et  tabliers  blancs,  etc.,  pour 
cuisiniers,  commis  de  bar.  etc.;  elle  fa- 
brique également  une  très  belle  ligne  de 
gilets,  pantalons,  overalls.  chemises  en 
étoffe  Khaki,  de  différentes  qualités,  mais 
tous  ces  articles  sont  à  des  prix  avanta- 
geux. 


Si  vous  n'êtes  pas  déjà  renseigné  sur 
le  Fashion  Service  Corticelli,  écrivez  pour 
avoir  des  informations.  Ce  service  aide- 
ra certainement  au  développement  de 
votr3  commerce. 


LA  SUPERFICIE   DES  PLANTATIONS 
DE  COTON 

Le  Financial  Chronicle  a  publié  son  es- 
timation annuelle  de  la  superficie  plantée 
en  coton,  devançant  de  deux  jours,  la  pu- 
blfcation  de    l'estimation  du  gouverne- 
Etats  1909. 

Virginie   3-0,359 

N.  Carolina  ....  1,144,55.5 
S.  Carolina   ....  2,592,685 

Géorgie   4,487,217 

Floride   282,945 

Alabama   4, Soi, 535 

Mississippi   3,716,851 

Louisiane   1,550,876 

Texas   10,071,582 

Arkansas   2,012,521 

Tennessee   784,790 

Oklahoma   2,208,908 

Missouri   106,582 

Total   33,862,405 

En  ce  qui  concerne  les  perspectives  de 
la  récolte,  bien  que  la  saison  ne  soit  en- 
core qu'à  ses  débuts,  le  Chronicle  déclara 
que  ces  perspectives  indiquent  un  rende- 
ment assez  bon,  malgré  que  la  tempéra- 
ture pendant  le  mois  de  mai  n'ait  pas  été 
des  meilleures.  La  culture  a  été  bien 
soignée,  toutefois,  et  il  en  est  résulté  que 
les  chami)s,  dans  la  plus  grande  partie 
du  district  cotonnier,  sont  maintenant  à 
peu  près  débarrassés  de  végétations 
étrangères;  beaucoup  de  personnes  dé- 
clarent que  la  température  a  tellement 
favorisé  le  travail  que  les  plantations 
sont  plus  propres  que  dans  la  moyenne 
des  autres  saisons. 

La  condition  du  plant  de  coton  a  don- 
né en  général  de  bonnes  promesses  et 
sauf  pour  les  plants  moins  avancés,  cette 
cond'tion  est  plutôt  meilleure  que  l'an- 
née dernière  à  pareille  époque. 

Discutant  l'augnentation  de  la  super- 
ficie plantée  en  coton,  le  Chronicle  e'i 
profite  pour  rappeler  les  essais  qui  ont 
été  faits  depuis  la  fin  de  la  dernière  sai- 
son pour  amener  une  réduction  du  ren- 
dement en  diminuant  la  surface  des  plan- 
tations.   Il  dit: 

"Une  investigation  faite  sur  la  planta- 
tion du  coton,  le  printemps  dernier,  n'a 
dévoilé  aucune  preuve  de  la  réduction 
générale  que  des  bruits  répandus  de  bon- 
ne heure  prétendaient  devoir  être  une 
caractéristique  de  la  saison.  Des  chan- 
gements dans  l'étendiie  des  surfaces  ■ 
plantées  en  coton  se  sont  produits,  mais 
en  somme,  on  a  fait  peu  d'attention  aux 
avis  librement  donnés  de  diminuer  l'éten- 
due des  terres  en  culture.  Chaque  prin- 
temps, depuis  quelques  années,  les  mê- 
mes rumeurs  ont  circulé  au  sujet  des  in- 


ment.  Il  estime  la  suprficie  plantée  en 
coton  pour  l'année  à  33,862,000  acres, 
chiffre  le  plus  fort  enregistré,  qui  repré- 
sente une  augmentation  de  350,000  acres 
sur  1908,  soit  1.05  pour  cent.  Le  Texa;3 
fournit  la  plus  forte  augmentation  avec 
une  addition  de  387,000  acres  à  la  super- 
ficie de  ses  plantations  de  coton;  la  Loui- 
siane offre  la  diminution  la  plus  forte, 
173,000  acres;  voici  la  comparaison  of- 
ferte aujourd'hui,  les  chiffres  de  1909 
étant  ceux  du  Chronicle  et  ceux  de  1908 
étant  fournis  par  les  rapports  revisés. 

1908.  Changements. 

35,359   

1,156,116  —11,561 

2,567,015  +  25,670 

4,487,217   

•  282,945   

4,772,093  +  95,442 

3,754,395  —37,544 

1.723,196  —172,320 

9,684,213  -1-387,369 

1.992.595  +  19,926 
784,790   

2.165.596  +  43,312 
106,582   

33,512,112  -1-350,294 

tentions  que  l'on  avait  de  réduire  grande- 
mont  cette  surface,  rumeurs  émanant 
probablement  à  peu  près  des  jjiêmes 
sources;  mais  la  réduction  n'a  jamais  eu 
lieu". 

La  question  suivante  se  pose  natu- 
relle.iient:  "Pourquoi  devrait-il  y  avoir 
une  réduction  générale  de  la  surface  des 
plantations,  puisque  les  besoins  de  l'uni- 
vers en  coton  augmentent  presque  cons- 
tamment et  que  la  culture  est  profitable?'' 
D'habitude,  un  des  arguments  avancés 
en  faveur  de  la  réduction  des  plantations 
est  le  prétendu  manque  de  profits.  II  est 
indubitablement  vrai  que,  dans  quelques 
sections  du  Sud,  il  y  a  des  récoltes  qui, 
toutes  choses  considérées,  donnent  de 
meilleurs  profits  parfois  que  le  coton  ; 
mais  parlant  en  général  des  résultats  des 
années  récentes,  le  coton  a  été  la  récolte 
qui  a  donné  le  plus  de  profit.  Le  coilt  de 
production  a  augmenté  pendant  ces  der- 
nières années  dans  la  plupart  des  sec- 
tions; mais  les  prix  obtenus  pour  le  co- 
ton ont  avancé  dans  une  proportion  beau- 
coup plus  forte. 

.lusqu'à  présent,  en  ce  qui  concerne  la 
saison  actuelle,  il  n'y  a  pas  de  raison  ap- 
parente pour  réduire  la  superficie  des 
plantations;  mais  il  y  a  un  certain  nom- 
bre de  facteurs  qui  portent  à  l'augmen- 
ter. 

Le  plus  puissant  de  ceux-ci,  est  le  prix 
relativement  élevé  qui  règne  pour  la  ré- 
colte courante,  malgré  que  le  rendement 
final  promette  d'approcher  de  très  près, 
si  non  de  surpasser,  la  production  record 
de  1904-1905.  En  outre,  malgré  le  fort 
rendement,  les  stocks  de  coton  brut  en 
surplus  ne  sont  pas  excessifs,  étant  don- 
né le  taux  suivant  lequel  la  consomma- 
tion augmente. 
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Le  Caracul  sera  encore  populaire  l'hi- 
ver prochain,  et  il  se  vendra  en  noir,  cas- 
tor, brun,  et  taupe.  Les  étoffes  à  man- 
teaux porteront  sur  le  fini  cheviot.  Un 
assortiment  complet  dans  ces  lignes  sera 
toujours  en  stock  chez  Alphonse  Racine 
et  Cie. 


DE  LA  MODE  EN  CHAUSSURES 

Les  raffinements  de  la  civilisation, 
l'immense  développement  de  l'industrie, 
le  "Struggle  for  life",  sont  autant  de  for- 
ces créant  incessamment  du  nouveau. 

L'amour  du  confortable  surtout,  les 
goûts  changeants  du  public,  la  coquette- 
rie, la  vanité  et  le  désir  de  provoquer 
l'admiration  et  la  jalousie  de  son  sembla- 
ble forment  la  seconde  catégorie  des  fac- 
teurs qui  amènent  les  changements  de  la 
mode 

Le  désir  de  paraître,  d'éblouir,  de  sur- 
passer, est  devenu  tel  que  les  dames  des 
classes  dites  supérieures,  ne  craignetpas 
de  paraître  en  vedette  parmi  les  demi- 
mondaines  dans  les  illustrations  des  prin- 
cipaux journaux  de  mode. 

Le  couturier  sait  bien  qu'aux  réunions 
sportives  il  subit  une  épreuve  tout  aussi 
bien  que  le  favori  du  turf  et  il  se  prépara 
pour  cette  épreuve  comme  on  entraîne  le 
cheval  pour  le  succès  final.- 

Sa  réputation  et  sa  caisse  sont  en  jeu. 

Dans  ces  réunions  sportives,  le  dessi- 
nateur, d'un  oeil  exercé  découvre  les  mo- 
dèles qui  retiennent  son  attention.  Un 
rapide  croquis  fixe  la  vision  et  soulage 
la  mémoire.  C'est  ainsi  qu'il  se  procure 
la  fac-simiile  des  sensationnelles  premiè- 
res et  le  prochain  numéro  de  son  journal 
commentés  et  expliqués  par  un  texte  sa- 
vant et  imagé. 

Dans  le  vêtement,  les  professionnels 
ont  tout  pour  faciliter  le  lancement  d'une 
mode. 

Les  bals,  les  cérémonies  publiques  ou 
privées,  les  réunions  mondaines,  en  un 
mot  toute  réunion  où  la  femme  peut  se 
présenter  en  robe  de  gala  est  propice 
pour  le  lancement  de  la  mode. 

Et  ce  que  nous  écrivons  pour  le  coutu- 
rier s'applique  directement  à  la  modiste. 

Mais  on  est  en  droit  de  se  demander 
où  et  quand  se  crée  la  mode  de  la  chaus- 
sure. 

On  ne  sait  trop.  Toutefois,  il  faut  re- 
connaître que,  dans  notre  industrie,  c'est 
la  forme  qui  domine  et  le  modèle  de  cou- 
pe, le  patron  pour  lui  donner  son  nom,  ne 
vient  qu'après  et  comme  une  suite  d'en- 
chaînement, en  quelque  sorte. 

Il  est  un  fait  certain  cependant,  c'est 
qu'en  fait  de  mode,  le  cordonnier  est  en 
quelque  sorte  l'esclave  du  couturier  en  ce 


sens  que  jamais  ce  dernier,  lorsqu'il  des- 
sine son  modèle,  ne  se  préoccupera  de  la 
chaussure,  alors  que  notre  confrère  pour 
être  dans  le  vrai  devra  se  préoccuper  de 
la  mode  du  vêtement  pour  harmoniser  la 
chaussure  à  concevoir  avec  la  coupe  du 
vêtement  adopté. 

Car  il  faut  bien  l'admettre  puisque  cela 
est,  les  plus  indifférents  maintenant  re- 
cherchent l'harmonie  autour  d'eux  par 
une  sorte  de  snobisme  né  d'hier,  mais  qui 
règne  d'une  façon  impérieuse. 

Sans  accord  dans  l'ensemble  de  l'ajus- 
tement, pas  d'élégance  possible.  Est-il 
niable  que  de  nos  jours  chacun  vise  à  l'é- 
légance? 

Les  contrastes  choquent  en  matière  de 
toilettes  et  deux  personnes  se  promenant 
ensemble,  si  l'une  d'elles  est  misérable- 
ment vêtue,  la  différence  des  mises  n'en 
sera  que  plus  frappante. 

Du  vêtement  à  la  chaussure,  il  en  est 
de  même:  une  dame  eût-elle  les  plus 
beaux  atours,  un  joli  chapeau,  une  riche 
toilette,  des  dessous  luxueux,  si  la  chaus- 
sure ne  s'harmonise  pas  avec  ces  raffi- 
nements accumulés,  c'est  ime  déesse  qui 
descend  de  son  piédestal. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  collec- 
tion complète  de  ce  qui  se  fait  de  mieux 
pour  le  bal,  le  salon,  la  ville,  et  notre 
fantaisie  créatrice  se  récrée  à  la  vue  de 
cette  immense  variété  de  genre  et  notre 
pensée  s'égare  à  évoquer  les  travaux  mul- 
tiples qui  ont  concouru  à  la  formation  de 
ces  objets  si  variés  de  genre,  et  nous  re- 
passons dans  notre  imagination  la  série 
de  transformations  qu'il  a  fallu  accom- 
plir pour  du  fil  du  ver  à  soie  former  cette 
botte  de  satin,  et  nous  revoyons  égale- 
ment, les  premières  peaux  rudimentaire- 
ment  tannées  et  les  comparons  aux  frais 
che\Teaux  de  toutes  nuances  qui  brillent 
dans  notre  collection. 

La  plupart  des  nouveautés  créées  ne 
sont  que  des  caprices  passagers,  mais  le 
cerveau  humain  est  devenu  si  productif 
et  si  inventif,  que  les  innovations  recon- 
nues pratiques  tendent  à  satisfaire  le 
goût  et  la  tendance  toujours  de  plus  en 
plus  grande  du  confortable  tout  en  tenant 
compte  de  la  mode. 

*    *  * 

C'est  dans  les  vingt  dernières  années 
que  les  modes  de  chaussures  ont  changé 
le  plus  souvent  et  nous  devons  l'éclat  de 
nos  peausseries  modernes  à  la  substitu- 
tion des  couleurs  d'aniline  aux  couleurs 
végétales  ternes  et  sans  pénétration  suf- 
fisante, comme  sans  lustre. 

Ces  couleurs  minérales  ont  permis  d'ob- 
tenir non  seulement  l'éclat,  mais  encore 
les  nuances  les  plus  variées  allant  du 
blanc  d'ivoire  au  noir  d'ébène. 

Mais  les  chevreaux  et  les  box-calf  ne 
doivent  pas  seulement  la  réputation  et  la 
vogue  dont  ils  jouissent  à  la  seule  beau- 
té  de   leurs   couleurs   délicieuses,  c'est 


plutôt  par  leur  souplesse  jointe  à  une 
grande  résistance,  qu'ils  sont  préférés  à 
toute  autre  peausserie. 

*    *  * 

Dans  le  domaine  de  la  forme  trois  gen- 
res généraux  se  partagent  la  faveur:  lo 
la  forme  française  qui  l'emporte  sur  ses 
rivales;  2o  la  forme  américaine  dont 
beaucoup  semblent  engoués;  3o  la  forme 
pratique  viennoise,  agréée  par  les  popu- 
lations de  l'Europe  centrale. 

Les  professionnels  européens  s'incli- 
nent devant  la  forme  française  à  laquelle 
ils  veulent  bien  reconnaître  de  l'élégan- 
ce, mais  ils  lui  reprochent  de  chausser 
trop  long,  ce  qui  donne  pour  résultat  de 
replier  les -pointes,  de  défoncer  les  bouts, 
de  déformer  promptement  la  chaussure 
et  la  mettre  hors  d'usage. 

Il  faut  bien  reconnaître  que  cette  cri- 
tique est  assez  fondée. 

Aux  Américains,  ces  mêmes  profession- 
nels reprochent  d'être  extravagants  en 
tout  et  d'avoir  introduit  cette  extrava- 
gance jusque  dans  la  forme  de  leurs 
chaussures. 

Aussi  leurs  genres  ont-ils  peu  de  suc- 
cès dans  les  grandes  villes  du  centre  de 
l'Europe. 

Les  formes  viennoises  ont  ceci  de  par- 
ticulier avec  certaines  formes  françaises 
dont  on  n'a  pas  exagéré  la  longueur,  c'est 
d'être  restées  sensiblement  les  mêmes 
depuis  quinze  années  et  que  la  clientèle 
qu'on  chausse  avec  ces  formes  ne  veut 
pas  entendre  parler  d'autres  formes. 

L'emploi  de  formes  éprouvées  et  ne  va- 
riant que  peu  de  conformation  lorsqu'el- 
les sont  destinées  à  recevoir,  ne  s'oppose 
nullement  à  la  variété  des  genres  et  l'i- 
nitiative du  patronnier  reste  tout  entière. 

Il  s'agit  de  donner  du  chic.  Mais  là  où 
les  créateurs  de  modèles  font  bien  d'imi- 
ter Camille  dans  ses  imprécations,  c'est 
devant  la  nouvelle  mode  des  robes  et  des 
jupes  empire  qui  dissimulent  et  englou- 
tissent sous  leur  draperie  trop  longue, 
l'oeuvre  entière  de  nos  meilleurs  artistes 
qui  avaient,  dans  l'usage  des  jupes  trot- 
teuses, un  si  puissant  auxiliaire. 

Il  est  à  craindre  que  la  mode  de  ces 
jupes  à  traîne  ne  nous  ramène  la  mode 
des  souliers  de  ville  décolletés  ou  autres. 

Fort  heureusement  que  la  jupe  empire 
ne  va  pas  à  tout  le  monde. 

Mais,  bottes  ou  souliers,  nous  pouvons 
d'ores  et  déjà  indiquer  une  mode  qui  ne 
changera  pas  et  des  qualités  qu'on  récla- 
mera éternellement  maintenant  dans  une 
chaussure  quel  qu'en  soit  le  genre.  Ces 
qualités  sont  la  légèreté,  la  souplesse,  la 
résistance  et  un  contact  avec  le  sol  des 
plus  agréables. 

Seule  une  fabrication  nouvelle  peut 
donner  ces  résultats  et  la  réunion  de  ces 
avantages.  La  chaussure  solide,  souple 
et  légère  est  maintenant,  et  restera  éter- 
nellement la  chaussures  moderne.  —  (Le 
Moniteur  de  la  Cordonnerie).  * 
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ON  DEMANDE  UN  AGENT 

Pour  vendre  à  commission,  comme  ligne 
supplémentaire,  les  produits  en  bonneterie 
d'un  petit  Etablissement  de  Tricotage. 

On  préférerait  un  agent  s'adressant 
directement  au  commerce  de  détail. 

S'adresser  3 

"TISSUS  ET  NOUVEAUTES" 

Boite  de  Poste  917,  Montréal 
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Nos  Echantillons  d'Automne 

sont  offerts  maintenant  par  nos  voyageurs 
dans  les  provinces  d'Ontario,  Québec  et  les 
Provinces  Maritimes.  Les  Valeurs  et  Assor- 
timents sontdignes  que  vous  les  examiniez  de 
]>rès.    Demandez-nous  des  informations. 

L.    HIRSHON    &  CO. 

248  Rue  Notre-Dame  o,,  MONTREAL 


Pewny  Sa  Carret 


AUTOMNE  1909 


Nous  conseillons  fortement  de  placer 
les  ordres  de  Gants  de  Peau  pour 
l'Automne  

Dès  maintenant. 

Cela  assurera  la  livraison  des  Gants 
quand  vous  en  aurez  besoin,  ainsi 
que  des  prix  corrects  

Seuls  Agents  pour  le  Canada  : 

CREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 


Hamilton  Cotton  Co., 


HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6.4,      8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 
32,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


■AGENT  POUR  LA  VENTE:, 


W.  B.  STEWART 

r^MPIRm  BUIt-OINQ. 

64  Wellington  St.  West.  TORONTO,  ONT. 


Maraue  Rooster 


£a  meilleure 


Confection  « 


ICrow/LOverAll 


Nous  sommes  surchargés  d'ordres  pour  livraison 
immédiate,  mais  nous  accueillerons  bien  vos  ordres 
d'automne  en 

ROBERT  C.  WILKINS 

MANUFACTURIER 

3VE  O  sa-  rr  3EC  X3  ^  x> 
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LES  GARNITURF.3  C^"  R?3ES 

Une  des  principales  garnitures,  qui 
peut  être  considérée  comme  la  note  do- 
minante pour  la  prochaine  saison,  est  le 
jais,  dit  "Dry  Goods  Economist".  Jusqu'à 
présent  on  a  fait  un  grand  usage  des 
boutons  en  jais;  mais  le  printemps  et  l'é- 
té ne  sont  pas  des  saisons  pendant  les- 
quels le  jais  puisse  avoir  une  grande  vo- 
gue, autrement  que  sous  forme  de  bou- 
tons; il  convient  uniquement  aux  garni- 
tures des  robes  d'hiver.  Aussi,  on  pré- 
tend que,  pour  l'automne,  on  verra  re- 
vivre la  mode  du  jais,  ce  qui  indique  une 
vogue  beaucoup  plus  grande  que  celle 
dont  cet  ornement  a  été  l'objet  depuis 
plus  de  dix  ans. 

Il  est  intéressant  de  retracer  le  déve- 
loppement de  cette  vogue.  Débutant 
dans  la  bijouterie  et  les  ornements  de  la 
chevelure,  le  jais  a  fait  son  chemin  jus- 
qu'auprès des  modistes  et  de  là  est  arrivé 
aux  garnitures  de  costumes  et  aux  bou- 
tons. 

La  quantité  limités  de  jais  sur  le  mar- 
ché, pendant  la  première  partie  de  la  sai- 
son du  printemps,  a  restreint  son  emploi, 
mais  on  s'est  procuré  tout  ce  qui  était 
disponible.  Tout  le  vieux  stock  de  bou- 
tons et  de  garnitures  a  été  sorti  et  offert 
en  vente. 

La  demande  surpasse  l'offre 

Les  importateurs  qui  avaient  placé 
leurs  ordres  suffisamment  d'avance  pour 
obtenir  livraison  des  marchandises,  les 
ont  vendues  à  des  prix  doubles,  triples  et 
quadruples  des  prix  d'achat. 

Beaucoup  des  stocks  importés  ont  été 
réexpédiés  directement  de  la  douane  aux 
clients  des  importateurs,  tant  la  deman- 
de était  pressante  pour  les  livraisons. 

Les  détaillants  consentaient  à  payer 
presque  n'importe  quel  prix,  à  cause  de 
la  forte  demande,  sachant  qu'à  leur  tour 
ils  pourraient  revendre  en  faisant  des 
profits  i>roportlonnels  au  prix  coûtant. 

Les  manufacturiers  américains  ont 
tourné  leur  attention  sur  1?.  production 
des  articles  en  jais,  pensant  que  la  de- 
mande pour  les  lignes  à  bon  marché  se 
développerait  considérablement  pendant 
l'automne.  La  période  du  jais,  comme 
nou^'^auté  avancée,  est  passée.  Le  jais 
est  toujours  de  grand  genre  et,  pendant 
la  saison  prochaine,  on  s'attend  à  une 
grande  vogue  du  jais  auprès  de  la  classe 
populaire. 

Ce  qu'on  offre  à  présent  en  jais  com- 
prend i)r6sque  tout  ce  qu'on  peut  imagi- 
ner dans  la  ligne  des  garnitures.  Les 
garnitures,  bandes,  motifs,  ornements  et 
boutons  en  jais  sont  en  une  grande  va- 
riété de  styles. 

Le  jais  entre  même  dans  les  braids, 
comms  on  le  voit  dans  les  nouveautés  im- 


portées de  braids  à  jours  avec  perles  en 
ja's  et  imitation  de  jais  comme  ornemen- 
tation. 

Les  garnitures  eu  jais  prennent  la  for- 
me de  berthes,  corsages,  panneaux  de 
jupes  et  de  jupes  de  dessus.  Sans  doute, 
on  fera  aussi  entrer  le  jais  dans  les  robes 
à  dessins,  car  ceci  ne  serait  qu'une  ex- 
pression naturelle  de  l'intérêt  général 
manifesté  pour  le  jais.  Les  perles,  en 
jais,  en  imitation  de  jais  et  les  cabo- 
chons en  jais  l'emportent  sur  les  pail- 
lettes. 

Effets  métalliques 

Parmi  les  autres  lignes  importantes  de 
garnitures,  figurent  les  broderies  métal- 
liques. Elles  sont  représentées  fortement 
dans  toutes  les  lignes.  Les  nets  or  et 
argent,  en  mailles  grosses  et  en  mailles 
fines  forment  la  base  des  soutaches  et 
des  broderies  dans  les  allovers  et  les 
bandes. 

Les  braids  ajourés  or  se  combinent 
aux  soutaches  en  soie  et  autres  braids  de 
fantaisie  pour  former  des  bandes.  Les 
braids  tissés  sur  métiers  ont  des  dessins 
en  métal.  On  voit  partout  l'éclat  métal- 
lique. 

Une  autre  nouveauté  très  intéressante 
est  un  cordonnet  en  satin,  forme  queue 
de  rat,  qui  est  l'objet  d'une  nouvelle  vo- 
gue. On  voit  cette  nouveauté  dans  tou- 
tes les  passementeries  et  tous  les  orne- 
ments pour  l'automne,  surtout  dans  les 
modèles  en  broderie  et  soutache  sur  fond 
en  net,  soie  brochée  et  autres  tissus. 
C'est  un  article  tissé  sur  métier.  Toute- 
fois tous  les  manufacturiers  de  braid 
tiennent  des  assortiments  complets  en 
couleur  dans  plusieurs  grosseurs  diffé- 
rentes. 

Produit  d'abord  en  noir  et  en  blanc 
uniquement,  le  cordonnet  queue  de  rat 
est  fait  maintenant  dans  toutes  les  cou- 
leurs. On  le  vend,  comme  la  soutache, 
en  pièces  de  douze  et  de  vingt-quatre 
verges.  On  pense  qu'il  remplacera  la 
soutache  dans  les  vêtements  de  haute 
élégance. 

Autres  effets  en  cordonnet 

On  offre  aussi  d'autres  petits  cordon- 
nets qui  seront  employés  pour  le  même 
usage;  un  cordonnet  en  satin  uni,  tissé 
en  effet  plat,  sera  employé  de  la  même 
manière  que  le  cordonnet  queue  de  rat. 
Le  braid  "Pi'esident",  à  peu  près  de  la 
même  classe,  se  voit  dans  une  ligne  com- 
plète de  couleurs. 

Un  braid  étroit  en  satin,  avec  un  bord 
mince  en  métal,  se  substitue  parfaite- 
ment à  la  broderie  à  la  main.  Ce  braid. 
avec  les  cordonnets  déjà  mentionnés,  en- 
tre largement  dans  la  fabrication  des 
passementeries  et  ornements  de  la  saison. 

Ce  braid,  une  fois  appliqué,  forme  bien 
l'effet  d'une  broderie  à  la  main. 


Il  n'est  pas  dispendieux  et  fait  beau- 
coup d'effet. 

Les  grands  couturiers  et  couturières 
ont  beaucoup  employé  cette  nouveauté 
pendant  la  saison  du  printemps.  On  s'at- 
tend à  ce  que  la  vente  des  braids  étroits 
et  des  cordonnets  en  satin  soit  générale 
en  automne. 

Les  boutons 

Les  boutons  ont  eu  une  vente  des  i)lus 
remarquables  pendant  les  deux  dernières 
saisons.  Depuis  l'introduction  des  effets 
Directoire,  il  y  a  un  an,  les  boutons  sont 
une  garniture  presque  essentielle  des  cos- 
tumes complets,  jupes  indépendantes  et 
robes.  On  voit  quelquefois  jusqu'à  cinq 
cents  boutons  sur  un  seul  costume. 

En  ce  moment  un  fort  intérêt  se  mani- 
feste pour  les  boutons,  et  des  nouveautés 
spéciales  pour  tissus  lavables  se  vendent 
bien  dans  tous  les  magasins  de  détal.  En 
plus  d'un  certain  nombre  de  nouveautés 
en  boutons  de  nacre,  il  y  a  des  boutons 
brodés,  recouverts  de  crochet  et  de  braid 
pour  emploi  sur  les  tissus  tan  lavables. 

La  soutache  et  les  braids  "coronation" 
en  coton  forment  la  couverture  des  bou- 
tons; il  y  a  aussi  beaucoup  de  hautes 
nouveautés  en  crochet  en  coton  blanc; 
que  l'on  aime  spécialement  à  employer 
avec  les  garnitures  en  dentelle  irlandai- 
se. 

Les  lignes  d'automne  porteront  beau- 
coup de  boutons  couverts  de  soutache  et 
autres  braids  en  soie.  Beaucoup  de  nou- 
veaux dessins  ont  été^faits  dans  ces  li- 
gnes, et  quand  on  regarde  les  échantil- 
lons, on  est  impressionné  par  l'étonnante 
ingéniosité  requise  pour  la  production 
des  nouveaux  dessins.  Comme  il  a  déjà 
été  dit,  les  boutons  de  jais  seront  forte- 
ment en  évidence.  Les  consignations 
de  ces  boutons  importés  presque  chaque 
semaine  sont  immédiatement  distribuées 
après  réception,  tellement  la  demande  ac- 
tuelle est  pressante. 


ADOPTION   DU  SYSTEME  METRIQUE 
PAR    LE  DANEMARK 

Le  Parlement  danois,  après  avoir  en 
principe  adopté  le  système  métrique,  a 
laissé  au  roi  le  soin  de  fixer  la  manière 
dont  il  serait  appliqué.  Une  commission 
spéciale  lui  a  jiroposé  les  dates  suivan- 
tes 

A  partir  du  1er  avril  1910,  le  système 
métrique  sera  appliqué  dans  le  calcul  de 
toutes  les  taxes  officielles  et  en  particu- 
lier des  droits  de  douane.  A  partir  de  la 
même  date,  il  sera  permis  d'employer  les 
poids  et  mesures  du  système  métrique 
dans  le  commerce  et  dans  les  transac- 
tions de  tout  ordre,  si  les  parties  sont 
d'accord  à  cet  égard.  L'application  obli- 
gatoire et  générale  du  système  métrique 
aurait  lieu  à  partir  du  1er  avril  1912. 
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"White  Heather 

de  BALDWIN. 

Spécialistes  en  Laines  a  Tricoter 

Elles  Assurent  une  vente  facile. 

Par  l'entpemise  des  principales  Maisons  de  Gros. 

Echantillons  gratuits  sur  demande  adressée  à 


J.  &  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd. 


ETABLIS  EN  1785. 


HALIFAX.  ANG. 


AGENT  : 

DUNCAN  BELL 

Montréal  &  Toronto 
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Commerce  Actif 
d'Automne. 

Nos  voyageurs  envoient  des  ordres  encourageants  pour  livraison  en 
Automne. —  Nos  valeurs  et  assortiments,  dans  tous  les  départe- 
ments, reçoivent  l'approbation  du  commerce.  —  Le  volume  de  ces 
affaires  rend  possible  le  groupement  d'un  commerce  général  de 
marchandises  sèches  dans  chaque  département  où  nous  nous  spé- 
cialions. 

Un  examen  de  nos  échantillons  vous  in^ruira  largement  sur  ce  que 
la  mode  demande  pour  l'automne. 

Remarquez  particulièrement  les  articles  offerts  par  ces  départements: 

Cotonnades        Articles  de  Maison  Articles  de  Tablettes 

et  Bimbeloterie 

Etoffes  à  Robes  Merceries  pour  Hommes  Bonneterie  et  Sous- 
Vêtements 

Soieries  Lainages  Confections 

Dentelles  Broderies. 

Voyez  les  Marchandises  d'Eté. 

Voici  l'époque  des  ventes  de  liquidation  de  la  mi-été. —  Chaque 
département  de  cette  maison  peut  vous  aider  sous  ce  rapport. 

Une  visite  à  notre  immense  magasin  sera  la  bienvenue. 

1"^^  I 


Greenshields  Limited, 

MONTREAL. 


oJfoniréalr  JuU/et  /909. 
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Quand  on  prend  un  lot  de  cais- 
ses de  25  pièces  de  ce  Long 
tissu  blanc  Wabasso,  nous  le 
faisons  marquer  des  mots  :  — 
"  Fait  expressément  pour 
suivis  de  votre  nom  en  lettres 
dorées  au  lieu  de  la  marque 
ci-dessus. 

Permettez-nous  de  vous  en- 
voyer une  pièce  comme  échan- 
tillon. 


The  W.  R.  BROCK  COMPANY,  (Umited.) 

MONTREAL. 
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Vêtements  de  la  Marque  Shield 

POUR  TOUS  LES  BESOINS  EN  FAIT  DE  CONFECTIONS 


Assortiment  entièrement 
nouveau  de  vê-tements 
confectionnés,  ainsi  que 
beaucoup  de  lignes 
additionnelles.   :::   :::  ::: 


Tous  les  articles  en 
Vêtements  pour  Dames, 
Jeunes  Filles,  Enfants  et 
Garçonnets.     :::     :::  ::: 
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i  

Voila  ce  que  nos  Représentants  Spéciaux  offrent  pour  le  Printemps. 

BLOUSES  EN  SOIE  LAWN  ET  EN  NET 

manquez  pas  de  voir  nos  Blouses  en  Lawn  à  $9.00,  $12.00  et  $15.00  la  douzaine.  Nous  laisserons  la 
question  de  la  commande  à  votre  propre  jugement. 

"Valeurs  spéciales  en  blouses  en  net  à  $1 .75,  $2.25  et  $2.75.  Ce  sont  des  articles  leaders  pour  le  commerce 
de  Noël.    Blouse  spéciale  en  taffetas  noir  {s'ouvrant  en  avant  et  en  arrière)  à  $2.25. 

L'assortiment  comprend  aussi  une  grande  variété  de  blouses  genre  tailleur  unies  et  de  couleur. 

ROBES  LAVABLES  POUR  DAMES 


Tabliers  blancs  et  de  couleur,  (50  lignes). 
Robes  d'intérieur. 

LIGNES  POUR  GARÇONNETS 

Ijout  ce  que  vous  pouvez  désirer  pour  le  jeune  gar- 
çon se  trouve  dans  nos  lignes,  aux  prix  corrects.  Cos- 
tumes complets  en  tissus  lavables  et  en  laine  pour  Gar- 
çonnets, ^louses  lavables. 

Culottes  lavables  et  en  laine  pour  Çarçonnets,  etc. 


Peignoirs  en  coton  pour  Dames. 
Robes  de  chambre. 

LIGNES  POUR  ENFANTS 

'Uoutes  les  lignes  pour  enfants,  {soie,  coton  et  laine). 
Bottines  et  Souliers  de  jeunes  enfants.  Manteaux  en 
Cachemire  pour  jeunes  Filles,  coiffures  pour  jeunes 
Garçons,  jeunes  filles  et  jeunes  enfants,  etc. 


5Vo/re  représentant  fera  plus  tard  un  vo\fage  spécial  avec  des  jupes  en  drap  et  lavables,  des  costumes  en  coton- 
nades, des  manteaux  pour  la  pluie,  etc. 

T)ans  votre  propre  intérêt,  examinez  avec  soin  notre  assortiment  d'échantillons.  Vous  saurez  alors  pourquoi  ce 
département  se  développe  aussi  rapidement. 

GREENSHIELDS  LIMITED,  Montréal 
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Chemises  "Black  Prince 

La  Chemise  en  Noir  Indélébile 

C'est  une  Serge  Noire,  Dos  en  Tissu  Duveté,  spécialement  teinte  et  imprimée 


Vos  clients  apprécieront  ces  points 

GRANDEUR  AMPLE  DOUBLE  PIQURE  PARTOUT 

EMPIECEMENT  PLEIN  ET  POCHE      JOLIS  BOUTONS  EN  NACRE 

La  Chemise  "Black  Prince"  se  détaille  à  un  prix  populaire  et 

vous  donne  un  bon  profit. 

VOTRE  MARCHAND  EN  GROS  EN  A  OU  PEUT  S'EN  PROCURER 
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VOICI  L'ETIQUETTE 

qui  parait  sur  la  nouvelle  ligne  de 


OVERALLS 
SUCCESS 

Couvrant  un  assortiment 

de  3  Vêtements  -  Overalls  -  Tabliers  à  Bavette  -      Smocks  " 

en  3  Pesanteurs  -  6  onces   -  7  onces  -  8  onces 

et  3  Couleurs    -  Noir       -  Bleu  -  "Gold  Back" 

27  Vêtements  en  tout 

Les  OVERALLS  SUCCESS  seront  faits  du  Denim  absolument  le  meilleur  que  l'on  puisse 
acheter  et  auront  toutes  les  bonnes  caractéristiques  qu'un  Overall  puisse  avoir.  Ils  sont 
garantis  sous  tous  les  rapports  par  les  Manufacturiers  et  tous  les  marchands  sont  autorisés 
à  rembourser  le  plein  prix  d'achat  si  un  vêtement  leur  est  renvoyé  à  cause  d'un  défaut. 
Ils  seront  fournis  par  le  commerce  de  gros  aux  prix  suivants  : 

6  onces  7  onces  8  onces 

$8.25  $8.75  $9.50  ,j:L. 

Si  votre  Marchand  en  Gros  ne  tient  pas  cette  ligne,  écrivez-nous.   En  stock  après  le  i^*"  octobre. 
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Pensez  aux  Dix  Marckands  de  Nouveautés 
qui  ont  le  mieux  réussi 


au  Canada  pendant  les  60  dernières 
années.  Neuf  d'entre  eux,  selon  toute  pro- 
babilité, ont  achété  le  gros  volume  de  leurs 
marchandises  dans  la  maison  John 
McDonald  &  Company,  Limited. 

Ce  n'est  pas  une  coïncidence.  Sim- 
plement, les  marchands  entreprenants,  qui 
ont  réussi,  se  sont  aperçus  qu'ils  pouvaient 
obtenir  une  meilleure  valeur  et  un  meilleur 
service  dans  cette  maison,  que  dans  toute 
autre. 

Leur  jugement  dans  cette  importan- 
tante  question  des  achats  est  grandement 
responsable  de  leur  succès. 


Cette  contribution  à  la  prospérité  des 
marchands  de  nouveautés  canadiens  est  de- 
venue une  habitude  chez  nous.  Il  y  a  si 
longtemps  que  nous  nous  en  occupons  que 
nous  nous  en  tirons  bien. 

En  même  temps,  les  traditions  du 
passé  n'ont  rien  à  faire  avec  ce  que  nous 
accomplissons  aujourd'hui,  sauf  la  détermi- 
nation toujours  dominante  de  maintenir 
notre  réputation  de  maison  d'affaires  intè- 
gre et  de  traitement  généreux,  qui  nous  a 
toujours  caractérisés. 

Cela  veut  dire  que  cette  réputation 
s'affermit  chaque  jour. 
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Votre  Intérêt  dans  cette  Maison 


est  tout  naturellement  borné  à  ce 
que  nous  pouvons  faire  pour  vous  aider  à 
réussir  dans  le  commerce,  un  commerce  qui 
vous  donnera  le  maximum  de  profit  et  à  vos 
clients  le  maximum  de  valeur. 

Nous  sommes  préparés  pour  faire 
cela  de  deux  manières. 

En  vous  donnant  des  nouveautés  en 
temps  opportun. 

En  vous  donnant  des  valeurs  cou- 
rantes meilleures  que  vous  n'en  pouvez 
obtenir  ailleurs. 

Ces  deux  choses  constituent  la  somme 
de  succès  commercial,  en  tant  qu'appliquées 
aux  nouveautés.  Naturellement  il  est  facile 
à  n'importe  quelle  maison  de  dire  qu'elle 
peut  vous  donner  ces  choses  ;  mais  nous 
désirons  que  vous  nous  fassiez  prouver  que 
nous  pouvons  le  faire. 

Nos  facilités  pour  nous  tenir  parfaite- 
ment au  courant  des  tendances  les  plus  nou- 
velles des  styles  sont  telles  qu'aussitôt 
qu'un  nouveau  tissu  donnant  des  promesses 
est  introduit,  nous  le  savons.  Toutefois  nos 
clients  ne  sont  pas  induits  à  acheter  une 
chose  simplement  parce  qu'elle  est  nouvelle. 


La  manière  dont  elle  s'adapte  aux  exigences 
canadiennes  est  toujours  considérée. 

Pendant  plus  d'un  siècle,  la  maison 
John  Macdonald  &  Co.  a  guidé  le  Canada 
dans  les  Cotonnades.  C'est  le  résultat  d'une 
coopération  serrée  avec  les  manufacturiers 
de  ces  marchandises,  tant  au  Canada  qu'à 
l'étranger.  Plusieurs  de  ces  manufacturiers 
nous  donnent  le  contrôle  de  leur  production 
pour  le  Canada. 

Voilà  quelques-unes  des  considéra- 
tions sur  lesquelles  nous  nous  basons  pour 
prétendre  à  un  service  supérieur  en  tout. 

Ce  sont  aussi  de  bonnes  raisons  pour 
que  vous  voyiez  nos  voyageurs  et  nos  mar- 
chandises pour  le  commerce  d'automne. 

Nous  avons  été  les  premiers  à  établir 
un  Département  Spécial  d'Ordres  par  Let- 
tres. Son  succès  splendide  est  le  résultat 
d'un  service  satisfaisant  pour  le  détaillant. 
Nos  acheteurs  sur  Ordre  par  Lettre  sont 
aussi  soigneux  de  vos  intérêts  que  s'ils 
achetaient  pour  eux-mêmes.  Ils  achètent 
pour  eux-mêmes,  parce  que  leur  position 
dépend  de  leur  aptitude  à  vous  plaire. 
Comme  essai,  donnez-nous  un  ordre-échan- 
tillons. 


John  MacDonald  &  Co.,  Limited 

Toronto. 

M.  J.  G.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec. 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville,)  Cowansville. 
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La  Saison  Chaude  est 

Proche. 

^  Préparez-vous  y  en  tenant  les  faux-cols  et  les  manchettes 
absolument  les  plus  à  l'épreuve  de  Thumidité  qui  soient  manu- 
facturés, les  meilleurs  à  tous  les  points  de  vue. 

SI  VOUS  VENDEZ  UN 

Faux -Col  Imperméable 
''Marque  Challenge'' 

vous  donnez  à  votre  client  un  article  ayant  du  style,  qui 
lui  ira  bien,  confortable  et  économique,  car  toutes  ces  qualités 
sont  combinées  dans  "  La  Marque  Challenge."  Ce  faux-col 
durera  plus  longtemps  que  6  faux-cols  ordinaires.  Demandez- 
le  dans  tous  les  magasins.  On  n'en  fait  pas  qui  lui  soient 
équivalents  ;  ce  faux-col  se  classe  dans  une  catégorie  qui  lui 
e^  propre.    Une  fois  employé,  toujours  employé. 

Donnez  un  ordre  immédiatement 

THE  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  LTD. 

54-56.  AVENUE  FRASER 

Agent  pour  l'Est  :  Agents  pour  l'Ouest  : 

DUNCAN  BELL,  TORONTO.    JOHN  A.  CHANTLER  &  CD., 

301,  rue  St-Jacques,    Montréal.  8  et  10,  rue  Wellington,  E»t,  Toronto. 
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Toujours  en  stock  ! 


^  Ligne  complète  de  Chemises  Blanches 
et  de  Couleur. 

^  Tous  les  Nouveaux  Styles  en  Faux-cols. 
Assortiment  Complet  de  Merceries  pour 
Hommes. 

^  Dernières  Nouveautés  en  Cravates 
d'Hommes. 

^  Si  votre  voyageur  n'est  pas  encore  allé 
vous  voir,  faites-nous  le  savoir,  et  nous  nous 
ferons  un  plaisir  de  vous  l'envoyer. 


TOOKE  BROTHERS  Limited, 

MONTRÉAL 

Manufacturiers  et  Importateurs 
de  MERCERIES  pour  Hommes. 
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CARSON  PIRIE  SCOTT  &  CO. 

CHICAGO 

Cette  maison,  pour  son  volume  d'affaires  et  ses  méthodes  progressives,  est  renommée  comme  une 
des  plus  importantes  maisons  de  l'Amérique;  elle  a  deux  départements  de  papier  à  tapisserie  dans 
son  énorme  établissement  de  la  rue  State.     Dans  chacun  de  ces  départements,  les  célèbres 

Patrons  et  Publications 
de  Modes  McCall 

sont  vendus  exclusivement.  En  tout,  soixante  pieds  de  comptoir  et  d'espace  de  plancher  sont 
consacrés  aux  Patrons  et  Publications  McCall. 

^  Une  douzaine  de  jolies  vendeuses  sont  occupées  constamment  à  vendre  les  Patrons  McCall,  la 
grande  brochure  McCall  concernant  la  mode  et  le  magazine  McCall.  Ce  magasin  di^ribue 
annuellement  un  demi-million  de  brochures  McCall  concernant  la  mode. 

^  Le  magasin  Carson  Pirie,  Scott  &  Co.  n'est  qu'un  des  milliers  de  magasins  de  nouveautés 
où  les  Patrons  McCall  et  les  Publications  McCall  sont  vendus  à  l'exclusion  de  tous  les  autres 
patrons  et  autres  publications.  Il  e^  évident  que  les  meilleurs  magasins  doivent  vendre  les  meil- 
leurs Patrons— les  Patrons  préférés  partout  par  la  majorité  des  femmes. 

La  manufacture  McCall  canadienne,  bien  établie,  l'établissement  le  mieux  outillé  et  le  plus  vaSte  qui  exiSe  dans 
le  Dominion,  {ait  qu'il  eSl  possible  d'offrir  au  commerce  canadien  les  Patrons  et  les  Publications  McCall  concernant 
la  mode  avec  tous  les  avantages  de  termes  bas,  livraisons,  etc.,  dont   jouissent  les  commerçants  des  Etats-Unis. 

^  Demandez  les  conditions  et  des  échantillons.    Vous  n'encourez  aucune  obligation. 
^  Adressez-vous  au  bureau  principal,  New  York. 

THE  McCALL  COMPANY 

LA  PRINCIPALE  MAISON  DE  PATRONS  EN  PAPIER  D'AMERIQUE 
236  à  246,  37èine  Rue  Ouest,       -       -       New  York 

CHICAGO  SAN  FRANCISCO  TORONTO,  CANADA 

N*est  pas  dans  le  Trust.  N*a  de  liaison  avec  aucune  autre  maison. 


(TISSUES  &  DRY  OOODS) 

REVUE  Mensuelle 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publishing  Co'y),  42  Place  Jacques-Cartier,  Montréal.   Téléphone  Main  2547' 
Boite  de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis  Çl. 00,  strictement  payable  d'avance;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs. 
L'abonnement  est  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  au  moins  15  jours  avant  l'expiration,  et  ne  cessera  que  sur  un  avis  par  écpit, 
adressé  au  bureau  même  du  journal.    Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés. 
Adresser  toutes  communications  simplement  comme  suit:  TISSUS  KT  NOUVEAUTÉS,  MONTREAL,  Can. 
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ENCOURAGEONS     NOS  INDUSTRIES 


Nos  manufactures  Canadiennes  ont  plus 
ou  moins  souffert  de  la  répression  com- 
merciale qui,  pendant  les  deux  dernières 
années,  a  affligé  le  monde  entier.  Le  tra- 
vail de  nos  ouvriers  a  été  d'autant  favo- 
risé que  l'excès  de  production  dans  d'au- 
tres pays  a  cherché  et  trouvé  pour  nom- 
bre d'articles  une  issue  au  Canada. 

Il  y  a  chez  nous  un  engouement  peu  ré- 
fléchi pour  les  marchandises  de  fabrica- 
tion étrangère.  Certains  articles  de  notre 
propre  industrie  peuvent  être  avantageu- 
sement comparés  à  des  produits  similai- 
res venus  du  dehors,  et  comme  prix  et 
comme  fini. 

Mais  le  mot  "importé"  exerce  sur  bon 
nombre  d'acheteurs  un  effet  presque  ma- 
gique; ils  n'hésiteront  pas  souvent  à 
payer  un  prix  plus  élevé  pour  une  mar- 
chandise "importée"  de  moindre  qualité 
que  l'article  domestique. 

Nous  avons  déjà  dit  ici  même  combien 
il  importe  que  nos  industries  prospèrent, 
mais  il  est  nécessaire  que  nous  les  en- 
couragions, que  nous  les  aidions  par  la 
préférence  que  nous  donnerons  à  leurs 
produits,  à  atteindre  le  degré  de  prospé- 
rité que,  tous  sans  exception,  nous  leur 
souhaitons  du  fond  du  coeur. 

La  période  de  dépression  commerciale 
dont  nous  parlions  plus  haut  a  virtuelle- 
ment pris  fin  ;  avec  une  excellente  ré- 
colte qui,  nous  l'espérons,  ne  nous  fera 
pas  défaut,  nous  pouvons  prévoir  un  mou- 
vement d'affaires  intense. 

Pendant  les  deux  années  dernières  cha- 
cun a  plus  ou  moins  serré  les  cordons  de 
sa  bourse;  beaucoup  même  ont  limité 
leurs  dépenses  au  strict  nécessaire,  à 
l'indispensable. 

Avec  les  temps  meilleurs  qui  sont  ar- 
rivés, l'argent  doit  nécessairement  circu- 
ler plus  librement.  Nous  pouvons  aider 
à  cette  plifs  grande  et  plus  façile  circula- 


tion de  l'argent  en  donnant  du  travail  à 
nos  ouvriers,  c'est-à-dire  en  achetant  des 
marchandises  Canadiennes,  des  produits 
Canadiens. 

L'ouvrier  qui  travaille  est  un  gros  con- 
sommateur et,  si  toutes  nos  manufactu- 
res pouvaient  travailler  à  plein  collier,  à 
plein  rendement,  il  en  résulterait  une  ac- 
tivité commerciale  qui  se  ferait  sentir 
dans  toutes  les  branches  du  négoce. 

Il  y  a  quelques  années,  les  manufactu- 
riers Canadiens  ont  entrepris  une  cam- 
pagne pour  faire  apprécier  aux  consom- 
mateurs les  mérites  et  les  qualités  des 
produits  Canadiens.  L'étiquette  "Made 
in  Canada"  qu'on  voyait  partout  était  un 
appel  à  tous  les  patriotes,  une  bannière, 
en  quelque  sorte,  derrière  laquelle  de- 
vaient se  ranger  toutes  les  personnes  sou- 
cieuses de  la  prospérité  industrielle  du 
Canada.  Elle  a  eu  son  utilité,  car  elle  a 
fait  des  conversions.  Ceux  qui  ont  voulu 
regarder  de  près  les  marchandises  à  l'é- 
tiquette "Made  in  Canada",  ont  pu  se  con- 
vaincre qu'elles  valaient  bien,  après  tout, 
quantité  de  marchandises  importées  et 
qu'elles  ne  coûtaient  pas  plus  cher. 

Nous  engageons  nos  lecteurs,  les  mar- 
chands, à  faire  dans  leurs  magasins,  dans 
leurs  vitrines  une  place  aussi  large  que 
possible  aux  produits  de  l'industrie  Cana- 
dienne. Qu'ils  sachent  bien  qu'en  tra- 
vaillant à  répandre  les  produits  Cana- 
diens, ils  travaillent  en  même  temps  dans 
leur  propre  intérêt.  En  entretenant  l'ac- 
tivité des  manufactures,  ils  provoquent 
en  même  temps  la  consommation  des 
produits  de  leur  commerce,  car  l'ouvrier 
qui  travaille  dépense,  c'est-à-dire  con- 
consomme. 

Les  manufacturiers  Canadiens  se  pré- 
parent à  entrer  de  nouveau  en  campagne 
pour  persuader  le  public  qu'il  se  doit  à 
lui-même  d'encourager  les  diverses  indus- 
tries Canadiennes;  nous  sommes  persua- 
dés d'avance  qu'ils  trouveront  auprès  des 
marchands  toute  l'aide  et  tout  l'appui 
voulus  pour  mener  à  bien  Içpr  entreprise, 


LA    FERMETURE    A    BONNE  HEURE 

La  question  s'éternise.  Les  marchands 
de  détail  ne  se  tiennent  pas  pour  battus, 
à  la  suite  du  jugement  de  la  Cour  Suprê- 
me qui  a  maintenu  la  validité  du  règle- 
ment adopté  par  le  Conseil  Municipal  de 
Montréal. 

La  cause  sera  portée  en  Angleterre  de- 
vant le  Conseil  Privé.  Avis  en  a  été  don- 
né officiellement  à  l'avocat  en  chef  delà 
Cité. 

Il  faudra  donc  attendre  quelques  mois 
encore  avant  que  la  question  de  la  fer- 
meture à  bonne  heure  soit  tranchée,  mais 
alors  elle  le  sera  définitivement,  sans 
nouveau  recours  possible. 

Il  est  à  désirer,  tout  autant  pour  les 
employés  que  pour  les  patrons,  que  le 
jugement  définitif  soit  rendu  au  plus  tôt. 


GENRE   DE  CHANTAGE  INSIDIEUX 

Dans  un  numéro  récent  d'un  journal 
commercial,  dit  notre  confrère  le  "Cana- 
dian  Grocer",  il  y  avait  dans  une  colonne 
le  rapport  d'une  assemblée  de  marchands 
en  détail  à  laquelle  avait  été  nommé  un 
comité  chargé  d'obtenir  du  commerce  de 
gros  des  dons  pour  un  pique-nique  qui 
doit  avoir  lieu  cet  été.  Dans  la  colonne 
la  plus  voisine  du  même  numéro  du  jour- 
nal était  le  rapport  d'une  assemblée  de 
marchands  de  détail  d'une  autre  ville. 
Ces  marchands  se  prononçaient  fortement 
contre  les  demandes  de  dons  qui  leur 
sont  faites  de  temps  en  temps  en  faveur 
de  diverses  organisations,  demandes 
qu'on  qualifiait  comme  "absolument  odi- 
euses". 

Notre  confrère  ajoute: 

La  sauce  qui  convient  à  l'oie,  convient 
également  au  jars.  Tout  le  système  est 
mauvais.  Tout  cuvier  doit  reposer  sur 
son  propre  fond.  C'est  une  sorte  d'assaut 
et  rien  autre.  Quand  un  client,  consom- 
mateur ou  détaillant,  cherche  à  obtenir 
des  dons  pour  un  pique-nique  ou  quelquç 
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autre  fonction  sociale,  de  ceux  auxquels 
il  achète,  il  pratique  un  genre  de  chan- 
tage insidieux. 

Le  remède  repose  surtout  entre  les 
mains  du  détaillant.  Qu'il  refuse  de  se 
laisser  prendre  à  la  gorge  et  qu'il  ne 
prenne  personne  à  la  gorge. 


POUR  BIEN  TRAVAILLER 


Un  physiologiste  français  connu,  M. 
Ferré,  s'est  demandé  si  on  travaille  mieux 
debout  qu'assis,  et  si  d'autre  part,  comme 
on  le  dit,  on  fait  bien  de  se  reposer  pour 
mieux  travailler  ensuite. 

On  sait  que  dans  une  foule  de  métiers,, 
ouvriers,  artisans  ou  artistes,  détestent 
demeurer  assis  quand  ils  ont  à  effectuer 
un  travail  qui  demande  de  l'application, 
de  la  légèreté  de  main,  une  habileté  ou 
un  soin  spécial;  et  il  semble  réellement 
qu'on  a  plus  d'indépendance  de  mouve- 
ments dans  cette  position.  Or,  M.  Ferré 
a  effectivement  constaté  que  le  travail 
fait  quand  ou  est  debout  est  d'un  dixiè- 
me supérieur  au  travail  que  l'on  fait  as- 
sis, au  point  de  vue  de  l'effort  muscu- 
laire que  l'on  peut  fournir:  seule  chose 
à  peu  près  possible  à  mesurer  physique- 
ment. Et  cette  puissance  supérieure  de 
travail  se  maintient  très  longtemps;  mais 
il  va  de  soi  que  l'homme  debout,  quand 
il  arrive  à  la  fatigue,  est  beaucoup  plus 
las  que  l'homme  qui  est  demeuré  assis. 

C'est  également  une  tradition  chez  les 
ouvriers,  et  aussi  chez  les  écoliers,  les 
professeurs  et  les  patrons  d'ateliers,  que 
le  travail  du  lundi  matin  est  pénible, 
mauvais,  qu'il  faut  une  sorte  de  mise  en 
train,  que  l'arrêt  très  prolongé  du  diman- 
che repose  certainement,  mais  qu'il  fait 
pour  ainsi  dire  perdre  l'habitude  du  tra- 
vail Or,  là  aussi  les  traditions  ou  ce 
qu'on  appelait  parfois  des  préugés,  sont 
pleinement  confirmées  par  les  expérien- 
ces de  M.  Ferré,  qui  ont  prouvé  qu'un  ar- 
rêt très  prolongé  entraîne  ensuite  une  di- 
minution de  la  puissance  de  travail  par 
rapport  à  ce  qu'elle  était  avant  l'arrêt; 
tout  au  contraire,  un  arrêt  de  cinq  à  dix 
mnutes  seulement  est  suivi  d'un  accrois- 
sement très  sensible  '  de  la  puissance 
musculaire.  On  devrait  en  déduire  dans 
la  pratique  qu'il  vaut  mieux  s'arrêter  fré- 
quemment pour  peu  de  temps,  que  rare- 
ment en  faisant  durer  la  période  de  re- 
pos. Ces  expériences  confirment  l'excel- 
lente coutume  que  l'on  a,  dans  les  mar- 
ches militaires,  de  ne  pas  faire  souvent 
une  longue  halte. 


Il  y  a  une  limite  à  la  somme  totale  de 
travail  que  vous  pouvez  donner.  Ne 
croyez  pas  que  vous  puissiez  ajouter 
beaucoup  à  cette  somme  en  travaillant 
la  nuit  çt  le  dimanche. 


UN  CONSEIL  AUX  ACHETEURS 

Un  acheteur  qui  est  devenu  vendeur, 
dit  ce  qui  suit  au  sujet  de  la  manière 
de  traiter  les  vendeurs: 

"Je  ne  peux  que  vous  expliquer  quelle 
a  toujours  été  ma  règle  de  conduite;  j'ai 
trouvé  qu'elle  était  avantageuse,  d'abord 
parce  qu'elle  me  mettait  en  rapports  ami- 
caux avec  les  vendeurs  et,  en  second  lieu, 
parce  que  leur  bonne  disposition  d'esprit 
vis-à-vis  de  moi  me  donnait  un  avantage 
matériel  en  de  nombreux  cas.  J'ai  trouvé 
qu'il  était  profitable  de  traiter  loyale- 
ment les  vendeurs,  car  les  acheteurs  ne 
devraient  pas  oublier  que  les  vendeurs 
sont  des  êtres  humains,  et  vous  ne  savez 
jamais  à  quel  moment  vous  pouvez  avoir 
besoin  de  leurs  bons  services.  J'avais 
fait  placer  au-dessus  de  mon  pupitre  un 
«criteau  avec  ces  mots:  Les  vendeurs 
sont  reçus  tous  les  jours  entre  9  heures 
et  midi.  J'avais  coutume  de  passer  de- 
vant les  rangs  des  vendeurs  qui  atten- 
daient et  de  demander  à  ceux  que  je  ne 
désirais  pas  voir  de  repasser  plus  tard. 
Si,  après  cela,  ils  continuaient  à  atten- 
dre, c'était  leur  affaire.  Je  donnais  la 
préférence  à  ceux  qui  devaient  prendre 
un  train,  et  un  écriteau  les  prévenait  de 
m'indiquer  l'heure  de  leur  train.  Très 
peu  de  ces  vendeurs  essayèrent  de  me 
tromper.  Ceux  qui  le  firent  furent  trai- 
tés froidement  par  moi  dans  la  suite". 


LES    PERTES    DANS    LES  MAGASINS 
DE  DETAIL 

Il  y  a  trois  choses  importantes  qui 
contribuent  à  la  faillite: 

Premièrement.  Ignorance  des  dépen- 
ses générales  du  magasin;  par  consé- 
quent, ignorance  du  prix  que  le  mar- 
chand doit  exiger  pour  ses  marchandi- 
ses afin  d'être  certain  de  les  vendre  à 
profit. 

Deuxièmement.  Omission  de  marquer 
les  prix  de  chaque  articL^  ou  de  la  demi- 
douzaine  d'articles,  suivant  la  nature  des 
marchandises  et  de  maintenir  alors  des 
prix  exacts  ;  quand  ces  prix  sont  bien 
marqués;  il  est  presque  impossible  qu'un 
employé  fasse  une  erreur  et  vende  une 
marchandise  à  un  prix  trop  bas. 

Troisièmement.  Manque  de  connais- 
sance des  marchandises  qui  rapportent 
ou  qui  ne  rapportent  pas  de  profit  et  de 
la  proportion  des  ventes  totales  qui  ne 
sont  pas  ])rofitables  ;  manque  de  con- 
naissance de  la  manière  dont  on  doit 
changer  les  articles  non  profitables  pour 
d'autres  qui  rapportent  du  profit. 

Quatrièmement.  Manque  de  personnel, 
ce  qui  empêche  le  marchand  d'étudier  les 
conditions  du  marché  et  de  former  des 
1)1  an  s  pour  augmenter  ses  affaires. 

Cinquièmement.  Achats  trop  considé- 
rables qui  ont  pour  résultat  de  réduire 
le  crédit  et  d'occasionner  des  pertes  de 


profit  sous  "forme  d'escompte,  parce  que 
le  commerçant  achète  plus  de  marchan- 
dises qu'il  n'en  peut  payer  au  comptant 
et  parce  que  ces  marchandises  lui  coû- 
tent davantage,  étant  achetées  à  plus 
long  terme,  que  si  ce  commerçant  était 
resté  en  situation  de  les  payer  au  comp- 
tant, de  profiter  d'un  escompte.  Le 
marchand  qui  fait  des  achats  trop  con- 
sidérables ne  se  rend  pas  compte  que 
des  affaires,  pour  une  valeur  d'un  dol- 
lar, ne  peuvent  être  faites  pour  moins 
que  le  double  de  cette  somme,  au  comp- 
tant ou  à  crédit. 

Pour  mettre  bon  ordre  à  la  première 
de  cas  pertes,  il  est  nécessaire  de  con- 
naître exactement  le  montant  des  dé- 
penses du  magasin.  Rien  ne  doit  être 
négligé.  Le  prix  des  articles  doit  figu- 
rer exactement  dans  les  livres,  sans  né- 
gliger le  prix  de  revient  du  papier  d'em- 
ballage et  de  la  ficelle  employée  pour 
attacher  les  paquets.  Voici  d'autres 
questions  à  considérer:  Il  ne  faut  pas 
perdre  plus  d'un  pour  cent  sur  les  comp- 
tes arriérés;  il  faudrait  compter  sur  six 
pour  cent  d'intérêt  pour  le  capital  placé. 

Quand  tout  a  été  bien  compté,  il  y  a 
encore  une  crainte  qu'on  ne  commette 
une  erreur  plus  grave  en  omettant  de 
chiffrer  le  pourcentage  nécessaire  dont 
il  faut  augmenter  les  ventes  au  lieu 
d'indiquer  le  prix  que  les  marchandises 
coûtent.  Une  erreur  que  font  beaucoup 
de  marchands  consiste  à  augmenter  de 
quinze  pour  cent  le  prix  qu'ils  ont  payé 
pour  leurs  marchandises  et  à  se  figurer 
qu'ils  font  un  profit  de  quinze  pour 
cent  sur  leurs  ventes.  Il  faudrait  ajou- 
ter à  cela  au  moins  cinq  pour  cent. 

Pour  qu'un  marchand  soit  certain  de 
faire  de  bonnes  affaires,  il  faut  qu'il  ait 
une  connaissance  exacte  des  prix  de  re- 
vient des  marchandises  et  des  dépenses 
de  son  établissement.  A  tous  les  autres 
points  de  vue,  les  affaires  peuvent  être 
conduites  correctement  et  avec  soin  ; 
mais  si  on  ne  remédie  pas  à  la  première 
perte,  celle-ci  entraîne  la  faillite. 


PRECAUTIONS  CONTRE  LE  FEU  DANS 
LES  MANUFACTURES 

Quelques  suggestions  pour  l'élimination 
des  incendies  dans  les  manufactures  sont 
données  dans  une  brochure  publiée  par 
la  Hartford  Fire  Insurance  Co.  L'avanta- 
ge de  fermer  la  porte  de  l'étable  avant 
que  le  cheval  soit  volé  est  chose  pro- 
verbiale. Il  n'est  pas  moins  évident  que 
le  moment  de  mettre  la  maison  en  ordre, 
c'est  avant  que  le  feu  ne  se  déclare.  Les 
incendies  au  Canada  sont  beaucoup  plus 
désastreux  que  dans  les  pays  européens. 
La  perte  annuelle  par  tête  d'habitant  est 
de  nombreuses  fois  plus  élevée;  tous  les 
efforts  devraient  avoir  pour  but  de  ré- 
duire ce  gaspillage.  Là  est  le  moyen 
d'obtenir  une  assurance  à  meilleur  mar- 
ché. 
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Faites=vous  plus  de  Ventes  ? 

Si  non,  pourquoi  ?  Nous  en  faisons  davantage. 

Augmentations  des  ventes  en  1908  sur  1907 
par  les  marchands  tenant  les 

PATRONS  STANDARD 

The  Joslin  D.  Q.  Co. 

Qeo.  E.  Stifel  Co. 

Denver,  Col. 

Wheeling,  W.  Va. 

Août          '08  lelativement  à  '07  40%  Augmentation 

Septembre  '08          "            '07  27% 

Octobre      '08          "            '07   5% 

Novembre  '08          "            '07  10% 

Décembre   '08          "            '07  16% 

Janvier       '09           "            '08  25% 

Février       '09           •'            '08  21% 

Juillet         '08  relativement  à '07  4%  Augmentation 

Août           '08           "            '07   8% 

Septembre  '08           "            '07  34% 

Octobre      '08          "            '07  10% 

Novembre  '08           "            '07  29% 

Décembre    '08          "            '07  63% 

J.  H.  Brooks 

J.  H.  C.  Petersen's  Son^s 

Somerville,  Mass. 

Davenport,  lowa 

Août          '08  relativement  à  07  49%  Augmentation 

Septembre  '08          "            '07   1% 

Octobre      '08          "            '07  16% 

Septembre  '08  relativement  à  '07              5%  Diminution. 

Octobre      '08          "            '07              6%  Augmentation 

Novembre  '08           "            '07  21% 

Décembre    '08          "            '07  30% 

Novembre   '08           "            '07  35% 

Décembre    '08           "            '07  51% 

Janvier       '09           "            '08    26% 

Février       '09          "            '08    25% 

Janvier       "Ot)           "            '08  17% 

Février       '09           "            '08  43% 

Mars           '09          "            '08  37% 

ECRIVEZ-NOUS  POUR  SAVOIR  NOS  CONDITIONS. 

Standard  Fashion  Company 

33  rue  Richmond  Ouest, 

Toronto,  Ont.,  Canada. 
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Voici  quelques  uns  des  avis  donnés  aux 
manufacturiers: 

Propreté 

Rappelez-vous  que  la  propreté  et  la  sur- 
veillance sont  les  premières  choses  qui 
contribuent  à  empêcher  un  incendie;  ren- 
dez chaque  contremaître  directement  res- 
ponsable de  l'inspection  d'une  partie  de 
l'établissement  chaque  soir;  que  ce  soit 
la  dernière  chose  qu'il  fasse  avant  de  ren- 
trer chez  lui;  qu'il  s'assure  que  tous  les 
déchets  huileux,  les  matières  de  rebut 
ont  été  enlevés  et  que  tout  est  en  bon 
ordre.  Qu'il  vous  fasse  un  rapport,  faites 
des  arrangements  de  manière  à  ce  que 
vous  sachiez  que  cette  tâche  a  été  accom- 
plie. Le  veilleur  de  nuit  devra  contrôler 
ce  système. 

A  des  intervalles  réguliers,  exigez  que 
votre  surintendant,  le  directeur  de  vo- 
tre manufacture  ou  tout  autre  homme 
bien  renseigné  fasse  une  inspection  com- 
plète, se  servant  d'un  rapport  spéciale- 
ment préparé  qui  devrait  être  rempli  et 
adressé  à  vous  en  indiquant  les  résultats 
de  l'inspection.  Ces  rapports  devraient 
couvrir  non  seulement  les  conditions  qui 
concernent  la  propreté,  etc.,  mais  égale- 
ment celles  de  la  machinerie,  des  coussi- 
nets, le  besoin  de  réparations  ou  de  nou- 
velles pièces,  l'arrangement  des  stocks  de 
manière  à  éviter  l'embarras,  etc. 

Apportez  une  attention  particulière  à 
vos  salles  d'expédition  et  de  réception,  à 
l'empaquetage  du  matériel  et  aux  boîtes 
vides  qui  sont  sujettes  à  s'accumuler,  à 
moins  qu'on  n'y  veille  sérieusement. 

Si  vous  employez  de  la  paille,  du  pa- 
pier ou  d'autre  matériel  léger  d'empaque- 
tage, n'ayez  sous  la  main  que  la  fourni- 
ture nécessaire  pour  un  jour  dans  une 
boîte  ou  une  cuve  doublée  d'asbeste  et 
de  fer-blanc  avec  une  porte  arrangée  de 
manière  à  se  fermer  automatiquement 
quand  un  incendie  se  déclare. 

N'employez  pas  la  sciure  de  bois,  des 
déchets  et  autre  matériel  combustible 
pour  recevoir  l'huile  qui  tombe  des  cous- 
sinets ou  d'ailleurs,  mais  procurez-vous 
des  récipients  en  métal  et  faites-les  vider 
régulièrement. 

Quand  des  presses  d'imprimerie  ou 
d'autres  machines  qui  emploient  en  ex- 
cès de  l'huile,  sont  posées  sur  des  plan- 
chers combustibles,  ces  planchers  de- 
vraient être  couverts  d'une  forte  feuille 
métallique.  Tous  les  déchets,  les  boîtes 
vides  et  autres  matières  inflammables 
inutiles  devraient  être  enlevés  chaque 
jour  de  l'établissement.  On  devrait  taire 
spécialement  attention  à  la  propreté  en 
arrière  des  tuyaux  à  vapeur  des  radia 
teurs,  les  cages  d'ascenseur,  les  escaliers, 
les  ouvertures  d'aération,  les  caves,  les 
salles  de  toilette  et  dans  toutes  les  places 
où  de  tels  matériaux  pourraient  s'accu- 
muler. Un  soin  spécial  devrait  être  pris 
dans  les  manufactures  de  bonbons,  les 


salles  à  peinture,  les  beurreries,  etc.,  pour 
empêcher  l'accumulation  de  matières  in- 
flammables sur  le  plancher  et  sur  les 
murs. 

Salles  de  séchage 

11  ne  faut  pas  négliger  le  risque  de  feu 
dû  aux  salles  de  séchage  et  aux  machi- 
nes de  séchage,  quelque  soit  le  matériel 
qu'on  y  fait  sécher;  maintenez-les  en  de- 
hors de  vos  bâtisses  ou  séparez-les  d'une 
manière  sûre. 

Surveillez  les  coussinets  du  ventila- 
teur. De  longs  tubes  d'alimentation  sou- 
vent se  bouchent  et  suppriment  l'appro- 
visionnement d'huile.  Tenez  les  tuyaux 
à  vapeur  libres  de  bois  et  autres  matiè- 
res. 

Maintenez  dans  un  état  de  propreté  ab- 
solue l'intérieur  du  séchoir.  Rendez  un 
homme  responsable  des  conditions  géné- 
rales du  séchoir. 

Là  où  on  emploie  des  ventilateurs  qui 
attirent  l'air  extérieur,  des  grillages  de-, 
vraient  également  être  employés  pour  em- 
pêcher que  les  ventilateurs  n'attirent  à 
l'intérieur  des  étincelles  et  qu'ils  ne  les 
poussent  dans  le  séchoir.  Les  ventila- 
teurs ne  devraient  jamais  être  placés 
dans  les  chambres  des  chaudières. 

S'il  y  a  des  fenêtres  ou  d'autres  ouver- 
tures dans  les  murs,  ou  dans  le  toit, 
elles  devraient  être  aussi  grillagées.  Rap- 
pelez-vous que  le  contenu  du  séchoir  est 
dans  une  condition  qui  lui  permet  de  s'en- 
flammer facilement. 

Les  conduits  d'air  menant  au  séchoir 
devraient  être  pourvus  de  registres  au- 
tomatiques, de  manière  à  ce  que  le  feu  ne 
puisse  pas  se  propager  par  leur  intermé- 
diaire à  d'autres  portions  de  la  manufac- 
ture en  cas  d'un  désastre  au  séchoir. 

Les  murs,  les  planchers,  les  cloisons 
et  les  plafonds  des  chambres  de  séchage, 
s'ils  sont  en  bois,  devraient  être  posés 
avec  une  épaisseur  d'asbeste  d'un  huitiè- 
me de  pouce  couvert  d'une  feuille  métal- 
lique, avec  une  porte  doublée  de  la  même 
manière  ou  faite  en  métal. 

Les  murs  et  plafonds  creux  devraient 
être  évités.  S'il  est  besoin  d'une  meil- 
leure isolation,  des  espaces  devraient  être 
remplis  de  matières  incombustibles. 

A  l'intérieur,  des  appareils  de  chauffa- 
ge, tels  que  poêles,  fournaises,  torches 
ou  becs  de  gaz  ouverts  ne  devraient  ja- 
mais être  employés  en  aucune  circons- 
tance. Installez  dans  la  chambre  de  sé- 
chage un  tuyau  à  jet  de  vapeur  muni 
d'une  valve  qui  peut  être  manoeuvrée  de 
l'extérieur. 

Les  petites  boîtes  de  chaleur  sèche  de- 
vraient être  construites  entièrement  en 
métal,  les  tuyaux  à  vapeur  étant  suppor- 
tés sur  du  fer  et  posés  de  manière  à  per- 
mettre l'enlèvement  facile  de  la  poussiè- 
re et  des  petits  morceaux  de  bois.  Si 
vous  avez  des  boîtes  de  vieux  modèle, 
elles  devraient  avoir  des  portes  eur  toute 


la  longueur  de  leur  partie  avant  au-des- 
sous des  tuyaux  à  vapeur  pour  permettre 
l'enlèvement  des  déchets  combustibles. 

N'oubliez  pas  que  l'opération  du  sé- 
chage est  une  des  plus  hasardeuses  dans 
une  manufacture. 

Huiles,  gazoline  et  autres  liquides  In- 
flammables 

Evitez  l'usage  de  la  gazoline,  du  naph- 
te,  de  la  benzine,  etc.,  autant  que  possi- 
ble. Ne  tenez  pas  ces  substances  près 
de  votire  établissement  sans  un  permis 
écrit  de  vos  compagnies  d'assurance,  car 
autrement,  vous  pourriez  rendre  nulle 
vos  polices.  Là  où  la  gazoline  doit  être 
manipulée,  elle  devrait  toujours  l'être  à 
la  lumière  du  jour  uniquement  et  seule- 
ment dans  des  récipients  approuvés  et  ne 
coulant  pas.  ^ 

La  principale  provision  en  excès  de  la 
quantité  nécessaire  pour  l'usage  d'un  jour 
devrait  être  emmagasinée  dans  des  réser- 
voirs métalliques  approuvés,  situés  en  de- 
hors des  bâtisses,  sous  terre,  le  dessus 
du  réservoir  devant  être  au  moins  à  deux 
pieds  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 
Emmagasinez  vos  huiles,  peintures  et 
vernis  dans  un  magasin  séparé  de  la  ma- 
nufacture. 

N'employez  pas  de  naphte  pour  le  net- 
toyage, si  la  lessive  et  l'eau  chaude  suf- 
fisent. Si  vos  procédés  exigent  des  dis- 
solvants inflammables  ou  des  substances 
faisant  courir  des  risques  en  quantités 
appréciables,  ayez  une  bâtisse  séparée 
pour  la  mise  à  exécution  de  ces  procé- 
dés. Ne  permettez  jamais  qu'il  y  ait 
dans  la  manufacture  une  provision  de 
ces  substances  pour  plus  d'un  jour.  Le 
tétrachlorure  de  carbone  est  un  bon  dis- 
solvant qui  ne  brûle  pas;  un  mélange 
d'un  tiers  de  benzine  et  de  deux-iters  de 
tétrachlorure  de  carbone  en  volume  ne 
brûle  pa;s. 

N'employez  jamais  la  sciure  de  bols  ou 
toute  autre  matière  combustible  pour  re- 
cevoir l'huile  qui  dégoutte  des  machines. 
Dans  tous  les  endroits  où  on  emploie  de 
la  peinture  ou  du  vernis,  couvrez  le  plan- 
cher de  métal  et  maintenez-le  libre  de 
toute  accumulation. 

Ayez  des  récipients  avec  des  couver- 
cles équilibrés  en  métal  ou  revêtus  de 
fer-blanc,  avec  des  attaches  fusibles  pour 
se  fermer  automatiquement  en  cas  de  feu. 
Comme  protection  supplémentaire,  mu- 
nissez tous  les  récipients  de  tuyaux  de 
trop  plein  aboutissant  au  dehors  de  la 
bâtisse  et  à  une  distance  sûre.  Là  où 
on  emploie  des  liquides  inflammables, 
maintenez  des  seaux  de  sable  prêts  à 
être  employés  en  cas  d'incendie. 

N'employez  pas  d'huile  pour  nettoyer 
les  outils  tranchants  automatiques,  si  des 
solutions  de  savon  suffisent;  ces  der- 
nières sont  employées  avec  succès  par 
beaucoup  dç  pianwfacturiers. 
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N'acceptez  pas  d'Imitations 

Vous  payez  de  votre  argent, 
Obtenez  le  meilleur  .... 


Il  y  a  d'autres  protedeurs  de  jupes,  mais  un  seul  eû  le  MEILLEUR  et  c'efl  le  protedteur  Corticelli. 

Pourquoi? 

Parce  qu'il  est  fait  du  meilleur  fil,  sur  les  meilleures  machines  et  par  des  ouvriers  de  haute  classe. 
Voyez  si  le  nom  apparaît  sur  le  braid  au  moms  une  fois  toutes  les  cmq  verges. 

CORTICELLI  SILK  COMPANY,  LIMITED. 

Bureau  Principal:  St-Jean,  Que. 
SALLES  DE  VENTE  : 


22  rue  Ste-Hélène,  MONTREAL. 

24  et  26  rue  Wellington  Ouest,  TORONTO. 

399  rue  Cordova,  VANCOUVER. 


56  rue  Albert,  WiNNIPEG. 

9  1  a  rue  York,  SYDNEY.  N.  S.  W. 
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Combustion  spontanée 

Une  combustion  spontanée  peut  se  pro- 
duire dans  toute  accumulation  de  maté- 
riel combustible  sujet  à  l'oxydation  ainsi 
que  dans  toute  masse  huileuse  de  fibres 
finement  divisées.  Par  conséquent,  il  ne 
faut  jamais  entasser  de  telles  substances 
si  cela  peut  être  évité.  Une  humidité 
modérée,  de  la  chaleur  et  une  mauvaise 
ventilation  favorisent  la  combustion  spon- 
tanée, tandis  que  la  sécheresse,  une  tem- 
pérature basse,  une  bonne  ventilation  la 
retardent. 

Partout  où  des  déchets  de  coton  doi- 
vent être  employés,  gardez  les  déchets 
huileux  dans  des  récipients  en  fer-blanc 
se  fermant  automatiquement,  que  l'on 
peut  se  procurer  chez  n'importe  quel 
marchajid.  Eloignez-les  de  la  manufac- 
turé chaque  soir  et  brûlez-les.  Cette  pré- 
caution s'applique  également  aux  chif- 
fons, aux  pièces  de  drap  employées  dans 
les  salles  de  finissage  par  les  fabricants 
de  meubles. 

Eclairage 

Ne  surchargez  pas  votre  système  d'é- 
clairage électrique,  ne  le  laissez  pas  de- 
venir trop  vieux  avant  de  le  remplacer, 
placez  des  arrêts  d'étincelles  autour  de 
toutes  les  lumières  à  arc  découvert. 

Ne  laissez  jamais  des  lumières  électri- 
ques incandescentes  s'appuyer  contre  des 
matières  combustibles.  Evitez  les  longs 
cordons  flexibles  et  ne  raccourcissez  ja- 
mais ou  n'attachez  jamais  de  quelque 
autre  manière  les  cordons  en  faisant  des 
boucles  sur  des  clous  ou  des  parties  mé- 
talliques de  machine.  Dans  les  salles  où 
on  emploie  de  la  gazoline,  du  naphte  ou 
de  la  benzine,  des  globes  à  l'épreuve  des 
vapeurs  devraient  être  employés  et  les 
commutateurs  devraient  être  placés  en 
arrière  des  salles  pour  empêcher  tout  dan- 
ger qu'une  étincelle  enflamme  les  va- 
peurs. 

Protégez  toutes  les  boiseries  au-dessus 
et  à  côté  des  becs  de  gaz  (à  2%  pieds) 
par  un  revêtement  en  asbeste  et  en  fer- 
blanc.  Employez  des  becs  de  gaz  rigides 
si  cela  est  possible.  S'il  est  nécessaire 
d'avoir  un  bec  de  gaz  mobile,  employez 
toujours  un  globe  muni  d'une  garniture 
en  toile  métallique  de  telle  sorte  que  la 
flamme  ne  puisse  pas  venir  en  contact 
avec  les  substances  inflammables. 

Les  tuyaux  à  gaz  flexibles  en  caout- 
chous  sont  excessivement  dangereux.  Evi- 
tez leur  emploi  si  possible.  Quand  des 
tuyaux  flexibles  sont  absolument  néces- 
saires, placez  les  valves  de  fermeture  là 
où  le  tube  est  relié  au  tuyau  de  gaz — et 
non  au  brûleur.  Il  est  bon  de  prendre 
des  dispositions  pour  que  tout  le  cou- 
rant électrique  et  le  gaz  puissent  être 
fermés  et  ne  pénètrent  pas  dans  l'établis- 
sement quand  ce  dernier  est  fermé  pour 
la  nuit. 


Entretien 

Rappelez-vous  que  si  vous  ne  tenez  pas 
votre  machinerie  ou  votre  outillage  en 
bonne  condition,  vous  encourez  un  risque 
d'incendie.  Dans  certaines  classes  de  ma- 
nufactures, la  plus  grande  partie  des  in- 
cendies est  causée  par  le  frottement  et 
des  accidents  dûs  à  une  machinerie  mal 
entretenue.  Rendez  un  certain  homme  ou 
plusieurs  hommes  responsables  de  la  lu- 
brification des  coussinets  et  de  leur  net- 
toyage. 

Ne  reliez  jamais  une  machine  qui  émet 
d'habitude  des  étincelles  à  un  système 
de  soufflerie  pour  enlever  les  copeaux 
ou  toute  substance  inflammable. 

N'encombrez  pas  votre  manufacture. 
La  machinerie  qui  est  difficile  à  atteindre 
ou  de  laquelle  on  ne  peut  pas  approcher 
sans  danger  physique,  ne  sera  probable- 
ment pas  bien  huilée. 

Lavez  parfaitement  les  boiseries  expo- 
sées aux  étincelles  de  locomotive  ou  au- 
tres machines  et  tenez  toujours  en  bon 
état  les  vitres  des  fenêtres  situées  près 
de  la  voie  ferrée. 

S'il  est  nécessaire  d'aménager  des  ou- 
vertures pour  la  ventilation  dans  des  toits 
ainsi  exposés,  protégez-les  par  des  grilla- 
ges métalliques  à  mailles  fines. 

Ayez  des  armoires  en  métal  pour  les 
vêtements  de  vos  ouvriers  qui  sont  pres- 
que toujours  imbibés  de  graisse,  d'huile, 
de  peinture  ou  qui  contiennent  des  allu- 
mettes ou  des  pipes  non  éteintes. 

Il  ne  faut  pas  empiler  du  stock  contre 
les  portes  aménagées  en  cas  d'incendie 
et  ces  portes  ne  devraient  pas  être  obs- 
truées par  des  rayons  ou  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Il  vaut  mieux  tenir 
tout  le  stock  ou  matériel  à  au  moins  deux 
pieds  des  portes  d'incendie  et  munir  ces 
portes  de  gardes  assez  fortes  qui  main- 
tiennent en  permanence  un  espace  clair. 

Maintenez  tqujours  en  bon  ordre  vos 
portes  et  vos  volets  d'incendie. 

Les  portes  automatiques  devraient  être 
essayées  chaque  jour  et  leurs  glissières 
maintenues  exemptes  de  malpropreté. 
Une  très  petite  quantité  de  malpropreté 
sur  les  glissières  empêche  souvent  la  fer- 
meture automatique  des  portes.  Réparez 
le  plâtre  brisé  et  les  trous  des  murs  et 
des  cloisons  de  manière  à  empêcher  que 
ces  endroits  ne  servent  de  logement  à 
des  allumettes  et  à  des  cigarettes  jetées 
imprudement,  car  les  feux  qui  débutent 
dans  des  endroits  cachés  sont  difficiles 
à  éteindre. 

Empêchez  les  employés  de  fumer. 

Il  est  bon  d'entourer  un  établissement 
manufacturier  d'une  clôture  bien  fermée, 
particulièrement  les  manufactures  où  on 
travaille  le  bois.  Près  de  30  pour  cent  de 
tous  les  incendies  arrivant  dans  les  clos 
de  bois  sont  l'oeuvre  d'incendiaires. 

Protégez  tout  le  stock;  aménagez  le 
soùs^sol  avec  des  drains  aboutissant  à 


l'égout;  ayez  aussi  des  ouvertures  d'écou- 
lement aux  étages  supérieurs. 

Les  endroits  cachés  sont  dangereux. 
Ils  donnent  asile  à  la  poussière,  aux  nids 
de  rats  et  il  est  difficile  de  les  atteindre 
en  cas  d'incendie. 

Pouvoir  moteur  et  chaleur 

Les  chaudières  devraient  être  placées 
dans  une  salle  ou  une  bâtisse  séparée 
avec  un  mur  en  brique  ou  en  pierre  de 
douze  pouces,  et  les  ouvertures  de  com- 
munication, s'il  y  en  a,  devraient  être 
protégées  par  des  portes  à  l'épreuve  du 
feu. 

Les  ouvertures  de  la  bâtisse  principale 
au-dessus  du  toit  de  la  bâtisse  des  chau- 
dières devraient  être  protégées  par  des 
volets  d'incendie  ou  des  fenêtres  en  ver- 
re armé  placé  dans  des  cadres  métalli- 
ques, à  moins  que  la  bâtisse  des  chaudiè- 
res ne  soit  à  l'épreuve  du  feu,  ce  qui  est 
préférable  et,  en  somme,  plus  économique. 
Au-dessus  des  chaudières,  il  devrait  y 
avoir  un  espace  libre  d'environ  trente-six 
pouces,  jusqu'à  la  toiture  combustible  non 
protégée  ou  jusqu'au  matériel  situé  au- 
dessus,  et  d'au  moins  dix-huit  pouces  jus- 
qu'au matériel  combustible  non  protégé 
situé  de  part  et  d'autre  des  chaudières. 
Si  les  chaudières  n'ont  pas  un  revête- 
ment en  brique,  ces  distances  devraient 
être  portées  à  48  pouces  et  36  pouces  res- 
pectivement. 

La  condition  mentionnée  dans  le  para- 
graphe précédente  ne  peut  pas  concerner 
toutes  les  surfaces  combustibles  qui  sont 
situées  au-dessus  des  chaudières  et  qui 
devraient  être  protégées  par  du  papier 
d'asbeste  d'une  épaisseur  d'un-huitième 
de  pouce,  couvert  d'une  feuille  métalli- 
que arrangée  de  manière  à  suivre  la  sur- 
face du  bois  et  à  ne  laisser  aucun  espace 
caché. 

Les  tuyaux  de  cheminée  métalliques 
passant  à  travers  des  toits  combustibles 
devraient  avoir  autour  d'eux  un  espace 
libre  d'au  moins  douze  pouces  et  être 
pourvus  d'un  manchon  métallique  s'éten- 
dant  au  moins  à  6  pouces  au-dessus  et 
au-dessous  des  chevrons  du  toit. 

Ne  placez  jamais  un  matériel  combus- 
tible sur  les  chaudières  ou  les  carneaux 
pour  les  faire  sécher. 

Les  machines  mues  par  le  gaz  ou  la 
gazoline  devraient  être  d'une  installation 
et  d'un  type  approuvés. 

Les  moteurs  et  générateurs  électri- 
ques devraient  être  installés  et  examinés 
conformément  aux  exigences  du  code 
électrique. 

Les  appareils  de  chauffage  à  feu  nu  ne 
devraient  jamais  être  placés  dans  des 
salles  où  l'on  travaille  le  bois,  oû  l'on  fait 
de  la  peinture,  du  vernissage  ou  du  tapis- 
sage,  ni  dans  les  salles  où  l'on  manipule 
des  matières  inflammables,  gazoline,  etc. 

Les  tuyaux  de  vapeur  ne  devraient  pas 
être  enveloppés  d'une  matière  combus- 
tible. 
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Main  4017. 


Marchands, 
759. 
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à 
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La  Jyiaison  des  Ruhans  du  Canada, 

MONTREAL 


Adresse  par 
Câble  : 

Walbarry 

Montréal. 


.1  L 


Montréal  le  15  Juillet  1909, 


onsieur, 


Il  ne  fait  aucun  doute  pour  nos  amis  de  la  province  de  Québec, 
connaissant  notre  magasin,  que  dans  notre  spécialité,  les  RUBANS, 
il  est  difficile  de  trouver  un  assortiment  aussi  choisi  et  aussi  grand 
que  le  notre. 

Jamais,  cependant,  nous  n'avons  eu  à  offrir  à  notre  clientèle  un 
plus  beau  choix,  à  des  prix  absolument  corrects,  dans  toutes  les  lar- 
geurs et  les  nuances  classiques  ou  aduellement  en  vogue. 

Notre  Sieur,  Walter  H.  Barry  est  aduellement  en  Europe  où  il 
visite  les  principaux  marchés  européens  de  la  soierie  et  des  rubans  d'où 
il  nous  envoie  constamment  les  plus  dernières  nouveautés,  en  marchan- 
dises d'automne. 

Nous  serions  désireux  que  vous  nous  visitiez  pour  votre  avantage 
et  le  notre. 

Vos  dévoués. 


Walter  H,  Barry  &  Co. 
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Les  tuyaux  de  chauffage  à  la  vapeur 
devraient  être  pi'otégés  par  un  collier 
métallique  avec  un  espace  d'air  d'au 
moins  un  demi-pouce  là  où  des  tuyaux 
traversent  des  cloisons,  des  planchers, 
etc. 

Les  forges  devraient  être  placées  sur 
un  plancher  protégé  par  du  métal  et  les 
enclumes  devraient  être  gardées  de  la 
même  manière. 

Explosion 

Tout  corps  solide  combustible  explose 
quand  il  est  en  suspension  dans  l'air  sous 
forme  de  poudre  fine  en  proportion  con- 
venable et  qu'on  y  met  le  feu.  Par  con- 
séquent, il  faut  vous  assurer  que  les  pro- 
cédés emploj'és  dans  la  manufacture  évi- 
tent de  pareilles  conditions.  Ces  explo- 
sions sont  souvent  très  violentes.  Des 
matières  ayant  ainsi  explosé  sont  l'ami- 
don, la  farine,  le  charbon,  le  liège,  la 
poussière  et  la  balle  des  grains,  le  sucre 
en  poudre,  la  sciure  de  bois  fine  et  autres 
substances  similaires. 

Maintenez  une  bonne  ventilation  dans 
les  salles  où  des  vapeurs  de  liquides  in- 
flammables sont  émises.  Autrement,  il  y 
a  danger  d'explosion  si  une  flamme  ex- 
iste dans  cette  salle  ou  si  des  étincelles 
s'y  produisent. 

Précautions  et  protection  contre  le  feu 

Exigez  que  vos  employés  n'emploient 
que  des  allumettes  de  sûreté.  Fournissez 
ces  allumettes  au  prix  du  gros,  s'il  est 
nécessaire.  La  présence  d'allumettes  or- 
dinaires ou  d'allumettes  "parlor"  dans  les 
poches  de  vos  ouvriers  est  une  menace 
constante. 

Employez  un  gardien  de  confiance.  Les 
gardiens  peu  payés  ne  sont  pas  avanta- 
geux. 

Examinez  régulièrement  et  soigneuse- 
ment les  rapports  du  gardien  afin  de  con- 
trôler son  travail. 

Pendant  la  saison  sèche  de  l'été  arro- 
sez les  toits  en  bardeaux,  le  dessus  des 
piles  de  bois  et  les  clos  de  bois.  Avant 
de  fermer  l'établissement  le  soir,  assurez- 
vous  toujours  que  tous  les  feux  sont 
éteints  ou  baissés  dans  des  conditions  de 
sécurité  absolue. 

Ayez  pour  règle  de  maintenir  fermées 
les  portes  d'incendie  quand  elles  ne  sont 
pas  employées  et  en  particulier,  obligez 
le  veilleur  à  les  fermer  chaque  fois  qu'il 
les  traverse. 

L'exposition  à  la  flamme  constitue  un 
des  plus  grands  dangers  d'incendie.  Tout 
moyen  de  communiquer  le  feu  par  des  ou- 
vertures extérieures,  des  corniches  en 
bois,  de  toits,  de  maisons  ou  autrement,  de- 
vrait être  supprimé  ou  bien  ces  ouvertu- 
res devraient  être  protégées  par  des  vo- 
lets, des  fenêtres  en  verre  armé,  des  cou- 
vertures en  métal,  etc. 

Etant  donné  que  les  étincelles  causent 
plus  d'incendies  que  d'autres  causes  dans 


de  nombreux  genres  de  manufactures, 
quelque  système  intérieur  pour  l'extinc- 
tion d'un  commencement  d'incendie  de- 
vrait toujours  être  sous  la  main.  Dans 
des  fonderies,  les  étincelles  causent  qua- 
tre fois  autant  d'incendies  que  toute  au- 
tre cause  intérieure. 

Employez  libéralement  des  seaux  à  in- 
cendie pour  la  protection  intérieure  con- 
tre le  feu;  ces  seaux  doivent  être  bien  ré- 
partis dans  l'établissement. 

Confiez  à  quelque  homme  capable  le 
soin  et  la  surveillance  de  tous  les  appa- 
reils pour  éteindre  le  feu.  Qu'il  fasse  une 
inspection  régulière,  par  exemple,  une 
fois  par  semaine,  en  faisant  à  chaque  ins- 
pection un  rapport  indiquant  dans  quel- 
que condition  il  a  trouvé  les  appareils. 

Si  quelque  chose  n'est  pas  en  place  ou 
est  en  mauvaise  condition  pour  service 
immédiat,  il  faut  y  rémédier  de  suite  et 
vous  informer  de  la  cause  de  ces  condi- 
tions. 

Attendez-vous  toujours  à  ce  qu'un  in- 
cendie éclate  dans  la  partie  la  plus  dan- 
gereuse de  votre  établissement  et  exer- 
cez les  hommes  à  faire  exactement  ce 
qu'ils  auraient  à  faire  en  cas  d'incendie. 

Assurez-vous  que  votre  veilleur  de  nuit 
chaque  département  savent  parfaitement 
l'endroit  où  se  trouvent  tous  les  appareils 
pour  combattre  le  feu,  qu'ils  savent  com- 
ment les  employer.  Choisissez  pour  cela 
des  hommes  de  sang-froid  et  de  confian- 
ce. 

Dans  les  grands  établissements,  il  est 
bon  d'organiser  une  brigade  régulière  de 
pompiers  qui  devraient  être  exercés  fré- 
quemment. Essayez  souvent  les  appa- 
reils d'incendie. 

Etablissez  un  système  d'alarme  et  son- 
nez des  alarmes  de  temps  en  temps  de 
manière  à  éprouver  vos  hommes.  Tous 
les  départements  d'incendie  font  cela. 

Assureb-vous  que  votre  veilleur  de  nuit 
sait,  faire  fonctionner  la  pompe  à  Incen- 
die. 

Employez  des  boyaux  en  toile  sur  les 
supports  placés  à  l'intérieur;  mais  si  ces 
boyaux  sont  humides,  vous  devrez  les 
faire  sécher,  sans  quoi,  ils  pourriraient 
vite. 

Maintenez  les  valves  des  boyaux  bien 
fermées.  N'employez  jamais  un  boyau 
de  moins  de  1 1-4  pouce — un  boyau  d'un 
diamètre  plus  petit  se  recroquevillerait; 
1  1-2  pouce  est  la  meilleure  grosseur  en 
général. 

Suspendez  les  boyaux  de  manière  à  ce 
qu'ils  soient  bien  ventilés. 

Toutes  les  propriétés  d'une  grande  hau- 
teur, d'une  grande  superficie  ou  d'une 
grande  valeur  devraient  être  protégées 
de  la  meilleure  manière  contre  le  feu. 
Les  arrosoirs  automatiques  sont  reconnus 
comme  le  meilleur  moyen  de  protection 
dans  ces  cas-là. 

Inspectez  votre  établissement  en  com- 
pagnie du  chef  des  pompiers  de  la  muni- 
cipalité et  de  ses  aides  et  renseignez-les 


sur  tous'  vos  appareils  à  combattre  le  feu. 
Coopérez  avec  eux.  Vous  profiterez  de 
leur  connaissance,  de  votre  établissement 
en  cas  d'incendie. 

Faites  relier  votre  boîte  d'alarme  à  la 
station  de  pompes  la  plus  rapprochés. — 
(Industrial  Canada). 


LA  ROBE  DERNIERE  NOUVEAUTE 

Du  correspondant  du  New  York  Times, 
à  Paris: 

Il  y  a  juste  un  an  que  Paris  a  été  sur- 
pris et  presque  scandalisé  par  l'apparen- 
ce des  premières  robes-fourreau  dans  les 
rues  et  à  Longchamp  où  se  courait  le 
Grand  Prix.  Deux  femmes  portant  des 
robes  Directoire  furent  entourées  par  une 
foule  où  la  curiosité,  l'admiration  et  la 
désapprobation  étaient  également  repré- 
sentées. 

On  découvrit  bientôt  que  les  personnes 
qui  portaient  les  nouvelles  robes  étaient 
des  modèles  de  grands  couturiers,  et  Pa- 
ris fut  convaincu,  ainsi  que  le  reste  du 
monde,  que  les  robes  n'atteindraient  ja- 
mais la  vogue  qu'espéraient  leurs  créa- 
teurs. Toutefois,  au  bout  de  quelques 
mois,  la  robe-fourreau  était  devenue  un 
spectacle  familier  non  seulement  à  Paris, 
mais  dans  toutes  les  capitales  du  monde. 
Maintenant  Paris  ne  fait  plus  de  prédic- 
tion quant  à  l'adoption  ou  au  rejet  de  la 
dernière  innovation  en  fait  de  mode. 
Cette  dernière  mode  consiste  en  une  sorte 
de  vêtement  fendu  qui  est  porté  mainte- 
nant dans  les  rues  de  Paris  par  Melle 
Suzanne  Bergère  de  l'Opéra  Comique. 
Quelques  personnes  haussent  les  épaules 
et  disent  qu'elle  n'est  qu'une  actrice  re- 
cherchant la  notoriété;  mais  on  leur  rap- 
pelle que  les  premières  femmes  ayant 
porté  le  costume  Directoire  étaient  des 
modèles  cherchant  à  annoncer  les  mar- 
chandises de  leur  patron."  Naturelle- 
ment disait  un  costumier  de  la  rue  de  la 
Paix,  la  robe-fourneau  fut  quelque  peu 
modifiiée  avant  d'entrer  en  usage  géné- 
ral et  peut-être  que  le  style  sans  nom 
affecté  par  Melle  Bergère  peut  subir  une 
évolution  semblable.  Certainement,  il 
n'est  pas  joli  maintenant,  mais  comme 
le  pantalon  pourrait  à  peine  être  plus 
bouffant,  toute  modification  serait  néces- 
sairement faite  dans  le  sens  opposé,  ce 
qui  rendrait  la  mode  plus  attrayante  en 
tout  cas." 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur 
Les  annonces  faites  â-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  Im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonça 
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Debenhams 


POUR 


J^ouveautés. 

Nouveautés  en 

Etoffes  a  Robes, 

Soies, 

Rutans, 

Velours, 

Velveteens, 

Et  à  ^M^ontréal  aussi 

es  et 
Articles  pour 
Moi  istes. 

Nous  attirons  l'attention  sur  les  facilités  que 
nous  possédons  à  Pans  et  à  Londres,  les- 
quelles nous  permettent  de  suivre  de  près 
chaque  mouvement  de  la  mode. 
Cela  veut  dire  que  nous  avons  toujours  en 
stock  les  styles  et  les  couleurs  absolument 
les  pl 


us  nouveaux. 


Envoyez-nous  par  lettre  vos 
ORDRES  de  Réassortiment. 


DEBENHAMS  (Canada)  UMITED, 


TORONTO  : 
Rues  Bay  et  Wellington. 


QUEBEC. 
OTTAWA. 


MONTRÉAL  : 
18,  rue  Ste-Hélène. 


r\I7r>|7]\JT  |  A  lyyi  JP  C^i^  j  London  (West),  Paris,  New- York,  Melbourne,  Cape  Town, 
M^L^DCAL\Llr\.iyi  V^V/*  I  London  (City),      Bruxelles,      Boston,      Sydney,  Johannesburg. 
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Description  de  Chapeaux  Parisiens 


Page  20.  —  Leghorn  pressé,  style  Rom- 
ney  exagéré,  garni  de  plumes  d'autruche 
défrisées,  couleur  jaune  pâle. 

Page  22. — Milan  avec  "facing"  en  ve- 
lours, ayant  une  forte  échancrure  à  gau- 
che. La  calotte  haute  a  une  torsade  de 
velours  turquoise  à  la  base,  formant  un 
noeud  plat,  bien  fait,  à  droite.  Quatre 
plumes  riches  et  lourdes,  s'harmonisant 
avec  le  velours,  sont  disposées  à  droite, 
dissimulant  entièrement  la  calotte. 


Page  24. — Grand  chapeau  artistique  ; 
la  forme  est  parée  de  velours  mauve,  le 
dessus  est  couvert  de  braid  de  dentelle 
blanche  cousu  à  la  forme.  De  grosses 
roses  d'un  rose  pâle  ayant  très  peu  de 
feuillage  sont  entremêlées  dans  des  bou- 
cles de  ruban  de  velours  mauve. 

Page  26. — La  gravure  du  haut  de  la 
page  représente  une  forme  cloche  modi- 
fiée en  braid  de  paille  de  fantaisie  cousu 


à  la  carcasse.  Six  roses  en  gaze  de  gros- 
seur moyenne  sont  arrangées  en  travers 
de  la  partie  antérieure;  du  ruban  de  ve- 
lours noir  est  façonné  en  longues  boucles 
avec  bouts  de  12  et  15  pouces. 

La  gravure  du  bas  de  la  page  représen- 
te un  napolitain  blanc,  avec  une  large 
bande  de  velours  violet  autour  de  la  ca- 
lotte, cerclée  de  petites  roses  blanches. 
La  grosse  aigrette  est  formée  de  10 
touffes. 
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La  Maison  de  Modes 


La  plus  Moderne 


Nous  avons  toujours 
la  certitude  de 

Pouvoir 

Vous 

Satisfaire. 

L  expérience  de  nos 
acketeurs  sur  les 

Marckés 
Européens 

et  les 

Marckés 
Américains 

nous  a  créé  une 

Réputation 


reconnue  par  tout  le 
Commerce  des  Modes. 


L  état  progressif  Je  nos  affaires 
et  le  nomtre  tou30urs  augmen- 
tant de  nos  clients  démontrent 
que  notre  système  d  ackat  et  de 
vente  est  le  plus  avantageux 

pour  NOTRE  CLIEN- 
TÈLE. 

UN  PETIT 
ACHAT.  ■  . 

est  1  objet  Je  la  même  attention  qu  un 

..ACHAT.. 
CONSIDERABLE 

Vente  en  Gros  exclusivement. 


J.M.  ORKIN  ClE., 

214  Rue  Notre-Dame,  Ouest, 
MONTREAL,  QuE. 
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A  LONDRES  et  à  PARIS. 

Le  Crêpe  Serpentine  —  "The  American  Crêpe  of  Quality"  —  est  vendu  dans  les  princi- 
paux magasins  à  départements.  Il  fait  concurrence  avec  succès  dans  ces  villes  aux 
crêpes  des  manufactures  européennes  et  orientales. 

Aux  ETATS-UNIS  et  au  CANADA, 

le  Crêpe  Serpentine  est  vendu  dans  presque  tous  les  principaux  magasins  de  détail  ; 
il  est  large  de  29  pouces.  Les  modèles  kimono  japonais  et  autres  modèles  orientaux, 
reproduits  en    .    .  . 


sont  excessivement  riches.  Les  dessins  floraux  sont  magnifiques  comme  forme  et 
comme  couleur.  ^  Les  teintes  unies  comprennent  tout  ce  qui  est  à  la  mode  en  fait 
de  kimonos,  robes  et  blouses.  Les  dessins  floraux  et  orientaux  sont  grandement  em- 
ployés pour  les  draperies  et  les  rideaux.  Le  zig-zag  permanent — qui  n'est  pas  affecté 
par  rhumidité— est  une  des  caractéristiques  désirables  du  Crêpe  Serpentine. 


Demandez  a  votre  fournisseur  le  Crêpe  Serpentine.  S  iJ  n'a  pas  les 
patrons  ou  les  couleurs  que  vous  désirez,  il  peut  facilement  se  les  pro- 
curer pour  vous.  Si  vous  avez  de  la  difficulté  a  ohtenir  ce  que  vous 
désirez,  demandez-nous  un  carnet  d  échantillons  et  une  liste  des 
fournisseurs  qui  tiennent  le  CrePe  Serpentine  

PACIFIC  MILLS,  70,  rue  Kilby,  BOSTON. 
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RUBANS  CHARMANTS 

DE  BELDING  f 

Qui  joueront  uu  rôle  si  important  dans  la  garniture  des  robes. 


Satins  Directoire 


Taffetas  Directoire 


Très  Elégants,  dans  de  Nouvelles  Couleurs. 

Rubans  Lavables 

Toutes  les  Couleurs  pour  Sous-Vêtements  de  Printemps. 
Rubans  en  Stock,  à  partir  du  Ruban  Baby  No.  1  jusqu'à  la  largeur  de  7  pouces. 

OI^DOMNEZ  CE  DO|<T  VOUS  AVEZ  BESOIN  CHAQUE  JOUR.  PROMPTE  LIVRAISON. 


Echantillons  et  Prix  sur  demande. 

"Rlbbons  and  Their  Uses." — Une  grande  Brochure 
sur  les  rubans,  montrant  la  matière  de  faire  des 
Nœuds,  Ceintures  Directoire,  Articles  de  Cou, 
Sacs,  etc.  Très  utile,  augmentera  vos  ventes  de 
rubans,    loc.  une  copie. 

BELDING,  PAUL 

Manufacturiers  de 


Nos  Valeurs  sont  les  Meilleures 
dans  le  Commerce. 

A  l'Acheteur.— La  lutte  est  aisée  pour  l'homme 
parfaitement  au  courant  de  ce  qui  se  passe  sur 
le  marché  ;  ne  manquez  donc  pas  l'occasion 
d'examiner  nos  échantillons  de  rubans,  quand 
notre  voyageur  ira  vous  voir. 

&  CO.,  LIMITED 

Soie,  MONTRÉAL. 


Notre  Assortiment  de  Bonneterie  pour  le  Printemps 

1910 

est  le  plus  vaste  et  le  plus  varié  qui  existe. 

VALEURS  EXCEPTIONNELLES 


BONNETERIE  POUR  DAMES 

Tout  ce  que  vour  pouvez  espérer  trouver 
dans  la  plus  grande  ligne  du  commerce  est 
représenté.  Les  patrons  exclusifs  et  les 
grandes  valeurs  abondent.  Voyez  l'assorti- 
ment en  Lisle  Soie. 


MODELES  EXCLUSIFS 

Notre  assortiment  de  Bonneterie  en  Lisle 
pour  hommes  à  détailler  à  prix  populaires, 
contient  de  nombreux  modèles  que  vous  ne 
pouvez  pas  obtenir  ailleurs.  Les  effets  Jac- 
quard sont  particulièrement  élégants.  Les 
valeurs  vous  plairont. 

GRAND  ASSORTIMENT  DE  COULEURS,  BELLES  BRODERIES,  JACQUARDS,  Eté. 

Notre  acheteur  a  passé  de  nombreuses  semaines  sur  le  marché 
de  Chemnitz  et  ses  arrangements  avec  les  meilleurs  manufac- 
turiers signifient  de  fortes  valeurs,  des  modèles  exclusifs,  une 
prompte  livraison.    Attendez  notre  représentant. 

PEEEm  FEERES  &  OIE 

Edifice  Mark  Fisher,  MONERÉAL 
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Attention 
Spéciale  aux 
Commandes 
Reçues  par 
la  Malle 


Exécution  Prompte 
et  Soignée 


^  Si  nous  n'avons  pas  encore 
fait  d'impressions  pour  vous, 
donnez-nous  une  commande 
d'essai  et  vous  serez  satisfait. 


En-Tête  de  Comptes. 


grandeur. 

PRIX 

Par  500    Par  lOOO 

5     X  8 

No.  80 

$1.50 

$2.00 

5     X  85^  ■ 

83 

1.75 

2.25 

7  x8i^ 

"  81 

2.00 

2.50 

x8K 

"  313 

2.00 

2.75 

7   X  sy2 

"  311 

2.25 

3.00 

Etats  de  Mois. 


Grandeur, 


x  sv. 


Sl4  X  8! 


No.  85 
"  315 


PRIX 

Par  500    pai  lOQO 


$1.50 
1.75 


$2.00 
2.25 


Ordonnez  par  numéro,  500  ou  1000, 


Echantillons  gratis.       Nous  faisons  toutes 
sortes  d'Impressions. 


La  Compagnie  de 
1  ublications  Commerciales 

(Département  de  l'Impression) 

42  Place  Jacques-Cartier,  Montréal. 

(B.  DE  P.  917) 
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La  Vieille  Marque  de 

Les  Blouses 

de  cette  Marque  vont  vous 

VALEURS  DE  20% 

The  W.  R.  Brock 

MONT 
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Confiance  Inyader." 

ET  LA  Lingerie 

être  offertes  MAINTENANT. 

MEILLEURES. 

Company  (Limited.) 
REAL. 
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PIQUE-NIQUE     ANNUEL     DES  MAR- 
CHANDS-DETAILLEURS  DE 
NOUVEAUTES 

L'Association  des  Marchands  Détailleurs 
de  NouveauitéB  a  eu  son  vingtième  pique- 
nique  annuel  le  15  de  ce  mois  à  Coney 
Island  Park. 

Notre  confrère  quotidien  "Le  Canada" 
en  a  un  excellent  compte-rendu  que  nous 
ne  saurions  mieux  fai.re  que  de  repro- 
duire. 

Il  conistate  le  suocèsi-sams  précédent  de 
l'excursion  et  des  divertissements  et 
ajoute: 

On  eut  dit  que,  selon  la  formule  du 
commerce,  tout  était  fait  "sur  commande'': 
la  température,  qui  était  idéale;  l'endroit, 
qui  était  «harniant,  les  amusements,  qui 
étaient  nombreux  et  l'entrain  et  la  gaieté, 
qui  furent  sans  bornes. 

Bref!  ce  fut,  dans  l'air  pur,  sous  le 
beau  ciel  bleu,  dans  l'île  verte  de  Coney 
aux  boÎ3  ombreux,  une  délicieuse  jour- 
née de  vacance,  de  délassement  et  de  re- 
pos, que  nous  passâmes  loin  de  la  fum'ée 
et  de  l'asphalte  brûlant  de  la  ville.  Ce 
fut  agréable  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
journée.  Le  seul  regret  qui  subsiste  de 
cette  fête,  c'est  qu'elle  soit  passée  et 
qu'elle  ne  reviendra  que  l'an  prochain. 

Coney  Island  Park  est  une  petite  île 
verdoyante,  joliment  située  à  l'entrée  du 
lac  St-Françoi;i,  près  de  Côteau-Landin. 
Aux  charmes  de  la  nature,  elle  réunit 
tous  les  amusements  et  les  commodités 
voulues.  L'endroit  est  fait  exprès  pour 
les  pique-niques. 

C'est  là  que  M.  J.-A.  Beaudry,  l'nn  des 
actifs  organisateurs  de  l'excursion,  avait 
eu  la  bonne  idée  de  conduire  les  membres 
et  les  invités  de  l'Association.  Ils  s'y 
sont  rendus  au  nombre  d'à  peu  près  cinq 
cents.  Jamais  un  piique-nique  n'avait  réu- 
ni un  si  fort  contingent  d'excu.rsionnis- 
tes. 

Sous  la  présidence  de  M.  Lemire  et 
du  comité,  le  départ  se  fit  de  la  gare 
Bonaventure,  à  9.15  heure'si  et  les  excur- 
sionnistes étaient  dans  l'île,  à  onze  heures, 
tout  au  plaisir  d'une  journée  de  cam- 
pagne. 

Immédiiatement,  on  entama  le  program- 
me des  amusements,  sous  la  direction  du 
président  du  comité  des  jeux,  M.  Eugène 
Desjardins.  Il  fut  un  directeur  impec- 
cable; tout  se  passa  dans  le  plu's  bel  or- 
dre, avec  un  succès  parfait. 

■Voici  le  programme  de  l'avant-midi : 
No  1. — Course  de  50  vgs,  ouverte  aux 
jeunes  filles  âgées  de  moins  de  15  ans. 
1er  Prix,  boîte  à  bijoux,  gagné  par  Mlle 
Aima  Boyer;  2ème  prix,  miroir  biseauté 
et  encadré,  gagné  par  Mlle  Fernande 
Boyer. 

No  2.— Coui-se  de  75  vgs,  ouverte  aux 
jeunes  garçons  âgés  de  moin'si  de  15  ans. 
1er  prix.  Set  de  Base-bail,  gagné  par  Paul 
■Viau;  2ème  prix,  jeu  de  croquet,  gagné 
par  Tom  Ney. 


No  3. — Course  de  75  vgs,  ouvertes  aux 
femmes  et  filles  âgées  de  plus  de  16  ans. 
1er  prix,  vase,  gagné  par  Mlle  Marguerite 
Oakes,  2ième  prix,  miroir,  gagné  par  Mme 
Albert  Rozand. 

No  4 — Course  de  100  vgs,  ouverte  aux 
jeunes  garçons  de  plus  de  16  anisi.  1er 
prix,  étui  à  cigarettes,  Henri  Gareau; 
2ième  prix,  porte-cigarettes,  E.  "Vallières. 

No  5. — Course  de  200  vgs,  ouverte  aux 
Voyageurs  de  Commerce  en  Nouveautés 
de  Montréal.  1er  prix,  pendule,  Bruno 
Charbonneau;  2ième  prix,  plateau  en  ar- 
gent, Majorique  Archambault. 

No  6. — Course  de  200  vgs,  ouverte  aux 
Marchands  de  Montréal.  1er  prix.  Néces- 
saire de  voyage,  D.  Chevalier,  2ième  prix, 
pot  à  tabac  en  argent,  J.  A.  Gougeon. 

Pendant  que  les  courses  avaient  lieu 
au  milieu  de  l'intérêt  et  de  la  gaieté 
générale.  Le  temps  filait  et  l'heure  du 
dîner  sonna  à  tous  les  appétits.  Les 
nappes  se  mirent  un  peu  partout,  ici  sur 
les  tables,  là  sur  l'herbe,  et  l'on  dîna 
gaiement  en  plein  air. 

Les  membres  du  comité  de  direction 
et  leurs  invités  se  réunissaient,  pendant 
ce  temps  dans  la  grande  salle  de  l'hôtel 
pour  le  banquet  habituel.  Il  fut  large- 
ment honoré,  car  le  grand  air  aiguise 
les  appétits  et  trèS'  joyeux  du  commen- 
cement à  la  fin. 

A  la  table  d'honneur,  M.  T.  G.  Lemire, 
présidait,  ayant  à  ses  côtés,  MM.  le  no- 
taire Dumesnil,  maire  de  Coteau  Landing; 
G.  Boivin,  représentant  la  Chambre  de 
Commerce;  J.  A.  Doré,  président  de  l'As- 
sociation des'  Epiciers;  Bruno  Charbon- 
neau, président  des  Oommis-'Voyageurs 
de  Montréal;  Albert  Chevalier,  président 
de  l'Union  des  CommisrMarchands;  L.  P 
Hébert,  président  de  la  Fédération  des 
Marchands;  J.  A.  Beaudry;  W.  U.  Boivin; 
L.  E.  Beauchamp;  Eugène  Desjardins; 
Alphonse  Racine,  jr.;  J.  P.  Gervais;  Eu 
gène  Viau;  A.  Rouleau;  Eugène  Desma- 
rais,  etc. 

A  la  fin  du  banquet,  M.  Lemire  sou- 
haite la  bienvenue  aux  invités,  que  l'As- 
sociation est  heureuse  de  recevoir  chez 
elle  aujourd'hui. 

M.  J.  A.  Beaudry  qui  remplit  avec  tact 
les  fonctions  de  maître  des  cérémoniëa, 
présenta  avec  à  propos  tous  les  orateurs 
et  proposa  alors  la  santé  des  divers  in- 
vités, qui  honoraient  de  leur  présence,  ce 
fraternel  banquet  de  l'association. 

Répondant  à  cette  santé,  M.  Dumesnil, 
maire  de  Coteau  Landing,  se  déclare  heu- 
reux d'assister  à  ce  banquet.  Il  félicite 
les  membres  de  l'Association  d'avoir  eu 
cette  bonne  idée  de  venir  étrenner  cette 
île  qui,  il  y  a  un  mois,  était  un  lieu  in- 
culte. Il  les  remercie  d'avoir  apporté 
leur  aide  aux  citoyens  de  Coteau  Landing 
pour  en  faire  un  lieu  agréable  de  joyeuses 
excursions. 

M.  L.  P.  Hébert,  président  de  la  Fé- 
dération des  Marchands  Détailleurs  de 
la  province  de  Québec,  est  heureux  de  se 


trouver  au  milieu  des  marchands  de 
Montréal,  ces  dévoués  auxiliaires  de  la 
Fédération,  qui  l'aident  à  marcher  vers 
le  progrès. 

Parlant  de  la  Fédération,  il  dit  que 
tous  doivent  se  joindre  à  elle  pour  tra- 
vailler au  bien  commun.  Il  croit,  et  cette 
proposition  est  applaudie,  que  l'a  cotisa- 
tion des  membres  de  l'Association  devrait 
être  portée  de  $2  à  $.5. 

M.  W.  U.  Boivin,  représentant  de  la 
Chambre  de  Commerce,  et  un  des  anciensi 
dévoués  présidents  de  l'Association,  dit 
que  la  Chambre  de  Commerce  et  l'Asso- 
ciation des  Marchands  ont  le  même  but: 
le  bien  du  commerce  de  Montréal.  Elles 
ont  toujours  marché  la  main  dans  la 
main.  I]  termine  en  disant  que  M.  Pré- 
fontaine, le  présiident  de  la  Chambre,  a 
beaucoup  regretté  de  ne  pouvoir  affirmer 
par  sia  présence  que  la  Chambre  donne 
son  appui  à  l'Association. 

M.  Bruno  Charbonneau,  président  des 
Commis-voyageurs,  remercie  l'Association 
de  son  invitation.  Il  la  félicite  de  la  jo- 
lie excursion  du  jour.  Il  est  heureux  de 
constater  que  les  Marchands  et  les  Com- 
mis sont  unis  comme  des  frères,  ce  qui 
est-  le  mieux  pour  les  deux  corps. 

M.  J.  A.  Doré,  président  de  l'Association 
des  Epiciers,  dit  que  les  Marchands  et 
les  Epiciers  ont  des  liens  communs,  qui 
doivent  les  engager  à  travailler  eni-emble. 
Il  est  heureux  de  constater  que  l'Associa- 
tion possède  une  grande  influence  et 
qu'elle  l'emploie  toujours  pour  le  bien 
du  commerce. 

M.  Albert  Chevalier,  président  de  l'U- 
nion des  Commis-Marchands  de  Montréal, 
remercie  le  comité  d'avoir  invité  le  .re- 
présentant des  Commis.  C'est  avec  rai- 
son, car  le  bien  desi  commis,  c'est  aussi 
celui  des  marchands. 

M.  Guillaume  Boivin  propose  la  santé 
des  dames,  disant  que  l'âge  ne  l'empêche 
pas  de  saluer  le  mérite  des  charmantes 
compagnes  de  notre  vie. 

M.  Beauchamp,  un  des  fondateurs  et 
ancien  président  de  l'Association,  dit  que 
c'est  un  bonheur  de  constater  qu'elle  est 
plus  vivante  et  plus  progressive  que  ja- 
mais. Jamais  dans  le  passé,  ses  excur- 
sdons  n'ont  vu  autant  de  membres,  autant 
d'entrain. 

M.  Chassé,  de  la  "Patrie",  répond  à  la 
santé  de  la  presse.  Il  remercie  l'Associa- 
tion de  boire  cette  santé.  C'est  la  secon- 
de fois  qu'il  assiste  à  ces  excursiomsi  et 
c'est  avec  encore  plus  de  plaisir  cette 
année  que  l'an  passé.  Il  a  foi  en  l'avenir 
du  pays.  C'est  sur  lui  que  la  province 
compte  pour  développer  ses  richesses  et 
son  influence. 

M.  Gustave  Lanctôt,  du  "Canada",  dit 
que  le  commerce  et  la  presse  sont  dieux 
puissances  qui  doivent  marcher  ensemble: 
le  commerce  a  besoin  de  la  publicité  pour 
vendre,  mais  la  presse  a  besoin  de'si  an- 
nonces pour  vivre.  Il  ajoute  que  les 
marchands  doivent  être  fiers  de  leur  pro- 
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BERLIN^NONTARIO.  BERLIN^VoNTARIO. 

THAOK    MARK.  TRAOC  MARK. 


La  Demande  sans  précédent 
pour  les  Vêtements  de  la 

MARQUE  STAR 


ce  Printemps,  est  une  preuve  évidente  de  leur  Supériorité. 

Vous  rendez-vous  compte  que  la  ligne  de  la 
marque  qui  se  vend  le  plus  rapidement  est 
la  plus  profitable  que  vous  puissiez  tenir? 

Nos  échantillons  d'Âutomne  sont  sur  la  route. 

PLACEZ  VOTRE  ORDRE  DE  BONNE  HEURE. 

The  Star  Whitewear  MTg.  Co., 

BERLIN,  ONT. 


ICRLIN^>»  ONTARIO. 

TRAOC  MARK. 


BERLINE  >^ ONTARIO. 

TRAOC  MARK. 
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fes£l:n.  car  le  commerce  est,  avec  l'agri- 
culture et  l'industrie,  la  base  de  la  pros- 
périté d'un  pays. 

C'est  davantage  du  côté  du  commerce, 
et  moins  vers  les  professions  libérales, 
qu'il  faut  pousser  la  jeunesse.  Des  avo- 
cats, des  médecins  et  des  notaires,  nous 
en  avons  assez,  trop  même.  Ce  qu'il  nous 
faut  dans  notre  province,  ce  '&ont  des 
hommes  d'affaires  instruits  et  avei'tiis. 
Sachons  que  la  profession  commerciale 
vaut  les  autres.  C'est  elle  qui  nous  don- 
nera toute  l'influence  que  doit  poisséder 
notre  race.  Le  gouvernement  en  a  recon- 
nu l'immense  importance,  en  fondant  une 
école  de  Hautes-  Etudes  Commerciales. 
C'est  là  qu'il  faut  envoyer  les  jeunes  gens 
s'outiller  pour  en  faire  des  financiers  et 
des  marchands  capables  de  devenir  les 
capitaines  du  commerce,  pour  l'avance- 
ment du  pays  et  de  notre  province  en  par- 
ticulier. 

M.  0.  Lemire  propose  alors  la  santé  de 
M.  J.  A.  Beaudry,  secrétaire  général  de 
l'Association  des  Marchands  Détailleurs, 
qui  est  bue  au  milieu  des  applaudisse- 
ments. 

M.  Beaudry  remercie  ses  confrères  de 
l'honneur  qu'ils  lui  font  et  se  dit  enchan- 
té de  voir  les  membres  de  l'Association 
se  distinguer  de  plus  en  plus  dans  le  che- 
min du  succès. 

M.  A.  Chevalier  propose  la  santé  du 
président,  M.  Lemire,  santé  qui  est  bue 
avec  enthousiasme. 

M.  Lemire  remercie  les  convives  de  cet 
honneur,  puis  le  banquet  se  termine  par 
le  chant  de  "O  Canada". 

L'après-midi,  se  passa  aussi  gaiement 
que  l'avant-midi.  L'orchestre  Blazi,  qui 
avait,  durant  le  banquet  exécuté  plusieurs 
morceaux,  s'installa  dans  le  kiosque  de 
danse  et  les  valses  succédèrent  aux  ga- 
vottes, les  quadrilles  aux  lanciers.  Tout 
l'après-midi,  de  deux  heures  à  7  heures, 
presque  sans  interruption,  à  la  portée  de 
la  brise  fraîche  qui  venait  du  lac,  les  cou- 
ples tournoyèrent,  inlassables. 

Ailleurs  des  excursionnistes  allaient 
faire  un  tour  de  chaloupe,  ou  jeter  la  li- 
gne, pendant  que  d'autres  s'offraient  le 
luxe  d'un  bain  rafraîchissant  dans  les 
eaux  claires  et  limpides'. 

Bref!  l'après-midi  s'écoula  rapidement, 
sans  qu'on  s'en  aperçût. 

Vers  les  cinq  heures,  reprit  la  série  des 
amusements,  toujours  sous  la  direction 
compétente  de  M.  Eugène  Desjardins. 
Voici  les  résultats  des  concours: 
No  7. — Course  du  pot  cassé.  Prix  pour 
dame.  Nécessaire  de  voyage,  Mme  Her- 
cule Giroux.  Prix  pour  monsieur.  Porte- 
cigares,  M.  Arthur  Malo. 

No  8. — Concours  du  Villebrequin.  1er 
prix,  pour  dames.  Sacoche,  1er  prix  pour 
messieurs.  Pot  à  tabac,  M.  G.  Danis. 

No  9. — Course  spéciale  ouverte  à  tou 
te^s  les  dames,  une  blouse:  Mme  J.  T.  Per- 
rault. 

1^0  10. — Course  spéciale  pour  hommes, 


ouverte  à  tous:  une  paire  de  pantalons: 
G.  Lanctôt. 

Les  excursionniistes  apprécièrent  beau- 
coup la  pirésence,  sur  l'île  d'un  débit  de 
fruits,  bonbons  et  cigares,  sous  la  direc- 
tion de  M.  J.  Papineau,  gérant  pour  les 
MM.  Larocque,  de  la  "Canada  Railway 
Co." 

A  sept  heures,  le  convoi  spécial  arrivait 
en  gare,  et  les  excursionnistes,  heureux 
de  leur  excursion,  quittaient  à  regret  l'île, 
en  emportant  le  souvenir  d'une  agréable 
journée.  A  neuf  heures,  les  excursionnis- 
tes étaient  en  ville. 

Bn  résumé,  cette  excursion  fut  un  véri- 
table succès,  dont  peuvent  être  fiers  les 
membres  du  comité  de  direction,  spécia- 
lement MM.  Lemire,  Beaudry,  U.  Boivin 
et  E.  Desjardins,  qui  se  dévouèrent  pour 
la  faire  réussir.  Nos  félicitations  aussi 
aux  présidents  des  comités,  MM.  Eug. 
Desjardins',  A.  Rondeau,  J.  P.  Gervais  et 
W.  U.  Boivin. 

Il  n'est  que  justice  de  donner  ici  la 
liste  des  divers  comités  qui  ont  organisé 
cette  fête  de  famille,  avec  tant  de  suc- 
cès. 

Bureau  de  Direction.— M.  O.  Lemire, 
président;  J.  P.  Gervais,  1er  vice- prési- 
dent; Eugène  Viau,  2ème  vice-président; 
E.  Lamy,  trésorier;  A.  Rouleau,  secré- 
taire. 

Comité  d'Excursion.— J.  O.  Gareau.  pré- 
sident; O.  Lemire,  "W.  U.  Boivin,  Z.  Ar- 
cand,  A.  Rouleau,  E.  Lamy,  J.  D.  Couture, 
Eugène  Viau,  J.  B.  Letendre,  J.  E.  Bé- 
nard,  A.  Giroux,  B.  Constantiai,  D.  Mer- 
cure, A.  L  Vallières',  T.  Oalies,  J.  Alb.  Dé- 
compte, Jos.  Lemieux,  Eugène  Desjardins, 
I.  Fortier,  I.  Cardin,  J.  P.  Gervais,  O. 
Normandin,  E.  Gorcy,  J.  A.  Beaudry,  A. 
Lavergne,  J.  D.  Racette,  L.  E.  Bastien, 
A.  Fleury,  P.  Vermette. 

Comité  de  Réception.— 0.  Lemire,  pré- 
sident; W.  U.  Boivin,  A.  Rouleau,  E. 
Lamy,  T.  Cakes,  J.  A.  Beaudry,  L.  E.  Bas- 
tien,  0.  Normandin,  J.  P.  Gervais. 

Comité  des  Jeux.— Eug.  Desjardins,  pré- 
sident; A.  Fleury,  J.  O.  Gareau,  E.  Lamy. 
•J.  F.  Bénard,  T.  Oakes,  A.  Lavergne. 

Comité  de  la  Musique  et  des  Danses. — 
J.  P.  Gervads,  président,  A.  Rouleau,  Eug. 
Viau,  J.  D.  Couture,  J.  D.  Racette,  E. 
Gorcy. 

Comité  des  Chemins  de  Fer.— W.  U. 
Boivin,  président,  J.  D.  Couture,  J.  A. 
Beaudry,  E.  Lamy,  Z.  Arcand,  J.  P.  Ger- 
vais. 

Comité  des  Impressions. — A.  Rouleau, 
président;  J.  E.  Bénard.  0.  Normandin. 
I.  Fortier,  J.  O.  Gareau. 

Les  Juges. — O.  Lemire,  A.  Giroux,  E. 
Lamy,  A.  Fleury,  J.  G.  Watson,  J.  0.  Ga 
i-eau,  J.  G.  A.  Filioo,  W.  U.  Boivin,  D. 
Charbonneau,  A.  Rouleau.  E.  P.  Ronayne, 
J.  A.  Beaudry,  J.  A.  Doré,  J.  B.  Letendre. 
Alb.  Chevalier,  N.  Pageau. 

A  ce  si  joyeux  pique-nique,  parmi  les 
cinq  cents  excui-sionnistes  étaient  pré- 
sents, entre  autrçs;  MM.  O,  L^mjre,  prêt 


sident  de  l'Association  et  Mme  Lemii-e; 
M.  et  Mme  J.  P.  Gervais;  M.  et  Mme  Eu- 
gène Viau;  M.  Lamy;  M.  et  Mme  A.  Rou- 
leau; M.  U.  Boivin;  M.  et  Mme  J.  E.  Bé- 
nard; Mme  A.  J.  Vallières;  M.  et  Mme 
T.  Oakes;  M.  et  Mme  J.  A.  Lecompte;  M. 
et  Mme  Eugène  Desjardins;  M.  et  Mme  J. 
Fortier;  J.  A.  Beaudry;  A.  Lavergne,  J. 
E.  Bastien,  A.  Fleury,  P.  Vermette,  0. 
Normandin,  M.  J.  Jacob,  M.  et  Mme  Her- 
cule Giroux,  M.  et  Mme  N.  Marcotte;  M. 
et  Mme  Eugène  Viau,  M.  Adélard  Fleury, 
M.  A.  Leblanc,  W.  Warren,  J.  A.  Cartier, 
A.  Geoffrion,H.  A.  Blagdon,  J.  Lamarche, 
H.  E.  Desjardins,  M.  et  Mme  R.  H.  St- 
Charles,  Mlle  Oakes,  Gustave  Langevin, 
de  la  Maison  McIntyre;  Henri  Provoat,  de 
la  Maison  Brock;   M.  et  Mme  Edmond 
Chassé,  M.  J.  P.  Boileau,  A.  Laurendeau, 
J.  A.  Doré,  président  de  l'Association  des 
Epiciers;  L.  F.  Hébert,,  de  Lachine,  pré- 
sident   provincial    de    l'Association  des 
Marchands-Détailleurs;  Mme  et  Mlle  Hé- 
bert, G.  Tétreault,  L.  P.  Dion  et  Mlles 
Dion,  M.  et  Mme  E.  D.  Daoust,  M.  et  Mme 
E.  Lockner,  M.  Albert  Chevalier,  prési- 
dent de  l'Union  des  Commis-Marchands, 
et  Mme  Chevalier,  M.  H.  Gareau,  E.  Val- 
lières, Mlle  Vallières,  Melles  Côté,  MM. 
A.  Racine,  de  la  maison  Racine;  0.  Lé- 
tourneau,  A.  Granger,   J.  Roy,  Eugène 
Chevrier,  de  la  tuaison  Jobin  &  Chevrier. 
M.  et  Mme  J.  A.  Daignault,  Mme  et  Mlle 
A.  Plouffe,  M.  J.  A.  Auger,  H.  Gélinas, 
Mme  D.  Chevalier,  Mlle  Lamy,  Mlle  Mar- 
tin, Mlle  Mathieu.  MM.  L.  Vienç',  L.  E. 
Beauchamp,  J.  L.  Perrault,  A.  Globensky, 
J.  E.  Lafontaine,  W.  Boivin,  Mme  H.  Le- 
doux,  M.  et  Mme  Arthur  Laflamme,  M.  et 
Mme  J.  T.  Perrault,  Mme  et  Mlles  La- 
salle,  Miles  Dupu'is,  M.  et  Mme  H.  A. 
Brosseau,  M.  et  Mme  L.  E.  Demers,  Mlle 
Demers,  Mlle  Duchesne,  M.  J.  L.  Demers, 
M.  et  Mme  Singer,  M.  A.  Trépanier,  de  la 
moison  Geo.  H.  Hees  Son  &  Co.;  M.  J.  G. 
R.  Bérubé,  maison  Letendre,  fils;  M.  et 
Mme  A.  Germain,  M.  et  Mme  J.  Toupin, 
MM.  L.  A.  Malouin,  J.  D.  Péloquin,  A. 
Hurtubise,  M.  Alfred  David,  Mme  A.  D. 
Pépin,  Mme  C.  Lévesque,  M.  et  Mme  J. 
W.  Moreau,  A.  Grenier,  Eimdle  Champa- 
gne, A.  Black,  0.  F.  Dénéchaud,  L.  E. 
Auger,   O.   Millette,   Mlle  Gervais,  Mlle 
Lafond,  M.  et  Mme  J.  H.  Lauzon,  John 
Barry,  R.  Viau,  Mlle  Laplante,  A.  Pré- 
vost, M.  Latlurantaye,  M.  et  Mme  George 
Barry,  Mme  Armington,  de  Boston,  J.  A. 
Leber,   Napoléon   St-Amour,   E.  Brunet, 
Mlle  Couillard,  M.   Duckett,  Mlle  Gau- 
thier, M.  et  Mme  D.  Chevalier,  M.  et  Mme 
Albert  Chevalier,  M.  J.  G.  R.  Bérubé,  J. 
W.  Brackson,  A.  Bellemare,  D.  Cyr,  E. 
Turgeon,  J.  E.  Vallières,  J.  A.  Plouffe, 
Dav.  Deneeze,  Albert  de  Beaufort,  Arthur 
Laflamme,  Ulric  Dubreuil,  J.  R.  Hébert, 
de  Windsor  Mills;   Emile  Bourassa,  E. 
Champagne,   Harris  Gagnon,  J.  K  Ve- 
naud,  J.  A.  Auger,  Mlle  B.  Martin,  J.  D. 
Boileau,  Jules  D.  Drolet,  S.  Turgeon,  J. 
H.  Bastien,  Eug.  Couvrette,  Victor  Géli- 
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Lisez,  Pesez  et  Considérez 

La  maison  Telford  &  O'Rourke  Garment  Co. 
a  introduit  le  taffetas  Heatherbloom  au  Canada. 
Ce  taffetas  a  été  un  succès  si  vous  l'avez  mis  en 
stock.  Notre  nouveau  tissu  est  le  Taffetas 
Mocris,  qui  a  déjà  obtenu  le  plus  grand  succès. 
Pourquoi  ?  Parce  qu'on  en  fait  des  jupons 
Duchesse,  qui  sont  la  meilleure  valeur  sur  le 
continent.  Nous  avons  le  contrôle  exclusif  de 
ce  tissu  ;  nous  pouvons  ainsi  vous  protéger.  Ne 
laissez  pas  un  retard  vous  enlever  votre  commerce 
de  Jupons.  Demandez  des  échantillons  n'im- 
porte quand  ;  nous  avons  toujours  quelque  chose 
de  nouveau. 

Telford  &  O'Rourke  Garment  Co., 

Rock  Island,  —  Que. 


Les  Parapluies  Eclipse 

Répondent  à  tous  les  besoins  réclamés  par  les  Femmes, 

les  Hommes  et  les  Enfants. 

La  variété  des  manches,  des  tissus  et  des  genres 
plaira  au  goût  le  plus  exigeant. 

VALEURS  SANS  EGALES. 

LIVRAISONS  IMMEDIATES  DANS  TOUTES  LES  LIGNES. 

The  Eclipse  Umbrella  Co.,  Limited. 

454  rue  St-Jacques,  MONTREAL. 
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nas,  J.  Bêrubé,  J.  D.  Péloquin,  J.  A.  Ga- 
gnon,  J.  L.  DesjardirLS,  Eugène  Desjar- 
dins, H.  Gareau,  D.  Vallières,  Eugène 
Desmarais,  M.  «t  Mme  Jos.  Toupin,  M. 
et  Mme  Germain,  F.  X.  Letourneau,  G. 
Méthot,  L.  E.  Beauchiamp,  Alex.  Beau- 
champ,  Eugène  Dupuis  et  Mllesi  Dupuis, 
Georges  Trudeau,  E.  J.  Rousseau,  Alf. 
B.  Trudel,  Adolphe  Leblanc,  L.  Viens,  M. 
J.  L.  Perrault,  J.  A.  Lamy,  M.  et  Mm©  L. 
F.  Hébert,  de  Lachine;  J.  A.  Falardeau, 

A.  H.  Oaron,  Jos.  Roy,  A.  Messier,  D.  A. 
Nadeau,  C.  P.  Duranceau,  M.  et  Mme  J. 

B.  Fayette,  M.  et  Mme  A.  S.  Langevin, 
A.  Geoffrion,  J.  W.  Moreau,  A.  Trépanier, 
Arthur  Roy,  Magloire  Toupin,  Geo.  Té- 
treau,  J.  E.  Lafontaine,  J.  A.  Brodeur,  J. 
V.  Bruneville,  Isaïe  Rivet,  J.  A.  Brous- 
seau,  L.  A.  Malou'in,  L.  B.  Auger,  J.  A. 
Daigneault,  M.  et  Mme  A.  Dessane,  Mlles 
Dessane,  M.  et  Mme  L.  Deimieux,  J.  A. 
Arcand,  L.  Trudeau,  M.  N.  Ahern,  A.  Lau- 
renideau,  A.  G.  Paradis,  M.  et  Mme  Gédéon 
Danis,  J.  E.  Perrault,  A.  E.  Rozand,  B. 
Labelle,  colonel  J.  P.  A.  Destroisimaisons, 
M.  et  Mme  H.  Pinet,  M.  et  Mme  Jos.  Cor- 
beil,  L.  Leclair,  Ant  Huot,  Joseph  Dupré, 
Alf.  Leblanc,  J.  G.  Parizeau,  B.  Fournier, 
J.  A.  Cartier,  l'échevin  J.  D.  Couture,  E. 
Lamy,  Aldéric  Lavergne,  Loredan  Laver- 
gne,  H.  Black,  J.  S.  Bisset,  M.  et  Mme  B. 
Daoust,  M.  et  Mme  H.  Ledoux,  M.  et  Mme 
M.  Archambault,  C.  Bernier,  L.  H.  Le- 
clair, Mmé  A.  Gendron  et  Mlles  Gendron, 
Guillaume  Boivin,  J.  Lalonde,  G.  Lange- 
vin,  M.  et  Mme  H.  R.  St-Charles.  H.  E. 
Desjardins,  etc.,  etc. 


LES    INVENTAIRES     DANS    LE  COM- 
MERCE DE   LA  MARCHANDISE 
SECHE 

Une  maison  rompait,  l'an  passé,  avec  la 
coutume  ancienne  de  faire  son  inventarr© 
au  1er  décembre,  comme  le  font  générale- 
ment, pour  ne  pas  dire  toutes  les  maisons^ 
de  marchandises  sèches  en  gros. 

Nous  devo'ns  dire  que  ce  changement 
de  la  date  d'inventaire  offre  de  nombreux 
avantages  et  que  s'il  se  généralisait  dans 
le  commerce  de  la  marchandise  sèche,  ces 
avantages  se  feraient  aussi  bien  sentir 
chez  le  marchand  de  gros  que  chez  le  dé- 
taillant. 

Actuellement  le  commerce  de  gros  li- 
vre les  ^marchandises  de  printemps  au  dé- 
taillant en  décembre  et  facture  ces  mar- 
chandises à  une  date  postérieure.  Le  dé- 
taillant n'ia  pas  besoin  de  ces  marchandi- 
ses avant  le  mois  de  février,  mois  dans 
lequel  commencent  les  ventes  d'ouverture 
du  printemps.  Il  n'y  a  donc  nulle  néces- 
sité de  livrer  ces  marchandises  aux  com- 
merçants de  détail  avant  le  moiis  de  jan- 
vier. 

Pourquoi  alors  encombrer  le  détaillant 
de  marchandise'Hi  un  mois  avant  qu'elles 
lui  soient  utiles  et- compliquer  les  opé- 
rations de  son  inventaire  qu'il  établit 
dans  les  tous  premiers  jours  de  janvier? 


En  décembre,  le  détaillant  est  assez  oc- 
cupé à  préparer  et  à  faire  ses  ventes  pour 
le  commerce  des  fêtes,  -sans  qu'il  ait  en- 
core en  plus  à  recevoir,  reconnaître,  éti- 
queter, classer  ses  marchandises  du  prin- 
temps dont  il  n'aura  que  faire  avant  le 
mois  de  février. 

Nous  croyons  que  ceux  qui  liront  ces 
lignes  seront,  comme  nous,  d'avis  qu'il 
y  aurait  avantage  pour  le  détaillant  à  re- 
cevoir se';'  marchandises  de  printemps  un 
mois  plus  tard  qu'il  ne  les  reçoit  actuel- 
lement. eL  détaillant  aurait  ainsi  des 
marchanidises  plus  fraîches  à  offrir  à  sa 
clientèle  et  si,  actuellement,  il  les  reçoit 
volontiers  en  décembre,  c'est  plutôt  par 
habitude  que  par  ■néoestité  ou  utilité. 

Que  le  marchand  reçoive  ses  marchan- 
dises en  janvier  au  lieu  de  les  recevoir 
en  décembre  n'implique  pas  qu'elles  doi- 
vent lui  être  facturées  à  une  date  plus 
éloignée,  car  la  date  actuelle  est  fixée 
en  -raison  de  l'époque  des  ventes  de  la 
marchandise  pa.r  le  détail  et  non  de  leur 
réception.  Il  n'y  aurait  donc  pas  lien  de 
reporter  la  date  du  paiement  à  une  épo- 
que plus  éloignée.  En  conséquence,  il 
reste  bien  entendu  que  les  factures  de- 
vi-aient  être  datées,  comme  elles  le  sont 
actuellement  à  4  mois  du  1er  avril. 

Ce  qui  fait  que  le  commerce  de  grois 
n'établit  pas  actuellement  son  inventaire 
au  1er  janvier,  c'est  qu'en  le  faisant  à 
cette  date,  il  serait  obligé  de  tenir  compte 
des  marchandises  expédiées  en  décembre 
à  sa  clientèle.  Si  on  reporte  les  livraisons 
au  détail  deïi  marchandises  de  printemps 
en  janvier,  il  est  clair  que  le  commerce  de 
gros  n'aura  plus  la  même  objection  à  faire 
son  inventaire  au  début  de  chaque  année 
de  oalentdrier. 

Dans  ce  cas,  les  marchands  de  gros  de 
vraient  s'entendre  avec  les  mannfactu 
riers  canadiens  pour  que  ces  derniers  ne 
fassent  pas  les  livraisons  avant  le  pre- 
mier janvier  et  pour  qu'ils  reportent  la 
date  de  la  facture  de  mars  à  avril.  Ce 
serait  là  un  avantage  très  appréciable 
pour  le  comerce  de  gros. 

Nous  n'avons  pas,  en  écrivant  ces  11 
gne?,  la  moindre  intention  de  vouloir  don- 
ner uii  ;i\  is  ni  même  un  conseil  aux  com- 
merçants, mais  simiplement  .  le  désir  de 
faire  part  d'une  idée  qui  nous  semble  of- 
frir quelque  avantage  et  au  commerce  de 
gros  et  au  commerce  de  détail. 

Il  y  a  là  une  question  qui  pourrait  peut- 
être  faire  l'objet  d'une  discussion  utile  à 
une  de's  assemblée  des  marchands  de  mar 
crandises  sè.ches  en  gros.  Nous  ne  dou- 
tons pas  que,  parmi  le-s  marchands,  il  s'en 
trouve  un  certain  nombre  qui  partagent 
cette  manière  de  voir. 


En  public  vous  pouvez  Ignorer  la  con 
currence;  mais  elle  doit  toujours  être 
présente  à  votre  esprit.  Un  concurrent 
dédaigné  peut  vous  enlever  la  motié  de 
vos  clients. 


AVANTAGES  A  RETIRER  DES  JOUR- 
NAUX DE  COMMERCE 

Dans  certaines  grandes  maisons  de 
commerce,  il  y  a  un  "idea  man"  (un  hom- 
me d'idées),  qui  gagne  un  fort  salaire  et 
dont  le  rôle  consiste  à  trouver  de  nou- 
velles idées  pour  faire  de  nouveaux  cli- 
ents, augmenter  les  affaires  faites  avec 
les  anciens  clients  et  commercer  plus  fa- 
cilement, plus  rapidement  et  plus  écono- 
miquement. 

Le  journal  de  commerce  représente 
l'homme  d'idées  pour  le  marchand,  seu- 
lement il  n'exige  pas  un  très  gros  sa- 
laire. Deux  dollars  par  an  ne  seraient 
pas  une  forte  somme  à  payer  à  un  hom- 
me qui  viendrait  chaque  semaine  de  l'an- 
née dans  votre  magasin  vous  dire  toutes 
les  nouvelles  les  plus  récentes  et  les  plus 
importantes  concernant  votre  commerce, 
vous  montrer  la  manière  d'arranger  votre 
vitrine  de  façon  nouvelle  et  communiquer 
de  l'enthousiasme  à  vous  et  à  votre  per- 
sonnel, vous  suggérer  une  quantité  d'i- 
dées nouvelles  et  utiles  et  vous  donner 
quelques  renseignements  sur  les  mar- 
chandises à  acheter  et  la  manière  de  les 
vendre,  dit  "Twin  City  Commercial  Bulle- 
tin". 

Certains  marchands  mettent  beaucoup 
plus  à  profit  que  d'autres  leurs  journaux 
de  commerce;  certains  hommes  profitent 
de  toute  chose  beaucoup  plus  que  d'au- 
tres. Certains  marchands  lisent  leurs 
journaux  de  commerce  sans  attention, 
sans  méthode;  mais  le  marchand  qui  en 
retire  tout  le  profit  possible,  les  lit  avec 
soin,  complètement,  systématiquement. 
Beaucoup  de  commerçants  exigent  que 
leurs  commis  lisent  leurs  journaux  de 
commerce  et  que  chacun  d'eux,  après  cet- 
te lecture,  mette  ses  initiales  dans  un  cer- 
tain espace  pour  indiquer  qu'il  a  lu  le 
journal.  L'attention  des  commis  est  spé- 
cialement attirée  sur  des  articles  d'une 
importance  particulière. 

Beaucoup  de  commerçants  tiennent  une 
filière  complète  de  leurs  journaux  de 
commerce  et  les  font  relier  à  la  fin  de 
l'année,  ou  bien  ils  ont  un  carnet  sur  les 
feuilles  duquel  ils  collent  avec  soin  les 
articles  importants  et  les  répertorient 
pour  pouvoir  s'y  reporter  facilement.  Ils 
se  font  ainsi  une  bibliothèque  contenant 
des  renseignements  inestimables.  Sans 
un  système  quelconque  pour  retrouver 
les  articles  importants,  il  est  impossible 
que  le  marchand  retire  de  ses  journaux 
de  commerce  tout  le  profit  dont  ils  sont 
susceptibles. 

Il  y  a  une  autre  manière  dont  les  com- 
merçants non  seulement  peuvent  profiter 
davantage  de  leurs  journaux  de  commerce, 
mais  encore  aider  d'autres  marchands  ; 
c'est  en  leur  écrivant  plus  souvent.  Le 
personnel  de  la  rédaction  d'un  journal 
de  commerce,  quelque  complet,  quelque 
bien  outillé  qu'il  soit,  ne  peut  pas  pen- 
ser à  toutes  les  petites  idées  qui  donnent 
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Gants  de  Peau 


de  PEWNEY 


MARK 


Nos  Stocks  de  Gants  de  Peau  pour  l'Automne 

arrivent  maintenant  et  nous  pourrons  fournir  prompte- 
ment  à  vos  besoins  pour  l'automne.  ^  Notre  acheteur 
est  maintenant  à  l'étranger,  plaçant  des  contrats  avan- 
tag^eux  pour  le  Printemps.  ^  Nos  voyageurs  vous 
offriront   la    ligne    du    Printemps   en   temps  voulu. 

Greenshields  Limited,  Montréal 


D 


EPARTEMENT 


"E" 


AUTOMNB  1909 

RUBANS  RUBANS 


RUBANS 


^[  forte  et  coutiuuelle  augmeutation  de  nos  affaires  ea  Rubans  est  particulièrement  satisfaisante. 
Pour  le  Comm  rce  d'Automne  nous  avons  un  Stock  qui  plaira  certainement. 

^1  Des  contrats  favorables,  faits  de  bonne  heure,  assurent  de  bonnes  valeurs  et  nous  avons  les  lignes 

demandées  en  fait  de  Rubans  en  Satin  Duchesse  et  en  Taffetas. 

^1  Donnez-nous  comme  essai  vos  ordres  de  Placement  et  de  Rassortiment. 

LES  DENTELLES  SONT  EN  FAVEUR. 

^1  Les  Insertions  et  Bandes  en  Guipure  sont  les  articles  priucipaux  que  nous  avons  préparés  comme 
Garnitures  pour  l'Automne,  et  la  forte  demande  justifie  pleinement  notre  sélection  de  ces  marchandises. 

LA  MODE  DEMANDE  DES  DENTELLES  POUR  L'AUTOMNE. 

%  l'Iées  les  plus  nouvelles  en  Dentelles  Cluny,  Imitations  de  Dentelles  Irlantaises,  Insertions,  Allovers. 
Nous  oflFrons  toujours  l'avantage  d'un  choix  dans  notre  stock  bien  assorti  et  dans  la  grande  variété  de 
lignes  que  nous  tenons. 

GREENSHIELDS  LIMITED,  -  MONTREAL. 
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de  l'aide  aux  marchands,  à  tous  les  plans 
utiles,  à  toutes  les  simplifications,  les 
économies,  les  commodités  qui  se  présen- 
tent à  l'esprit  des  lecteurs  au  cours  de 
leurs  affaires  journalières.  Si  tous  les 
lecteurs  d'un  journal  de  commerce  pre- 
naient la  peine  de  lui  faire  part  des  idées 
qui  les  ont  aidés,  combien  ils  pourraient 
ainsi  venir  eu  aide  aux  autres  lecteurs. 

Beaucoup  de  marchands  ne  le  font  pas, 
simplement  parce  qu'ils  ne  sont  pas  ha- 
bitués à  écrire  pour  les  journaux  et  qu'ils 
se  figurent  qu'ils  doivent  produire  quel- 
que chose  de  remarquable  au  point  de  vue 
littéraire.  Rien  n'est  plus  éloigné  de  la 
vérité.  Les  plus  grands  auteurs  s'effor- 
cent d'exprimer  leurs  pensées  de  la  ma- 
nière la  plus  simple,  employant  les  mots 
les  plus  courts  et  le  moins  possible  de 
mots. 

Ecrivez  à  votre  journal  de  commerce. 
Envoyez-lui  les  nouvelles  qui,  d'après 
vous,  seraient  intéressantes  pour  d'autres 
marchands  et  faites-lui  part  des  idées  qui, 
dans  votre  opinion,  pourraient  aider  ceux- 
ci.  Vous  serez  surpris  de  voir  combien 
votre  journal  de  commerce  vous  sera 
d'une  plus  grande  utilité. 


LA  MODE  DANS  LA  CHAUSSURE 

Le  journal  "Haute  und  Leder"  publie 
la  lettre  suivante  de  M.  Emile  Jacoby, 
Président  de  l'Union  des  négociants  en 
chaussures  allemands: 

Dans  l'échelle  des  teintes  qui  consti- 
tuent la  mode  de  1909,  celle  qui  tient  la 
tête  est  de  nouveau  la  couleur  brune,  avec 
pour  le  chevreau  deux  tons  principaux,  le 
havane  comme  ton  clair,  et  le  brun  Van 
Dyck  comme  ton  foncé.  Ces  tons  bruns 
sont  portés  avec  les  costumes  de  couleur 
claire  et  de  teintes  tirant  sur  le  brun,  soit 
Champagne,  banane,  sable,  biscuit,  etc. 
A  côté  de  ces  tons,  on  en  trouve  d'autres 
secondaires,  par  exemple  un  ton  de  miel 
très  joli,  une  couleur  cannelle,  puis,  pour 
la  peau  d'Antilope,  le  ton  taupe,  très  ap- 
l)récié,  un  lilas  profond,  et  deux  nouveaux 
bleus,  le  "bleu  Saxe"  et  le  "bleu  Copen- 
hague". Outre  ce  choix  déjà  important 
de  couleurs,  on  rencontre  aussi  quelques 
nouvelles  nuances  qui  ne  se  font  cepen- 
dant qu'en  veau.  Ce  sont  trois  couleurs 
qui  sont  assez  délicates  à  décrire;  la  plus 
claire,  qui  était  déjà  portée  l'année  der- 
nière, est  un  jaune  sellerie;  le  ton  moy- 
en "  pain  brûlé  ",  couleur  qui  se  trouve 
aussi  dans  le  vêtement,  et  le  troisième 
ton,  le  plus  foncé,  est  un  brun  châtaigne 
profond. 

Parmi  toutes  les  teintes  claires,  c'est 
toujours  le  blanc  qui  est  la  couleur  domi- 
nante. Aucune  dame  qui  a  la  prétention 
d'être  bien  habillée  ne  saurait  passer  cet 
été  sans  avoir  au  moins  une  paire  de  sou- 
liers blancs  et  une  paire  de  bottines  blan- 
ches.   Les  souliers  blancs  se  font  d'ail- 


leurs dans  toutes  sortes  de  marchandises, 
mais  tout  spécialement  en  toile  fine  blan- 
che, avec  semelles  trépointe,  ou  en  Suède, 
ou  enfin  dans  cette  belle  matière  qui  s'ap- 
pelle le  chevreau  velouté  blanc.  Si  cette 
dernière  matière  peut  être  considérée 
comme  pratique,  malgré  sa  grande  sensi- 
bilité, c'est  qu'elle  se  laisse  nettoyer  très 
facilement  au  moyen  des  blancs  spéciaux 
vendus  dans  le  commerce — ^.jamais  avec 
de  la  benzine — et  qu'enfin,  on  peut  après 
un  usage  prolongé  la  noircir  de  façon  à 
obtenir  une  belle  chaussure  noire  d'une 
souplesse  remarquable. 

Il  n'y  a  pas  un  grand  pas  à  faire  pour 
passer  de  la  couleur  à  la  forme;  l'emploi 
de  deux  couleurs  différentes  dans  une 
seule  et  même  chaussure  est  en  effet  ce 
qui  a  conduit  à  créer  des  dessins  spé- 
ciaux qui  se  prêtent  à  cette  sorte  de  com- 
binaison. La  façon  "joujou"  est  ce  qui  se 
fait  de  plus  nouveau  sur  ce  chapitre. 
C'est  naturellement  un  demi-soulier,  puis- 
que la  mode  actuelle  cet  été  est  de  lais- 
ser voir  le  bas,  très  fin.  Sa  coupe  res- 
semble à  celle  du  Derby  à  lacet,  mais  il 
est  garni  de  boutons  de  nacre  de  chaque 
côté  du  cou-de-pied.  Les  diverses  combi- 
naisons de  couleur  sur  ce  soulier  s'obtien- 
nent en  faisant  le  devant  d'une  autre  cou- 
leur que  la  partie  arrière.  A  côté  des 
questions  ultra-modernes,  on  porte  aussi 
beaucoup  de  modèles  plus  classiques  de 
demi-souliers,  qui  se  rapprochent  de  la 
mode  Louis  XV,  soit  montant  sur  le  cou- 
de-pied, soit  très  décolletés  par  devant  et 
garnis  d'une  grosse  boucle;  les  boucles 
se  font  les  unes  en  métal,  les  autres  en 
peau  piquée,  de  la  même  nuance  que  cel- 
le du  soulier.  On  doit  rejeter  comme  un 
manque  de  goût  le  port  de  boucles  sem- 
blables pour  la  promenade  dans  la  rue; 
elles  ne  sont  indiquées  que  pour  le  soir. 

Pour  les  bottines,  on  ne  voit  guère  de 
variations.  Les  tiges  sont  simplement  un 
peu  plus  hautes  qu'avant;  elles  sont  lé- 
gèrement échancrées  en  haut.  Un  mo- 
dèle nouveau  est  constitué  par  une  chaus- 
sure affectant  la  forme  d'un  soulier  bas, 
mais  portant  une  tige  haute  d'une  autre 
matière,  séparée  par  un  liséré  blanc  pi- 
qué; ce  modèle  est  appelé  modèle  Mal- 
vina.  La  bottine  à  boutons,  avec  bords 
lisses  ou  découpés,  a  certainement  gagné 
des  points  dans  la  mode  féminine  ;  et 
même,  en  toile  blanche,  on  porte  non 
seulement  des  demi-souliers  à  boutons, 
mais  encore  des  bottes  hautes  à  boutons. 
Les  formes  de  semelage  montrent  la  ten- 
dance de  plus  en  plus  grande  à  élargir 
le  bout  de  la  chaussure,  non  pas  dans  la 
façon  américaine,  qui  fait  du  pied  fémi- 
nin gracieusement  allongé  un  véritable 
sabot  de  cheval,  mais  en  conservant  au 
pied  sa  forme  allongée  régulière,  pour 
empêcher  les  flancs  de  s'affaisser.  Ces 
formes  modernes  se  font  en  tous  degrés 
de  largeur;  mais  la  chaussure  élégante 
doit  de  toute  façon  posséder  la  semelle 
presque  complètement  plate.    La  piqûre 


ds  la  trépointe  set  faite  volontiers  en  cou- 
leur claire.  Les  bouts  sont  généralement 
taillés  en  biais:  une  nouvelle  modification 
est  le  bout  à  ailes  latérales;  cette  façon 
maintient  bien  la  chaussure  sur  les 
flancs,  mais  elle  augmente  le  prix,  car 
elle  demande  beaucoup  de  cuir;  elle  est 
exclusivement  employée  pour  la  chaussu- 
re d'homme.  Les  bouts  des  chaussures 
noires  de  dames  sont  presque  tous  en 
vernis;  pour  la  chaussure  d'homme,  ces 
bouts  vernis  ne  se  font  plus.  Cepen- 
dant, d'une  façon  générale,  le  cuir  verni 
est  plus  recherché  que  précédemment  ; 
on  voit  en  particulier  beaucoup  de  sou- 
liers de  dames  entièrement  en  vernis,  na- 
turellement en  lacé.  Pour  le  soir,  il  n'y 
a  que  le  soulier  en  vernis,  soit  lacé,  soit 
tout  à  fait  décolleté. 

Disons  maintenant  quelques  mots  du 
talon.  La  mode  est  aux  talons  Pompa 
dour  ou  aux  talons  officier.  Ce  dernier 
est  de  3  à  4  centimètres  (1  2  à  1.6  pouce) 
de  hauteur;  le  talon  Louis  XV  varie  en- 
tre 3  1-2  et  5  1-2  (1.4  et  2.2  pouces).  Pour 
la  chaussure  noire,  on  prend  de  préféren- 
ce des  talons  en  celluloïd,  garnis  d'une 
plaque  de  métal  pour  garantir  le  cellu- 
loïd. Le  talon  anglais  est  tout  à  fait  dis- 
paru; l'influence  de  nos  meilleurs  ortho- 
pédistes n'y  a  pas  été  étrangère,  car  ils 
ont  démontré  que  le  talon  de  2  à  3  centi- 
mètres (0.08  à  1.2  pouce)  bien  fait  était 
préférable  au  talon  bas  pour  la  bonne  te- 
nue du  pied. 

La  mode  masculine  ne  connaît  pas, 
bien  entendu,  les  nombreuses  nuances  de 
la  chaussure  féminine;  les  couleurs  pres- 
que uniquement  portées  sont  le  "tabac" 
et  le  "Van  Dyck".  La  bottine  à  boutons 
a  gagné  beaucoup  de  terrain,  ainsi  que 
les  souliers,  qui  ne  se  font  qu'en  lacé.  La 
forme  Bristol  a  un  grand  succès.  En  ou- 
tre, on  continue  à  donner  la  préférence, 
comme  formes,  aux  formes  naturelles,  ar- 
rondies, quoique  fines;  on  attache  la  plus 
grande  importance  au  confortable,  sans 
cependant  négliger  nullement  l'élégance. 
Le  veau  brun,  couleur  sellerie,  ou  encore 
châtaii'ne,  est  très  bien  porté,  le  premier 
surtout  pour  le  voyage.  La  chaussure  de 
luxe  masculine  continue  à  être  unique- 
ment le  vernis.  Quant  à  la  mode  pour  la 
chaussure  de  cheval,  elle  est  de  la  plus 
grande  simplicité:  c'est  uniquement  la 
boîte  tout  en  veau  couleur  sellerie.  La 
guêtre  est  laissée  aux  chauffeurs. — (La 
Halle  aux  Cuirs). 


L'ELEMENT  PERSONNEL 

Le  mécanisme  des  affaires  n'est  qu'un 
accessoire;  si  l'on  veut  que  ce  mécanis- 
me ait  du  succès,  il  faut  y  mettre  une 
note  personnelle  qui  attire  au  lieu  de  re- 
pousser. Peu  importe  que  cette  qualité 
qui  plaît  soit  inhérente  ou  le  résultat  du 
génie,  ou  qu'elle  soit  acquise  par  un  ef- 
fort d'études.  C'est  une  chose  puissante 
et  indispensable  en  affaires. 
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B847.  Blouse  en 
Net  blanc  et  écru, 

$3-60  chaque. 


Echantillon  du 
Net  employé  pour 
la  blouse  B847. 


A227. 

Dentelle  AUover, 
Irlandaise  baby 
et  à  pois. 

Ô5c.  la  verge- 
Longueurs  de  6  vgs. 


A226. 

Kffet  vermicelle  et 
forte  rayure. 

50c.  la  verge. 

Longueurs  de  6  vgs. 


A22S. 

Kffet  vermicelle  et 
cluny. 

55c.  la  verge 

Longueurs  de  6  vgs 


s»:  a>-v;.î?»  Si-v^..^*  ^v:;^*' 
«•L     Jl;*v.v.rfi!.  ~   


 "* 


A215. 

Maille  lourde  hexago 
nale  avic  pois. 

65c.  la  verge 

Crème. 

75c.  la  verge. 

Couleurs— Réséda, 
Noir,  Bleu-marine, 
Kose. 

Longueurs  de  6  vgs. 


9290.     Î4.50  la  douzaine. 

Effet  de  jais.    Ceinture  élastique. 


4070.    $4.50  la  douzaine. 

Ceinture  élastique  noire.   Boucle  cabochon  en  jais. 


LADIES'  WEAR,  Limited, 


TORONTO 


Nouveautés  en  BLOUSES,  ROBES  et  JUPES. 


R.  D.  FAIRBAIRN  CO.  Limited,  107,  rue  Simcoe,  TORONTO. 


Quelques-une  de  nos  Styles  Avancés  à  PRIX  SPECIAUX. 


A73-6 


18  22  Gross  Boxes 


D4I3 


R.  D.  FAIRBAIRN  CO.  Limited,  107,  rue  Simcoe,  TORONTO 
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LcS  FLEURS  ARTIFICIELLES 

Bien  que  d'origine  ancienne,  la  fabrica- 
tion des  fleurs  artificielles  ne  devint  une 
grande  industrie  parisienne  qu'aux  envi- 
rons de  1826.  Et,  pourtant,  les  Egyptiens 
savaient  déjà  imiter  avec  de  la  toile  de' 
lin  les  gracieuses  ombelles  des  lotus  ou 


Jabot  fantaisie  en  ruban  de  soie  et  den- 
telle de  Plauen,  avec  boucle  de 
fantaisie. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 

les' épis  floraux  du  papyrus.  Les  tom- 
beaux de  Thèbes  ont  effectivement  con- 
servé jusqu'à  nous  d'intéressants  témoi- 
gnages du  savoir-faire  de  ces  primitifs 
artisans, 

L'Inde  possède  depuis  un  temps  immé- 
morial d'habiles  imitateurs  des  végétaux 
qui  y  croissent,  et,  en  Chine,  les  dames 
se  confectionnaient  de  très  jolies  fleurs 
artificielles  avec  de  la  moëlle  de  bambou, 
des  plumes  d'oiseaux  et  diverses  étoffes 
de  soie,  au  moins  dès  le  Ille  siècle  de 
notre  ère.  D'autre  part,  en  Grèce,  le  cé- 
lèbre Pausias,  de  Sicyoue,  se  serait  livré 
le  premier  à  cette  pittoresque  fabrication. 
Au  dire  de  Pline,  il  savait  même  copier 
la  nature  de  façon  si  parfaite  qu'un  jour 
il  rivalisa  d'adresse  avec  une  bouquetiè- 
re nommée  Glycère  et  qu'il  varia  les  cou- 
leurs et  les  formes  autant  qu'elle  le  fai- 
sait avec  les  fleurs  naturelles. 

Un  peu  plus  tard,  les  Romains  imagi- 
nèrent de  confectionner  des  bouquets  ar- 
tificiels avec  des  raclures  de  corne  ou 
des  étoffes  de  différentes  nuances,  et, 
pour  compléter  l'illusion,  les  mondaines 
d'alors  parfumaient  ces  fleurs  en  plaçant, 
au  fond  de  chacune  de  leurs  corolles,  un 
petit  tampon  Imbibé  d'une  essence  appro- 
priée. 

En  revanche,  dans  l'Europe  moderne, 
cet  art  commença  seulement  à  se  propa- 
ger au  XlVe  siècle.    A  cette  époque,  les 


fleurs  artificielles  servaient  presque  uni- 
quement à  décorer  les  églises  et  les  lits. 
Puis,  quelque  temps  après  l'idée  de  les 
appliquer  à  la  toilette  féminine  devint  à 
la  mode  en  Italie.  Le  couvent  de  Fiesole, 
à  Gênes,  s'acquit  une  célébrité  mondiale 
pour  les  produits  de  ce  genre  qu'on  fabri- 
quait avec  des  cocons  de  vers  à  soie. 
Cette  substance  prenait  bien  la  teinture, 
elle  offrait  une  jolie  transparence  qui  si- 
mulait assez  exactement  le  velouté  des 
fleurs  et  des  feuilles  naturelles. 

La  nouvelle  industrie  ne  tarda  pas  à 
rayonner  en  dehors  de  la  péninsule  et  à 
s'implanter  en  Espagne,  puis  en  France. 
Cependant,  durant  de  longues  années,  les 
fleuristes  européens  se  contentèrent  de 
donner  à  leurs  créations  des  formes  de 
fantaisie. 

Ce  fut  seulement  vers  la  fin  du  XVIIe 


Col  "  M.iddy  ". 
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siècle  qu'ils  s'attachèrent  à  prendre  la 
nature  pour  modèle.  Le  botaniste  fran- 
çais Séguin  se  lança  le  premier  dans  cette 
voie.  Né  à  Mende,  l'éminent  artiste  vint 
s'établir  à  Paris  en  1738  et  il  s'efforça  de 
reproduire  scrupuleusement  les  formes 
variées  du  règne  végétal.  Il  se  servait 
du  parchemin  pour  imiter  les  pétales,  des 
soies  du  sanglier  pour  modeler  les  tiges, 
et  surtout  il  associa  :ncrveilleusement  les 
couleurs.  En  suivant  ses  méthodes,  Mme 
de  Genlis  reconstituait  si  remarquable- 
ment les  petites  fleurs  champêtres  qu'el- 
le émerveillait  Buffon  lui-même. 

Bientôt  suivirent  d'autres  progrès,  dont 
les  deux  plus  importants  furent  les  in- 
ventions du  découpage  à  l'emporte-pièce 
et  du  gaufroir  gravé.     Quelques  temps 


après,  le  Suisse  Wentzel,  fleuriste  de  la 
reine  Marie-Antoinette,  perfectionna  la 
technique  générale  du  métier  et  Imagina 
en  particulier,  d'employer  le  papier  gazé 
qui  fournissait  un  feuillage  très  naturel. 

Pendant  le  Premier  Empire  et  sous  la 
Restauration,  grâce  à  de  sagaces  prati- 
ciens, Jourdan,  Mme  Roux,  Batton,  Mme 
Prévôt,  Achille  de  Bernardières  et  Mmes 
Louis,  pour  ne  citer  que  les  plus  en  re- 
nom, cette  branche  si  intéressante  de 
l'industrie  française  continua  de  grandir. 
Signalons  rapidement  quelques  étapes  de 
sa  marche  ascendante. 

A  l'exposition  de  1823  apparurent,  pour 
la  première  fois,  des  fleurs  en  cime  mou- 
lée et  coloriée  qui  faisaient  très  bien  pour 
les  espèces  de  petite  dimension— les  myo- 
sotis, par  exemple, — mais  qui  paraissaient 
un  peu  lourdes  pour  figurer  celles  de 
plus  forte  taille.  En  tous  cas,  elles  ser- 
vaient uniquement  à  la  décoration  des 
appartements,  et  il  était  impossible  de 
les  utiliser  dans  la  toilette  féminine,  en 
dépit  des  modèles  d'une  remarquable 
beauté  et  d'une  exactitude  scrupuleuse 
créés  par  Mmes  Louis. 

D'aileurs,  ces  artistes  avaient  de  hau- 
tes visées:  elles  destinaient  leurs'  chefs- 
d'oeuvre  aux  botanistes  et  aux  peintres. 
Elles  se  proposaient  de  suppléer,  par  des 
reproductions  d'une  méticuleuse  facture, 
les  fleurs  délicates  ou  rares  qu'on  ne  peut 


Col  stock  de  fantaisie  gqarni  de  ruban 
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conserver  par  les  méthodes  ordinaires. 
Elles  représentèrent  ainsi  une  multitude 
de  plantes  avec  leur  feuillage,  leurs  cou- 
leurs, leur  port  et  leurs  formes  variées, 
depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur  com- 
plet développement.  Les  contemporains 
nous  ont  apporté  l'écho  de  ces  merveilles, 
et  nous  emprunterons  au  "Manuel  du  fleu- 
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Stock  le  plus  vaste  et  le  plus  complet  de  TAPIS  et 
d'ARTICLES  de  MAISON  dans  le  Pays. 

Notre  Stock  d'Automne  comprend  des  Styles  et  Qualités  désirables  dans  toutes 

les  lignes  suivantes  : 


TAPIS, 

Toutes  les  sortes  et  toutes  les  qualités. 
Colorations  les  plus  nouvelles. 

CONFORTABLES, 

Rembourrés  en  Laine  et  en  Edredon. 
Tous  les  prix. 

OREILLERS, 

Coutil  de  toutes  qualités. 

Matériaux  à  paillassons  chinois  et  japonais. 

Paillassons,  un  grand  assortiment. 

Rideaux  en  dentelle. 

Nets  et  Mousselines  pour  Rideaux. 

Dessus  de  Table. 


LINOLEUMS, 

Toutes  les  qualités  et  toutes  les  largeurs. 

COUVERTURES, 

Couvertures  blanches  et  grises. 
Couvertures  en  Laine  de  couleur. 

Brosses  pour  balayer  les  tapis. 
"Pads"  d'Escalier. 
Rideaux  en  "  Tapestry." 
Mousselines  d'Art  et  Cretonnes. 
Couvre-Pieds  blancs  et  de  couleur. 


GREENSHIELDS  LIMITED,  -  MONTREAL. 


Nous  avons  un  assortiment  splendide  de 

TOILES  DAMASSÉES  POUR  TABLE  et  de  TISSUS  POUR 
TABLE,  AVEC   SERVIETTES  ASSORTIES 


dans  les  dessins  les  plus  nouveaux. 


Nous   avons   un   très   grand   assortiment   de  NOUVEAUTÉS 

POUR  L'AUTOMNE 

telles  que  Dessus  de  Plateau  Japonais  et  Renaissance,  Dessus  de  Commode 
et  Dessus  de  Taies  d'Oreiller  —  convenant  aussi  au  commerce  de  Noël. 


ESSUIE-MAINS  et 
TISSUS  A  ESSUIE-MAINS 


Quelques  valeurs  de  premier  ordre  à  détailler  à  des 
prix  populaires. 


Nous  sommes  les  seuls  agents  de  JAS.  &  TH05.  ALEXANDER,  Ltd.,  Dunfermline,  Ecosse. 
MOUCHOIRS       Stock  considérable  de  toutes  les  lignes  désirables. 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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diste  artificiel"  de  Mme  Celnart  quelques- 
uns  de  Isurs  dithyrambiques  éloges.  Un 
admirateur  nommé  Lesson  écrit  que  "tout 
dans  ces  imitations  retrace  avec  une  in- 
génieuse adresse  l'incarnat  propre  à  cha- 
que fleur,  les  nuances  dégradées  des  bou- 
tons". De  son  côté,  le  directeur  des  "An- 
nales des  sciences  d'observation"  atteste 
"que  la  diaphanéité  des  pétales,  la  flexi- 
bilité des  tiges,  la  mollesse  des  contours, 
la  variété  des  nuances  et  des  teintes,  rien 
n"a  opposé  des  obstacles  insurmontables  à 
la  magie  des  artifices  employés  par  Mraes 
Louis".  Un  collaborateur  du  "Corsaire" 
va  même  plus  loin  en  assurant  que  "la 


c:re",  sous  leurs  doigts,  prend  les  formes 
las  plus  gracieuses,  les  plus  vraies  et  les 
plus  pures". 

Les  fleurs  qu'elle  fait  naître,  écrit-il,  ne 
craignent  pas  la  loupe  du  botaniste  qui 
ref'onnaît  l'épaisseur  naturelle  des  pétales 
et  des  feuilles,  leur  demi-transparence,  la 
variété  infinie  de  leurs  teintes,  le  duvet 
qui  les  couvre  quelquefois,  et  cet  ensem- 
h'iv  d'organisation  que  les  botanistes  ap- 
pellent la  physionomie  des  plantes. 

Cependant,  les  dames  Louis  n'initiè- 
rent aucune  élève  à  leurs  méthodes,  et 
aujoiird'hui  les  fleurs  en  cire  se  fabri- 
quent beaucoup  plus  grossièrement,  on 
les  moule  à  creux  perdu.  Après  avoir 
chauffé  la  cire  jusqu'à  ce  qu'elle  fonde, 
l'ouvrière  la  coule  dans  un  moule  en  plâ- 
tre pris  sur  nature,  puis  elle  casse  ce 
de'T.ic,  en  retire  la  fleur  en  cire,  dont 
rlle  toiore  ensuite  au  pinceau  les  diffé- 
rence,: parties.  Ces  objets,  du  reste,  se 
vendent  fort  peu. 

Les  fleurs  en  baleine,  qui  valurent  à 
leur  inventeur,  Achille  de  Bernardière.une 
nédaiUe  d'argent  à  l'Exposition  de  1829, 
ne  s-ont  plus  guère  non  plus  d'un  usage 
courant.  L'anecdote  suivante  prouve 
pourtant  combien  ce  fabricant  excellait 
dans  sa  profession.  Ayant  présenté  aux 
membres  du  jury  deux  oeillets  fond  blanc, 
lisérés  de  rouge,  l'un  naturel,  l'autre  ar- 
tificiel, le  président  lui-même  les  confon- 
dit. Dès  ce  moment,  A.  de  Bernardière 
prit  un  brevet  et  entoura  d'un  grand 
mystère  les  opérations  effectuées  dans 
oim  usine  Ses  méthodes  consistaient  à 
préljarer  les  fanons  de  la  baleine  et  à  les 
décolorer,  car  il  découpait,  coloriait,  gau- 
frait et  montait  les  fleurs  de  baleine 
blanchies  par  les  mêmes  procédés  qu'em- 


ployaient des  confectionneurs  de  fleurs 
en  l^atiste  et  en  taffetas.  Il  perfectionna 
'  j-.itefois  les  modes  de  dépècement  et  de 
cuisson.  Après  avoir  scié  les  barbes  ou 
crins  qui  hérissent  le  fanon,  il  les  sec- 
tionnait en  morceaux  d'un  mètre  environ 
de  longueur  et  les  faisait  cuire  dans  une 
chaudière  de  cuivre  remplie  d'eau  addi- 
tionnée d'hypochlorite  de  chaux  et  recou- 
verte de  planches.  Au  bout  de  quatV'^ 
heures  d'ébullition,  il  éteignait  le  feu  et 
laissait  le  tout  macérer  dans  la  liqueur 
ja.=:qu'à  complète  décoloration  des  fanons 
qu'il  divisait  en  feuilles  légères  à  l'aide 
d'un  rabot  spécial  inventé  par  Pelletier. 


La  fine  texture  de  la  baleine  ainsi  travail- 
lée lui  permettrait  d'imiter  parfaitement 
le  lis  et  autres  fleurs  blanches  qui 
avaient  été  jusqu'alors  l'objectif  irréalisé 
de  ses  confrères  les  plus  expérimentés. 

Par  la  suite,  de  nombreux  fabricants 
français  varièrent  de  mille  façons  les  ma- 
tières premières  employées  à  la  confec- 
tion des  fleurs  artificielles.  Une  demoi- 
selle Sana  s'adressa  au  papyrus.  A  l'Ex- 
position de  1834,  un  fleuriste  tenta  d'imi- 
ter les  gracieuses  productions  de  la  na- 
ture avec  des  pains  à  cacheter!  Cer- 
tains industriels  se  servirent  pour  le  mê 
me  usage  du  cuir,  du  corail,  de  l'ivoire, 
d.3  la  porcelaine,  de  la  fonte,  de  la  paille 
ou  des  cheveux.  Mais  nous  n'en  finirions 
pas  s'il  nous  fallait  noter  toutes  les  ex- 
centricités du  genre! 

Bornons-nous  et  constatons,  avant  ds 
décrire  les  procédés  actuels  de  fabrica- 
tion, que,  depuis  le  milieu  du  XIXe  siè- 
cle, les  fleurs  artificielles  se  sont  démo- 
cratisées. Paris  a  pour  ainsi  dire  mono- 
polisé la  production  de  ces  véritables  bi- 
joux de  grâce  et  de  bon  goût  qui  rivali- 
sent avec  les  plus  riches  fleurs  de  nos 
jardins. 

Etudions  maintenant  comment  on  est 
parvenu  à  appliquer  l'outillage  moderne 
dans  cette  pittoresque  industrie. 

La  fabrication  des  fleurs  et  feuilles  en 
étoffe  comporte  une  opération  préliminai- 
re: la  préparation  de  l'empois  dans  lequel 
on  tremi)era  la  toile  pour  l'aijprêter. 
Cette  mixture  s'obtient  à  l'aide  d'un  ap- 
l)areil  spécial.  Dans  la  cuve  sui)érieur? 
que  chauffe  un  fourneau  à  gaz,  un  ou- 
vrier délaye  de  l'amidon  dans  de  l'eau, 
puis,  après  avoir  été  tamisée,  la  solution 
se  déversa  dans  l3  réservoir  inférieur  où 


un  râteau,  mobile  autour  d'un  axe  cen- 
tral, l'agite  constamment.  De  là,  un  se- 
cond homme  reprend  avec  une  sorte  de 
cuiller  la  préparation,  refroidie  par  une 
circulation  d'eau,  et  la  passe  une  seconde 
fois  avant  usage  sur  un  tamis  disposé  au- 
dessus  d'un  tonneau. 

On  plonge  l'étoffe  dans  cet  empois,  puis 
on  la  tord  et  on  l'étend  sur  un  châssis  de 
bois,  composé  de  montants  et  de  traver- 
ses garnis  de  crochets.  En  outre,  ces 
métiers  à  apprêter  sont  munis  de  vis  de 
pression  qui  permettent  de  régler  l'écar- 
tement  des  barres  et  par  suite  la  tension. 
Pour  égaliser  l'empois,  une  fois  la  toile 
fixée  au  cadre,  un  ouvrier  l'étend  au 
moyen  d'un  pinceau  en  queue  de  morue 
qu'il  promène  toujours  dans  le  même 
sens,  et  uniformise  ainsi  la  couche. 

On  laisse  l'étoffe  sécher,  et,  si  on  la 
destine  à  la  confection  de  pétales  d'un 
seul  ton,  on  lui  applique  la  couleur  dési- 
rée d'une  manière  analogue  Ensuite  on 
la  dirige  sur  l'atelier  de  découpage,  opé- 
ration qui  s'exécute  à  la  main  ou  à  la  ma- 
chine, au  moyen  d'un  emi)orte-pièce  ayant 
la  forme  d'une  feuille  ou  d'un  pétale. 
Comme  chaque  variété  de  ces  derniers 
exige  une  matrice  spéciale,  on  aperçoit 
autour  des  murs  de  la  pièce  les  rayons 
sur  lesquels  reposent  les  nombreux  outils 
nécessaires  dans  chaque  cas.  L'ouvrier 
effectuant  le  découpage  à  la  main  s'as- 
sied sur  un  tabouret  auprès  d'un  lourd 
billot  de  bois  surmonté  d'un  coussin,  qui 
supporte  lui-même  un  plateau  de  plomb 
destiné  à  recevoir  l'étoffe.    Il  saisit  alors 


Col  stock  en  dentelle  avec  médaillons  en 

guipure  et  braid  doré. 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 

un  découpoir  de  la  main  gauche,  le  pose 
sur  deux,  trois  ou  quatre  épaisseurs  d'é- 
toffe, et  frappe  d'un  grand  coup  de  mail- 
let la  tête  de  l'outil  qu'il  soulève  ensuite 
pour  le  replacer  tout  à  côté  de  l'emprein- 
te précédente.  Il  recommence  à  frapper 
et  continue  de  la  sorte  jusqu'à  ce  que  la 
surface  entière  soit  découpée. 

Le  découpage  à  la  machine  s'exécute 
d'une  façon  à  peu  près  identique,  mais, 
au  lieu  de  se  servir  d'un  maillet,  l'ouvrier 
fait  descendre  sur  la  tête  de  l'emporte- 
pièce  une  tige  d'acier  qui,  portée  ])ar  un 
excentrique,  s'abaisse  et  sa  relève  tour  à 
tour. 

Voici  donc  notre  feuille  découpée.  Une 


Ceinture  genre  tailleur  avec  plis  en  Taf- 
fetas et  braid  Worsted 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 
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EstablisKcd 


La  maison  la  plus  con- 
sidérable de  merceries 
pour  hommes  au  Canada. 


Dur  Trade  Mark 


i\Guarantees 


Nos  onze  commis-voya- 
geurs sont  maintenant  en 
route  avec  des  échantil- 
lons   que    vous  devriez 


voir. 


Spécialités  en  fait  de  Merceries  pour  Hommes. 


Le  fait  que  nous  ne  tenons  que  des  articles  pour  hommes  et  que  nous  avons  établi 
le  plus  grand  commerce  qui  existe  dans  cette  ligne  au  Canada  devrait  vous  indi- 
quer que  nos  marchandises  répondent  aux  exigences  de  votre  clientèle. 

Vous  désirez  avoir  la  réputation  d'un  homme  qui  conduit  un  magasin  d'articles 
pour  hommes,  peu  importe  les  départements  que  vous  puissiez  tenir  en  dehors  de 
celui-ci  ;  votre  département  des  articles  pour  hommes  doit  contenir  les  marchan- 
dises que  les  hommes  achètent. 

Vous  pouvez  vous  faire  cette  réputation  et  en  même  temps  vous  faire  connaître 
comme  l'homme  qui  vend  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  nouveau  en  fait  d'ar- 
ticles pour  hommes,  si  vous  faites  un  choix  dans  notre  stock. 


Sous- Vêtements 

Bonneterie 

"  Sweaters  " 

"Sweater  Coats" 

"  Cardigans  " 

Robes  de  Chambre 

'Smoking  Jackets' 

Peignoirs 

Chemises 

Faux-Cols 

Manchettes 


WOLSEY 

PURE  WOOL  UNSHRINKABLE 

HOSÏERY  UIVDERWEAR 


Chemises  de  nuit 

Pyjamas  *^ 

Manteaux  à  l*é- 
preuve  de  la  pluie. 

Manteaux 

Caoutchoutés 

Parapluies 

Mouchoirs 

Gants 

Ceintures 

Bretelles 

Gilets  de  fantaisie. 


35  Variétés  de  SOUS-VETEMENTS  WOLSEY 
Toujours  en  Stock. 


Matthews ,  Towers  &  Company 
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ouvrière  va  la  munir  d'une  fine  tige  de 
laiton  recouverte  de  coton  qui  la  consoli- 
dera tout  en  lui  servant  de  pétiole.  On 
procède  ensuite  au  gaufrage,  qui  tend  à 
imiter  les  nervures  et  les  plissements 
des  feuilles.  Aujourd'hui,  l'opération  se 
fait  au  moyen  d'une  presse  exerçant  une 
très  forte  pression  à  l'aide  d'une  vis  per- 
pendiculaire. 

L'ouvrier  possède,  d'autre  part,  une 
pièce  nommée  gaufroir  qui  se  compose 
de  deux  parties:  une  cuvette  en  cuivre 
portant  gravées  en  creux  les  nervures  de 
la  feuille,  et  un  gaufroir  en  fonte  sur  le- 
quel se  trouvent  dessinés  les  reliefs  cor- 
respondants. Il  prend  délicatement  les 
feuilles  par  la  queue  ou  par  la  base,  les 
place  entre  les  deux  moitiés  du  gaufroir 
qu'il  glis'je  ?nus  la  presse,  après  l'avoir 
refermé  exactement.  H  donne  alors  un 
coup  de  balancier,  imprime  ensuie  au  le- 
vier un  mouvement  en  sens  contraire.  La 
vis  remonte,  il  ouvre  le  gaufroir  et  en 
retire  la  leuille,  conforme,  dans  les  gran- 
des l'anes,  au  ^Cgéta\. 

Toutefois,  il  manque  encore  à  la  créa- 
tion de  l'artiste,  comme  à  un  tableau  de 
maître  la  veille  de  l'ouverture  du  Salon, 
une  dernière  toilette:  le  vernissage. 

Pour  y  procéder,  on  plonge  les  feuilles 
dans  un  bain  de  cire  que  renferment  des 
récipients  chauffés  au  gaz.  Si  les  feuilles 
sont  petites,  une  immersion  suffit;  mais 
si  elles  sont  plus  grandes,  l'ouvrier  doit 
tremper  chacune  d'elles  en  roulant  la 
tige  entre  ses  deux  mains  de  manière  à 
ce  que  la  feuille  s'imprègne  bien  de  cire 
sur  toute  sa  surface. 

Pour  obtenir  l'aspect  mat  et  velouté 
caractéristique  de  certaines  plantes,  on 
saupoudre  de  fécule  d'amidon  la  feuille 
vernissée  dont  on  a  ramolli  par  la  cha- 
leur la  mince  couche  de  cire,  puis,  avec 
une  fine  brosse,  on  égalise  le  semis,  et,' 
avec  une  brosse  un  peu  plus  dure,  on  en- 
lève l'excès  de  fécule. 

Les  marbrures  se  mettent  au  moyen 
d'une  frisquette,  ajourée  aux  endroits 
convenables  et  sur  laquelle  on  passe  au 
pinceau  la  couleur  nécessaire.  Quant  aux 
autres  teintes  qui  parsèment  irrégulière- 
ment certaines  feuilles  naturelles,  on  les 
imite  à  la  main  et  au  pinceau.  Les  gros- 
ses feuilles  des  crassulacées  reçoivent 
une  ou  plusieurs  couches  de  colle  de  fa- 
rine convenablement  colorée,  et  on  les 
vernit  ensuite.  Les  feuilles  à  bords  rou- 
lés, comme  le  romarin,  s'exécutent  avec 
des  pinces.  On  prend  les  bords  l'un  après 
l'autre  et  on  les  replie  autour  de  la  pince 
liréalablement  chauffée.  Enfin,  pour  don- 
ner l'apparence  de  la  nature  aux  feuilles, 
on  entoure  ordinairement  le  pétiole  de 
papier  de  soie. 

Les  tiges  en  étoffe  se  confectionnent 
mécaniquement.  La  machine  employée 
se  compose  d'une  table  portant  trois  fi- 
lières par  lesquelles  passent  en  même 
temps  trois  rubans  coupés  en  biais  dans 
l'étoffe  et  disposés  sur  trois  bobines.  Ces 


filières  sont  de  petits  colimaçons  métal- 
liques qui  forcent  les  rubans  à  s'enrouler 
sur  eux-mêmes.  Une  rampe  à  gaz,  que 
l'ouvrière  règle  soigneusement,  chauffe 
ces  colimaçons,  et  les  rubans  conservent, 
en  s'enroulant  sur  un  rouet,  la  forme  tu- 
bulaire  acquise  par  leur  passage  au  tra- 
vers des  filières. 

On  imite  aussi  les  tiges  au  moyen  de 
tubes  de  caoutchouc  qu'on  peint  en  vert. 
Une  fois  secs,  l'ouvrier  les  étale  sur  un 
cadre  de  bois,  et,  à  l'aide  d'un  vaporisa- 
teur, les  brunit  d'un  côté.  Us  prennent 
alors  un  aspect  des  plus  naturels  qu'on 
complète  parfois  par  l'addition  d'épines 
découpées  dans  deux  épaisseurs  de  caout- 
chouc à  l'emporte-pièce  s'il  s'agit  de  fi- 
gurer une  branche  de  rosier  ou  d'acacia. 
Enfin,  lorsqu'on  veut  copier  un  arbuste 
entier — tel  un  lilas, — l'artiste  doit  s'ingé- 
nier à  réaliser  le  tronc  et  les  rameaux  en 
entourant  leurs  ossatures  de  bandelettes 
qu'il  colorie  à  la  main  avant  d'y  adjoindre 
les  fleurs  et  les  feuilles.  ïl  en  est  de  mê- 
me de  diA'erses  plantes,  comme  la  bruyè- 
re, dont  on  ne  saurait  imiter  les  tiges 
en  suivant  les  méthodes  ordinaires.  On 
a  imaginé,  dans  ce  cas,  une  machine  qui 
découpe  des  bandes  en  lamelles  très  fines 
retenues  par  leur  base  et  qu'on  enroule 
ensuite  sur  des  fils  de  laiton.  Les  lamel- 
les, s'écartant  irrégulièrement,  reprodui- 
sent à  s'y  méprendre  le  végétal. 

Pour  fabriquer  les  pétales,  on  ne  pro- 
cède pas  de  la  même  façon  que  pour  les 
feuilles.  Des  ouvriers  mettent  les  cou- 
leurs à  la  main,  et  le  gaufrage  se  fait  au 
moyen  de  pinces  et  de  petites  boules  mé- 
talliques, maniées  la  plupart  du  temps 
par  des  femmes  d'une  remarquable  habi- 
leté. Entre  leurs  mains,  les  pétales  uni- 
formes tout  à  l'heure  se  transforment 
comme  par  enchantement;  on  dirait  qu'on 
yient  de  les  prendre  dans  un  parterre 
voisin  ! 

Les  fleuristes  de  nos  jours  savent,  de 
même,  aussi  bien  imiter  les  boutons  nais- 
sants que  les  boutons  fleuris.  Ils  les 
classent  en  quatre  ou  cinq  catégories:  les 
boutons  tout  verts,  comme  ceux  du  dahlia 
ou  du  coquelicot;  les  boutons  arrondis, 
tels  ceux  du  myrte  et  de  l'oranger;  les 
boutons  roulés,  comme  en  possèdent  les 
liserons  ou  les  belles-de-jour  ;  les  bou- 
tons à  côtes  qui  distinguent  les  chrysan- 
thèmes, et  les  boutons  pointus,  comme  en 
ont  le  géranium,  le  jasmin  et  la  rose. 

Mais  quel  que  soit  le  genre  de  boutons 
qu'il  s'agisse  de  réaliser,  le  coton  cardé 
en  constitue  la  base.  L'ouvrière  commen- 
ce d'abord  à  confectionner  avec  ce  coton 
une  boulette  à  laquelle  elle  s'efforce  de 
donner  la  forme  naturelle;  elle  la  recou- 
vre ensuite  de  papier  blanc  serpenté,  ou 
plus  simplement  de  pétales  semblables  ft, 
ceux  de  la  fleur.  Elle  place  enfin,  à  la 
culasse  du  bouton,  la  tige  de  fil  de  fer, 
de  façon  à  lier  cette  dernière  et  les  bords 
du  papier  qui  revêt  le  coton.  Pour  que  le 
tige  se  trouve  solidement  fixée,  on  la 


met  de  manière  qu'elle  dépasse  le  bouton 
et  on  la  replie  sur  elle-même  en  la  rabat- 
tant. Pour  les  boutons  fleuris,  on  pro- 
cède d'une  manière  différente  en  moulant 
le  coton  sur  le  fil  de  fer  même,  puis  on 
attache  ou  on  colle  les  pétales  et  le  ca- 
lice. 

Lorsqu'on  veut  figurer  les  boutons  des 
petites  fleurs,  on  prend  de  la  pâte  à  col- 
ler demi-fluide  et  on  y  trempe  le  moulage 
en  coton  cardé.  Une  fois  la  pâte  sèche, 
on  vernisse  le  tout,  soit  avec  du  blanc 
d'oeuf,  soit  avec  une  dissolution  gommée. 
Quant  aux  boutons  à  côtes,  on  les  obtient 
de  façon  analogue,  mais,  après  les  avoir 
plongés  dans  la  pâte,  on  les  laisse  sécher 
à  moitié  puis  on  les  pince  afin  d'imiter 
les  saillies. 

Pour  faire  les  épis,  on  taille  d'abord  des 
petits  carrés  de  gaze  verte  ou  jaune  de 
2-5  à  3-5  pouce.  On  a,  d'autre  part,  des 
crins  teints  des  mêmes  couleurs  et  on  les 
divise  en  morceaux  de  2.4  pouces.  D'a- 
près la  grosseur  des  épis  à  copier,  on 
coupe  des  morceaux  de  fil  de  fer  cuit  et 
assez  fin  qui  serviront  de  tiges.  Ces  pré- 
paratifs terminés,  le  fleuriste  prend  un 
fil  de  fer  au  bout  duquel  il  attache  un 
crin  avec  de  la  soie  fortement  serrée.  On 
cotonne  ensuite  à  la  naissance  du  crin  de 
façon  à  représenter  le  petit  globule  co- 
nique d'un  grain  de  l'épi.  Après  quoi  on 
plie  en  biais  un  des  morceaux  de  gaze 
avec  lequel  on  entoure  la  pointe  du  glo- 
bule, en  rentrant  les  deux  côtés  de  la 
gaze  pour  qu'elle  ne  s'effile  pas  ultérieu- 
rement. On  confectionne  identiquement 
les  autres  grains,  la  pointe  du  second  dis- 
simulant la  base  du  premier,  et  ainsi  de 
suite. 

Quand  on  veut  imiter  des  graines,  il 
suffit  de  réaliser  une  boulette  de  coton 
de  la  grosseur  d'un  pois,  de  la  pincer  à 
l'extrémité  en  quatre  endroits  et  de  la 
disposer  au  sommet  de  la  tige.  On  la  re- 
vêt ensuite  de  pâte  verte  qu'on  lisse  en 
la  frottant  une  fois  qu'elle  est  sèche.  On 
enfile  enfin  le  calice,  que  l'on  colle  au- 
dessous  de  cette  boulette. 

Naturellement,  chez  les  grands  fleuris- 
tes parisiens,  on  charge  les  plus  habiles 
ouvrières  du  soin  d'assembler  les  péta- 
les, pistils,  calices  et  étamines  fabriqués 
tout  à  l'heure  par  milliers  et  qui  gisent 
maintenant  pêle-mêle  sur  les  tables  de 
l'atelier  de  montage.  Ces  artistes  pren- 
nent avec  une  pince  les  diverses  parties 
florales  et  disposent  chacune  d'elles  se- 
lon les  règles  de  la  botanique.  Une  fois 
l'assemblage  terminé,  elles  consolident 
la  fleur  avec  un  fil  de  laiton;  puis  d'au- 
tres spécialistes  s'en  emparent  pour  réa- 
liser le  chef-d'oeuvre  définitif:  branches 
isolées  de  roses  ou  d'oeillets,  de  perven- 
ches, de  jasmins  ou  de  narcisses,  jolies 
guirlandes  de  fête,  magnifiques  corbeil- 
les de  table,  splendides  couronnes  ou  au- 
tres souvenirs  mortuaires. 

C'est  la  partie  la  plus  délicate  du  mé- 
tier, et  ce  trî^vaij  exige  autant  de  soin 
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â'ifous   ^ÎUmloios  les 


SOUS-VETEMENTS 

"CEETEE" 

POUR  VOUS  aussi  bien  QU'A  VOUS 


COMMENT? 


Par  notre  large  campagne  de  publicité,  nous  faisons  connaître  dans  tout  le 
Dominion  le  mérite,  la  valeur  et  la  qualité  des 

Sous=Vêtements  Irrétrécis= 
sables  "CEETEE^' 

Nous  ne  faisons  pas  la  déclaration  non  appuyée  que,  dans  toutes  les 
pesanteurs  et  grandeurs,  ils  sont  irrétrécissables.  Presque  toutes  les 
maisons  d'articles  tricotés  ou  en  laine  prétendent  cela  en  faveur  de  leurs 
produits.    Nous  allons  plus  loin  — 

Chaque  Vêtement  est  Garanti 

Voilà  notre  devise.  Par  là,  nous  voulons  dire  exactement  ce  que  nous 
disons.  Si  des  corps  ou  des  caleçons  "CEETEE  "  rétrécissent  après  un, 
deux,  une  douzaine  ou  deux  douzaines  de  lavages,  nous  serons  heureux 
de  les  remplacer.  Nos  marchandises  sont  à  la  hauteur  de  notre  réputation 
que  nous  maintenons.  Le  sous-vêtement  "  CEETEE  "  ^st  celui  que  les 
clients  demandent  —  la  sorte  qui  attire  et  crée  la  clientèle.  Il  est  doux  de 
texture,  parfait  d'ajustage  et  de  finissage,  élégant  et  attrayant.  Il 
signifie  des  affaires  plus  nombreuses  et  plus  importantes. 
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que  de  goût  pour  reproduire  avec  véraci- 
té le  port  de  la  plante.  A  quoi  sert,  en 
effet,  que  les  pièces  séparées  soient  cor- 
rectement fabriquées  si  l'ouvrage  pêche 
dans  son  ensemble?  Aussi,  à  mesure  que 
les  fleuristes  placent  les  feuilles,  les  bou- 
tons ou  les  fleurs,  il  doivent  comparer 
l'objet  monté  au  modèle,  courber  ou  re- 
dresser les  tiges,  tortiller  le  feuillage,  In- 
fléchir les  corolles  avec  la  pince,  de  fa- 
çon à  copier  très  scrupuleusement  les 
moindres  caprices  de  la  nature.  Aussi 
une  grande  justesse  de  coup-d'oeil  est  in- 
dispensable pour  réussir.  S'agit-il,  par 
exemple,  de  figurer  une  branche  de  rose, 
il  faut  mettre  les  deux  feuilles  disposées 
en  face  l'une  de  l'autre  sur  la  tige  com- 
mune, de  façon  que  l'Intervalle  les  sépa- 
rant de  la  première  feuille  unique  fixée 
à  l'extrémité  de  la  tige  soit  tel  que  leur 
tête  touche  le  tiers  de  celle-ci.  Le  cou- 
ple de  feuilles  suivant  doit  se  trouver  à 
une  égale  distance  et  la  pointe  d'un  bou- 
ton fleuri  au-dessous  du  calice  d'un  bou- 
ton naissant.  Or,  les  monteurs  ne  sau- 
raient mesurer  à  chaque  instant  toutes 
ces  longueurs  et  les  apprécient  par  habi- 
tude, d'où  nécessité  d'une  longue  prati- 
que Sans  compter  que  les  feuilles  de 
rose  sont  de  trois  nuances:  le  vert  jaune 
qui  s'emploie  pour  représenter  les 
"pousses"  des  petites  tiges  à  trois  feuil- 
les, et  deux  autres  couleurs  plus  foncées 
qui  servent  à  figurer  des  feuillages  plus 
âgés. 

La  pâquerette  est  un  peu  moins  diffi- 
cile à  réaliser  avec  son  coeur  d'un  beau 
jaune.  Afin  de  rendre  l'effet  des  fleu- 
rons qui  en  composent  le  centre  et  qui 
présentent  une  série  d'élévations  réguliè- 
rement arrondies,  on  découpe  une  petite 
rondelle  de  batiste  de  la  grandeur  de  la 
fleur  et  on  la  perce  au  milieu  avec  un 
poinçon.  On  enfile  le  sommet  de  la  tige 
dans  ce  trou,  puis  on  le  colle  solidement. 
D'autre  part,  on  prépare  une  pâte  avec 
de  l'ocre  en  poudre,  un  pou  de  farine  et 
d'eau  gommée.  On  enlève  ensuite  au 
couteau  une  lame  de  cette  composition  à 
laquelle  on  a  eu  soin  de  donner  une  con- 
sistance assez  ferme;  on  y  applique  un 
petit  moule  de  plomb  plat  et  circulaire.- 
On  humecte  alors  le  dessous  de  ce  coeur 
d'eau  gommée  et  on  l'appuie  fortement 
sur  la  rondelle  de  batiste  que  soutient  la 
tige.  Au-dessous  se  collera  le  calice  et 
autour  se  mettront  les  pétales. 

Le  géranium,  avec  ses  fleurs  en  touf- 
fes écartées,  l'hortensia  avec  les  siennes 
en  boules,  sont  aussi  minutieux  à  copier 
que  le  chèvrefeuille.  En  revanche,  la  sca- 
bieuse  produit  facilement  l'illusion  du 
végétal,  même  en  des  mains  peu  expéri- 
mentées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  fleurs  artificiel- 
les fabriquées  à  Paris  jouissent  d'un  re- 
nom universel  et  légitime,  surtout  auprès 
des  modistes  et  couturières  de  l'univers, 
bien   que    l'Angleterre,   l'Allemagne,  la 


Belgique,  l'Italie,  le  Brésil  et  les  Etats- 
Unis  s'efforcent  de  concurrencer  cette  ar- 
tistique industrie  française. 

Jacques  Boyer. 
(Le  mois  littéraire  et  pittoresque). 


UNE  NOUVEAUTE  TEXTILE 

Un  nouveau  tissu  a  été  produit  en  Fran- 
ce; il  est  connu  sous  le  nom  de  Tissu- 
Liège  et  on  le  manufacture  maintenant 
pour  le  commerce.  Du  liège  coupé  en 
tranches  très  minces  et  traité  de  manière 
à  le  rendre  tout-à-fait  flexible,  est  appli- 
qué aux  tissus  de  presque  tous  les  genres. 

On  obtient  ainsi  un  matériel  impermé- 
able, très  léger,  inodore  et  confortable  en 
général.  Ce  tissu  a  spécialement  pour 
objet  de  remplacer  le  drap  caoutchouté 
et  d'obvier  aux  nombreuxv  inconvénients 
de  celui-ci. 

T^e  drap  est  revêtu  de  liège  d'un  seul 
côté,  la  partie  extérieure  ayant  l'apparen- 
ce ordinaire  du  drap.  Quand  on  le  dé- 
sire, la  couche  de  liège  est  placée  entre 
deux  épaisseurs  d'étoffe.  Le  procédé  de 
manufacture  comporte  un  traitement  pré- 
liminaire, par  lequel  le  liège  est  débar- 
rassé de  sa  matière  résineuse.  Il  devient 
flexible  et  on  le  découpe  en  tranches 
très  minces.  On  place  une  feuille  de  liè- 
ge sur  le  tissu  et  on  l'y  presse  très  forte- 
ment. On  peut  employer  pour  cela  tous 
les  tissus  ordinaires:  coton,  laine,  soie, 
r^imie.  jute,  etc.  L'opération  n'altère  en 
rien  les  propriétés  des  tissus  et  ne  chan- 
ge aucunement  leur  apparence  extérieure 
On  peut  soumettre  à  ce  procédé  le  feutre 
aussi  bien  que  le  cuir. 

Le  tissu-liège  ne  se  détériore  pas  par 
l'usage  comme  cela  a  lieu  pour  les  tissus 
caoutchoutés.  On  sait  fort  bien  que  le 
caoutchouc,  surtout  en  couches  minces, 
PS  détériore  vite  et.  au  bout  d'un  certain 
temns,  devient  fiable  et  se  fend,  perdant 
ainsi  son  caractère  d'imperméabilité.  Rn 
raison  de  la  légèreté  du  liège,  un  vête- 
ment en  tissu-liège  est  à  peine  plus  lourd 
d'une  demi-livre  que  le  même  vêtement 
n'ayant  pas  subi  ce  traitement.  Les  per- 
sonnes incommodées  par  le  poids  des  vê- 
tements caoutchoutés  apprécieront  immé- 
diatement cet  avantage. 

On  pourrait  se  fleurer  que  le  lièa:e  n'est 
pas  souple  quand  il  est  ainsi  appliqué  : 
mais  il  est  réellement  aussi  souple  que 
l'étoffe,  car  le  traitement  qu'il  subit  a 
l)our  effet  de  la  débarrasser  de  toutes  les 
matières  résineuses  qui  le  rendent  cas- 
sant: il  est  découpé  en  feuilles  d'une 
épaisseur  de  1,250  pouce.  Il  est  quelque 
surprenant  de  constater  qu'on  peut  bat- 
tre et  plier  le  tissu-liège  sans  qu'il  offre 
le  moindre  signe  de  cassure. 


L'argent  consacré  à  la  publicité,  lors 
qu'il  est  Judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement  et  non  pas  une  dé- 
pense. 


EN   FAVEUR  DU  CORSET 

Si  le  corset  a  ses  détracteurs,  il  a  aus- 
si ses  défenseurs. 

Un  docteur  allemand,  nommé  Schlanz, 
a  été  frappé,  dans  les  tableaux  de  Lucas 
Cranach,  des  dos  ronds,  de  l'air  rachiti- 
que  de  ses  femmes. 

Non  seulement  les.  héroïnes  et  les  dées- 
ses, mais  les  portraits  de  femme  ont  le 
dos  infléchi. 

Le  célèbre  portrait  de  la  duchesse  Ca- 
therine présente  même  un  cas  de  scoliose 
parfaitement  caractérisé. 

De  même,  Albert  Durer,  afflige  Eve 
d'une  pareille  inflexion  de  l'épine  dor- 
sale. 

Cela  provient,  dit  le  docteur  Schlanz, 
de  l'absence  du  corset,  de  ce  fait  que  les 
corsages  n'avaient  pas  alors  une  armatu- 
re d'acier  et  baleines. 

Les  partisans  du  corset,  déjà  se  réjouis- 
sent. 

Cependant  les  femmes  grecques  ne  por- 
taient pas  de  corset,  et  les  statues  de 
Phidias  n'ont  pas  du  tout  l'air  rachitique 


The  Gipe  Carrier  Co.,  Limited 

On  lit  dans  le  "Drapers'  Record",  Lon- 
dres, 12  décembre  1908: 

Les  transporteurs  "  GIPE  "  d'argent  et 
de  paquets  sont  très  connus  en  Amé- 
rique où  un  grand  nombre  de  ces  appa- 
reils sont  en  usage  en  ce  moment.  Au 
Canada  aussi,  ils  ont  acquis  une  réputa- 
tion bien  méritée  et  c'est  avec  l'idée  de 
développer  le  commerce  des  transpor- 
teurs en  Angleterre  que  M.  E.  C.  GIPE, 
l'inventeur,  est  maintenant  à  Londres.  M. 
GIPE  a  une  expérience  pratique  de  plus 
de  19  ans  dans  la  construction  et  la  fa- 
brication des  transporteurs  et,  en  consé- 
quence, il  est  dans  la  meilleure  situation 
pour  apprécier  les  besoins  de  maisons  de 
commerce  entreprenantes  qui  désirent  fa- 
ciliter la  transmission  de  l'argent  et  des 
paquets  d'un  département  à  un  autre. 
Déjà  un  grand  nombre  de  transporteurs 
"GIPE"  ont  été  installés  dans  quelques- 
unes  des  maisons  de  détail  d'Angleterre, 
les  plus  grandes  et  les  mieux  connues  : 
et  nous  sommes  informés  qu'à  mesure 
que  les  mérites  du  système  sont  mieux 
connus,  la  demande  pour  les  appareils 
augmente  proportionnellement.  L'énu- 
mération  des  nombreux  avantages  des 
transporteurs  demanderait  un  grnad  es- 
pace; mais  une  attention  particulière  peut 
être  attirée  sur  les  transporteurs  foncti- 
onnant d'après  le  système  connu  sous  le 
nom  de  "spread-wire."  De  nombreux 
avantages  sont  offerts  sous  ce  rapport. 
Le  transporteur  est  expédié  avec  rapidité 
et  dépêche.  La  Compagnie  manufacture 
des  transporteurs  pour  presque  tous  les 
usages  imaginables.  Il  y  a  le  transpor- 
teur vertical,  des  transporteurs  pour  rou- 
tes horizontales,  d'autres  pour  suivre  les 
courbes  et  les  angles  et  d'autres  pour  rou- 
tes inclinées.  Un  fort  point  en  leur  fa- 
veur est  qu'ils  sont  tous  de  fabrication 
anglaise.  A  Birmingham,  la  Compagnie 
possède  une  manufacture  bien  outillée, 
où  elle  produit  un  grand  nombre  d'appa- 
reils. Le  bureau  de  la  Compagnie  à  Lon- 
dres est  situé  à  Gamage  Buildings,  Hol- 
born,  E.-C,  où  on  peut  examiner  des  mo- 
dèles de  transporteurs  en  opération. 
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LA  TAPISSERIE 

"  Watson  -  Poster  " 


POUR 


1910 

Maintenant  sur  la  Route 

Absolument  la  plus  artistique  en 
fait  de  dessins  et  de  nuances,  et  la 

MEILLEURE 

que  nous  ayons  jamais  offerte.  .  . 


Si  nous  ne  vous  connaissons  pas,  écrivez  votre  nom  sur  une  carte  postale 
et  nous  vous  enverrons  des  illustrations  ou  un 
voyageur  avec  des  échantillons. 


The  Watson,  Poster  Co.,  Ltd. 


MONTREAL. 


ernières 
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Créations  de 


la  Mo 


Les  effets  d'emiiiècement  sont  en  vogue  en  ce  moment  et 
toutes  les  nouvelles  jupes  sont  faites  avec  un  empiècement 
d'une  espèce  quelconque  aux  hanches.  Cette  idée  est  dé- 
veloppée d'une  manière  charmante  dans  le  modèle  repré- 
senté ici,  avec  volants  brodés,  panneaux  de  la  même  ma- 
tière que  les  volants,  alternant  avec  des  insertions  en  den- 
telle, ce  qui  produit  un  effet  riche.  Le  chapeau,  avec  ses 
superbes  plumes  retombantes,  représente  d'une  manière 
typique  les  plus  beaux  genres  de  chapeaux  de  la  mi-été, 
les  plumes  riches  étant  en  haute  faveur  pour  les  toilettes 
habillées. 
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PHILLIPS&WRINCH 

Limited. 

ARTICLES  DE  TABLETTE  ET  NOUVEAUTÉS 

.  AUTOMNE  IQOÇ 


Nos  échantillons  d'Automne,  comprenant  toutes  les  Nouveautés  qui  se  vendent  dans  la. ligne  des  Articles  de 
Tablette  sont  maintenant  entre  les  mains  de  nos  huit  représentants.  Si  ceux-ci  ne  vont  pas  vous  voir,  écrivez- 
nous  directement  et  nous  vous  enverrons  un  paquet  en  approbation,  express  payé. 

Ornements  pour  la  chevelure  en  Jais,  Bronze  et  toutes  les  couleurs  courantes,  à  détailler  de  loc.  à  $12.00  chaque. 

Filets  pour  les  cheveux,  Rouleaux  pour  les  cheveux,  dans  tous  les  genres  qui  se  vendent. 

Ligne  complète  des  derniers  genres  d'Epingles  à  Chapeau,  comprenant  Jais,  Blé  Métallisé,  etc. 

Assortiment  complet  de  Bijouterie  pour  Dames  et  Hommes,  comprenant  Boutons  de  Manchettes  pour  Dames 
et  Parures  de  Corsages. 

Donnez-nous  votre  ordre  pour  FORMES  DE  BOUTONS  EN  BOIS. 

Phillips  &  Wrinch,  Limited. 

Québec,  187  rue  St-Joseph.  80  RUE  BAY,  TORONTO. 

Seals  agents  pour  les  Epingrles  de  Sûreté  sans  Anneau  "Capsheaf"  et  les  Aiguilles  "Meteor" 

de  Woodfield,  —  "  les  meilleures  aiguilles." 
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Dernières  Créations  de  la  Mo 


Les  robes  spleiidides  vues  dans  les  divers  restaurants 
de  New-York  où  l'on  va  souper  en  sortant  du  théâtre, 
offrent  des  suggestions  intéressantes  aux  femmes  qui  visi- 
tent cette  ville.  Ces  costumes  luxueux  sont  étudiés  avec 
soin  et  sont  complétés  par  des  chapeaux  à  plumes,  assor- 
tis aux  costumes;  avec  les  corsages  décolletés,  ces  toilettes 
sont  des  plus  artistiques. 
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DONNEZ  UN  ORDRE 

à  votre  Fournisseur  pour  les 

COTONNADES  GRISES 

MOUNT  ROYAL. 


r  ^ 
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MANUFACTURÉES  PAR  LA 

MOUNT  ROYAL  SPINNING  CO.,  LIMITED, 

MONTREAL. 


■f 
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VESTON  SAC  NON  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS  POUR  UN  HOMME 
CORPULENT 

Les  figures  1058  et  1059  représentent 
le  devant  et  l'arrière  d'un  veston  sac  non 
croisé  à  trois  boutons  pour  un  homme 
corpulent.  L'étoffe  représentée  est  un 
cheviot  écossais.  La  longueur  du  veston 
pour  un  homme  de  stature  moyenne  (5 
pieds,  S  pouces),  est  de  30 pouces,  il 
est  ample  sur  la  poitrine,  et  les  épaules 
sont  plutôt  étroites  et  d'un  fini  naturel. 
La  gorge  est  de  profondeur  moyenne.  Les 
revers  mesurent  1  3-8  pouce  à  l'entaille 
et  10  pouces  jusqu'au  premier  bouton.  Le 
collet  mesure  1  3-8  pouce  à  l'entaille  et 
1  1-2  pouce  en  arrière.  Les  poches  infé- 
rieures ont  des  pattes  qui  peuvent  être 
rentrées  ou  sorties.  Les  bords  ont  deux 
piqûres  distantes  d'un  quart  de  pouce  et 
les  coutures  sont  unies.  Les  manches 
sont  finies  par  une  fente  ouverte  et  un 
bouton.  Le  gilet  est  à  un  rang  de  bou- 
tons sans  coMet  et  mesure  13  pouces  jus- 
qu'à l'ouverture  et  27  1-2  pouces  longueur 
totale.  Il  es  fermé  par  cinq  boutons  et 
le  bas  est  légèrement  incliné;  les  pointes 
sont  coupées. 

Le  pantalon  est  coupé  ample  sur  les 
hanches  et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe 
à  partir  du  genou  jusqu'en  bas;  il  mesure' 
20  1-2  pouces  au  genou  et  17  pouces  en 
bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17 

Longueur  totale  30% 

le  mesure  d'épaule  13% 

2e  mesure  d'épaule  19 

Mesure  d'omoplate  14 

Poitrine  42 

Taille   .  .42 

Hanche  44 


Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-8 

pouce. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  1-2  pouces. 
I^e  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 

B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  tntre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  H,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  H  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  I  à  J,  moitié  de  la  poitrine. 
De  .T  à  K,  1  3-4  pouce. 
De  K  à  L,  3-4  pouce. 

Le  point  M  est  à  mi-distance  entre  T  et  .7. 

Dq.  M  à  N,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  N  O. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  14  pou- 
ces, de  I  à  N  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 


Le  point  P  est  à  mi-distance  entre  I  et 
N. 

De  P  à  Q,  1  1-4  pouce 
Au  point  Q,  élevez  la  perpendiculaire  Q 
R. 

De  Q  à  T,  1-12  de  la  poitrine. 
De  Q  à  S,  1-2  pouce. 
Au  point  S,  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  A  à  II,  7  pouces. 
De  U  à  V,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  V. 
De  A  à  W,  1-6  de  la  poitrine. 
Elevez  la  perpendiculaire  W  X. 
Tirez  la  ligne  X  R  et  formez  le  dos 
De  O  à  Y,  moitié  de  la  taille. 
Le  point  Z  est  à  mi-distance  tntre  O  et 
Y. 


Placez  l'équerre  suivant  les  points  O  et 

10  et  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  12  à  11,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 
Formez  le  bord  du  devant. 

De  13  à  14,  3  1-2  pouces. 
De  15  à  16  et  de  14  à  17,  mesure  du  siège. 
De  17  à  18,  2  1-2  pouces. 
De  18  à  15,  2  pouces. 
Elevez  la  perpendiculaire  15-19. 
Tirez  la  ligne  19-18-20  et  formez  le  côté 

du  devant. 
De  10  à  20,  même  longueur  que  de  19  à 

21. 

Formez  le  bas  du  devant. 
Marquez  la  couture  du  dessous  de  bras 
et  la  poche,  et  entre  les  points  22  et 


T.,e  point  1  est  à  mi-distance  tnere  N  et 
K. 

Tirez  la  ligne  Z-1-2. 

De  A  à  X  et  de  N  à  2,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  2-R. 

De  2  à  3,  3-8  pouce  de  moins  que  de  X  à 
R. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
An  i)Gint  2,  menez  la  perpendiculaire  Z-1. 
De  2  à  4,  1-6  de  la  poitrine. 
De  4  à  5,  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  ô-l. 

De  5  à  7,  1-4  de  la  poitrine. 
De  2  à  6,  i-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  6-7  et  formez  la  gorge. 
De  L  à  S,  7  pouces. 
De  Y  à  9,  même  distance. 
De  9  à  10,  1  pouce. 


23,  enlevez  la  même  quantité  qui  a  été 
ajoutée  de  17  à  18,  c'est-à-dire,  1-2  pce 


PROFITEZ  DES  OCCASIONS 

Quelqu'un  a  dit  que  nous  ne  réussis- 
sons pas  autant  par  nos  propres  actes 
qu'en  profitant  des  erreurs  des  autres. 
Quand  des  hommes  qui  ont  un  bon  début 
dans  la  vie  manquent  de  profiter  des  oc- 
casions qui  se  présentent,  ces  occasions 
sont  abandonnées  aux  autres.    Ce  qui  est 
acquis  par  héritage  et  l'effort  ne  comp- 
tent qu'au  début;  le  vainqueur  est  l'hom- 
me qui  a  de  l'endurance.    Celui  qui  n'est; 
pas  aidé  au  début  entre  souvent  en  jeuj 
et  obtient  pour  soi-même  ce  que  l'hommei 
qui  a  hérité  aurait  pu  avoir. 
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LINOLEUMS 
....PRELARTS.... 
TOILES  CIRÉES 

DE  FABRICATION  CANADIENNE. 


LES  DESSINS  ] 
LA  QUALITE 
LES  PRIX 


SONT  CORRECTS 


Cette  saison,  nous  offrons  un  grand  assortiment  de  patrons  excel- 
lents dans  une  grande  variété  de  conteurs  ;  patrons  convenant  à 
tous  les  besoins  et  tous  combinés  pour  faire  une  ligne  d'articles 
faciles  à  vendre. 


FAITS  AU  CANADA   

FAITS  PAR  DES  CANADIENS 
FAITS  POUR  LES  CANADIENS 


TENUS  PAR  TOUS  LES  MARCHANDS  DE  NOUVEAUTES  EN  GROS. 

Burlaps  Décoratifs  Préparés 


LA  TENTURE  MODERNE 

Demandez  un  Capnet  d'Bchantlllons 
et  les  Prix  de  cette  Ligne  


MANUFACTURES  PAR 


Dominion  Oil  Cloth  Co.,  Umited 

Montréal. 


IJ 
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DEPARTEMENT  G 


HAUTES 
NOUVEAUTÉS 
ET  LIGNES 
PRATIQUES 


1 


Quelques  suggestions  pour  la  saison  d'automne 

Dept  B    Flannellette  unie,  rayée  et  de  Fantaisie  EMPRESS  SUITING,  EMPIRE  TWILL, 
0  0        Downette,  Eiderdown,  Kimona.   48  lignes  différentes  à  votre  choix  à  des  prix 
attrayants. 

Dept  C    Draps  Vénitien,  Draps  Soleil,  Broad  Cloths,  Serges,  Cheviots,  Draps  Satin,  Melton, 
0  0        Velours,  Velveteen,  dans  toutes  les  plus  nouvelles  nuances  qui  seront  en  grande 
demande  à  l'ouverture  de  la  saison. 

INSISTEZ  POUR  AVOIR  LA  MARQUE  EUREKA,  C'EST  UNE 
DES   PLUS   POPULAIRES  ET  DES    PLUS  SATISFAISANTES 

Tweeds  Canadiens,  Anglais  et  Ecossais,  Beavers  et  Melton  Canadiens,  Anglais  et 
Belges,  Etoffes  de  Fantaisie  pour  Pardessus. 

Dept  D    Corps  et  Caleçons,  Sweaters,  Bas,  Gants,  Etc. 

0  0         Voyez  nos  lignes  de  Corps  et  Caleçons  pesants.   Nos  115x,  123,  134,  247.   Ce  sont 
des  spéciaux,  nous  vous  les  recommandons. 


Dept  E 
«1  * 


Laines  à  Tricot,  de  qualité  exclusive.  Lord  Grey,  Minto,  sont  très  populaires. 


Nous  sommes  de  grands  distributeurs  de  ces  différentes  lignes  et  sollicitons 

la  faveur  de  vous  les  faire  voir. 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


Ottawa 

III,  rue  Sp3rl<s 


Montréal. 

Manchester 

AINJG. 


Québec 
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Prospérité!!  Prospérité!! 

N'est  plus  un  vain  mot,  même  les  gens  les  plus  pessimistes  attestent  de  ses 
largesses.  De  quelles  autres  preuves  a-t-on  besoin  ?  Les  rapports  des  quatre 
points  du  pays  en  sanctionnent  la  véracité  et  le  peuple  en  recueille  les  bénéfices. 

L'énorme  augmentation  du  commerce  nous  oblige  à  agrandir  notre 
local  déjà  vaste,  par  l'addition  d'une  nouvelle  con^rudion. 

Nous  avons  à  cet  effet,  donné  des  contrats  pour  l'érection  immédiate, 
d'une  annexe  contigiie  à  notre  local  aduel,  laquelle  devra  nous  être  livrée  vers 
le  1  er  Odobre  prochain. 

Nous  disposerons  alors  d'une  superficie  de  près  de  55,000  pieds  carrés, 
ce  qui  nous  facilitera  beaucoup  la  manutention  de  nos  marchandises. 

La  prospérité  augmente  la  consommation  et  fait  invariablement  de 
même  à  Fégard  des  prix. 

La  tendance  à  la  hausse  et  hausse  excessive  qui  ne  manquera  certaine- 
ment pas  de  se  produire,  nous  laisse  tout-à-fait  indifférents,  car  nos  prévisions 
ont  été  justes.  Nous  avons  su  nous  procurer  en  temps  opportun  les  qualités 
et  quantités  requises  à  notre  commerce  et  pouvons  vous  offrir  de  vrais  occa- 
sions  à  bon  marché. 

Lorsque  vous  serez  à  Montréal  ou  qu'un  de  nos  voyageurs  vous  visitera, 
examinez  bien  nos  marchandises  et  nous  en  retirerons  un  bénéfice  mutuel. 

Complétez  sans  plus  tarder  vos  achats  de  la  saison  d'automne  et  vous  vous 
épargnerez  une  marge  de  profits  très  notable. 

Demandez-nous  nos  prix,  nous  vous  les  soumettrons  sans  plus  tarder. 


A.  I^CINE  &  CIE,  Montréal 


OTTAWA    MANCHESTER  QUEBEC 
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JAQUETTE  (Morning  Coat) 

L'étoffe  représentée  par  les  figures 
1060  et  1061  est  un  worsted  non  fini  à 
rayures  de  fantaisie  pour  la  jaquette  et 
le  pantalon  et  une  étoffe  lavable  de  fan- 
taisie pour  le  gilet.  La  longueur  de  la 
jaquette  pour  un  homme  de  stature  moy- 
enne (5  pieds,  8  pouces),  est  de  37  pou- 
ces. Elle  est  ample  sur  la  poitrine,  et  les 
épaules  sont  modérément  étroites  et  d'un 
fini  naturel.  La  gorge  est  de  profondeur 
moyenne,  les  revers  sont  à  demi  en  poin- 
te et  mesurent  1  3-4  pouce  à  l'entaille  et 
10  pouces  jusqu'au  premier  bouton.  Le 
collet  mesure  1  1-2  pouce  à  l'entaille  et 
autant  en  arrière.  La  largeur  du  dos  en 
bas  est  de  2  1-2  pouces  et  les  plis  des 
basques  sont  repassés.  Les  pattes  de 
côté  sont  placées  à  la  couture  des  bas- 
ques et  peuvent  avoir  des  poches  en 
dessous.  Les  bords  ont  une  couture  rap- 
prochée du  bord  et  les  coutures  sont 
unies.  Les  manches  sont  finies  par  une 
fente  ouverte  et  deux  boutons. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  avec 
un  collet  à  entaille;  il  mesure  12  1-2  pou- 
ces jusqu'à  l'ouverture  et  26  1-2  pouces 
longueur  totale.  Il  est  fermé  par  cinq 
boutons;  le  bas  est  légèrement  incliné 
et  les  pointes  sont  coupées.  Le  pantalon 
est  ample  sur  les  hanches  et  les  cuisses 
et  dessine  la  jambe  à  pai-tir  du  genou 
jusqu'en  bas;  il  mesure  19  1-2  pouces  au 
genou  et  16  1-2  en  bas. 

Jaquette  pour  un   homme  corpulent 
Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17 

Longueur  à  la  taille  de  façon  .19 

Longueur  totale  38 

le  mesure  d'épaule  13y2 

2e  mesure  d'épaule  .'  19 

Mesure  d'omoplate    .     .     .  .14 

Poitrine  42 

Taille  42 

Au  point  A,  menez  2  lignes  à  angle  droit. 
De  A  à  B,  mesure  à   l'aisselle   plus  3-8 

pouce. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  A  à  D,  19  pouces. 
De  A  à  E,  38  pouces. 

Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

De  F  à  G,  1-12  de  la  poitrine. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  26,  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A-26-H. 
De  I  à  J,  moitié  de  la  potrine. 
De  J  à  K,  1  3-4  pouce. 
De  K  à  L,  1-2  pouce. 

Le  point  1  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 
De  1  à  2,  3  1-2  pouces. 
Abaissez  la  perpendiculaire  2-3. 
Appliquez  la  mesure  d'épaule,  14  pouces, 

de  I  à  2  et  élevez  la  perpendiculaire. 
Le  point  M  est  à  mi-distance  entre  I  et  2. 


De  M  à  N,  1  1-4  pouce. 

Elevez  la  perpendiculaire  N  O. 

De  A  à  R,  7  pouces. 

De  R  à  S,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  S. 

De  A  à  T,  1-6  de  la  poitrine. 

Elevez  la  perpendiculaire  T  U. 

Tirez  la  ligne  U  O. 

De  O  à  P,  1-8  de  la  poitrine. 

De  H  à  Q,  même  distance. 

Au  point  Q,  abaissez  la  periiendiculaire 

et  formez  le  dos. 
De  W  à  V,  1  1-4  pouce. 
Au  point  V,  abaissez  la  perpendiculaire. 


De  7  à  9,  ;^-S  pouce  de  moins  que  de  U  à 
O. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  7,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  5-G. 
De  7  à  10,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  10-L. 
De  10  à  11,  1-6  de  la  poitrine. 
De  7  à  12,  1-8  de  la  poitrine» 
Tirez  la  ligne  12-11  et  formez  la  gorge. 
De  L  à  15,  1  1-4  pouce. 
De  4  à  16,  même  distance. 
Formez  le  bord  du  devant. 
De  4  à  13,  1  3-4  pouce. 


ix  I — (  H— ma 


De  Q  à  Z,  décrivez  une  courbe  ayant  le 

point  P  comme  centre. 
De  P  à  Y,  3-8  pouce. 
De  V  à  X,  1-4  de  la  poitrine. 
Formez  le  corps  de  côté  tel  qu'indiqué. 
De  3  à  4,  moitié  de  la  taille. 
Au  point  4,  abaissez  la  perpenduculaire 
Le  point  17  est  à  1-6  pouce  au-dessous  de 

la  taille  de  façon. 
De  17  à  18,  3-4  pouce. 
Le  point  5  est  à  mi-distance  entre  3  et  4. 
Le  point  6  est  à  mi-distance  entre  2  et  K. 
Tirez  la  ligne  5-6-7. 

De  A  à  U  et  de  2  à  7,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
De  O  à  8,  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  7-8. 


De  X  à  Y,  de  W  à  26  et  de  13  à  14,  me- 
sure de  la  taille. 

Formez  le  côté  du  devant. 

Tirez  la  ligne  droite,  pour  le  bas  du  de- 
vant, de  24  à  18. 

Placez  le  côté  droit  de  l'équerre  suivant 
les  points  Z  et  19  et  tirez  une  ligne 
transversale. 

Le  point  25  est  à  l'endroit  où  les  2  lignes 
se  croisent. 

Au  ))oint  25,  découpez  un  V. 

Basques 

De  V  à  19,  9  pouces. 
De  19  à  20,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  Z-20-22. 
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Les  Acheteurs  en  Gros 

déclarent  que  notre  assortiment  de 

Wrapperettes 

est  le  meilleur  qui  soit  offert  au  Canada. 

Ils  en  ont  donné  la  preuve  sous  forme 
d'ordres  exceptionnels  en  avance,  et  les 
commandes  en  renouvellement  sont  encore 
plus  considérables. 

Les  détaillants  devraient  prévoir  ce 
qui  leur  est  nécessaire  pour  l'automne, 
afin  d'obtenir  sûrement  des  livraisons 
complètes. 
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QUEBEC 

&    73   DALHOUSIE    ET   ST  =  ANTOINE 


Avis  aux  Marchands! 


P/^  obli 


N  vue  des  grandes  améliorations  que  nous  faisons  à  notre  entrepôt,  nous  sommes 
obligés  de  réduire  notre  Stock  dans  tous  les  départements.  Il  sera  donc 
dans  votre  intérêt  de  nous  faire  l'honneur  d'une  visite  durant  les  mois  de 

Juillet  et  Août. 


AUTOHNE  1909 

Nos  voyageurs  sont  en  possession  de  leurs  échantillons  de 
nouveautés  pour  la  prochaine  saison.  Attention  à  nos  lignes 
d'etottes  à  Robes,  Costumes  et  Manteaux. 

MODES  DE  PARIS 


POUR  COSTUMES: 
SATIN  DIRECTOIRE 
SATIN  DUCHESSE 
SATIN  SAPHO 
VELVETEEN 
VENITIEN 
AMAZONE 


POUR  MANTEAUX 
CHEVIOT  FACE 
BE AVERETTE 
PONEYSKIN 
SEALETTE 
C  A  R  A  C  U  L 
SEDAN 


CHEVIOT     ETC.,  ETC 


Les  Célèbres  Serges  *'SPHINX"  toujours  en  magasin. 


1  Salles  d'échantillons  {oS?'"~^'^^""'^ 

Z  l  111  rue  Sparks,  Chambre  11. 


k  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  *  A  A  A  A 
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et"White  Heather^' 


DE  BALDWIN 


Spécialistes  en 
Laines  à  Tricoter 


ELLES    ASSURENT   UNE   VENTE  FACILE 

Par  Fentremise  des  principales  Maisons  de  Gros.  Echantillons 
gratuits  sur  demande  adressée  à 

J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS, 

HALIFAX,  ANG.  Limited 

Etablis  en  1785 
Agent  :  DUNCAN  BELL,  Montréal  et  Toronto 
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De  Z  à  22,  1-4  pouce  de  plus  que  de  Q 

à  21. 

De  18  à  23,  même  distance  que  de  Z  à  22. 

Le  point  24  est  à  5-8  pouce  au-dessus  de 
la  ligne  dp  taille. 

Formez  les  basques  tel  qu'indiqué  et  fi- 
nissez. 


VESTON  SAC  CROISE  A  TROIS  BOU- 
TONS POUR  YACHTING 

Les  figues  1062  et  1065  représentent  le 
devant  et  l'arrière  d'un  veston  sac  croisé 
à  4  boutons  pour  yachting.  L'étoffe  re- 
présentée est  une  serge  bleue  pour  le 
veston  et  le  gilet  et  une  flanelle  blanche 
pour  le  pantalon.  La  longueur  du  veston 
pour  un  homme  de  stature  moyenne  (5 
pieds,  8  pouces),  est  de  31  pouces.  Il  est 
ample  sur  la  poitrine  et  dessine  la  taille. 
Les  épaules  sont  modérément  étroites, 
mais  ont  une  couture  plutôt  élevée  et  un 
fini  naturel.  La  gorge  est  de  profondeur 
moyenne.  Les  revers  sont  très  en  pointe 
et  mesurent  2  1-2  pouces  à  l'entaille  Le 
collet  mesure  1  1-2  pouce  à  l'entaille  et 
autant  en  arrière.  Les  poches  inférieu- 
res ont  des  pattes  qui  peuvent  être  ren- 
trées ou  sorties  et  la  poche  extérieure  de 
poitrine  est  terminée  par  une  bande.  Les 
bords  ont  2  piqûres  distantes  de  3-8  pou- 
ce et  les  coutures  empiètent  l'une  sur 
l'autre  et  sont  piquées.  Les  manches 
sont  finies  par  quatre  rangs  de  braid  mi- 
litaire, le  rang  supérieur  ayant  trois  bou- 
cles au  centre. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  sans 
collet  et  mesure  13  pouces  à  l'ouverture 
et  26  1-2  pouces  longueur  totale.  Il  se 
ferme  par  5  boutons;. le  bas  est  légère- 
ment incliné  et  les  pointes  sont  coupées. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17  " 

Longueur  totale  30^/^  " 

le  mesure  d'épaule  l^Vz  " 

2e  mesure  d'épaule  17% 

Mesure  d'omoplate  13  " 

Poitrine  38 

Taille  34 

Hanches  40  " 


Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  3-8 

pouce. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  longueur  totale. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 

B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  les 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  H,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  H  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 


De  I  à  J,  moitié  de  la  poitrine. 
De  J  à  K,  1  3-4  pouce. 
De  K  à  L,  3-4  pouce 

Le  point  M  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 

De  M  à  N,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  N  O. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  I  à  N  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

Le  point  P  est  à  mi-distance  entre  I  et  N. 

De  P  à  Q,  1  1-4  pouce. 

Elevez  la  perpendiculaire  Q  R. 

De  Q  à  T,  1-12  de  la  poitrine. 

De  Q  à  S,  1-2  pouce. 

Au  point  S,  abaissez  la  perpendiculaire 


u 


De  A  à  U,  1  pouce. 

De  U  à  V,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  V. 

De  A  à  W,  1-6  de  la  poitrine. 

Elevez  la  perpendiculaire  W  X. 

Tirez  la  ligne  X  R  et  formez  le  dos. 

De  O  à  Y,  moitié  de  la  taille. 

Le  point  Z  est  à  mi-distance  entre  O  et  Y. 

Le  point  1  est  à  mi-distance  entre  NetK. 

Tirez  la  ligne  Z-1-2 

De  A  à  X  et  de  N  à  2,  première  mesure 

d'épaule  i)lus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  2-R. 

De  2  à  3,  3-8  pouce  de  moins  que  de  X  à 
R. 


Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 

Au  point  2,  menez  la  perpendiculaire  Z-1. 

De  2  à  4,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce. 

Menez  une  ligne  arrondie  de  4  à  L. 

De  4  à  6,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce. 

De  2  à  5,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  5-6  et  formez  la  gorge 

De  L  à  8,  3  pouces. 

De  Y  à  9,  mênie  distance. 

De  9  à  10,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  aux  points  O  et  10  et 

abaissez  la  perpendiculaire. 
De  12  à  11,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 
Formez  le  bord  du  devant. 


De  13  à  14,  5  1-2  pouces. 

De  15  à  16  et  de  14  à  17,  mesure  du  siège. 

De  17  à  18,  2  pouces. 

Elevez  la  perpendiculaire  18-19. 

Tirez  la  ligne  19-17-20  et  formez  le  côté 

du  devant. 
De  19  à  20,  même  longueur  que  de  19  à 

21. 

Formez  le  bas  du  devant  et  finissez. 


Il  y  a,  aujourd'hui,  autant  de  chances 
que  jamais  de  faire  de  l'argent  au  moye  i 
d'une  publicité  judicieuse — comme  ques- 
tion de  fait,  Il  y  en  a  davantage. 
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V 


Marque 


^TIGER  BRAND. 


TiGER 


Les  Nos.  R35,  R77  et  R90  devraient  être  mis 
en  stock  par  tous  les  marchands.  ... 

Le  Sous-Vêtement  à  Prix  Populaire 


THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited,  -  QALT,  Ont. 


ONTARIO 

J.  fî.  McOlung 


QUEBEC      PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

P.  DeGruchy         J.  A.  Murray        Gerhardt,  Hanley, 

MacKay  Op^,,  Limited 
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SOIERIES  DE  LYON 

Le  Moniteur  du  Tissage  Mécanique  des 
Soieries  indique  la  situation  du  marché 
de  Lyon  comme  suit: 


rons  seulement  ceux  qui  se  font  le  plus 
remarquer:  Sergés  (en  belle  qualité). 
Cristalline,  Foulard,  Toile  de  soie.  Char- 
meuse, Cachemire  (en  uni  et  en  façonné), 
Shantung,  Toiles  et  Mousseline (  en  noir 
pour  robe).  Taffetas  glacé,  Taffetas  Ca- 
méléon, côtelés  (glacés  et  Caméléons), 
Moire  dans  tous  les  genres  (uni,  façonné 
glacé). 

Le  marché  de  la  matière  première,  sans 


d'une  récolte  plutôt  supérieure  à  celle  Ae 
l'année  dernière. 

Dans  les  usines  de  tissage  mécanique, 
le  travail,  depuis  notre  dernier  compte 
rendu,  s'est  facilement  maintenu  à  l'aide 
des  Commissions  concernant  les  LTnis 
teints  en  pièce  qui  occupent  facilement, 
non  seulement  tous  les  métiers  précédem- 
ment affectés  à  leur  service,  mais  encore 
ceux  que  laissent  en  vacance  certains  ar- 
ticles Nouveautés,  en  attendant  que  la 


Notre  marché  de  l'étoffe  a  été  large- 
ment visité,  depuis  notre  dernier  "Bulle- 
tin", et  de  nombreux  acheteurs  de  Lon- 
dres, de  New-York  et  de  Paris  s'y  suc- 
cèdent encore  sans  interruption.  Leurs 
opérations  n'ont  peut-être  pas  autant 
d'ampleur  qu'on  j)ourrait  le  souhaiter, 
mais  elles  témoignent  d'un  intérêt  pour 
les  affaires  beaucoup  plus  vif  que  par  le 
passé,  et  portent  un  peu  sur  tous  les  gen- 
res de  tissus  parmi  lesquels  nous  cite- 


avoir  une  grande  animation,  conserve  né- 
anmoins un  courant  régulier  de  transac- 
tions en  soie  de  consommation  immé- 
diate, mais  il  se  fait  très  peu  d'achats  de 
prévision.  A  Canton  et  Shanghaï,  le  mar- 
ché est  ferme  et  les  i)rix  sont  bien  soute- 
nus; il  s'y  traite  peu  d'affaires,  par  suite 
de  cette  résistance  de  la  part  des  déten- 
teurs. A  Yokohama,  c'est  la  même  note 
qui  se  dégage  de  la  situation:  prix  bien 
tenusj  affaires  restreintes  et  perspective 


Mode  ait  clairement  indiqué  ses  préfé- 
rences pour  l'avenir  de  la  saison. 

Le  Pongée  (chaîne  grège  tramé  schap- 
pe  ou  tramé  coton,  en  51-54  centimètres 
.lumelle),  ainsi  que  la  Taffetaline  (chaîne 
grège  tramé  coton,  dans  les  gros  comptes 
à  1  et  à  2  fils  doubles),  ont  profité,  jus- 
qu'à présent,  de  i)etits  ordres  de  courte 
durée,  et  se  succédant  assez  régulière- 
ment, mais  ils  se  font  un  peu  attendre  en 
ces  dernières  semaines, 
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LES  TISSUS  HjPlE.EIS 


I   FONT  BON  EFFET  ET  ONT  UNE  BONNE  DBBlE 


Exhibition  des  Styles  de  Printemps 

!^Yotre  ordre  donné  de  bonne  heure, 
.  «^Sera  exécuté  de  bonne  heure. =^ 

HARRIS  &  CO.,  Limited 


ROCKWOOD, 


Ont. 


♦ 
♦ 

I 


London : 
J.iA.  IRWIN, 
341  Princess  Ave. 


Montréal  : 
HECTOR  PRÉVOST 
710  St-Hubert. 


Halifax  : 
C.  A.  WOODILL, 
Roy  Building. 


Winnipeg  : 
McRAE  &  WALKER, 
Ashdown  Block. 


Sous -Vêtements  à  Cotes  en  Fine 
Mousseline  Suisse  pour  Dames. 

Les  échantillons  sont  maintenant  offerts 
pour  la  saison  d'été  1910, 

En  Corps,  Caleçons  et  Combinaisons 
pour  Dames  et  Enfants. 
Demandez  à  voir  le  Nouveau  Vête- 
ment Elastique  "Ilet."    Seuls  Fabri- 
cants au  Canada. 

Garnitures  à  la  main  les  plus  Elégantes.    Blanchiment  le  plus  pur. 
Finissage  le  meilleur. 


Tke    Oxford   Knittmg   Co.,  Limited. 


Wood  stock,     -  Ontario. 
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En  ce  qui  regarde  le  China  (pour  mode) 
chaîne  grège  tramé  coton,  dans  les  comp- 
tes de  25  à  30  dents,  à  2  fils,  réduction  56 
coups,  aussi  bien  que  le  China  dans  les 
qualités  fortes  de  70  dents  à  1  fil,  j-éduc- 
tion  90-92  coups,  la  fabrication  reste  des 
plus  animées  et  gagne  encore  en  exten- 
sion; toutefois,  il  serait  à  désirer  que  la 
façon,  pour  ces  articles,  fut  un  peu  mieux 
rétribuée. 


breux  échantillons  (chaîne  soie  tramé 
schappe)  pour  Robe,  destinés  à  l'impres- 
sion. 

Le  Satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  largeur  51-54  centimètres  Ju- 
melle ou  lisières  fixes),  dans  les  qualités 
moyennes,  fait  encore  preuve  de  beau- 
coup de  résistance,  et  se  maintient  bien 
au  tissage,  tandis  que  cette  même  étoffe, 
dans  les  belles  qualités,  dont  les  commis- 


mire  (chaîne  schappe  tramé  soie  ou 
schappe  en  110  centimètres  de  largeur) 
qui,  tout  dernièrement,  se  tissait  encore 
à  une  allure  très  vive. 

Les  effets  de  cette  fin  de  saison  se  font 
à  présent  particulièrement  sentir  au  dé- 
triment de  l'Echarpe  (largeur  60  et  120 
centimètres,  longueurs  de  2  à  3  mètres, 
avec  encadrement  par  la  chaîne  et  par  la 
trame)  en  Mousseline,  Crêpe  de  Chine, 


La  Doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  largeur  41-46  et  51-54 
centimètres  Jumelle),  en  Satin,  Sergé, 
Austria,  Polonaise,  toujours  très  deman- 
dée, obtient  des  prix  de  façon  satisfai- 
sants, et  se  tisse  avec  une  activité  tou- 
jours grandissante. 

Parmi  les  Armures  teintes  en  pièce,  le 
Bataria,  le  Twil  et  le  Surah  donnent  lieu, 
en  vue  de  la  saison  prochaine,  à  de  nom- 


sions  viennent  de  s'achever,  se  trouve 
contrainte  de  céder  ses  métiers  à  d'au- 
tres articles. 

La  fabrication  du  Crêpe  de  Chine,  en 
diverses  Armures  Nouveautés  (chaîne 
soie  ou  chaîne  schappe,  largeur  110  et 
120  centimètres),  est  devenue  très  calme; 
toutefois,  elle  continue  sans  interruption, 
en  attendant  le  réveil  de  la  demande,  et 
la  même  note  peut  s'appliquer  au  Cache- 


Radium,  dont  il  existe  en  placard  des 
stocks  assez  importants  pour  nécessiter 
l'arrêt  d'un  grand  nombre  de  métiers,  les- 
quels sont,  du  reste,  sans  retard,  utilisés 
pour  la  production  d'autres  tissus 

Le  Voile  uni  (chaîne  Grenadine  tramé 
Grenadine)  conserve  la  bonne  tenue  que 
nous  avons  signalée  le  mois  dernier,  et  la 
récente  arrivée  de  quelques  commissions 
dans  les  qualités  nouvelles  donne  l'espoir 
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SoUS-VÊTEMENTS 

Pen-Angle. 


Feutes-vous  montrer  par  votre  fournisseur  notre 
ligne  d'automne  en  Sous-Vêtements  de  pesan- 
teur moyenne  et  de  forte  pesanteur.  Donnez 
un  ordre  en  quantité  pour  Vêtements  en  Laine 
Naturelle.  Ce  sont  des  articles  remarquables 
pour  la  vente.  ....... 

PENMANS  LIMITED, 

PARIS;      -   -   -  CANADA. 


Las  seuls  filets  inviîibleo  tenant  bien  les  cheveux  en  conservant  les 
effets  gracieux  de  la  coilFure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tldy- Weap"  avec  les  che,veux  tendus  au  bas  du  filet. 
5  Taiiles      R20     R22      R23     RZ4     R26     lO  Nuances 
Moyen    Grand  Extra   Couvre-  Fine 
Grand      tête  Maille 


ROSENWALD   FRERES,  Fabricants 

LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité  :  Filets  Cheveux,  Crépons  divers,  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représenUnts  au  Canada:  DIECKERHOFF,  RAFFLOER  &  CIE,  Ltd, 
Angle  des  rues  Simcoe  et  Wellington,  Toronto, 
et  4U,  Jne  St-Antoine,  Montréal. 


unshrTnkâble 

UNDERWCAR 

FOR  MEN 


Sous  -  Vêtements  pour  Hoinnies, 
Marque  St-Geopge, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 
\  il 


Les  Bretelles  de 
la  Marque  GLOBE  sont  de 
bonnes  valeurs. 

Voyez  nos  lignes  d'automne  ; 
elles  sont  soignées  et  élé- 
gantes et  nos  valeurs  ne 
peuvent  pas  être  surpassées 
au  Canada. 

Voyez  nos  lignes  avant  de 
placer  votre  ordre  pour  l'au- 
tomne. Nous  avons  des  quan- 
tités de  lignes  de  merceries 
pour  hommes  qui  vous  inté- 
resseront et  grossiront  vos 
profits.       ::       ::       ::  :: 

The  Globe  Suspender  Ço^^p^^y 

Rock  Island,  Que. 
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d'une  excellente  saison  pour  cette  étoffe. 

La  Mousseline  soie  (chaîne  torsion  tra- 
mé torsion),  abondamment  pourvue  de 
commissions  de  longue  durée,  ne  cesse  de 
provoquer  des  demandes  nouvelles  qui 
accentuent  la  haus;se  des  prix  de  façon. 
Quant  à  la  Mousseline  brillante  (chaîne 
grège  tramé  torsion  ou  chaîne  grège  tra- 
mé grège),  la  consommation  est  devenue 
très  restreinte,  et  cet  article  n'entretient 
plus  qu'un  très  petit  nombre  de  métiers. 

Dans  les  établissements  de  tissage  mé- 
canique traitant  à  façon  l'étoffe  unie  de 
soie  pure  teinte  en  flotte,  tout  l'outillage 
est  employé  à  la  production  des  mêmes 
articles  que  le  mois  dernier:  Satin  Mer- 
veilleux; Messaline;  Paillette;  Col-Cra- 
vate noir  (largeur  67  centimètres),  mais 
le  retour  du  Taffetas  cuit  se  fait  encore 
attendre. 

Le  Tussor  et  le  Shantung  lyonnais 
(chaîne  Doupion  tramé  Doupion,  laine  ou 
Tussah)  figurent  toujours  parmi  les  arti- 
cles de  bonne  vente;  cependant,  les  mé- 
tiers, insuffisamment  alimentés,  sont  me- 
nacés d'un  temps  d'arrêt,  à  moins  que  ne 
surviennent  promptement  de  nouveaux 
ordres  pour  le  tissage. 

En  étoffe  pour  Parapluie,  les  ordres 
n'ont  pas  encore  acquis  une  grande  im- 
portance; la  saison  débute  plus  tardive- 
ment que  de  coutume,  mais  on  espère 
qu'elle  sera  plus  fructueuse  que  sa  devan- 
cière. 

Pour  l'ombrelle,  la  saison  se  termine 
dans  de  bonnes  conditions,  après  avoir 
épuisé  tous  les  stocks,  ce  qui  fait  présa- 
ger, pour  le  printemps  prochain,  une  belle 
campagne  d'affaires  que  prépare  notre 
Fabrique  par  ses  nouvelles  collections 
d'échantillons,  où  les  genres  unis  restent 
toujours  en  première  place. 

Pour  les  Façonnés,  la  situation  n'est 
pas  mauvaise,  dans  son  ensemble,  si  l'on 
tient  compte  du  ralentissement  habituel 
de  leur  production  à  cette  époque  d'entre- 
saisons.  Dans  le  genre,  teint  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  grège,  schappe  laine 
ou  coton),  on  peut  noter  la  manière  sa- 
tisfaisante dont  se  comportent  quelques 
tissus  façonnés,  entre  autres  les  chaînes 
grège  tramé  schappe  (de  belle  qualité), 
pendant  que  la  Brocatelle  (pour  les  In- 
des) donne  lieu  à  des  échantillons  qui  se- 
ront prochainement  suivis  de  commis- 
sions. En  chaîne  cuit  tramé  cuit,  les  fa- 
çonnés 2  lats  sont  en  bonne  marche,  no- 
tamment l'article  1  lat  soie  1  lat  or. 
Quant  aux  étoffes  réservées  à  la  consom- 
mation des  pays  du  Levant,  la  Brocade 
(chaîne  soie,  chaîne  schappe  ou  chaîne 
coton  tramé  or  ou  argent)  commence  à 
reprendre  sa  place,  et  provoque  même  de 
gros  ordres  dont  le  placement  est  malheu- 
reusement retardé  par  la  difficulté  de  se 
procurer  les  filés  métal.  Concernant  le 
Mouchoir  au  carré,  ainsi  que  le  Châle  soie 
à  franges,  la  fabrication  est  dépourvue 
de  toute  activité;  elle  se  ralentit  égale- 
ment pour  la  Moirette  (chaîne  coton  tra- 


mé coton),  mais  se  ranime  un  peu  en  fa- 
veur de  la  Mexicaine. 

A  Lyon,  dans  les  petits  ateliers  de  tis- 
sage mécanique  ou  à  la  main,  les  métiers 
sont  bien  garnis  et  la  main-d'oeuvre  est 
toujours  recherchée  pour  la  production 
des  étoffes  citées  dans  notre  précédente 
Revue:  Armures  (chaîne  cuit  tramé  cuit) 
en  noir  ou  couleur;  Côtelés  (chaîne  soie 
tramé  laine  et  soie),  en  55  et  108  centi- 
mètres; Façonnés  fond  armure  pour  col- 
cravate;  Nouveautés  pour  col-cravate  ; 
Mouchoir  soie  au  carré;  Façonnés  (pe- 
tits motifs),  chaîne  soie  tramé  laine  (pour 
robe,  largeur  54  centimètres;  Cachemi- 
rienne  2  lats  (chaîne  coton  tramé  soie  et 
dorure)  ;  Pékins  (Taffetas  et  Poil  Jardi- 
nière) ;  Echarpes  avec  perles  et  dorure), 
Pékin  Jardinière  (broché  soie  et  or,  sur 
fond  satin  et  Faille)  ;  Grand  Damas  à  2 
et  à  3  lats  et  broché,  en  90  et  108  centi- 
mètres; Etoffe  fond  armure  dessin  Da- 
massé (genre  ancien);  Etoffe  Empire 
grand  pékin  et  broché;  Velours  façonné 
fond  satin  Liberty;  Velours  façonné  fond 
Liberty  lancé  or  (étoffe  souple);  Crêpe 
broché  dorure;  Brocade  (chaîne  soie  tra- 
mé or  ou  argent;  Brillantine;  Lucas;  Da- 
mas broché  or  (pour  exportation).  De 
plus,  les  dernières  commissions  reçues 
par  la  Fabrique  ont  nécessité  de  nouveaux 
montages  pour  le  Taffetas  Caméléon,  le 
Taffetas  glacé  et  les  Côtelés  (glacés  ou 
Caméléons).  La  fabrication  du  Velours 
tout  soie  au  fer,  uni  noir  ou  couleur,  de- 
meure très  soutenue. 

A  la  campagne,  dans  les  ateliers  à  bras, 
l'achèvement  des  dernières  commissions 
de  Satin  Liberty  et  de  Shantung  a  encore 
augmenté  le  nombre  des  métiers  inac- 
tifs, et  la  fabrication  ne  se  poursuit  que 
faiblement  pour  les  autres  articles  que 
nous  avons  plusieurs  fois  mentionnés  : 
Rubans  (chaîne  grège  tramé  coton);  Pé- 
kins (satin  et  crêpe  ou  satin  et  taffetas)  ; 
Crêpe  de  Chine.  Aucun  changement  n'est 
à  signaler  pour  le  Velours  tout  soie  au 
fer,  uni,  noir  et  couleur,  dont  la  produc- 
tion n'a  rien  perdu  de  son  ampleur. 

En  résumé,  le  tissage  mécanique  a  gar- 
dé la  même  animation  que  le  mois  der- 
nier, et  les  métiers  devenus  disponibles 
après  les  dernières  livraisons  des  com- 
missions de  certains  articles  Nouveautés, 
ont  été  aussitôt  réclamés  par  les  Unis 
teints  en  pièce:  Mousseline,  Doublure, 
China,  etc.,  dont  la  consomation  tend  plu- 
tôt à  augmenter.  De  même,  les  petits 
ateliers  de  la  Croix-Rousse  demeurent 
bien  alimentés  par  des  ordres  qui  témoi- 
gnent d'un  retour  du  goût  très  marqué  en 
faveur  des  belles  étoffes  dans  tous  les 
genres:  Unis;  façonnés  (à  1  et  à  plu- 
sieurs lats)  ;  Brochés,  lancés,  etc. 

A  Londres,  la  vente  des  soieries,  dans 
les  maisons  de  gros  de  la  Cité,  touche  à 
son  terme  pour  cet  été,  et  les  magasins 
de  détail  vont  bientôt  commencer  leurs 
ventes  habituelles  de  fin  de  saison.  Il 
s'est  cependant  donné  quelques  commis- 


sions de  réassortiment,  pour  prompte  li- 
vraison, en  uni  et  imprimé  en  Satin  Li- 
berty, Voile,  Crêpe  de  Chine,  et  autres 
tissus  souples  et  légers.    Plusieurs  repré- 
sentants de  maisons  anglaises  sont  venus 
dernièrement  visiter  la  place  de  Lyon  ; 
leur    attention  s'est  portée  sur  les  tissus 
teints  en  flotte  qui  ont  une  tendance  à 
revenir  en  faveur,  sans  diminuer  l'impor- 
tance du  teint  en  pièce.    Ils  ont  commis 
principalement  dans  les  genres  ci-après  : 
Côtelé  noir  80  centimètres  (chaîne  Grena- 
dine tramé  laine  ou  tramé  coton),  pour 
confection;  Côtelé  couleur  pure,  glacé  ou 
Camélon  (pour  robe)  ;  Côtelé  50  centimè- 
tres (pour  mode  et  garniture)  en  glacé 
ou  Caméléon  avec  ou  sans  lamé;  Taffe- 
tas cuit  couleur  pure  ou  glacé,  largeur  50 
centimètres;  Satin  Merveilleux;  Paillette 
et  autres  Armures  en  noir  ou  couleur  ; 
Moire- Velours  (tramé  laine),  noir  ou  cou- 
leur.   Parmi  les  tissus  teints  en  pièce 
également  commis,  nous  citerons  les  sui- 
vants:  Drap  Cachemire  largeur  110  cen- 
timètres; uni,  noir  ou  couleur  et  Armu- 
res similaires  rehaussées  de  Pékin  ou 
par  effets  de  façonné;  Bengaline  110  cen- 
timètres; Mousseline  soie  asssez  deman- 
dée en  belles  qualités.  L'approche  de  la 
nouvelle  récolte  des  soies  qui  s'annonce 
comme  devant  être  abondante  partout, 
surtout  en  Chine  et  au  Japon,  et  dont  le 
résultat  peut  modifier  les  cours  de  la  ma- 
tière première,  motive  une  certaine  ré- 
serve de  la  part  des  acheteurs  d'étoffe 
qui,  pour  cette  raison,  ne  font  pas  des 
contrats  de  longues  haleine.  Le  Tussor  et 
le  Shantung,  lyonnais  ou  de  provenance 
asiatique,  sont  encore  recherchés.  En 
doublure,  les  belles  qualités  de  Polonaise, 
92  centimètres,  maintiennent  leur  bonne 
position,  pendant  que  les  articles  (pour 
tailleur)  chaîne  cuit  tramé  cuit  restent 
délaissés.    Certains  genres  de  Gros  Tulle 
(pour  robe  ou  corsage),  largeur  110  cen- 
timètres, en  toutes  couleurs,  profitent 
d'une  demande  très  suivie.    La  Moire,  la 
Bengaline  et  autres  tramés  laine,  les  Cô- 
telés et  les  Velours  paraissent  avoir  les 
meilleures  chances  de  succès   pour  la 
vente  d'automne  1909. 

A  New-York,  il  s'est  encore  traité  quel- 
ques affaires  en  Crêpe  de  Chine,  Voile, 
Crêpe  satin.  Drap,  Cachemire,  largeurs 
105,  110  et  120  centimètres,  ainsi  qu'en 
Impression  directe  sur  Satin  Liberty,  Fou- 
lard et  Twil;  mais,  pour  les  maisons  de 
gros  et  d'importation,  la  saison  est  virtu- 
ellement terminée.  Les  représentants  de 
maisons  américaines  sont  actuellement  en 
Europe  en  assez  grand  nombre;  plusieurs 
d'entre  eux  visitent  la  place  de  Lyon,  et 
s'intéressent  surtout  à  la  haute  nouveau- 
té; quant  aux  autres  articles  de  soieries, 
ils  préfèrent  attendre  la  solution  du  nou- 
veau tarif  des  Douanes  qui  est  encore  en 
discussion  aux  Etats-Unis.  Lorsque  cette 
question  sera  résolue,  on  compte  sur  un 
grand  mouvement  d'affaires,  car  il  est 
probable  que  les  majorations  de  droits 
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PBÈTS  POUR  LE  COMMERCE  fl'AUTÛMNE 

Un  commerce  actif  d'Automne  est  in- 
diqué de  toute  part.  Nos  préparatifs 
pour  l'automne  1909  sont  basés  sur  ces 
conditions. 

JLes  marchands  trouveront  cette  Mai- 
son de  Spécialités  munie  de  Stocks  d'Au- 
tomne bien  assortis  dans  les  diverses 
lignes  qu'elle  tient. 

En  tete  pour  les  Etoffes  à  Robes 

Nos  ordres  pris  d'avance  pour  l'Automne 
ont  établi  un  nouveau  record.  Nos  assor- 
timents ont  reçu  l'approbation  des  mar- 
chands judicieux. 

NOTRE  STOCK  D'ETOFFES  A  ROBES  PODR  L'ADTOMNE 

contient  tous  les  articles  courants  et  les 
nouveautés  désirables. 

Les  satins  et  les  étoffes  à  surface  bril- 
lante occupent  une  forte  position. 

Les  rayures  ton  sur  ton  et  en  tons  adou- 
sis  sont  grandement  représentées. 

Mettez  à  profit  nos  facilités  pour 
les  étoffes  à  robes  cet  automne. 


1  ^       'î\  T*) 
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La  Maison  des  Spécialités 
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d'entrée  ne  seront  pas  adoptées  par  les 
Chambres  américaines,  et  que  le  statu 
quo  sera  maintenu.  On  croit  générale- 
ment que  les  tissus  (chaîne  cuit  tramé 
cuit),  le  Taffetas  principalement,  vont 
avoir  un  regain  de  faveur,  et  l'on  a  con- 
fiance, pour  l'automne  prochain,  dans  la 
bonne  vente  de  la  Moire-Velours  tramé 
laine,  des  Côtelés,  du  Velours  et  de  la 
Peluche. 

A  Paris,  dans  les  Maisons  de  nouveau- 
tés, la  vente  au  détail  a  été  très  profita- 
ble aux  soieries  de  saison,  et  particulière- 
ment au  Shantung  (grosse  côte  et  diago- 
nale), ainsi  qu'au  Foulard,  pour  robe,  avec 
impression  (petis  motifs).  Les  maisons 
de  gros,  beaucoup  mieux  disposées  que 
durant  les  derniers  mois,  ce  mettent  à 
donner  quelques  ordres  de  Taffetas  cuit 
(dans  les  qualités  moyennes),  et  conti- 
nuent à  faire  des  opérations  qui,  sans  at- 
teindre un  très  gros  chiffra  jusqu'à  ce 
jour,  ont  du  moins  l'avantage,  pour  notre 
Fabrique,  d'intéresser  tous  les  genres  d'é- 
toffes, surtout  dans  les  belles  qualités. 
En  ce  qui  regarde  spécialement  la  haute 
nouveauté  commise  pour  l'automne,  il  est 
à  noter  que  les  acheteurs  exigent  des  li- 
vraisons rapides  par  petites  coupes  préle- 
vées sur  les  métiers  à  mesure  que  la  mar- 
chandise est  fabriquée. 

En  somme,  la  saison  s'annonce  sous 
d'heureux  auspices,  et  ses  débuts  préco- 
ces autorisent  à  penser  que  son  avenir 
sera  fertile  en  belles  affaires. 

E.  R. 


AU  SUJET  DE  LA  SOIE  ARTIFICIELLE 

La  soie  artificielle  manque  de  force 
surtout  quand  elle  est  mouillée;  mais  on 
peut  produire  des  fils  et  des  tissus  forts 
qui  ont  le  brillant  de  la  soie  et  ne  sont 
pas  affectés  par  l'eau,  en  soumettant  le 
coton  à  divers  traitements.  Le  procédé 
3e  plus  ancien,  la  mercerisation,  qui  con- 
siste à  étendre  les  fibres  dans  un  bain 
d'alcali  caustique,  produit  un  brillant  in- 
férieur. Dans  les  méthodes  plus  nouvel- 
les, on  couvre  réellement  les  fibres  de 
coton  d'une  couche  de  soie  artificielle  en 
les  plongeant  dans  des  solutions  de  cellu- 
lose semblables  à  celle  dont  la  soie  artifi- 
cielle est  faite,  ou  en  les  traitant  avec  des 
dissolvants  de  cellulose,  formant  ainsi  la 
couche  soyeuse  des  fibres  mêmes.  Les 
imitations  de  soie  produites  par  ces  mé- 
thodes sont  très  brillantes,  très  fortes  et 
très  durables,  car  l'exposition  à  l'humidité 
affaiblit  seulement  la  couche  extérieure 
et  non  le  corps  de  la  fibre. 

MM.  Belding  Paul  &  Co  ,  Limited,  nous 
informent  qu'ils  ont  considérablement 
augmenté  le  nombre  de  leurs  métiers  à 
tisser  îles  rubans,  ce  qui  leur  permet  de 
subvenir  à  la  demande  toujours  croissan- 
te pour  leurs  produits 

Ils  offrent  actuellement  un  assortiment 
considérable  de  rubans  pour  le  commer- 
ce d'automne,  dans  les  nuances  à  la  der- 
nière mode,  telles  que  Dahlia,  Prunelle, 
Bleu  mélangé  de  vert  et  les  bruns. 


Procurez-vous  le  protecteur  de  jupes 
Corticelli.  Ce  protecteur  en  soie  est  le 
meilleur  qui  existe,  car  il  est  fait  du  meil- 
leur matériel  ,et  la  Corticelli  Silk  Com- 
pany, Limited,  n'emploie  que  des  ouvriers 
très  habiles  qui  travaillent  sur  les  meil- 
leures machines.  Demandez  le  protec- 
teur Corticelli  et  n'acceptez  pas  d'imita- 
tions. 


M.  ODILON  LETOURNEAU 


M.  Odilon  Létourneau  vient  de  fonder 
à  Montréal,  232  rue  McGill,  une  maison 
pour  la  vente  des  Lainages  et  des  Four- 
nitures pour  tailleurs,  sous  la  raison  so- 
cial O.  Létourneau  et  Cie. 

M.  O.  Létourneau  n'est  pas  un  inconnu 
pour  beaucoup  de  nos  lecteurs. 


M.  Odilon  Létourneau 


Ai)rès  six  ans  d'apprentissage  chez  son 
père,  alors  marchand  à  Montréal,  il  entra 
dans  la  maison  A,  McDougall  &  Co.  com- 
me simple  commis.  Par  la  suite  il  devint 
gérant  et  associé  de  cette  maison. 

Désireux  de  s'établir  à  son  compte  per- 
sonnel, il  a  quitté  récemment  cette  mai- 
son à  laquelle  il  est  resté  attaché  pendant 
18  ans. 

Ses  anciens  clients  le  suivront  sûre- 
ment dans  sa  nouvelle  installation,  cer- 
tains qu'ils  sont  de  profiter  de  l'expérien- 
ce qu'il  a  acquise  dans  le  commerce  des 
lainages  et  de  tous  les  articles  jiour  mar- 
chands-tailleurs. 

La  maison  O.  Létourneau  et  Cie  fera 
une  spécialité  de  ces  marchandises  en 
même  temps  que  de  certaines  lignes  de 
nouveautés  et  de  fourrures. 

Nous  engageons  très  vivement  nos 
lecteurs  à  s'adresser  à  cette  nouvelle 
maison  pour  leurs  besoins  du  commerce 
d'automne  avant  de  passer  leurs  comman- 


des. Nous  sommes  assurés  que  pour  le 
choix  des  marchandises  convenant  à 
notre  marché  et  pour  les  prix,  ils  trouve- 
raient difficilement  mieux  ailleurs. 

Nos  lecteurs  qui  ont  traité  avec  M.  O. 
Létourneau,  alors  qu'il  faisait  partie  de 
la  maison  A.  McDougaill  et  Cie,  ont  pu 
apprécier  ses  qualités  d'homme  d'affaires 
et  savent  d'avance  que  la  maison  qu'il 
vient  de  fonder  sera  une  maison  de  con- 
fiance dirigée  par  un  homme  droit,  et 
consciencieux. 


Nous  attirons  l'attention  des  marchanids 
sur  rannonce  de  la  maison  Brophy,  Par- 
son  &  Rodden,  Limited.  Cette  maison  a 
de  nombreuses  spécialités  et  ses  stocks 
d'automne  sont  bien  assortiis,  en  vue  de 
la  demande  qui  promet  d'ê're  active.  On 
trouvera  dans  ses  lignes  d'étoffes  à  robes 
toutes  les  nouveautés  désirables. 


Si  vous  faites  une  commande  à  la  W. 
R.  Brock  Company  Ltd.,  Montréal,  d'un 
lot  de  caisses  de  25  pièces  de  son  tissu 
Wabasso,  cette  compagnie,  comme  elle  le 
dit  dans  son  annonce,  fera  imprimer  en 
lettres  dorées  sur  la  bande  représentée 
par  la  vignette  de  l'annonce,  les  mots 
suivants:  "Fait  expressément  pour....", 
suivis  de  votre  nom.  Demandez  un  échan- 
tillon à  la  W.  R.  Brock  Company  Ltd.. 
Montréal. 


M.  H.  P.  Long  a  monté  une  manufactu- 
re de  sons- vêtements  tricotés  à  côtes 
pour  femmes  et  enfants  au  No  60  de  la 
rue  King  William,  à  Hamilton,  Canada. 
Il  a  insitallé.  dans  cette  manufacture  une 
machinerie  du  dernier  modèle. 


— M.  F.  A.  Rodden,  de  MM.  Brophy, 
Parsons  &  Rodden,  vient  de  partir  pour 
un  voyage  d'affaires  sur  les  principaux 
marchés  d'Europe  où  il  achètera  les  nou- 
veautés pour  le  commerce  du  printemps 
1910. 

— M.  Walter  H,  Barry,  importateur  de 
rubans,  est  actuellement  en  Europe  où  il 
visite  les  principaux  centres  manufactu- 
riers de  la  soierie  de  la  France,  de  la 
Suisse  et  de  l'Angleterre,  pour  les  be- 
soins de  son  commerce. 

— M.  Jos.  W.  Rousseau,  représentant 
MM.  Brophy,  Parsons  &  Rodden,  Ltd.,  de 
Montréal,  visite  actuellement  le  commer- 
ce du  district  de  Québec,  pour  la  prise 
des  commandes  d'assortiment  et  le  place- 
ment des  marchandises  d'automne. 


Le  mérite  est  une  grande  chose;  mais 
de  deux  magasins  de  mérite  égal,  celui 
qui  fait  la  meilleure  publicité  fera  la 
pius  d'affaires.  [Washington  Star]. 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


69 


L  me  fait  plaisir  cl  annoncer  1  ouverture  de  ma  Nouvelle 
Maison   de   Lainages   et  Fournitures  pour  Tailleurs. 
J  ai  1  intention  de  tenir  un  Assortiment  Complet,  Spé- 
cialement des   Marckandises  Noires,  Bleues,  (Serges, 
Beaver,  Etc.,)  ainsi  que   toutes  les  Fournitures  pour  Tailleurs. 

Mon  expérience  dans  les  affaires  est  une  garantie  pour  Tavenir. 
Mes  dépenses  étant  limitées,  mes  clients  en  ont  le  kénéfice.  Les 
prix   sont    en   proportion.      Eckantillons   fournis   sur  demande. 

O.  LETOURNEAU  ^  CIE, 

IMPORTATEURS  DE 

Lainages  et  Fournitures  pour  Tailleurs. 

S  ^éciahtés  de  J^ouveautés. 

"Victoria  Ckamkers  "  232,  rue  McGill,  MONTREAL. 


L'Assortiment  de 


Watt  &  Shapiro  Mnfg.  Co. 

en  fait  de  Manteaux,  Costumes  et  Jupes 
"Quiet  Elégance"  pout  l'Automne  sont 
sur  la  route  et  attendent  aussi  votre 
examen   dans  nos  salles  d'exhibition. 

Vous  saurez  par  expérience  que 

Nos  Mdrolianûlses  se  Vendent 

507  rue  St=Paul  Montréal 
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La  fabrication  du  linoléum  dans  l'établis- 
sement de  la  Fife  Linoléum  Company, 
Ecocse 

De  grandes  quantités  d'huile  de  lin  sont 
nécessaires  pour  la  manufacture  du  lino- 
léum; avant  d'oxyder  cette  huile,  on  la 
fait  bouillir  et  on  la  'pompe  dans  la  salle 
d'oxydation  et  on  la  verse  sur  de  longues 


Ce  liège  est-  écrasé  finement  et  mélangé 
ensuite  avec  le  ciment. 

La  poussière  de  liège  et  le  ciment  sont 
mis  en  certaines  proportions  avec  de  la 
matière  colorante  dans  un  mélangeur. 
Ainsi  que  le  liège,  la  couleur  et  l'huile 
passent  ensemble  du  mélangeur  à  l'étage 
situé  au-dessous  et  de  là  à  un  autre  étage 
où  cette  matière  arrive  à  des  laminoirs 
où  la  toile  qui  doit  servir  de  fond  est 
prête  à  recevoir  l'enduit  qui  recouvrira 
sa  surface.  Le  tout  est  fortement  com- 
primé par  les  cylindres  et  est  ensuite 
prêt  pour  recevoir  des  empreintes. 

Dans  la  salle  de  fabrication  des  blocs 
les  ouvriers  sont  occupés  à  faire  des 
blocs  carrés  de  dix-huit  pouces  pour  l'im- 
pression des  divers  dessins.  Certains  des 


déi)artement  doit  être  un  expert,  il  doit 
voir  à  ce  qu'aucune  couleur  ne  soit  mê^ 
diocre  ou  défectueuse. 

Les  tables  employées  pour  la  peinture 
à  la  main  ont  environ  quatorze  pieds  de 
long  et  trente-cinq  pouces  de  large  et 
c'est  sur  ces  tables  que  l'on  place  le^  li- 
noléum après  qu'il  a  été  retiré  des  cylin- 
dres. A  l'extrémité  de  ces  tables  est  une 
fente  dans  le  plancher  de  trente  pouces 
de  large  par  laquelle  le  linoléum  imprimé 
descend  pour  être  emmagasiné  dans  des 
puits. 

Quand  les  imprimeurs  ont  terminé  le 
dessin,  le  linoléum  est  enlevé  de  la  table 
et  quand  une  pièce  d'environ  vingt-cinq 
verges  de  long  est  terminée,  il  descend  à 
travers  le  plancher  dans  un  énorme  puits 


Salle  d'emmagasinage  du  linoléum  dans  la   manufacture   de   la   Fife   Linoléum  Company,  Ecosse. 


bandes  de  minces  feuilles  de  coton  sus- 
pendues verticalement.  Cette  opération 
est  répétée^  chaque  jour,  jusqu'à  ce  que 
les  feuilles  soient  enduites  d'huile  à  l'é- 
paisseur de  trois  quarts  de  pouce  à  un 
pouce;  ce  procédé  dure  quatre  ou  cinq- 
mois. 

Dans  la  salle  au  ciment,  l'huile  est  con- 
vertie en  ce  qu'on  appelle  ciment  en  ter- 
mes techniques.  Le  procédé  consiste  à 
faire  bouillir  l'huile  oxydée  et  à  la  mélan- 
ger avec  de  la  résine.  Le  mélange  deve- 
nu plus  épais  et  de  couleur  plus  foncée 
est  versé  dans  des  cuves.  Une  fois  re- 
froidi, on  le  coupe  en  carrée  et  on  l'em- 
magasine pendant  quelques  semaines. 

Un  autre  ingrédient  important  dans  la 
manufacture  du  linoléum,  c'est  le  liège. 


modèles  demandent  trois  blocs,  d'autres 
en  demandent  jusqu'à  six  ou  huit,  suivant 
le  nombre  de  couleurs  nécessaires  pour 
un  dessin  particulier.  Sur  ces  blocs  sont 
placées  un  nombre  uncalculable  de  pièces 
de  fil  de  laiton.  Toutes  ces  pièces  de  lai- 
ton doivent  être  exactement  au  même  ni- 
veau. Quand  elles  sont  toutes  en  posi- 
tion, l'ouvrier  prend  une  lime  et  un  ga- 
barit et  rectifie  toutes  les  pièces  qui  ne 
seraient  pas  absolument  correctes. 

Dans  la  peinture  employée  pour  les  im- 
pressions sur  linoléum,  il  ne  doit  y  avoir 
aucune  particule  étrangère.  L'atelier  de 
l)einture  est  muni  d'une  machinerie  au 
moyen  de  laquelle  la  couleur  sèche  est 
broyée  dans  l'huile  et  devient  aussi  molle 
que  du  beurre;  l'homme  en  charge  de  ce 


profond  de  cinquante  pieds,  où  le  linolé- 
um reste  suspendu  quelque  temps  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  porté  au  four  pour  y 
être  séché  complètement.  Tel  est  le  pro- 
cédé employé  pour  l'impression  à  la  main. 
L'impression  à  la  machine  est  faite  à  peu 
près  de  la  même  façon  . 

La  machine  à  imprimer  est  une  des 
plus  modernes  qui  soient  employées  dans 
le  travail  de  ce  genre.  Un  rouleau  de  li- 
noléum prêt  à  recevoir  l'impression  est 
placé  en  avant  de  la  machine,  et  l'extré- 
mité du  rouleau  est  attachée  à  une  bande 
en  acier  sans  fin  qui  transporte  le  lino- 
léum sous  les  blocs  à  imprimer;  ceux-ci 
sont  fermement  fixés  à  la  machine  à 
égale  distance  et  sont  élevés  ou  abaissés 
au  moyen  de  resstors.    I..a  couleur  leur 


THE  Ontario  Button  Co. 

BERLIN,  ONT. 

Marchands  en  gros  exclusivement  de  Boutons  et  ma- 
nufacturiers de  toutes  sortes   de  boutons  couverts. 


Nos  lignes  comprennent  :  Satin,  Grosgraiti  noir  et  de  couleur, 
Tissu  "  Basket'''  et  Soies  Taffetas,  'Velours  et  Tissus  de  Laine, 
Braid  de  Soie,  Croisés  Mohair  et  Soutache  en  Soie  et  Mohair. 


Nous  couvrons  les  boutoixs  sur  commande  pour  les  marchands 
et  les  couturières,  dans  toutes  les  grandeurs,  de  14  à  50  lignes. 

TOUS  LES  ORDRES  PAR  LETTRE  SONT  PROMPTEMENT  EXÉCUTÉS 


NoiKE   BOllE  lEIFLE. 
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La  plupart  des  marchands  et]  gros  tiennent  le 

LINOLEUM  FIFE 

Demandez-le  au  votre! 

^  S'il  ne  peut  pas  vous  en  fournir,  écrivez-nous  directement. 
Dans  le  Linoléum  Fife,  nous  pouvons  vous  montrer  quelque 
chose  de  distinctement  supérieur.  Notre  assortiment  de  pa- 
trons, par  exemple,  contient  quelque  chose  pour  plaire  à  tous 
les  goûts  ;  tandis  que,  comme  qualité  de  durée,  aucune  autre 
ligne  sur  le  marché  n'est  réellement  égale  au  Linoléum  Fife. 

James  B.  Jamieson 


Gérant  Canadien  de 


Fife  Linoléum  Co.,  Limited 

64  rue  Wellington  Ouest,  Toronto,  Ont. 


20  Années  d'Expérience  dans  l'Invention  et  la  Construction. 

TDAMCPnDTirilQC  nJARfîCMT  ET  DE  PAniICTC  i^es  transporteurs  "Cipe"  sont  les  plus  récents,  les  p'us  rapidhs,  ics  plus 
I  nMnorUn  I  CUno  U  AnUCni  ci  UC  lAyUCIOi  Forts,  le^  plus  Simples  et  les  plus  Efficaces  sur  le  marché  aujourd'hui. 


Reproduit  du  "CHICAGO  DRY  COODS  KPOUtm."  àii  12 Novembre  189S. 

UN  NOUVEAU  TRANSPORTEUR. 

E,  C.  fJIPE,  le  vieil  inventeur  du  transporteur  il  araent  et  <le  paquets,  a  de  nou- 
veau déniontri^  sa  capacité  dans  cette  ligne  *n  produisant  un  nouveau  transporteur 
ayant  des  particularités  spéciales  et  méritoires,  différentes  de  ce'les  de  tout  autre 
trinsporteur.  Le  nouveau  transporteur  est  appelé  "  Air-Line  "  et  est  décrit  et  illustré 
dans  l'annonce  de  la  "  Air-Line  "  Carrier  Co..'dans  une  autre  page  de  ce  numéro- 

Le  transporteur  est  construit  de  telle  fa(,on  qu'il  est  impossible  que  la  boite  quitte 
le  fil  dans  n'importe  quelle  circonstance.  L'ue  autre  caractéristique  est  que  la  boite, 
en  raison  de  son  genre  de  construction,  se  rapproche  plu.s  de  I  tuipaquetcur,  au  comp- 
toir des  pai|uets,  que  toute  autre  boite  qui  ait  jamais  été  inventée. 

La  nouvelle  Compagnie  est  en  dehors  de  la  combine,  fait  qui  intére.ssera  tous  les 
marchands  (lui  pensent  à  faire  installer  un  service  de  transporteui-,  mais  qui  s'objec- 
tent à  payer  des  prix  de  coniliini'. 


Keprodij/£  f/i/ DRAPERS'  RECORD,  LONDRES,  ^2  décembre  1908: 
THE  GlPE  CARRIER  CO.  LIMITED. 

Les  transporteurs  "  GIPE  "  d'argent  et  de  paquets  sont  trtis  l)ien  colinus  en 
Amérique  où  un  grand  nombre  de  ces  appareils  sont  en  usage  en  ce  moment-  Au 
Canada  aussi,  ils  ont  acquis  une  réputation  bien  méritée  et  c'est  avec  l'idée  de  déve- 
lopper le  commerce  des  transporteurs  en  Angleterre  que  M  E.  C.  GIPE,  1  inventeur, 
est  maintenant  à  Londres-  M.  GIPE  a  une  expérience  pratique  de  pln.s  de  19  ans  dans 
la  construction  et  la  fabrication  des  transporteurs  et,  en  conséquence,  il  est  dans  la 
meilleure  siiualion  pour  apprécier  les  besoins  de  maisoi  s  de  commerce  entrepre- 
nantes qui  désirent  faciliter  la  transmission  de  l'argent  et  des  patpiets  d'un  départe- 
ment à  un  autre  Déjà  un  grand  nombre  de  transporteurs  "  GIPE  "  ont  été  installés 
dans  (luelques-unes  des  niaisons  de  détail  d'Angleterre,  les  plus  grandes  et  les  mieux 
connues  ;  et  nous  sommes  informés  qu'à  mesure  que  les  mérites  du  système  sont 
mieux  coniuie,  la  demande  pour  les  appareils  augmente  propf  rtionnellement.  L'énu- 
mération  des  nombreux  avantages  de.-î  transporteurs  demanderait  un  grand  espace  ; 
mais  nue  attention  particulière  peut  être  attirée  t-ur  les  transporteurs  fonctionnant 
d'après  le  système  connu  sous  le  nom  de  "  spread-wire.  '  De  nomljreux  avantages  sont 
offerts  sous  ce  rapport.  Le  transporteur  est  expédié  avec  rapidité  et  dépêche.  La 
Compagnie  manufacture  des  transporteurs  pour  presque  tous  les  usages  imaginables. 


Beaucoup  de  marchand*  progressifs  du  Canada  ont  déjà  adopté  les  transporteurs  "  GIPE"  et  des  maisons  de 
Londres.  Ang..  ausst  bien  oonnnes  que  Harrod>  Stoies,  D.  H.  Tvans  &  Co..  John  Barker  &  Co..  Gnmages' 
J.  R.  Rober  18  Stores  Co.,  et  beaucoup  d'autres  s'en  servent  maintenant;  cette  dernière  maison  a  rejeté  les 
tubes  poetimatiqur  s. 

Nous  construisons  des  trarsporteurs  de  paquets  pour  routes  horizontales  et  en  pente,  des  transporteurs 
d'argent  et  de  messages  pour  routes  horizontales,  en  pente,  curvilignes  et  verticales. 

CATALOGUE  envoyé  sur  demande;  mieux  encore,  venez  à  notre  bureau  et  laissez-nous  vous  démontrer  les  méthodes  du  "GIPE." 

Nos  macliines  sont  construites  au  Canada,  ce  fini  signifie  une  ^cononlie  pour  vous. 

hs,  H°o?bornf  E.'a  ^^^"""^  THE  GIPE  CARRIER  CO.,  99  rue  Ontario,  Toronto,  Can. 
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est  appliquée  par  des  boîtes  à  couleurs 
qui  vont  et  viennent  sous  ces  blocs.  A 
mesure  que  le  linoléum  passe  à  travers 
la  machine  sur  la  bande  d'acier  il  reçoit 
la  couleur  des  divers  blocs  et  sort  à  l'au- 
tre evtrémité  emportant  le  dessin  com- 
plet, puis  on  le  porte  au  four  à  sécher.  Le 
séchage  est  une  opération  très  importante 
de  la  manufacture  Les  pièces  de  lino- 
léum doivent  être  maintenues  à  une  tem- 
pérature donnée  pendant  un  certain  nom- 
bre de  jours,  autrement,  la  marchandise 
est  inférieur  et  dure  beaucoup  moins  de 
temps. 

Après  le  séchage,  le  linoléum  est  sorti 
du  four  et  ses  bords  sont  taillés  soit  à  la 
main,  soit  par  des  machines  spéciales. 
Le  linoléum  une  fois  imprimé  a  toujours 
un  bord  de  tissu  uni;  la  raison  en  est 
que,  si  le  linoléum  a  une  largeur  de  8-4, 
il  reste  un  demi-pouce  à  un  pouce  de  cha- 
que côté,  parce  que  le  coton  qui  en  forme 
le  fond  est  toujours  plus  large  que  deux 
verges.  Si  les  manufacturiers  en  posant 
l'enduit  sur  le  coton  employaient  seule- 
ment un  fond  large  de  deux  verges,  ce 
dessus  rétrécirait  d'environ  un  et  demi 
à  deux  pouces  en  raison  de  la  chaleur  du 
mélange  d'huile,  de  liège  et  de  couleur. 
Pour  empaqueter  le  linoléum,  des  pièces 
de  bois  sont  insérées  au  centre  de  chaque 
rouleau  et  une  pièce  de  papier  tissu  cou- 
vre très  souvent  la  surface  tout  entière 
du  dessin,  de  sorte  qu'en  expédiant  le  li- 
noléum, la  surface  ne  subit  aucune  fric- 
tion, ni  aucune  érâflure  inutile. 


Le  prix  de  la  bordure  de  papier  à  tapis- 
serie 

Après  la  formation  récente  à  New-York, 
de  l'Association  des  manufacturiers  amé- 
ricains de  papier  à  tapisserie,  dont  font 
partie  presque  tous  les  manufacturiers 
américains  et  qui  a  été  formée  pour  pro- 
téger les  intérêts  mutuels  des  fabricants 
en  ce  qui  concerne  les  taux  de  fret,  les 
crédits,  etc.,  et  après  la  discussion  géné- 
rale sur  les  conditions  de  l'industrie  du 
papier  à  tapisserie,  un  des  sujets  les  plus 
importants  pour  tous  les  commerçants  en 
papier  à  tapisserie  a  été  soulevé,  c'est-à- 
dire,  la  question  de  la  bordure  de  papier 
à  tapisserie. 

Il  semblait  évident  que  peu  de  manu- 
facturiers, si  toutefois  il  y  en  avait,  aient 
pu  maintenir  leurs  affaires  depuis  l'abais- 
sement des  prix  de  la  bordure  qui  a  eu 
llieu  il  y  a  huit  ans,  alors  qu'une  vingtaine 
d'entre  eux  firent  faillite  en  raison  de  la 
perte  subie  en  conséquence  de  cette 
baisse  de  prix.  Il  est  même  douteux 
maintenant  qu'aucun  de  ces  hommes  se 


soit  rendu  réellement  compte  de  ce  que 
lui  coûtait  ces  bordures  avant  que  M.  S. 
S  Boxer  de  la  Watson-Foster  Company, 
Limited,  Montréal,  qui  a  fait  une  série 
d'expériences  comparatives  s'étendant  sur 
des  saisons  entières,  ait  été  prié  par  un 
journal  de  commerce  américain  de  don- 
ner son  opinion  sur  la  matière.  Sa  dé- 
monstration fut  si  concluante  et  si  rai- 
sonnable que  le  sujet  est  discuté  mainte- 
nant très  activement,  et  tous  les  journaux 
de  commerce  américains  demandent  l'o- 
pinion de  marchands  de  tous  les  Etats- 
Unis.  Nous  reproduisons  quelques-unes 
de  ces  opinions,  bien  qu'en  somme  toutes 
soient  favorables  à  un  prix  spécial  pour 
les  bordures  de  papier  à  tapisserie. 

M.  Boxer  démontra  par  des  essais  réels 
basés  sur  des  chiffres  et  son  expérience, 
que  le  coût  moyen  d'un  rouleau  de  bor- 
dure à  une  et  deux  bandes  est  trois  fois 
plus  élevé  que  celui  du  papier  à  tapisse- 
rie. Il  semblerait  que  même  l'homme  qui 
n'est  pas  de  la  partie  puisse  comprendre 
que  le  coût  du  premier  rouleau  de  papier 
à  tapisserie,  de  papier  de  bordure  ou  de 
papier  de  plafond  d'un  modèle  quelconque 
étant  à  peu  près  le  même,  le  coût  d'une 
bordure  entière  doit  être  en  proportion 
plus  élevé  que  celui  de  la  tapisserie,  dont 
le  prix  de  production  est  cinq  fois  plus 
grand  sans  entraîner  de  frais  plus  consi- 
dérables. Tous  les  commerçants  compren- 
nent cela,  mais  ne  se  sont  jamais  rendu 
compte  de  la  perte  énorme  que  la  fabri- 
cation de  la  bordure  coûte  aux  manufac- 
turiers, lesquels  n'ont  jamais  pu  augmen- 
ter le  prix  de  leur  papier  à  tapisserie,  de 
manière  à  compenser  cette  perte. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  manufactu- 
rier qui  est  intéressé  à  cette  question  ; 
en  réalité,  le  détaillant  est  plus  intéressé 
que  n'importe  qui  au  rétablissement  du 
prix  de  la  bordure.  Il  vendra  alors  et  le 
public  achètera  tout  autant  de  papier  que 
jamais;  il  en  vendra  plus  parce  qu'alors 
il  aura  de  l'intérêt  à  pousser  la  vente  du 
papier  à  tapisserie  qui,  en  ce  moment, 
n'est  pas  très  rémunératrice. 

Il  n'y  a  probablement  pas  une  autre 
industrie  qui  base  ses  prix  de  vente  sur 
le  coût  de  la  production.  Les  manufactu- 
riers de  papier  à  tapisserie  semblent  se 
rendre  compte  de  la  chose. 

Etant  donnée  l'unanimité  des  fabri- 
cants, des  marchands  de  gros  et  des  dé- 
taillants des  Etats-Unis,  on  peut  dire  en 
toute  sécurité  que  le  bas  prix  de  la  bor- 
dure de  papier  à  tapisserie  disparaîtra 
quand  les  lignes  de  la  nouvelle  saison  fe- 
ront leur  apparition. 

Les  marchands  de  tapisserie  en  détal 
apprendront  avec  joie  que  tous  les  manu- 
facturiers ont  été  obligés  d'adopter  de 
nouveau  le  prix  de  la  bordure,  j)arce  que 


le  détaillant  vendra  maintenant  la  bordu- 
re à  la  verge  et  fera  100  pour  cent  de  pro- 
fit de  plus. 


LES  MANUFACTURES  DE  JUTE  DANS 
L'INDE  ANGLAISE 

D'après  des  statistiques  fournies  par  le 
consul  des  Etats-Unis  à  Madras,  il  y 
avait  .50  manufactures  de  jute  dans  l'Inde 
Anglaise,  en  1907-08,  avec  un  capital  no- 
minal de  $34,156,000;  ces  manufactures 
possédaient  27,200  métiers  et  562,300  bro- 
ches, opérés  par  187,800  mains,  tandis 
qu'en  1906-07,  le  nombre  des  manufactu- 
res était  de  44;,  le  capital  nominal  de  $30,- 
805,000,  le  nombre  des  métiers,  de  25,000; 
celui  des  broches,  de  520,600  et  celui  des 
employés,  de  166,900.  Bien  que  les  expor- 
tations du  jute  brut  aient  considérable- 
ment diminué,  on  rapporte  que  le  prix 
tomba  de  $21.35  à  $13.62  par  balle  de  100 
livres,  pendant  l'année 


NOMBRE  DE  BROCHES  DANS  LES 
FILATURES  DE  L'UNIVERS 

Les  chiffres  suivants  compulsés  par  la 
Fédération  Internationale  des  Maîtres  FJ- 
lateu.rs  ide  Coton  et  l'ASiOciation  des  JUa- 
nu facturiers,  indiquent  le  nombre  estimé 
de  broches  en  opératiion  et  en  cours  de 
construction,  a;u  1er  mars  1909,  dans  les 
divers  pays: 

En  En 
opération  construction 

Royaume-Uni  .   .  53.471,897  1,467,388 

Etats-Unis   .    .    .  27,846,000  (a) 

Allemagne.    .    .  9,881,321  416,258 

France   6.750,000  79.796 

Rusisie    ....  7.829,240  361,284 

Autriche   4,162,295  158,378 

Italie   4,000,000  184,732 

Japon   1,695,879  258,452 

Suisse   1.493,012   

Inde   5,756,020  19,868 

Espagne   1.853,000  3,000 

Belgique  ....  1,200,000   


A.  O.  MORIN  ôc  Cl 

I m port3t®«j rs  on  Gros 
d©  ISIouveautés 


:iM  I 


•N/IOMXREAL. 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconsccjuent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 


VOVmZ    UES     E  CH  AN  Tl LLOM  s 


Om    NOS  VOYAQEUKS 


ON  DEMANDE  UN  AGENT 

Pour  vendre  à  commission,  comme  ligne 
supplémentaire,  les  produits  en  bonneterie 
d'un  petit  Etablissement  de  Tricotage. 

On  préférerait  un  agent  s'adressant 
directement  au  commerce  de  détail. 

S'adreaaer  à 

"TISSUS  ET  NOUVEAUTES" 

Boite  de  Poste  917,  Montréal 
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"HAMILTON  COTTON  CO'Vr 

H  A  M  1  l_X  O  N 

MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les  grandeurs  suivantes  : 
4.4,      6.4,      8.4,      10.4,  12.4 

Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"    40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  quantité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant  une  apparence 
très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le  Commerce  du 
Printemps. 

Afifent  Dour  la  vente  :  \#V/                        1    |i4  \#V/  MA          1      Empire  Buildin?. 

©4    WELLINGTON   ST..  WEST.            -      -           TORONTO.  ONT. 

CATALOGUES  D'AUTOMNE 
ET  D'HIVER 

Nous  faisons  une  spécialité  d'illustrations  de  catalogues  et  de 
dessins  de  couvertures  en  une  ou  plusieurs  couleurs. 

Croquis  soumis  pour  approbation. 

Nous  faisons  des  gravures  pour  tous  les  genres  de  publicité 
et  d'impression. 

Nous  tenons  une  ligne  complète  de  vignettes  de  modes  les 
plus  récentes  {hommes  et  femmes)  pour  la  publicité. 
Feuilles  d'échantillons  sur  demande. 

Ecrivez  ou  téléphonez  v^ain  18/0. 

The  Standard  Photo  Engraving  Co.. 

Limited 

BATISSE  DESBARATS,  MONTREAL 
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Canada   855,293   

Portugal   855,293   

Hollande  ....  417,214  20,000 

Suède   430,000  40,792 

Norvège   75,000   

Danemarc  ....  77,644   

Tous    les  autres 

pays   2,552,142  7,544 


Total  ....  130,795.927  3,017,492 


(a)  Le.s  détailB  manquent. 


Personnel 

L'acheteur  européen  de  MM.  Tooke 
Bros  Ltd  ,  M.  A.  B.  Edgar,  est  de  retour 
au  Canada,  après  une  visite  des  princi- 
paux marchés  des  soieries  en  Europe.  Le 
but  de  M.  A.  B.  Edgar  était  de  s'assurer 
ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  pour  les  cra- 
vates d'automne  et  des  fêtes  de  fin  d'an- 
née. 


MM.  Tooke  Bros.  Ltd.  présenteront  au 
commerce  de  la  mercerie,  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'août,  une  inven- 
tion nouvelle  qui  consiste  en  un  petit  ap- 
pareil, appelé  TYON. 

Cet  appareil  attache  les  cravates  aux 
boutonnières  des  collets.  Cette  inven- 
tion des  plus  pratiques  est  brevetée  dans 
quatorze  pays  différents  et  est  entière- 
ment contrôlée  au  Canada  par  MM.  Tooke 
Bros.  Limitée. 


Arlington  Co.,  The 


Baldwin  &  Partners  Ltd.  J.  &  J   59 

Barry  &  Co.,  W.  H   17 

Belding  Paul  Co.,  The  . .    . . .    . .  25 

Brock  &  Co.  Ltd.,  W.  R  2,  28,  29 

Brophy,  Parsons  &  Rodden   67 

Butterick  Publishing  Co.,  The  ....  13 

Canadian  Converters  Ltd                   6,  7 

Chipman  Holton  Knitting  Co   Gl 

Corticelli  Silk  Co.  Ltd   15 

Debenhams  (Canada)   Ltd   19 

Dieckerhoff.  Raffloer  Ltd   65 

Dominion  Oil  Cloth.  Co   53 

Dominion  Textile  Co   57 

Dominion  Wadding  Co   75 

Ecli,pse  Umbrella  Co   33 

Fairbairn  Ltd.,  Rhys  D  3S,  39 


M.  F.  W.  Stewart,  de  MM.  Tooke  Bros., 
Ltd ,  vient  de  passer  plusieurs  jours  à 
New-York  oû  il  a  fait  d'importants  achats 
de  tissus  pour  chemises  en  vue  de  la 
saison  du  printemps  1910.  Les  échantil- 
lons de  ces  chemises  haute  nouveauté 
seront  présentés  au  commerce  par  les  re- 
présentants de  MM.  Tooke  Bros.,  Ltd., 
durant  le  cours  du  mois  de  septembre 
1909. 


La  Eclipse  Umbrella  Co.,  Ltd  ,  rapporte 
un  fort  accroissement  d'affaires  sur  les 
années  précédentes.  Cette  Compagnie  a 
actuellement  en  mains  les  dernières  nou- 
veautés pour  le  commerce  d'automne  et 
invite  le  commerce  à  voir  ce  qu'elle  a  à 
offrir  avant  de  passer  ses  commandes 
ailleurs. 


ROBES  ET  COSTUMES 

Le  caractère  principal  des  nouvelles 
modes  pour  costumes  d'été  est  la  grande 
popularité  de  la  taille  basse.  Ce  genre 
règne  maintenant  à  New-York  et  dans 
d'autres  grands  centres,  non  seulement 
pour  les  nouveautés  dispendieuses  et  de 
haute  classe,  mais  aussi  pour  la  marchan- 
dise bon  marché.  Il  ne  se  fait  que  plus 
remarquer  par  le  contraste  qu'il  offre 
avec  les  genres  Directoire  et  Empire  du 
début  du  printemps. 

Jamais  dans  l'histoire  du  vêtement,  on 
n'a  adopté  si  rapidement  une  nouvelle 
idée. 


Fife  Linoléum   71 

Galt  Knitting  Co.  Ltd.  The   61 

Garneau  Ltée   58 

Gipe  Carrier  Co.,  The   71 

Globe  Suspender  Co.,   65 

Greenshields  Ltd  '.,  3,35,  41,  76 

Hamilton  Cotton  Co.,  The   73 

Harris  &  Co   63 

Hewson  Woollen  Mills  Ltd   75 

Ladies'  Wear  I^td   37 

Létourneau  &  Cie   69 

MacDonald  &  Co.,  ,John  4,  5 

Matthews,  Towers  &  Co   43 

Morin  &  Cie.,  A.  0   72 

Mount  Royal  Spinning  Co   51 

McCall  Co.,  The                            . .  10 

Ontario  Button  Co   70 


A  peine  en  vue  au  commencement  de 
décembre,  les  genres  Moyen-Age  et  Mé- 
rovingien ont  pris  une  telle  importance 
dans  la  marchandise  préparée  pour  la 
dernière  partie  de  la  saison  du  printemps, 
qu'ils  ont  sérieusement  compromis  la  va- 
leur des  vêtements  faits  suivant  le  style 
Directoire  On  peut  dire  que  presque 
toutes  les  pertes  supportées  par  les  ma- 
nufacturiers de  confections  sont  dues  à 
l'introduction  des  styles  Moyen-Age. 

Parmi  les  nouveaux  modèles  de  ce  gen- 
re qui  seront  présentés  dans  les  lignes 
d'automne  sont  les  costumes  jersey,  dont 
les  corsages  sont  en  tissu  jersey,  aux- 
quels est  fixée  l'ampleur  de  la  jupe  en 
drap  ou  en  soie. 

Ces  costumes  jersey  sont  une  haute 
nouveauté  en  ce  moment,  bien  qu'ils  aon- 
nent  du  renouveau  à  une  idée  qui  fut  au- 
trefois Tir  caractère  dominant  des  costu- 
mes de  femmes.  Le  corsage  jersey  est 
quelquefois  garni  de  braid  ou  de  perles 
formant  effet  d'allover. 

Jusqu'à  présent,  ce  jersey  n'est  pas  of- 
fert comme  article  indépendant;  il  forme 
partie  du  costume,  la  jupe  étant  attachée 
de  manière  irrégulière  au  bord  du  jersey. 
Il  sera  intéressant  d'observer  le  dévelop- 
pement de  cette  idée.  Elle  n'est  encore 
qu'à  l'état  d'embryon,  mais  elle  forme  un 
caractère  qui  a  été  utile  aux  femmes 
d'une  autre  génération. —  (Dry  Goods 
Economist.) 


Orkin  &  Co.,  J.  M.   21 

Oxford  Knitting  Co   63 

Pacific  Mills   23 

Parks,  W.  J.  Ltd   72 

Penmaus  Ltd   65 

Perrin  Frères  &  Cie   25 

Phillips  &  Wrinch   49 

Racine  &  Cie.,  A                           54,  55 

Schofield  Woollen  Co.,  The   65 

Standard  Photo  Engraving  Co   73 

Star  Whitewear  Mfg.  Co.  The  ....  61 

Telford  &  O'Rourke  Garment  Co. ...  33 

Tooke  Bros.  Ltd   9 

Turnbull  Co.,  The  C   45 

Watsou,  Foster  Co   47 

Watt  &  Shapiro   69 

Wilkins,  R.  C   75 


Pagination  des  Annonces 
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Marque  Rooster. 


Overalls 


pour  les  Mécaniciens  de  toute  classe. 


Chemises 


Négligées  pour  l'Eté, 

Marchandises  pesantes  pour  l'Automne. 


Pantalons 


En  Tweed,  Taillés  pour  Messieurs.    En  Tweed,  Fortement  faits  pour  le  travail. 
En  Cotonnade,  Pour  le  travail.    En  Coutil  Blanc  et  Flanelle,  pour  les  excursions. 
"  COATS  "  blancs —  Cache- Poussière  de  magasin. 


ROBERT  C  WILKINS  COMPANY,  LIMITED, 


Montréal.'- 


ETOFFES  À  COSTUMES 
D'ÉTÉS 


Homespuns  jolis  et  frais — faits  pour 
le  confort  pendant  les  chaleurs,  le 
style  et  la  beauté  chaque  jour. 
Un  bon  assortiment  est  en  stock, 
mais  des  ordres  donnés  de  bonne 
heure  procurent  le  meilleur  choix. 

Donnez  nous  de  vos  nouvelles. 


Les  voyageurs  sont  maintenant  en 
loute  avec  les  nouveaux  modèles 
pour  r  automne-tweeds  et  worsteds. 
Les  choses  les  plus  belles  que  nous 
ayons  jamais  offertes. 

Ne  manquez  pas  de  les  voir. 


HEWSON  WOOLEN  MILLS 


l_IIVIITED 


AMHERST,  N.  E. 


OUATE  EN  PAQUETS 


Garantie  exempte  de  file  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 


OUATE    DE   COTON  : 
'NORTH  star  ""CRESCENT,""PEflRL.' 


La  qualité,  pour  cette  saison^^  est  encore  meilleure  que  jamais 
i9t  la  meilleure  pour  "  ' 
s  de  déchets.  Dem 
Cpescent  et  Pea.pI.' 


C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets^  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 


ROBERT  HENDERSON  &  CO., 


MONTREAL. 
JAMES  STANBURY  &  CO.,  - 
Agents  de  Vente. 


TORONTO 
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Commerce  Actif 
d'Automne. 


Nos  voyageurs  envoient  des  ordres  encourageants  pour  livraison  en  Au- 
tomne.— Nos  valeurs  et  assortiments,  dans  tous  les  départements,  reçoivent 
l'approbation  du  commerce. — Le  volume  de  ces  affaires  rend  possibles  le 
groupement  d'un  commerce  général  de  marchandises  sèches  dans  chaque 
département  où  nous  nous  spécialisons. 

Un  examen  de  nos  échantillons  vous  in^ruira  largement  sur  ce  que  la 
mode  demande  pour  l'automne. 

Remarquez  particulièrement  les  articles  offerts  par  ces  départements: 

Cotonnades.         Articles  de  Maison.  Articles  de  Tablettes 

et  Bimbeloterie. 

Etoffes  à  Robes.    Merceries  pour  Hommes.   Bonneterie  et  Sous- 
Vêtements. 

Lainages.  Confections. 
Soieries.  Dentelles.  Broderies. 

Voyez  les  Marchandises  d'Eté. 

Voici  l'époque  des  ventes  de  liquidation  de  la  mi-été.— Chaque  départe- 
ment de  cette  maison  peut  vous  aider  sous  ce  rapport. 

Une  visite  à  notre  immense  magasin  sera  la  bienvenue. 


Greenshields  Limited, 

MONTREAL 


(TISSUES  &  DRYGOODS) 


AOUT  1909. 


La  Reine  des  Etoffes  à  Robes.  ^^Om 


TUSSAH  ROYAL 


II 


DE 


DANS  TOUTES  LES 
NUANCES  LES  PLUS 
NOUVELLES  


Satin  Autrichien.    Satin  Belvoir.      Satin  Clarence. 
Satin  Alexandra,        Travers  en  Laine. 


i 


Tous  ces  DRAPS  sont  offerts 
dans  les  Principales  Nuances. 


Ces  magnifiques  tissus,  adoptés  par  les  élégantes  de  Londres,  Paris 
et  New-  Yorl^,  assureront  le  succès  de  votre  Département  d'Etoffes  à 
Robes.  Faites-en  des  Leaders  dans  votre  Département  d'Etoffes  à 
Robes,  cet  Automne. 


Seuls  Agents  pour  le  Canada  :  GREENSHIELDS  LIMITED, 

MONTREAL. 


Adressez  toutes  communications  se  rapportant  à  cette  publication  à:  "TISSUS  &  NOUVEAUTES",  B.  de  P.  917,  Montréal,  Que. 
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Permettez-nous  de  vous  mon- 
trer nos  échantillons  de  tapis 
et  articles  de  maison,  quand 
vous  serez  prêt  à  faire  des 
achats. 

Nous  avons  un  assortiment 
complet  des  plus  belles  lignes 
importées  et  domestiques,  et 
nous  sommes  sûrs  de  pouvoir 
vous  satisfaire. 

Pouvons-nous  essayer? 


TTie  W.  R.  BROCK  COMPANY,  {Limked) 

MONTREAL 
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Attention 
Spéciale  aux 
Commandes 
Reçues  par 
la  Malle 


Exécution  Prompte 
et  Soignée 


^  Si  nous  n'avons  pas  encore 
fait  d'impressions  pour  vous, 
donnez-nous  une  commande 
d'essai  et  vous  serez  satisfait. 


En-têtes  de  Lettres  8V2  x  1 1   grand  format. 

500  ou  1000 

No.   89  $2.00  $3.00 

"    419    2.00  3.00 

"    319   2.00  3.00 

"    219    2.00  3.00 


En-têtes  de  Lettres  5V2  x  8V2  petit  format 

500  ou  1000 

No.    88  $1.50  $2.00 

"    418    1.50  2.00 

"    318    1.50  2.00 

"    218    1.50  2.00 


Enveloppes  No.  7—31/2  x  6    500    ou  1000 

XX  $1.50  $2.00 


XXX 
XXXX 


.60 
.75 


2.15 
2.50 


Enveloppes  No.  8— Sys  x  6V2  500  ou  1000 

XX  $1.60  $2.15 

XXX    1.75  2.25 

XXXX   2.00  2.50 


Ordonnez  le  ^o.  7  blanc  xx  xxx  xxxx 

O  XX  xxx  XXXX 


Echantillons  gratis.       Nous  faisons  toutes 
sortes  d'Impressions. 


La  Compagnie  de 
Publications  Commerciales 

(Département  de  l'Impression) 

42  Place  Jacques-Cartier,  Montréal. 

(B.  DE  P.  917) 
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GENRES  'POUR  LE  COMMENCEMENT  T>E  L'AUTOMNE, 
^Modèles  de  la  ^cCjlLL  COM'PANY,  Créateurs  de  ^odes,  3^ew-York. 

Les  vêtements  faits  au  moyen  des  PATRONS  McCALL  res  emblent  exactement  à  ces  gravures.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir 
de  l'expérience  dans  l'art  du  costumier  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants.  Les  Patrons  McCall  sont  connus  partout  des 
femmes,  comme  patrons  les  plus  pratiques.  Ils  sont  aussi  connus  comme  patrons  en  papier  pour  robes  les  plus  élégants,  les 
mieux  seyants  et  de  l'emploi  le  plus  commode  au  monde. 

Parmi  les  marchands  de  nouveautés  et  les  marchands  généraux,  les  Patrons  McCall  sont  connus  comme  Patrons  qui  se 
vendent,  qui  attirent  la  clientèle  au  magasin,  qui  augmentent  toutes  les  affaires.  C'est  à  quoi  le  détaillant  entreprenant  s'inté- 
resse— aux  ventes.  Toutes  choses  égales,  les  Patrons  McCall  se  vendront  plus  que  ceux  de  toute  autre  marque  sur  le  marché. 
Nous  pouvons  le  prouver. 

L'OflBce  et  la  manufacture  McCall,  bien  établis  au  Canada,  l'établissement  de  Patrons  le  plus  vaste  et  le  mieux  outillé  du 
Dominion,  font  qu'il  est  possible  d'offrir  aux  Commerçants  Canadiens  les  Célèbres  Patrons  et  Publications  de  Modes  McCall  avec 
TOUS  les  avantages  de  TERMES,  PRIX,  LIVRAISONS,  etc  ,  dont  jouissent  les  Marchands  des  Etats-Unis. 

Pouvons-nous  vous  en  dire  plus  au  sujet  des  marchandises  et  méthodes  McCall?  Cela  vous  intéressera.  Il  n'y  a  aucune  obli- 
gation.   Ecrivez  aujourd'hui  et  vous  arriverez  à  temps  pour  la  saison  active  d'Automne. 

La  principale  maison  de  patrons  en  papier  d'Amérique 
2  236  à  246,  37è'"«  rue  Ouest,    -  New-York 


The  McCALL  CO 


CHICAGO 

N'EST  PJIS  DANS  LE  TRUST 


SAN  FRANCISCO  TORONTO,  CANADA 

N'A  DE  LIAISON  AVEC  AUCUNE  AUTRE  MAISON. 


(TISSUKS  &  DRY  GOODS) 


Revue  Mensuelle 
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Boite  de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis,  Çl. 00,  strictement  payable  d'avance;  France,  et  Union  Postale,  7.50  francs. 
L'abonnement  est  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  au  moins  15  jours  avant  l'expiration,  et  ne  cessera  que  sur  un  avis  pap  écpit, 
adressé  au  bureau  même  du  journal.    Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés. 
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ASSOCIATION    DES  MARCHANDS-DE- 
TAILLANTS DU  CANADA 

Section  des  nouveautés. — Succursale  de 
Montréal 

Les  Marcrandsi  détaillants  de  nouveau- 
tés de  Montréal,  faisant  partie  de  l'As- 
sociation des  Marchands-Détaillants  du 
Canada,  ont  eu,  le  13  août,  une  réunion 
dans  les  locaux  de  l'Association,  270  rue 
Ste-Catherine  Ouest.  Cette  réunion,  pré- 
sidée par  M.  O.  Lemire,  avait  été  convo- 
quée pour  la  lecture  du  rapport  sur  le 
pique-nique  annuel  qui  a  eu  lieu,  cette 
année,  au  parc  Coney  Island.  Le  résul- 
tat financier,  qui  se  chiffre  par  $303.55 
de  profit  net,  est  le  plus  beau  que  la  so- 
ciété ait  enregistré  jusqu'à  ce  jour. 

M.  L  F.  Hébert,  président  provincial, 
qui  assistait  à  la  réunion,  fut  invité  à 
prendre  la  parole. 

Il  parla  des  mesures  à  prendre  pour  le 
développement  de  l'Association.  Il  se  dé- 
clara en  faveur  de  l'élévation  de  $2  à  $5 
du  montant  de  la  cotisation  annuelle. 

M.  J.  O.  Gareau  parla  de  la  création 
d'une  assurance  mutuelle,  dans  le  but 
d'encourager  le  recrutement  des  mem- 
bres de  l'Association  et  appuya  le  projet 
d'augmentation  de  la  cotisation.  M.  W. 
U.  Boivin  parla  dans  le  même  sens;  il  a 
eu  l'occasion  de  s'entretenir  avec  des 
marchands  de  Québec  qui  se  sont  tous 
déclarés  favorables  à  l'augmentation  de 
$2  à  $5  de  la  cotisation.  Cette  mesure 
sera  soumise  à  l'approbation  de  l'Asso- 
ciation, lors  de  la  prochaine  convention 
qui  aura  lieu  en  septembre. 

Il  est  proposé  et  résolu:  "Que  l'Asso- 
ciation se  déclare  en  faveur  de  l'augmen- 
tation de  la  cotisation  annuelle,  qui  de- 
vra être  portée  à  .^5,  et  que  le  bureau  fé- 
déral amende  la  constitution  en  ce  sens."' 

Il  est,  en  outre,  proposé  et  résolu:  "Que 
la  succursale  de  Montréal  convoque  une 
réunion  spéciale  de  ses  membres  pour 
décider  la  conduite  à  tenir  par  les  mar- 
chands en  rapport  aVec  la  question  du 
référendum." 


LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  LA 
VILLE   ET  DU   DISTRICT  DE 
JOLIETTE 

Les  élections  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  la  Ville  et  du  District  de  Jo- 
liette,  pour  l'année  courante,  ont  eu  lieu 
jeudi,  le  5  courant. 

Les  officiers  suivants  ont  été  élus: 

Président: — W.  Pouliot. 

Vice-Président: — Jules  Breton. 


M.  U.  Pouliot, 

De  la  maison  Chevalier,  Pouliot  et  Cie, 
récemment  élu  président  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  de  .Joliette. 


Secrétaire-Trésorier: — L.  P.  Deslong- 
champs. 

Directeurs: — MM.  E.  E.  Lépine,  A  A. 
Boucher,  H.  Beaumier,  .1.  U  Chaput  et  J. 
E.  Lalonde. 

Inutile  de  rappeler  ici  les  services 
nombreux  que  rend  généralement  aux 
commerçants  et  aux  industriels  d'une 
ville  ou  d'un  comté  une  Chambre  de  Com- 
merce bien  dirigée;  plus  particulièrement 
encore  que  beaucoup  d'autres,  celle  de 


Joliette  a  rendu  d'immenses  services  à 
la  Ville  et  au  District  de  ce  nom. 

Tour  à  tour,  les  questions  de  transport, 
de  taux  de  fret,  de  marchés  et  de  servi- 
ces postaux  y  ont  été  discutées  et  sou- 
vent résolues  à  l'avantage  de  tous. 

Cette  année  les  Membres  de  cette  im- 
portante Association  ont  été  fort  heu- 
reux dans  le  choix  de  leurs  officiers  et 
nous  comptons  beaucoup  sur  les  efforts 
de  son  président,  M.  W.  Pouliot  pour  me- 
ner à  bonne  fin  les  travaux  entrepris. 

A  la  tête  de  la  maison  Chevalier,  Pou- 
liot et  Cie,  le  nouveau  président  a  con- 
quis la  réputation  bien  méritée  d'un  hom- 
me d'affaires  énergique  et  entreprenant, 
doublé  d'un  financier  prudent  et  d'un 
acheteur  averti  ;  et  nul  doute  qu'avec 
l'aide  des  autres  directeurs,  qui  se  recru- 
tent parmi  les  gens  les  plus  dévoués  auix 
intérêts  de  notre  Ville,  il  saura  marquer 
son  passage  à  la  présidence  par  de  réels 
succès. 

Puisse  cette  Association  réunir  et  grou- 
per dans  une  même  action,  tous  ceux  qui 
veulent  rendre  le  commerce  facile  à 
ceux  qui  le  font,  et  utile  à  la  région  où 
il  se  développe. 


LA  FERMETURE  DE  BONNE  HEURE 

Le  règlement  municipal  sur  la  ferme- 
ture de  bonne  heure  le  mercredi  et  le 
jeudi  'de  chaque  semaine  est  de  nouveau 
suspnidu.  C'est  du  moins  Te  résultat  pra- 
tique qui  ressort  d'une  poursuite  intentée 
contre  un  marchand  qui  avait  ouvert  son 
magasin  contrairement  au  dit  règlement. 
Ce  marchand  n'a  pas  été  condamné,  en 
raison  de  ce  qu'il  était  fait  appel  du  ju- 
gement de  la  Cour  Suprême  devant  le 
Conseil  Privé. 

Comme  i'I  est  évident  que,  si  d'autres 
poursuites  étaient  prises  contre  les  "mar- 
chands qui  ne  tiendraient  pas  comptée 
du  règlement,  le  résultat  serait  le  même, 
le  Conseil  Municipal  devra  donner  des 
ordres  pour  que  la  police  ferme  les  yeux 
en  attendant  le  jugement  à  Intervenir. 
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ON  DEMANDE  UNE  LOI  DE  FAILLITE 

Il  y  a  longtemps  que  nous  n'avons  eu 
l'occasion  de  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  un  de  ces  bordereaux  de 
dividendes  qui  font  la  joie,  non  des  cré- 
anciers, mais  des  gens  de  la  chicane. 

En  voici  un  ci-dessous  qui  ne  bat  peut- 
être  pas  tous  Mes  records,  mais  qui  a 
une  saveur  toute  particulière,  puisqu'il 
nous  fait  voir  qu'un  actif  de  près  de 
mille  piastres  n'a  pas  été  suffisant  pour 
acquitter  les  frais  en  totalité. 

On  remarquera,  en  effet,  que  l'actif 
est  insuffisant  pour  payer  en  plein  les 
frais  dans  la  cause  No  1013. 

En  somme,  à  part  une  somme  de  $120 
qui  a  été  payée  au  propriétaire,  tout  le 
reste  a  été  mangé  en  frais,  qu'on  en 
juge: 

Dans  l'affaire  de 

THE  MONARCH  MFG.  CD. 

En  liquidation 

Premier  et  dernier  bordereau  de 
dividende. 

ACTIF 


Produit  de  la  vente   $910.19 

Intérêt   46.59 


Total   $956.78 

PASSIF 
Créances  Privilégiées 
Frais  d'huissier  sur  vente  ....  $  10.00 
Frais  de  requête  en  revendica- 
tion  de   Dame   Déry,  frais 
de  la  requérante  et  du  con- 
testant   308.68 

Honoraires  du  liquidateur   125.00 

Frais  de  E.  Belleau,  procureur 
du  liquidateur  y  compris 
frais  de  décharge  du  liqui- 
dateur   196.50 

Déboursés  du  liquidateur  .    .   .  18.50 

Frais  d'annonces   28.00 

Frais  de  poste   9.95 

J.  A.  Desrochers,  locateur  . .  . .  120.00 
Acompte  sur  frais  de  Drouin. 
Pelletier  et  Baillargeon 
pour  jugement  dans  la  cau- 
se No  1013.  Déry  &  The 
Monarch,  qui  a  donné  lieu  à 

la  liquidation   140.15 


Total   $956.78 


Aux  créanciers,  actionnaires,  contribua- 
bles et  membres  de  la  dite  compa- 
gnie en  liquidation. 
Pl-enez  avis  que  le  présent  bordereau 
sera  sujet  à  contestation    jusqu'au  15 
juillet  prochain,  et  qu'après  cette  date 
l€s  créances  ci-dessus  seront  payées  par 
le  liquidateur. 

EUSEBE  BELLEAU, 
Proc.  Liquidateur. 

Québec,  25  juin  1909. 

De  tels  bordereaux  ne  sont-ils  pas  une 
preuve  manifeste  de  la  nécessité  d'une 
loi  de  faillite  qui  simplifierait  la  procé- 
dure et  permettrait  aux  créanciers  réels 
de  se  partager  les  biens  des  faillis. 

Ces  biens  sont  leur  propriété;  c'est  à 
eux  qu'appartient  l'actif  et  des  lois  qui 


permettent  que  cet  actif  soit  détourné 
de  la  véritable  destination  et  passe  en 
entier  ou  en  presque  totalité  dans  les 
mains  de  plaideurs  et  de  liquidateurs, 
sont  des  lois  mauvaises. 

Il  y  a  bel  âge  que  le  commerce  hon- 
nête réclame,  sans  pouvoir  l'obtenir,  une 
loi  de  faillite  qui  simplifie  la  procédure 
et  empêche  que  les  biens  des  faillis  ne 
passent  en  d'autres  mains  que  celles  qui 
y  ont  naturellement  droit.  Mais,  pour 
des  causes  jusqu'ici  restées  inconnues, 
les  gouvernements  les  uns  après  les  au- 
tres ont  fait  la  sourde  oreille. 

Il  est  vrai  qu'au  moment  des  élections 
les  commerçants  oublient  un  moment 
leurs  intérêts  propres  pour  songer  avant 
tout  à  ceux  du  parti. 


BUREAU  DE  CONTROLE 

Faut-il  que  les  membres  du  Bureau  de 
Contrôle  soient  élus  par  les  citoyens  ou 
doivent-ils  être  pris  parmi  les  chefs  de 
service  de  l'administration  municipale, 
comme  le  demandent  un  certain  nombre 
d'échevins? 

Voilà  un  des  points  sur  lesquels  les 
électeurs  auront  à  se  prononcer  le  20  sep- 
tembre et  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux 
faire,  pour  mettre  nos  lecteurs  en  mesure 
de  se  prononcer,  que  de  leur  exposer  les 
vues  d'un  homme  qui,  par  les  diverses  si- 
tuations qu'il  a  occupées  au  sein  du  Con- 
seil Municipal  d'abord  et  à  sa  tête  en- 
suite ,est  bien  placé  pour  éclairer  nos 
concitoyens  sur  la  portée  du  vote  qu'ils 
auront  à  donner. 

Ml,  Hormisdas  Laporte,  ancien  échevin, 
ancien  président  du  comité  des  finances 
et  ancien  maire  de  Montréal,  interrogé 
par  un  de  nos  confrères  de  la  presse  quo- 
tidienne, sur  ce  que  devrait  être  le  futur 
Bureau  de  Contrôle,  s'est  exprimé  ainsi: 

"Différents  modes  de  choisir  les  mem- 
bres de  ce  bureau  ont  été  suggérés;  quel- 
ques-uns voudraient  qu'ils  soient  nom- 
més par  le  gouvernement;  mais  cela  n'est 
pas  démocratique;  ce  serait  porter  une 
atteinte  à  l'autonomie  municipale,  pour 
laquelle  les  échevins  ont  lutté  pendant 
tant  d'années.  Pour  ce  motif  même  le 
gouvernement  provincial  ne  se  prêterait 
pas  à  une  semblable  proposition.  Le 
choix  et  la  nomination  par  le  Board  of 
Trade,  la  Chambre  de  Commerce  et  au- 
tres corps  représentatifs  ont  aussi  été  sug- 
gérés, mais  cette  idée  a  été  mise  de  côté, 
n'étant  pas  pratique.  Quel  droit,  a-t-on 
dit,  les  membres  des  corps  commerciaux 
ont-ils  d'élire  des  commissaires  pour 
gérer  les  affaires  de  la  ville,  alors  que 
ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  qui  pour- 
raient être  des  hommes  de  profession  ou 
des  ouvriers,  et  tout  aussi  bien  qualifiés 
pour  choisir  des  membres  du  Bureau  de 
contrôle,  n'auraient  pas  de  voix  à  don- 
ner sur  cette  matière. 

"Ce  ne  sera  pas  toutefois  sur  les  détails 


que  le  vote  sera  pris  le  20  septembre  pro- 
chain: la  question  posée  aux  électeurs 
est  celle-ci:  Voulez- vous  un  Bureau  de 
contrôle  élu  par  le  peuple,  ou  êtes-vous 
en  faveur  d'un  Bureau  des  Travaux  nom- 
mé par  le  Conseil  de  Ville?  On  peut  ap- 
précier les  efforts  que  font  les  échevins 
pour  s'assurer  la  nomination  d'un  Bureau 
des  Travaux,  comme  moyen  de  sortir  des 
embarras  présents;  c'est  la  meilleure 
preuve  de  la  nécessité  d'un  changement. 
C'est  la  pression  de  l'opinion  publique  qui 
a  provoqué  ce  sentiment.  Il  y  a  quelques 
années  on  se  serait  moqué  d'une  proposi- 
tion pareille,  mais  les  développements  du 
système  de  patronage  et  la  campagne 
éducationnelle  faite  par  les  journaux  ont 
amené  ce  revirement.  Je  puis  croire  que 
les  échevins  qui  sont  en  faveur  d'un  Bu- 
reau des  Travaux  sont  sincères,  je  crois 
aussi  qu'ils  se  trompent  beaucoup  sur  les 
moyens  à  employer  pour  atteindre  le  but 
désiré.  Si  les  chefs  de  départements 
étaient  organisés  en  un  Bureau  des  Tra- 
vaux nommé  par  le  Conseil  de  Ville,  il 
est  naturel  qu'on  s'attende  à  ce  qu'ils  su- 
bissent plus  ou  moins  l'influence  de  ceux 
qui  les  auront  nommés.  Ils  seraient  à 
peine  aussi  indépendants  que  ceux  qui 
sont  élus  par  les  contribuables.  Le  Bu- 
reau de  contrôle  élu  par  les  citoyens  se- 
rait parfaitement  libre  d'agir  au  meilleur 
de  son  jugement.  Les  membres  auront 
un  siège  et  une  voix  parmi  les  échevins 
et  seront  en  mesure  d'exposer,  en  les  re- 
commandant sans  crainte  à  leurs  collè- 
gues, les  échevins,  leurs  vues  sur  les  be- 
soins de  l'administration  civique,  et  un 
veto  ne  pourrait  être  opposé  à  leur  polti- 
que  que  par  une  forte  majorité  du  con- 
seil. 

"Que  le  public,  par  son  vote,  fasse  un 
bon  choix,  je  n'ai  aucune  crainte  à  cet 
égard,  déclare  M.  Laporte.  J'ai  pleine 
confiance  dans  le  bon  jugement  des  con- 
tribuables, aidés  des  renseignements 
fournis  par  la  presse.  Mais  supposons 
que  deux  ou  même  quatre  des  membres 
de  la  Commission  ne  soient  pas  à  la  hau- 
teur, ou  soient  enclins  à  ne  pas  agir  avec 
droiture.  Je  crois  qu'un  homme  convena- 
ble, honnête  et  doué  de  vigueur  morale, 
serait  capable  de  tenir  la  balance  du  pou- 
voir et  de  maintenir  les  autres  dans  le 
droit  chemin.  Ceux-ci  n'oseraient  pas 
mal  agir  de  crainte  d'être  certainement 
dénoncés.  On  ne  peut  concevoir  un  Bu- 
reau entièrement  incapable  et  sans  prin- 
cipes. 

"J'espère  que  l'électorat  donnera  la 
preuve  qu'il  possède  un  idéal  élevé  dans 
le  choix  de  la  commission  et  aussi  dans 
celui  du  prochain  conseil.  Le  jour  appro- 
che oû  une  fois  de  plus  l'on  considérera 
comme  un  grand  honneur  d'être  échevin, 
comme  cela  a  lieu  dans  les  villes  de  la 
Grande-Bretagne  et  du  Continent  Les 
fonctions  des  échevins  seront  purement 
législatives.  Ils  ne  seront  pas  intéres- 
sés dans  l'achat  de  chevaux,  de  fourrage, 
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Ne  proclame  rien  —  Il  peut  toujours 
présenter  des  faits  d'un  poids  écrasant. 

Toutes  les  règles  correctes  d'affaires  sont  simples,  mais  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  suivre. 

Une  des  règles  fondamentales  suivies  par  la  maison  Corticelli  consiste  à  produire  du  Fil  de 
Soie  meilleur  que  tout  autre  fil.  Cela  est  simple,  mais  peu  facile. 

Toutefois  la  maison  Corticelli  y  a  réussi  pendant  trois 
quarts  de  siècle.  Pendant  chaque  année  et  chaque 
jour  de  travail  de  celte  période,  les  manufactures 
Corticelli  ont  produit  le  meilleur  fil  de  soie  au  monde. 
L'effort,  le  capital,  l'expérience  exigés  pour  cela  se 
reflètent  dans  le  produit.  Le  Fil  de  Soie  Corticelli  est 
supérieur,  parce  que  nous  l'avons  fait  ainsi,  loyale- 
ment et  sans  défaillir.  C'est  le  meilleur  fil  dç  ."-oie 
dans  le  monde  entier  qu'un  marchand  puisse  vendre 
ou  un  consommateur  employer.  Nous  le  prouvons 
avec  Corticelli,  et  Corticelli  le  prouve  par  un  progrès 
absolument  irrésistible  en  popularité  et  en  ventes.  Les 
yeux  et  les  oreilles  du  monde  de  la  couture  sont  ou  ■ 


verts  sur  les  énormes  bénéfices  rendus  par  le  Service 
Corticelli  de  Modes  Européennes,  la  chose  la  plus 
importante  qui  ait  jamais  été  faite  par  aucun  manu- 
facturier pour  le  bien  de  ceux  qui  se  servent  de  fil 
de  soie. 

Les  yeux  et  les  oreilles  des  commerçîuts  en  nouveau- 
tés se  concentrent  sur  le  mouvement,  comme  ils  ne 
l'ont  jamais  fait  sur  TOUT  ce  qui  s'est  jamais  passé 
dans  la  ligne  du  fil  de  soie. 

Emerson  a  dit  :  "Attelez  votre  camion  à  une  étoile.'' 
Nous  disons:  "Attelez  votre  magasin  à  Corticelli  et 
à  son  Service  de  Modes  Européennes. 


CORTICELLI  SILK  COMPANY,  LIMITED. 


Bureau  Principal  :  St-Jean,  Que. 


^dressez -vous  au  bureau  le  plus  rapproché. 

SALLES  DE  VENTE:  399  rue  Cordova,  VANCOUVER. 

22  rue  Ste-Hélène.  MONTREAL.  56  rue  Albert,  WINNIPEG. 

24  et  26  rue  Wellington  Ouest,  TORONTO.  91a  rue  York  SYDNEY,  N.  S.  W. 
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de  pierres,  d'enseignes  de  rues,  non  plus 
(lue  dans  l'impression  de  la  "Gazette  Mu- 
nicipale." 

"Une  lourde  responsabilité  pèsera  sur 
les  épaules  des  citoyens  le  20  septembre 
et  j'espère  que  tous  ceux  qui  seront  appe- 
lés à  exercer  leur  droit  de  vote  saisiront 
cette  occasion  qui  se  présente  de  moder- 
niser notre  système  administratif.  Leur 
honneur  est  engagé  à  agir  à  cette  date. 
Ce  sera  un  événement  qui  fera  époque,  et 
le  bien-être  de  la  Cité  dépend  de  la  sages- 
se de  leur  décision,  dans  une  mesure  dont 
plusieurs  ne  se  sont  pas  encore  rendu 
compte.  S'ils  refusent  l'occasion  qui  se  pré- 
sente maintenant  d'adopter  le  meilleur 
mode  de  gouvernement  civique,  il  se  pas- 
sera probablement  beaucoup  de  temps 
avant  qu'une  autre  occasion  ne  soit  of- 
ferte. Le  gouvernement  au  moyen  de 
comités  était  ce  qu'il  fallait  à  un  mo- 
ment donné,  mais  la  ville  est  devenue 
trop  vaste  aujourd'hui,  et  le  système  de 
patronage  est  devenu  un  abus  par  trop 
dispendieux  et  scandaleux,  pour  ne  pas 
dire  une  nuisance  et  un  gêne  aux  éche- 
vins  eux-mêmes  et  un  obstacle  aux  tra- 
vaux publics  de  la  ville. 

"Je  voudrais  qu'il  n'y  eut  qu'un  échevin 
élu  par  quartier,  bien  que  la  question  du 
nombre  soit  de  peu  d'importance,  com- 
parée à  celle  de  l'administration  elle- 
même. 

"Avec  l'abolition  du  système  de  comi- 
tés, nous  n'aurons  pas  besoin  d'un  con- 
seil trop  nombreux  En  1898  j'ai  réussi 
à  faire  adopter  par  le  Conseil  une  motion 
réduisant  de  onze  à  huit  le  nombre  des 
comités,  mais  la  tendance  a  été  depuis  à 
augmenter  les  comités  et  à  accroître  leurs 
attributions. 

"Je  suis  très  heureux  de  voir  que  vrai- 
semblablement, tout  cela  prendra  fin  et 
que  les  affaires  de  la  ville  seront  admi- 
nistrées d'une  façon  pratique." 


REPONDEZ  AUX  LETTRES 

Le  commissaire  commercial  du  Canada 
au  Japon,  M.  Gordon  A.  Harris,  fait  dams 
son  dernier  rapport  une  observation  très 
'  judicieuse  quand  il  dit: 

"Des  importateurs  se  sont  plaints  que 
des  maisons  canadienne®  ne  semblent  pas 
se  soucier  de  ce  commerce  (lait  condensé), 
car  elles  ne  répondent  pas  promptement 
aux  lettres  qui  leur  sont  adressées  et, 
dans  un  cas  porté  aujourd'hui  à  notre 
connaissance,  on  n'a  même  pas  accu&é 
réception  de  la  lettre.  Toutefois,  il  se 
peut  que  les  manufacturiers  canadiens 
aient  plus  de  demandes  qu'ils  n'ont  de 
marchandises  et  qu'ils  ne  ressentent  pas 
la  nécessité  d'exporter;  mais  le  fait  qu'ils 
ne  répondent  pas  aux  lettres  rend  les  af- 
faires plus  difficiles  dans  les  autres  li- 
gnes pour  les  manufacturiers  qui  essaient 
de  traiter  des  affaires  ici  et  donne  une 


réputation  de  manque  de  courtoisie  aux 
Canadiens." 

C'est  toujours  un  manque  de  courtoisie 
en  effet,  de  ne  pas  répondre  aux  lettres, 
aussi  bien  dans  les  relations  commercia- 
les que  dans  les  relations  sociales  et  c'est, 
de  plus,  un  manque  d'égards^  que  de  n'y 
pas  répondre  dans  des  diélais  raisonnables. 

Nombreux  malheureusement  sont  les 
marchands  qui  ne  répondent  pas'  aux  let- 
tres de  leurs  fournisseurs  et  qui  doivent 
à  leur  négligence  répétée  à  cet  égard 
soit  une  fermeture,  £oit  une  diminution 
de  crédit. 

Il  va  sans  dire  qu'il  est  des  lettres  qui 
ne  demandent  aucune  réponse,  mais  quand 
l'une  d'elles  demande  un  règlement  de 
compte  ou  une  explication  au  sujet  d'un 
billet  retourné,  d'un  chèque  dont  le  paie- 
ment a  été  refusé,  etc....,  cette  lettre  exige 
une  réponse  et  une  prompte  réponse.  Un 
marchand  qui  ne  répond  pas  à  de  telles 
demandes  ne  peut  faire  autrement  que  de 
donner  une  mauvaise  opinion  de  la  ma- 
nière dont  il  fait  les  affaires.  Il  se  taxe 
lui-même  de  négligence  et  d'impolitesse, 
ce  qui  ne  peut  que  jeter  du  discrédit  sur 
lui. 


DOMINION  TEXTILE  COMPANY,  LTD. 
Elections 

A  une  assemblée  des  directeurs  de  la 
Dominion  Textile  Company  Limited,  qui 
a  eu  leu  le  16  août,  Mr.  C.  F.  Smith  a  été 
nommé  directeur  et  M.  H.  S.  Holt  second 
vice-président  à  la  place  de  M.  Charles 
B.  Gordon,  nommé  président  quelques 
jours  auparavant.  M.  Smith,  ex-échevin, 
est  un  des  directeurs  dé  la  Banque  des 
Marchands  du  Canada,  et  l'on  dit  que  son 
élection  comme  directeur  de  la  Dominion 
Textile  Company  Limited  donne  une 
grande  satisfaction  aux  Anglais  qui  ont 
des  intérêts  dans  cette  compagnie. 


ELECTIONS    A    LA    MOUNT  ROYAL 
SPINNING  COMPANY 

A  une  assemblée  des  directeurs  de  la 
Mount  Royal  Spinning  Company,  tenue 
au  bureau  de  la  compagnie,  le  5  août,  M. 
J.  W.  Pyke,  vice-président,  a  été  élu  pré- 
sident; cette  charge  était  devenue  vacan- 
te par  le  décès  de  M.  William  C  Mcln- 
tyre.  M.  B.  Tooke  a  été  élu  vice-prési- 
dent. Les  autres  directeurs  de  la  compa- 
gnie sont:  MM.  F.  W.  Molson,  Lieut - 
Col.  J.  H.  Burland,  Alphonse  Racine,  C. 
S.  Hoare,  T  E.  Hodgson,  C.  W.  Trenhol- 
me,  W.  T.  Whitehead. 

M.  Whitehead,  directeur  gérant,  a  dé- 
claré que  la  manufacture  de  coton  de 
50,000  broches  était  maintenant  à  peu 
près  en  plein  fonctionnement  et  que  les 
ateliers  de  blanchiment  et  d'impression 
seraient  dans  la  même  situation  pendant 
le  mois  courant;  ce  qui  complétera  l'éta- 


blissement peut-être  le  plus  moderne  de 
son  genre  en  Amérique. 

Il  a  présenté  ensuite  des  états  mon- 
trant que,  pendant  les  quelques  derniers 
mois,  l'établissement  qui  n'avait  qu'un 
fonctionnement  partiel,  a  fait  des  profits 
substantiels,  qui  augmenteront  beaucouj) 
dans  l'avenir,  la  manufacture  étant  en 
pleine  opération. 

Les  ordres  dans  tous  les  départements 
sont  bien  en  avance  de  la  production  ac- 
tuelle, et  on  admet  généralement  que  la 
compagnie  sera  justifiée  de  faire  cons- 
truire une  autre  filature  de  coton  gris 
dans  un  avenir  prochain. 

M.  Whitehead  a  parlé  aussi  de  la  posi- 
tion unique  de  la  compagnie  aux  points 
de  vue  financier,  organisation,  supériorité 
d'î  la  production  et  au  point  de  vue  de  sa 
situation  dans  la  métropole  du  Canada, 
entourée  d'une  ample  étendue  de  terrain 
pour  faire  les  agrandissements  que  .l'on 
jugera  à  propos  dans  un  paiys  qui  se  dé- 
veloppa comme  le  Canada. 

Les  directeurs  ont  félicité  M.  White- 
head des  excellents  résultats  soumis  à 
l'assemblée;  il  est  généralement  admis 
que  celui-ci  n'a  pas  d'égal  au  Canada  dans 
l'industrie  du  coton.  Toute  sa  vie  passée 
dans  la  manufaicture  du  coton  et  des 
tissus  en  coton,  ses  relations  personnel- 
les avec  tous  les  surintendants  et  le  res- 
pect universel  en  lequel  il  est  tenu  par 
les  emi)loyés  de  chaque  département  en 
rapport  avec  l'industrie,  sont  des  choses 
dont  les  actionnaires  de  la  compagnie  de- 
vraient se  féliciter. 


Un  certain  nombre  de  commis-mar- 
chands de  Joliette  ont  présenté  une  re- 
quête au  Conseil  Municipal  de  la  dite 
ville  à  l'effet  d'obtenir  un  règlement  or- 
donnant la  fermeture  à  6  heures  du  soir 
des  magasins  de  marchandises  sèches  et 
de  chaussures,  tous  les  jours  de  semaine, 
sauf  le  vendredi  et  le  samedi,  pendant 
quatre  mois  de  l'année. 

Les  marchands-détailleurs  ont  protesté 
que  ce  règlement  éloignerait  de  Joliette 
la  clientèle  de  la  campagne,  qui  vient  pré- 
cisément le  soir  à  la  ville  pour  y  faire  ses 
achats.  La  requête  des  commis-marchands 
a  été  rejetée  par  le  Conseil  Municipal. 


NECROLOGIE 

C'est  avec  le  plus  vif  regret  que  nous 
avons  appris  la  mort  de  M.  Alfred  Du- 
chesneau,  fils  de  M.  Edmond  Duchesneau, 
de  la  maison  Duchesneau  &  Duchesneau 
&  Cie. 

M,  Alfred  Duchesneau,  un  jeune  hom- 
me plein  d'avenir,  a  été  la  victime  d'un 
pénible  accident  au  cours  d'une  prome- 
nade sur  l'eau. 

Nous  offrons  à  la  famille  l'expression 
de  nos  plus  sincères  condoléances. 
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/.   M.    ORKIN  &   CIE.,  IMPORTATEURS 


^  Ont  le  plaisir  d  annoncer 
leur    OUVERTURE  de 

MODES  D'AUTOMNE 

pour  Lundi  h  30  du  mois  cou- 
rant. Chapeaux  -  JVLodeles  de 
Paris  et  J^ouveautés  de  JVlodes. 


214  Rue  J^otre-Dame  Ouest, 


MONTREAL. 


J' 


V 


Marque 


TIGER  BRAND. 


i  i 


TiGER" 


Les  Nos.  R  35,  R  77  et  R  90  devraient  être  mis 
en  stock  par  tous  les  marchands.       .       .  . 

Le  Sous-Vêtement  à  Prix  Populaire 


THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited,  -  QALT,  Ont. 


ONTARIO 

J.  Ë.  McGlung 


■ 


QUEBEC         PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

P.  DeGruchy         Fred  S.  White,         Gerhardt,  Hanley, 

St  Stephen,  N.B.      MacKay  Go  ,  Limited 


r 
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Beau  chapeau  d'été  en  paille  napolitaine  blanche,  avec 
collier  de  ruban  de  velours  noir,  noeud  de  cravate  plat  et 
paradis  avec  tête. 


DESCRIPTION  DES  CHAPEAUX 
MODELES 

.  Page  10. — Ce  chapeau,  de  la  forme  ca- 
valier, est  en  paille  napolitaine  blanche, 
avec  une  bande  en  ruban  de  velours  noir 
et  une  garniture  en_paradis  blanc.  La 
calotte,  haute  de  4  pouces,  mesure  8  1-2 
sur  9 1-2  pouces  dans  les  dimensions 
transversales;  la  passe  a  7  pouces  de 
largeur,  allant  jusqu'à  8  pouces  à  gauche 
avec  un  rouleau  de  4  1-2  pouces  Un 
bandeau  halo  couvert  de  tulle  blanc, 
donne  au  chapeau  un  ajustement  confor- 
table. 

Page  12. — Ce  chapeau  pour  la  fin  de 
l'été  est  en  forme  de  cloche,  fait  de  leg- 
horn  naturel  et  a  un  "facing"  en  chiffon 


de  même  couleur,  plissé  sur  trois  broches 
distantes  d'un  pouce  le.3  unes  des  autres. 
La  passe  a  6  pouces  de  largeur  en  des- 
sous. La  calotte  ronde  dont  le  dessus 
mesure  8  sur  9  1-2  pouces,  est  haute  de  6 
pouces  et  est  presque  dissimulée  par  deux 
volants  en  point  de  Venise  de  9  pouces. 
Le  finissage  en  volant  au  somniet  donne 
un  caractère  distinct  à  ce  beau  modèle, 
ce  volant  étant  plissé  sur  un  rouleau  en 
ruban  moiré,  rose  crevette,  large  de  8^4 
pouces.  Le  ruban  est  façonné  en  un  beau 
noeud  à  gauche. 

Page  14. — Ce  modèle  de  fin  d'été  est 
en  braid  blanc  cousu;  deux  broches  cou- 
vertes de  velours  bordent  le  "  facing  en 
braid  large  d'un  pouce.  Le  velours  est 
bleu  de  Prusse  foncé,  assorti  exactement 


à  quatre  immenses  pavots  qui  forment 
l'unique  graniture  parsemée  de  feuilles 
vertes  et  de  petits  boutons  de  muguet. 

Page  16  — Ce  magnifique  modèle  est 
en  pyroxyline  wistaria.  Le  dessous  de  la 
passe  est  couvert  de  net  à  pois  de  même 
couleur,  plissé  sur  quatre  broches;  une 
ruche  en  dentelle  Valenciennes  large  de 
12  pouces  et  de  la  même  couleur  définit 
chaque  broche,  et  le  bord.  La  calotte, 
haute  de  5  pces  et  qui  mesure  9  par  7^  pou- 
ces dans  les  autres  dimensions,  est  ca- 
chée par  deux  plumes  retombantes  wista- 
rfa  de  20  pouces  se  nuançant  à  la  couleur 
lavende.  La  passe  a  une  largeur  de  7 
pouces  en  arrière,  8  pouces  à  gauche  et 
5é  pouces  à  droite;  sa  circonférence  est 
de  57  pouces  et  elle  s'enroule  de  5  pouces 
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Trade  Afarff 

LES 


SoUS-VÊTEMENTS 

PEN- ANGLE. 


tiennent  la  première  place  pour  la  qualité,  l'ajustage, 
le  confort  et  la  durée.  Garantis  satisfaisants,  ou  bien 
l'argent  est  remboursé. 
Le   plus  fort  article  de 

LIMITED,  venté  dans  le  Dominion. 
PARIS  -   CANADA.  ^^"^'^^^^'"^ 


PENMANS 


Ces  Cissus  Barris 

FONT  BON  EFFET 

=^^^^=  ET  ONT  ^=^= 

UNE  BONNE  DURÉE 


EXHIBITION  DES  STYLES  DE  PRINTEMPS 


Votre  ordre  donné  de  bonne  heure, 
Sera  exécuté  de  bonne  heure, 


HARRIS&GO.,  Limited 

ROCKWOOD,      -      -  ONT. 

London  :  Nlontréal:  Halifax:  WInnIpeg: 

J.  A.  IRWIN,  HECTOR  PRÉVOST,  G.  A.WOODILL,  McRAE  &  WALKER, 
341  Prlncess  /Vve.    710  St-Hubert.      Roy  Building.     Aihdown  Block. 


Absolument  sans  rivaux 


Voilà  le  verdict  de  tous  ceux  qui  ont  porté  les 

Faux-Cols  en  Caoutchouc 
ARLINGTON  "CHALLENGE" 

C'est  la  meilleure  imitation  qui  soit  faite  d'un  faux-col  en  toile. 
Il  a  de  ïélêgance  et  de  la  durabilitê. 

NOUS   MANUFACTURONS   AUSSI  : 

Peignes  de  Toilette,      Peignes  Fins, 

Anneaux  Martingale,     Boucles  Genre  Harnais, 

Supports  de  Cols. 

Demandez  un  échantillon  du  "  Challenge." 

The  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  Ltd. 

54-56,  AVENUE  FRASER 
TORONTO 


Agent  pour  l'Est: 
DUNCAN  BELL, 
301,  rue  St-Jacques,  Montréal. 


Agents  pour  l'Ouest: 

JOHN  A.  CHANTLER  &  CO., 

8  etIO, rue  Wellington, E., Toronto. 
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Leghorn  naturel,  forme  champignon,  avec  fleurs  en  den- 
telle et  grand  noeud  de  ruban.  Le  "facing"  est  en  chiffon 
plissé  assorti  à  la  paille. 


à  gauche.  Un  ruban  de  velours  mauve 
Toncé,  large  de  4  1-4  pouces,  est  disposé 
en  un  noeud  plat  à  droite  de  la  calotte. 

Une  torsade  de  tulle  lavende  en  tra- 
vers de  la  calotte  emjjêche  le  duvet  des 
plumes  de  tomber  trop  à  plat 


Il  est  plus  difficile  d'être  bon  acehteur 
que  bon  vendeur. 

Enseignez  la  vente  à  vos  employés, 
mais  étudiez  vous-même  sans  cesse  et 
sans  vous  rebuter  à  bien  acheter. 


L'argent  consacré  à  la  publicité,  lors 
qu'il  est  judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement  et  non  pas  une  dé 
pense. 


PARIS  ELEGANT 

Nous  lisons  dans  le  Courrier  de  la 
Mode  du  journal  "Paris  Elégant": 

Je  vous  parlerai  aujourd'hui  de  la  robe 
de  foulard  qui  triomphe  en  ce  moment; 
elle  est  charmante,  cette  robe,  commode 
à  mettre,  légère  à  porter  et  habillant 
bien. 

Les  foulards  nouveaux  sont  cannelés 
de  filets  satinés,  puis  imprimés  de  fleurs 
et  de  semis  originaux;  le  classique  fou- 
lard bleu  à  dessins  blancs  se  voit  délais- 
sé pour  les  foulards  parés  de  toutes  les 
teintes  claires  à  la  mode.  En  voici  un 
tout  blanc,  satiné  de  blanc  également, 
avec  im  jeté  de  branches  de  cerises 
noires,  tombant  i)ar  deux  ou  trois,  tandis 


que  les  tiges  très  fines  les  relient  toutes 
entre  elles.  Ici,  c'est  le  foulard  rouge 
brique,  à  dessins  légers  en  camaïeu  bleu 
pastel  ou  vert  saule;  là,  un  joli  bleu  ciel 
criblé  de  petites  pastilles  noires. 

Cette  saison,  on  allie  comme  garniture 
à  ces  tissus,  du  taffetas,  du  satin  liberty 
ou  de  la  toile  de  soie  unis,  de  couleur  as- 
sortie au  dessin  et  tranchant  sur  le  fond 
de  la  robe. 

Voici  un  foulard  bleu  à  pastilles  blan- 
ches qui  est  d'un  effet  très  neuf.  Dans 
ce  foulard,  à  la  jupe  comme  au  boléro, 
s'incrustent  des  entre-deux  de  dentelle 
soulignés  par  un  mignon  velours  noir. 

Un  autre  foulard,  bleu  aussi,  mais  un 
bleu  "roy"  plus  clair  que  le  bleu  marin, 
est  constellé  d'une  pluie  de  pois  blancs 
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Marchandises  d 'AUTOMNE  et 
 d' HIVER.  


^  Grand  Assortiment  de  Blouses  en  Sateen.  Blouses  en  Po- 
peline et  Serge  (très  grand  assortiment.)  Aussi,  Jupes  pour  le 
commerce  d'automne  et  d'hiver,  Jupons  Moirés  de  toutes  sortes. 
^  Très  grand  assortiment  de  Bas  unis  et  à  jours  pour  Dames, 
Hommes  et  Enfants.  Q  Sous- vêtements,  Marque  Hygeian, 
pour  Dames  et  Enfants. 


Lïï*   ^1  ^  O    p<  248  rue  Notre-Dame  Ouest, 

•  OirSnSOn  Oc  \^0.,  Jél.:  Main  2715.  MONTREAL. 


20  Années  d'Expérience  dans  l'Invention  et  la  Construction. 


TRANSPORTEURS  D'ARGENT  ET  DE  PAQUETS. 


l'es  Transporteurs  "  Cipe  "  sont  les  plus  Récents,  'es  p'us  Rapidcs,  les  plus 

Forts,  les  plus  simples  et  les  plus  Efficaces  sur  le  marché  aujourd'hui. 


Pas  da 

Caoutchoucs, 
Pas  de 
Copdes. 


"6ipe" 


Notre  Nouveau  Tpanspopteup  d'apgrent  "Closed  Wipe." 

Propuliion  la  Plus  Forte  et  la  Plus  Facile  qui  ait  jamais  été  produite. 

Leviers  toujours  Fermés  et  les  deux  fils  métalliques  réunis,  sauf  pendant  l'expédition 
du  chariot. 

Les  guides  près  de  la  charnière  dans  Us  leviers  obligent  à  une  Propulsion  Droite, 
ce  qui  empêche  le  départ  ordinaire  en  zigzag  du  chariot;  celui-ci  parcout  deux  fois  la 
distance  avtc  la  même  impulsion. 

Le  capuchon  sur  le  taquet  du  chariot  le  rend'absolument  efficace  :  il  Maintient  le 
Chariot  en  tout  temps,  et  le  bruit  est  réduit  à  un  minimum. 


\ 


Nos  transporteurs  de  paquets  "  Gipe  " 
centraliseront  vos  aflfaires  et  rembourse- 
ront leur  coût,  la  première  année. 


Notre  Garantie- 


Nous  in.si ailerons  un  Système  de  nos  Transporteurs  dans  votre  magasin  ;  vous  vous  en  servirez  Dix  Jours, 
et  .si  vous  ne  trouvez  pas  qu'ils  vous  donnent  un  Service  Meilleur  et  Plus  Rapide,  que  tout  autre 
Transporteur  à  Broche.  Tubes  Pneumatiques,  Transporteurs  à  Câble  ou  Enregristreurs  d' Ar- 
guent, nous  les  enlèverons  à  nos  frais. 


\ 


Beaucoup  de  marcbands  progressifs  du  Canada  ont  déjà  adopté  les  tran«porteurs  "  OIPE"  et  des  maisons  de 
Londres.  Ang.,  aussi  bien  connues  que  Harrod's  Stores,  D.  H.  S  vans  &  Co.,  Jobn  Barker  &  Co.,  Oamages' 
J.R,  Robercs  Stores  Co.,  et  beaucoup  d'ai  tres  s'en  servent  maintenant. 

Nous  oonstrnlsona  des  transporteurs  de  paquets  pour  routes  horizontales  et  en  pente,  des  transporteurs 
d'argent  tst  de  messages  pour  routes  horizontales,  en  pente  curvilignes  et  verticales. 

CATALOGUE  envoyé  sur  demande;  mieux  encore,  venez  à  notre  bureau  et  laissez-nous  vous  dimontrer  les  méthodes  du  "GIPE." 

Nos  machines  sont  construites  .au  C.Tnada,  ce  qui  signifie  une  économie  pour  vous. 


LONDRES 
118-120 


"h! iborn°  K^c^'*''^  THE  GIPE  CARRIER  CO.,  99  rue  Ontario,  Toronto,  Can. 
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Chapeau  de  fin  d'été  en  braid  blar  c,  avec  broches 
couvertes  en  velours  au  bord.  Une  guirlande  de  gros  pa- 
vots et  de  feuillage  encercle  la  calotte. 


irréguliers;  cela  s'étend  comme  une  voie 
lactée.  Le  bas  de  la  jupe  a  trois  entre- 
deux  posés  en  transparent  sur  un  ruban 
bleu  uni.  Le  corsage,  de  forme  princesse, 
est  tout  pékiné  jusqu'au  niveau  des  han- 
ches, les  rayures  de  dentelle  se  resser- 
rent à  la  taille,  ce  qui  la  rend  très  fine 
d'aspect,  et  s'épanouissent  en  s'élargis- 
sant  sur  le  buste  et  au-dessous  de  la 
taille.  La  jupe  est  montée  au  niveau  des 
hanches  avec  des  fronces.  C'est  tout  à 
fait  nouveau.  Manches  plates,  également 
pékinées;  guimpe  de  guipure,  avec  cor- 
sage largement  échancré  en  carré. 

Ce  qui  est  très  pratique  et  nouveau,  ce 
sont  les  costumes  tailhiur  en  foulard  et 
en  tussor  La  jupe  ronde  est  à  plis  et 
disparaît  en  grande  partie  sous  une  lon- 


gue jaquette.  Ces  toilettes  ont  une  allure 
élégante,  malgré  leur  simplicité. 

Pour  les  costumes  du  matin,  la  toile 
triomphe.  On  choisira  une  grosse  toile 
ferme,  rappelant  les  dispositions  des  dra- 
peries anglaises,  pour  costume  solide 
quoique  élégant.  Une  toile  couleur  nan- 
kin, grise  ou  abricot,  s'ornera  de  revers 
et  de  dépassants  d'une  autre  teinte:  vert, 
violet  ou  bois;  ce  genre  de  costume  est 
correct  et  commode;  il  aura  sa  place 
dans  la  garde-robe  des  femmes  qui  voya- 
gent et  se  déplacent  souvent. 

Dans  les  réunions  élégantes,  partout  on 
ne  voit  que  dentelles,  mousselines,  gazes 
et  linons.  Toutes  ces  robes  sont  légères, 
souples,  fraîches  et  enveloppantes. 

On  nous  a  beaiucoup  prédit  le  Louis 


XV  et  le  Louis  XVI,  et  pourtant,  dans 
toutes  les  réunions,  dans  tous  les  salons, 
le  collant,  sensiblement  modifié,  règne 
toujours  en  souverain;  il  est  vrai  pour- 
tant que,  sur  des  fourreaux  très  ajustés, 
les  tulles  et  les  gazes  sont  délicatement 
froncés. 

.J'ai  remarqué  que  les  tailles  sont  plus 
marquées  sur  les  côtés  et  bien  plus  cam- 
brées; il  n'y  a  que  le  devant  qui  reste  in- 
variablement droit 

L'innovation  la  plus  heureuse,  c'est  la 
redingote  de  mousseline  de  soie  ou  de 
tulle  soutaché,  qui  tombe  sans  doublure, 
et  découpée  en  oriflamme  dans  le  bas  ; 
rien  ne  peut  vous  donner  l'idée  de  l'al- 
lure ample  et  dégagée  de  cet  atour.  En 
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Dates  des 
Exhibitions  d'Automne. 


^I^hapeaux  Modèles  et  de 
\lU  Nouveautés  en  Modes. 


Montréal 

Toronto 

Winnipeg 

Québec 
Ottawa 


Semaine  commençant 
le  30  août. 


Semaine  commençant 
le  6  septembre. 


A  partir  de  cette  date,  nous  serons 
prêts  à  montrer  de  nouvelles  impor- 
tations de  Modes,  Nouveautés,  Cha- 
peaux Modèles,  aussi  bien  que  des 
modèles  originaux  provenant  de  nos 
propres  ateliers.  Nous  recevons  de 
nouvelles  expéditions  chaque  semai- 
ne, de  sorte  que  les  commerçants 
peuvent  être  sûrs  de  voir  les  créa- 
tions absolument  les  plus  nouvelles 
et  les  plus  exclusives. 


THE  JOHN  D.  IVEY  COMPANY,  Limited 
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Modèle  pour  le  milieu  de  l'été,  de  Camille  Roger,  Paris, 
en  pyroxyline  wisteria,  ayant  un  "facing"  en  net  lavende 
plissé  et  de  magnifiques  plumes  nuancées  retombantes. 


noir,  ce  vêtement  sera  très  adopté.  Il 
peut  accompagner  les  robes  de  gaze,  et 
aussi  celles  de  gaze  ou  de  cachemire. 

Rien  n'est  plus  seyant  que  le  noir.  Il 
amincit  celles  qui  sont  fortes,  et,  enve- 
loppé, atténue  les  maigreurs  de  celles  qui 
sont  minces;  il  fait  ressortir  l'or  des  che- 
veux blonds,  pâlit  les  teints  trop  colorés. 

On  porte  beaucoup  de  satin  liberty  noir. 
Les  toilettes  en  voile  de  soie  noir  (voile 
Ninon),  sur  transparent  noir,  se  font 
beaucoup  aussi.  On  incruste  en  pan- 
neaux la  jupe  de  larges  entre-deux  de 
filet  brodé;  ou  bien,  elle  est  zébrée, 
rayée  d'entre-deux  de  tulle  brodé  à  gros 
reliefs.  Le  corsage,  incrusté  également 
d'entre-deux,  se  drape  en  fichu. 


LES  MODES  D'AUTOMNE  A  PARIS 

Le  corriespondant  à  Paris  du  "Illus- 
trated  Milliner"  donne  les  indications  sui- 
vantes sur  les  chapeaux  en  vogue  pour 
l'automne: 

On  ne  peut  mettre  en  doute  le  progrès 
général  qui  a  lien  en  matière  de  styles, 
car  l'avant-garde  des  acheteurs  qui  sont 
venus  à  Paris,  ont  placé  des  ordres  ex- 
travagants pour  les  matières  et  les  nou- 
veautés les  plus  coûteuses.  Les  premiè- 
res exhibitions  de  formes  d'automne  en 
moleskine,  feutres  unis,  chapeaux  en  ve- 
lours, en  satin  et  en  soie  n'indiquent  au- 
cune diminution  des  dimensions.  Le 
Gainsborough  et  les  chapeaux  ayant  un 
côté  relevé,  les  formes  cloches  et  les  ef- 


fets de  champignon,  tous  ces  genres  con- 
tinuent à  être  bons. 

J'ai  vu  les  lignes  de  Bibollet,  Liez, 
Liaud  et  d'autres  des  principaux  manu- 
facturiers, et  dans  ces  lignes,  il  n'y  a 
rien  d'extrêmement  nouveau. 

Plusieurs  acheteurs  américains  d'arti- 
cles de  modes  ont  pris  des  renseigne- 
ments sur  les  chapeaux  relevés  en  ar- 
rière, déclarant  qu'ils  avaient  été  infor- 
més que  ces  chapeaux  étaient  la  plus  ré- 
cente innovation  parisienne.  Vous  pou- 
vez dire  au  nom  des  créateurs  français 
qu'on  n'a  pas  vu  de  chapeaux  de  ce  genre 
ici  et  que  cette  idée  est  dédaignée. 

La  demande  pour  le  velours  est  sans 
précédente.  Deux  commissionnaires  m'ont 
informé  que  Içur  production  était  vendue 
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Au  Commerce  Août  1909 

Quand  vous  serez  à  Toronto 

^  Venez  nous  rendre  visite.  Vous  trouverez 
notre  stock  complet  dans  chaque  département, 
les  prix,  les  termes  et  les  escomptes,  libéraux 
comme  de  coutume. 

Nous  désirons  que  vous  fassiez  de  nos  magasins 
vos  quartiers  généraux,  pendant  que  vous  serez 
ici,  que  vous  achetiez  ou  que  vous  n'achetiez  pas. 

Nous  désirons  que  vous  agissiez  comme  Chez 
Vous  ici,  et  nous  serons  enchantés  de  faire  tout 
notre  possible  pour  vous  y  aider. 


John  McDonald  &  Co.,  Limited 

Toronto. 


M.  J.  G.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québc. 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansviile,)  Cowansville. 
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jusqu'au  15  septembre  et  qu'ils  ne  pren- 
draient pas  d'ordre  de  livraison  d'aucune 
sorte  pour  les  velours  avant  cette  date. 
Des  quantités  étonnantes  de  marchandi- 
ses dans  les  nouvelles  largeurs  de  19 
pouces  ont  été  vendues  en  noir  et  en  cou- 
leurs. 

On  fait  maintenant  les  velours  noirs  en 
largeurs  allant  jusqu'à  21  1-2  pouces.  Ces 
largeurs  permettent  à  la  modiste  de  cou- 
per le  velours  pour  couvrir  les  calottes 
les  plus  larges,  tandis  qu'autrefois  il  était 
impossible  de  faire  un  chapeau  de  plus  de 
18  pouces  de  large  avec  du  velours  d'un 
seul  morceau. 

Les  couleurs  favorites 

Les  premières  nuances  sur  la  carte  des 
couleurs  seront  les  grandes  favorites  pour 
la  saison  d'automne  et  d'hiver.  Les  nu- 
ances des  quatre  premiers  numéros, 
4801,  4802,  4803,  4804,  seront  beaucoup 
plus  employées  que  les  deux  dernières 
qui  sont  trop  foncées.  Cette  série  de  nu- 
ances est  connue  sous  le  nom  de  Ven- 
dange et  est  de  l'ordre  améthyste. 

La  troisième  série  est  extrêmement  po- 
pulaire en  ce  moment.  On  l'app-^lle  la 
carte  Passiflore;  c'est  la  nuance  glycine 
(wistarie)  réelle.  Les  nuances  sont  nu- 
mérotées de  4812  à  4818.  Les  trois  pre- 
mières sont  les  favorites.  On  les  voit 
sur  des  costumes  avec  chapeaux  assortis. 
J'ai  remarqué  aux  courses  un  très  bel 
effet:  une  dame,  costumée  en  blanc,  por- 
tant un  magnifique  chapeau  blanc  avec 
plumes  retombantes  prises  à  gaucre  et  en 
avant  par  un  chou  de  glycines.  Ombrelle 
et  gants  assortis.  Une  petite  rosette  était 
fixée  sur  le  corsage  à  droite  et  était  réu- 
nie en  traversant  le  buste  à  la  ligne  de  la 
taille  à  gauche,  où  une  autre  rosette  était 
fixée.  De  cette  rosette  tombaient  deux 
bouts  de  ruban  d'inégale  longueur  termi- 
nés par  des  glands. 

La  quatrième  série,  appelée  Cythare, 
comprend  trois  nuances  numérotées  de 
4819  à  4821,  bonnes  seulement  dans  les 
tissus  les  plus  fins.  Dans  les  tissus 
moins  chers,  ces  nuances  sont  lourdes  et 
ne  donnent  pas  satisfaction. 

La  deuxième  série,  appelée  Aéroplane, 
du  numéro  4807  au  numéro  4812,  com- 
prend des  nuances  qui  ne  conviennent 
qvi'aux  draps  et  aux  robes,  car  on  ne  peut 
pas  les  porter  contre  le  visage;  il  n'est 
pas  de  teint  qui  puisse  supporter  ces  nu- 
ances. Les  verts  réséda  seront  de  beau- 
coup préférés  et,  bien  qu'ils  ne  figurent 
pas  sur  la  carte,  ils  ont  été  l'objet  de 
bonnes  commandes.  Les  acheteurs  de- 
vraient être  très  circonspects  en  plaçant 
leurs  ordres  dans  la  série  Aéroplane. 

La  septième  série  sera  très  forte  et 
pourra  rivaliser  plus  tard  dans  la  saison 
avec  la  série  Améthyste.  Les  nuances 
de  cette  série,  appelée  Chantecler,  sont 
numérotées  de  4831  à  4836.  La  troisième 
nuance,  4833,  est  la  favorite;  on  l'appelle 
souvent  la  nuance  bois  de  rose. 


Les  nuances  brun  cuir,  qui  ont  été  si 
populaires  pendant  trois  ans,  sont  tou- 
jours en  grande  demande.  Sur  la  nou- 
velle carte,  les  numéros  4849,  4850  et  4851 
ont  été  l'objet  de  bonnes  commandes, 
surtout  de  la  pairt  des  acheteurs  améri- 
cains, ce  qui  indique  que  le  goût  améri- 
cain s'attache  avec  ténacité  à  ces  nuan- 
ces. 

Les  nuances  vert  bronze  appelées  Rhu- 
barbe sur  la  carte  de  couleurs,  numéro- 
tées 4837,  4838,  4839,  n'ont  pas  été  aus- 
si en  faveur  que  les  nuances  bronze  vert 
de  la  carte  Claude.  De  bons  ordres  ont 
été  placés  pour  les  nuancesi  bronze  vert 
de  la  carte  Claude,  pour  emploi  dans  la 
confection  des  chapeaux. 

D'autres  nuances  en  faveur  sont  les 
nuances  cèdre  et  noyer.  Le  cèdre  est 
dans  la  série  Bois  de  Rose  et  le  noyer 
dans  la  série  des  bruns.  Le  vert  arti- 
chaut a  une  certaine  vogue.  Les  velours 
joueront  un  grand  rôle  dans  la  confection 
des  chapeaux  d'automne  et  d'hiver.  Les 
soies  comme  l'Armure  Royale  et  la  soie 
Boucle  et  des  tissages  nouveautés,  se- 
ront beaucoup  employées.  On  voit  beau- 
coup de  dessins  très  fantaisistes  dans  les 
soies  brochées.  Un  grand  nombre  de 
chapeaux  ont  été  confectionnés  pour  le 
début  de  la  saison.  On  emploiera  beau- 
coup les  moires  noires  et  de  couleur. 

Matériaux 

Il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  de  limite  à  la 
valeur  des  plumes  d'autruche,  des  aigret- 
tes,, des.  paradis,,  demandées  par  la 
meilleure  clientèle. 

Les  créations  les  plus  belles,  quelque 
extravagantes  qu'elles  soient,  trouvent  fa- 
cilement acheteur  On  voit  de  magnifi- 
ques et  grandes  ailes  ainsi  qu'une  collec- 
tion presque  illimitées  de  plumes  de  fan- 
taisie. 

Bien  que  la  Parisienne  affecte  toujours 
de  porter  la  robe  collante  dans  les  cos- 
tumes en  soie  et  en  drap,  les  modèles  du 
début  de  l'automne  ont  une  tendance  à 
la  jupe  à  empiècement  et  à  paniers;  la 
position  normale  de  la  tailh;  y  est  à  re- 
marquer. Il  est  indéniable  que  tous  les 
bustes  montrent  les  résultats  de  la  vogue 
pour  les  robes  collantes,  et  les  fabri- 
cants de  corsets  utilisent  les  nombreux 
accessoires  habilement  conçus  pour  pro- 
duire l'effet  de  petites  hanches,  tout  en 
faisant  ressortir  les  belles  courbes  des 
formes. 

Paris  aime  la  nouveauté,  mais  plus  que 
toute  femme  au  monde,  la  Parisienne  sait 
choisir  ce  qui  est  beau  au  lieu  de  ce  qui 
est  simplement  nouveau. 

On  voit  le  paletot  pinafore  du  moment, 
sans  manches,  avec  demi-manches  ou 
manches  très  longues.  La  demi-manche 
sied  beaucoup  mieux  que  la  manche  blan- 
che ou  de  couleur  différente,  partant  de 
l'épaule,  laquelle,  même  lorsqu'elle  est 
introduite  avec  soin,  a  un  air  de  rapporté. 


La  demi-manche  est  excessivement  pra- 
tique, puisque  le  vêtement  peut  être  porté 
sur  une  blouse  lingerie. 

La  robe  Empire  demi-collante  donnait 
peu  de  chance  de  faire  valoir  ses  formes 
à  la  femme  élancée,  bien  faite,  qui  ac- 
cueillera bien  la  nouvelle  robe  princesse 
ajustée,  avec  son  ampleur  artistiquement 
tempérée,  parce  qu'elle  donne  une  plus 
grande  liberté  de  mouvements. 


ACTIF  OU  PASSIF? 

Ne  prenez  pas  l'habitude  de  considérer 
votre  stock  en  mains  comme  un  actif. 

Dans  le  commerce  des  vêtements,  c'est 
plus  souvent  un  passif. 

Si  vous  vendiez  de  la  fonte,  vous  pour- 
riez compter  votre  stock  pour  tant  d'ar- 
gent en  espèces  Mais  la  mode  ne  change 
pas  dans  la  fonte. 

Cette  ligne  de  costumes  gris  que  vous 
avez  mise  en  magasin,  il  y  a  deux  sai- 
sons, peut  figurer  sur  vos  factures  pour 
un  millier  de  dollars.  Mais  vous  ne  pou- 
vez la  compter  à  ce  prix  dans  le  calcul 
de  vos  profits  de  l'année.  Elle  n'a  au- 
cune valeur  tant  qu'elle  n'est  pas  ven- 
due. Pendamt  que  ces  costuimes  restent 
en  magasin,  ils  occupent  une  place  qui  a 
de  la  valeur.  Vous  devriez  mettre  à  leur 
compte  une  partie  du  loyer. 

Tout  ce  qui  précède  est  pour  vous  en- 
gager à  surveiller  vos  achats  plus  que 
toute  autre  chose. 

Pour  réussir  dans  la  vente  au  détail, 
vous  ne  devez  acheter  que  des  marchan- 
dises que  vous  puissiez  vendre  et  sur  les- 
quelles vous  puissiez  faire  un  profit. 

Quand  vous  pensez  à  faire  un  achat,  ne 
vous  contentez  pas  de  considérer  la  bon- 
ne apparence  que  les  marchandises  au- 
ront sur  vos  rayons.  Pensez  à  la  maniè- 
re dont  elles  se  vendront;  voyez  s'il  y  a 
une  demande  pour  ces  marchandises  ou 
si  vous  pouvez  en  créer  une. 

Ne  laissez  pas  cuaque  vendeur  encom- 
brer votre  magasin  d'une  même  ligne, 
sous  prétexte  qu'il  vous  offre  une  réduc- 
tion de  prix.  Ne  donnez  même  pas  une 
petite  commande  de  tel  article  et  une 
petite  commande  de  tel  autre,  à  moins 
que  vous  ne  voyiez  le  moyen  de  vous  dé- 
barrasser de  ces  petits  lots. 

Les  petits  lots  font  bientôt  un  gos  lot. 

Cela  ne  veut  pas  dire  de  congédier  un 
vendeur  sans  examiner  la  ligne  qu'il  a  à 
vous  offrir.  Vous  le  lui  devez  et  vous  le 
devez  à  vous-même.  Mais  vous  n'avez 
pas  besoin  d'acheter  avant  d'avoir  réflé- 
chi assez  longtemps  pour  voir  la  déci- 
sion à  prendre. 

Faites  preuve  de  sens  commun  en 
achetant  comme  en  vendant;  c'est  ainsi 
que  vous  réussirez. 

Et  n'oubliez  pas  que  le  vieux  stock  est 
un  bien  pauvre  actif,  si  même  ce  n'est 
pas  un  passif. 
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DEPARTEMENT  C 


HAUTES 
NOUVEAUTÉS 
ET  LIGNES 
PRATIQUES 


Quelques  suggestions  pour  la  saison  d'automne 


Dept  B  Flannellette  unie,  rayée  et  de  Fantaisie  EMPRESS  SUITING,  EMPIRE  TWILL, 
Downette,  Eiderdown,  Kimona.  48  lignes  différentes  à  votre  choix  à  des  prix 
attrayants. 


Dept  C    Draps  Vénitien,  Draps  Soleil,  Broad  Cloths,  Serges,  Cheviots,  Draps  Satin,  Melton, 
y  0        Velours,  Velveteen,  dans  toutes  les  plus  nouvelles  nuances  qui  seront  en  grande 
demande  à,  l'ouverture  de  la  saison. 

INSISTEZ  POUR  AVOIR  LA  MARQUE  EUREKA,  C'EST  UNE 
DES   PLUS   POPULAIRES  ET  DES    PLUS  SATISFAISANTES 

Tweeds  Canadiens,  Anglais  et  Ecossais,  Beavers  et  Melton  Canadiens,  Anglais  et 
Belges,  Etoffes  de  Fantaisie  pour  Pardessus. 

]Dept  T)    Corps  et  Caleçons,  Sweaters,  Bas,  Gants,  Etc. 

f,  fi        Voyez  nos  lignes  de  Corps  et  Caleçons  pesants.   Nos  115x,  123,  134,  247.   Ce  sont 
des  spéciaux,  nous  vous  les  recommandons. 


Dept  E 

¥  9 


Laines  à  Tricot,  de  qualité  exclusive.  Lord  Grey,  Minto,  sont  très  populaires. 


Nous  sommes  de  grands  distributeurs  de  ces  différentes  lignes  et  sollicitons 

la  faveur  de  vous  les  faire  voir. 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


ALPHONSE  BACINE  &  CIË 


Ottawa 

III,  rue  Sparks 


Montréal. 

Manchester 


AINJG. 


Québec 
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Dernières  Créations  de  la  Mode 


Robe  élégante  d'été,  en  crêpe  de  Chine  blanc  et  dentelle 
de  Luxeuil.  Jupe  froncée,  au  bas,  d'un  justaucorps  de  den- 
telle légèrement  drapé  sous  les  bras  et  ceinturée  d'un  la- 
cet d'argent  noué,  devant,  très  bas  et  alourdi  de  glands 
d'argent.  Mancherons  courts  en  dentelle  Luxeuil.  Col, 
blouse  intérieure  et  longues  manches  drapées  en  mousse- 
line de  soie.  Grand  chapeau  élégant,  en  paille  de  riz  maïs, 
bordé  d'un  liséré  de  satin  noir  et  garni  de  plumes  maïs. 
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QARNEAU  Ltée 

Québec 

71    &    73   DALHOUSIE    ET   ST  =  ANTOINE 

Avis  aux  Marchands!  ! 


N  vue  des  grandes  améliorations  que  nous  faisons  à  notre  entrepôt,  nous  sommes 

rtj       obligés  de  réduire  notre  Stock  dans  tous  les  départements.     Il  sera  donc  ^ 

—      dans  votre  intérêt  de  nous  faire  l'honneur  d'une  visite  durant  les  mois  de  J 

♦ 

Août  et  Septembre.  ^ 

♦ 

X 

AUTOHNE    1909  \ 

Nos  voyageurs  sont  en  possession  de  leurs  échantillons  de  | 

nouveautés  pour  la  prochaine  saison.      Attention  à  nos  lignes  l 

d' étoiles  à  Robes,  Costumes  et  Manteaux.  | 

MODES  DE  PARIS  | 

POUR  COSTUMES:                                             POUR  MANTEAUX:  | 

SATIN  DIRECTOIRE                                         CHEVIOT  FACE  | 

SATIN  DUCHESSE                                  BEAVERETTE  1 

SATIN  SAPHO                           PONEYSKIN  | 

VELVETEEN                     SEALETTE  1 

VENITIEN               CARACUL  | 

AMAZONE          SEDAN  | 

CHEVIOT     ETC.,  ETC  | 

Les  Célèbres  Serges  **SPHINX"  ^^^Jj^^rs  en  magasin. 


Salles  d'échantillons 


MONTRÉAL: 

242,  rue  St-Jacques,  Chambre  2. 
OTTAWA  : 

111  rue  Sparks,  Chambre  11. 


: 
: 
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Dernières 
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Créations  de 


la  Mo 


Robe  habillée  d'après-midi,  en  ondoyant  Parme.  Jupe 
remontante,  légèrement  drapée  à  la  taille,  ouverte  de  côté 
sur  une  quille  en  mousseline  de  soie  brodée  à  la  soie  floche 
et  ceinturée  de  liberty  de  même  nuance,  retombant  de  côté 
en  un  long  pan  noué,  alourdi  d'un  gland  de  soie.  Une  large 
écharpe  en  mouseline  d3  soie  de  même  nuance,  drapée  au- 
tour du  décolleté,  est  accompagnée  d'une  broderie  de  soie. 
Manches  courtes,  drapées,  en  mousseline  de  soie  et  man- 
ches plates  en  mousseline  de  soie  brodée.  Col  et  guimpe 
en  tulle  à  pois  Grande  capeline  en  paille  d'Italie,  drapée 
d'un  fond  béret  en  tulle  à  pois  et  garnie  de  coques  de  ru- 
ban Parme  et  de  roses  France. 


enkams  pour  les 
Nouveautés 

Nous  avons  l'honneur  d'annoncer  que  notre 

ExïiiLition  des 


Modes 
d'Automne 


AURA  LIEU  = 


LE  LUNDI  30  AOUT 

ET  LES  JOURS  SUIVANTS 

Nous  exhiberons  une  collection  des  plus  exclusives 
de  Modèles  Français,  tous  des  modèles  originaux  et 
strictement  importés.  Ils  représentent  les  modes 
Européennes  absolument  les  plus  nouvelles. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

1 8  rue  Ste-Hélène,  Montréal. 

Nos  voyageurs  seront  bientôt  sur  la  route  avec  des  échantillons  spéciaux  pour 

l'importation  du  Printemps  1910. 


DEBENHAM  &  CO.   London  iCily),     Bruxelles,  Bi 


ew-  Yorli,  Melbourne, 


osion. 


Sydney, 


Cape  Town, 
Johannesburg. 
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VESTON  SAC  A  TROIS  BOUTONS 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17 

Longueur  totale  30% 

le  mesure  d'épaule  

2s  mesure  d'épaule  17% 

Mesure  d'omoplate  13 

Poitrine  38 

Taille  34 

Hanches  40 

Au  point  A.  menez  deux  lignes  à  arjle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aissell'^  ;  lus  },  pce 


Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  I  à  N  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

De  N  à  4,  3-8  pouce. 
Le  point  P  est  à  mi-distance  entre  4  et 
H. 

De  P  à  Q,  1 1-4  pouce. 

Au  point  Q,  élevez  la  perpendiculaire. 

De  Q  à  R,  1-2  pouce. 

Au  point  R,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  Q  à  S,  1-12  de  la  poitrine 

De  A  à  T,  7  pouces. 

De  9  à  U,  1 1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  U. 

De  A  à  V,  1-6  de  la  poitrine. 

Elevez  la  perpendiculaire  V  W. 


De  A  à  C,  17  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  1-2  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B 

Aux  points  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  C  à  G,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  G  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  H  à  I,  3-4  pouce. 

De  I  à  .J,  19  pouces. 

De  J  à  K,  1  3-4  pouce. 

De  K  à  L,  3-4  pouce. 

Le  point  M  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 

De  M  à  N,  3  12  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  N  O. 


De  N  à  X,  moitié  de  la  taille,  34  pouces. 
Le  point  Y  est  à  mi-distance  entre  O  et 
X. 

Le  point  Q  est  à  mi-distance  entre  N  et 
K. 

Tirez  la  ligne  Y  Z-1. 

De  A  à  W  et  de  N  à  1,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  l-F-2. 
Tirez  la  ligne  W-2  et  formez  le  dos. 
De  1  à  5,  3-8  pouce  de  moins  que  de  W 

à  3. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras 

tel  qu'indiqué. 
Au  po'.nt  1,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  Y  Z. 
T'rez  la  ligne  X  L-1. 


De  7  à  8,  1-6  de  la  poitrine. 

De  1  à  6,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  6-8  et  formez  la  gorge. 

De  L  à  9,  1  pouce. 

De  X  à  10,  même  distance. 

De  10  à  11,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  suivant  0-11  et  abaissez 
la  perpendiculaire  qui  donne  les  points 
12  et  22. 

De  22  à  23,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 

De  12  à  13,  3  1-2  pouces. 

De  14  à  15  et  de  13  à  16,  mesure  du  siège 

plus  1-2  pouce. 
De  16  à  17,  2  pouces 
Elevez  la  perpendiculaire  17-18. 
Tirez  la  ligne  18-16-19  et  formez  le  côté 

du  devant. 

De  18  à  19,  même  distance  que  de  20  à 
21. 

Formez  le  bord  et  le  bas  du  devant  et  fi- 
nissez. 


La  région  industrielle  où  règne  la  plus 
grande  activité  est  le  bas  pays  d'Angle- 
terre, situé  entre  le  Lancashire  et  la  Mer- 
sey  à  l'Ouest  et  Nev?castle-on-Tyne,  au 
Nord-ouest.  Il  y  a  là  des  quantités  de 
grandes  et  de  petites  villes,  centres  des 
industries  textiles,  de  l'industrie  de  la 
poterie,  des  grandes  aciéries  et  autres 
usines  employant  des  matières  premiè- 
res, où  sont  manufacturées  des  marchan- 
dises de  haute  valeur  pour  le  marché 
mondial.  Sur  tout  ce  bas  pays  est  sus- 
pendu un  voile  noir  de  fumée  de  charbon 
mou,  et  le  paysage  est  parsemé  de  hautes 
cheminées  d'où  jaillit  la  fumée.  Toute 
cette  activité  incessante  est  due  entière- 
ment à  l'existence  dans  cette  région  basse 
de  gisements  de  charbon  d'une  richesse 
fabuleuse.  Depuis  un  siècle  et  demi,  le 
charbon  est  un  capital  magique  en 
Grande-Bretagne;  il  a  créé  ces  grandes 
populations  d'artisans,  demandant  à  tous 
les  continents  des  métaux  du  bois  de 
construction  et  des  fibres  textiles  pour 
les  manufactures  pleines  d'activité,  puis 
faisant  appel  aux  fermes  de  l'Amérique, 
de  l'Argentine  et  autres  pays  nouveaux 
pour  la  fourniture  du  pain  et  de  la  viande 
destinés  à  la  nourriture  des  millions  de 
personnes  engagées  dans  les  diverses  in- 
dustries. 

Dans  la  section  de  l'industrie  textile, 
Manchester  est  le  marché  central.  117 
villes  sont  représentées  à  la  Bourse  de 
Manchester;  11  de  ces  villes  ont  chacune 
une  population  de  100,000  âmes  ou  plus. 


Remboursez-vous  réellement  l'argent 
avec  plaisir,  quand  un  client  le  demande? 
Tenez-vous  votre  magasin  d'une  propre- 
té scrupuleuse?  Est-ll  brillant,  éclairé, 
aéré  et  est-ce  un  endroit  plus  agréable 
pour  y  faire  des  achats  que  la  moyenne 
des  autres  magasins?  S'il  en  est  ainsi, 
lappelez-le  au  public  de  temps  â  autre. 
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BERLIN '\0NTARI0. 

TRAOC  MARK. 

LE  SIGNE  DE  LA  SA  TISFACTION 


LE  SIGNE  DE  LA  SATISFACTION 


 LES  

BLOUSES  STAR 

Ne  sont  pas  "tout  aussi  bonnes'*  que  n'importe  lesquelles  ;  elles  sont 

MEILLEURES   QUE  TOUTES  LES  AUTRES, 

Parce  que:  Elles  sont  faites  comme  des  Blouses  doivent 
être  faites.    Examinez  l'Intérieur. 

Parce  que:  Elles  ne  sont  pas  copiées  sur  d'autres  modèles. 
Elles  sont  créées  par  nos  propres  experts. 

Parce  que:  Elles  sont  faites  d'après  des  modèles  qui 
nous  sont  propres. 

Les  Echantillons  pour  le  printemps  1910  sont  en  route 

pour  votre  magasin. 

PLACEZ  VOTRE  ORDRE  DE  BONNE  HEURE. 


The  Star  Whitewear  MTg.  Co., 

BERLIN,    .  -  ■  ONTARIO 


I    BERLIN^  VONTARIO. 

'  TRAOC  MARK. 

LE  SIGNE  DE  LA  SATISFACTION 


BERLIN^\ ONTARIO. 

TRAOC  MARK. 

LE  SIGNE  DE  LA  SA  TISFACTION 
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VESTON  SAC  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille   .    .    .    .11^2  " 

Longueur  totale  31%  " 

le  mesure  d'épaule    ...  .13 

2e  mesure  d'épaule  ISV2 

Mesure  d'omoplate  liV2 

Poitrine  40 

Taille  36 

Siège  42 


Au  po'nt  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  R,  mesure  à  l'aisselle  plus  1-4 
pouce. 


Appliquez  la  mesure  d'omoplate  de  H  à 
M,  13  1-2  pouces,  et  élevez  la  perpen- 
diculaire. 

Le  point  O  est  à  mi-distance  entre  H  et 
M. 

De  O  à  P,  1 1-4  pouce. 

Au  point  P,  élevez  la  perpendiculaire. 

De  P  à  W,  1-12  de  la  poitrine. 

De  P  à  Q,  1-2  pouce 

Au  point  Q,  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  A  à  X,  7  pouces. 
De  X  à  Y,  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  Y. 
De  A  à  J,  1-6  de  la  poitrine. 
Au  point  Z,  élevez  la  perpendiculaire  Z-1. 
De  N  à  R,  moitié  de  la  taille 
Le  point  S  est  à  mi  distanca  entre  N  et 
R. 


De  A  à  C,  17  1-2  pouces. 
.  De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  31  1-2  pouces. 
I^e  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 

Aux  i)oints  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpendiculaire  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  G,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  G  et  abaissez  la  periien- 

diculaire. 
De  H  à  1,  20  pouces. 
De  I  à  J,  1  3-4  pouce. 
De  .T  à  K,  3-4  pouce. 

Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  H  et  T. 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces 

Abaissez  la  perpendiculaire  M  N. 


Le  point  T  est  à  mi-distance  entre  M  et 
J. 

Tirez  la  ligne  S  T-2. 

De  A  à  1  et  de  M  à  2,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  2-F  qui  donne  le  point  U. 
Tirez  la  ligne  1-M  et  formez  le  dos. 
De  2  à  4,  3-8  pouce  de  moins  que  de  1  à 

V. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras 
Au  point  2,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  S  T. 
De  2  à  6,  moitié  de  la  poitrine  plus  1-2 

pouce. 

Tirez  une  ligne  arrondie  de  6  à  K. 

De  6  à  7,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pouce. 


Tirez  la  ligne  3-7  et  formez  la  gorge. 
De  K  à  8,  3  1-2  pouces. 
De  R  à  9,  même  distance. 
De  9  à  10,  1  pouce 

Placez  l'équeiTa  aux  points  N  et  10  et 
abaissez  la  perpendiculaire,  ceci  donne 
les  points  11  et  17. 

De  17  à  18,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 
de  la  poitrine. 

De  11  à  12,  6  pouces. 

De  13  à  14  et  de  12  à  15,  mesure  du  siè- 
ge. 

De  15  à  13,  2  pouces. 
Au  point  13,  élevez  la  perpendiculaire  13- 
16. 

Tirez  la  ligne  16-15-20. 
De  16  à  20,  même  distance  que  de  16  à 
19. 

Formez  la  couture  du  côté,  le  bas  du 
devant,  io  bord  du  devant  et  finissez. 


OU  VA  LE  VIEUX  CUIR? 


On  lit  dans  "l'Actualité": 

Parmi  ses  utilisations  avec  les  vieux 
cuirs  mis  bors  d'usage  on  fabrique  des 
sels  de  cyanes,  c'est-à-dire  qu'on  parvient, 
par  des  moyens  perfectionnés,  à  retirer 
des  vieilles  peaux  tout  l'azote  qu'elles 
renferment.  Les  déchets,  chauffés  au  four 
à  une  température  inférieure  à  plus  de  100° 
(212°  F.),  de  manière  à  les  dessécher,  puis 
broyés  et  réduits  en  poudre  fine,  peuvent 
être  mélangés  en  proportions  convena- 
bles à  de  la  chaux  hydraulique,  du  pé- 
trole, de  la'colophane  et  de  l'huile  de  lin, 
de  façon  à  former  une  pâte  qui,  étendue 
sur  une  bande  de  toile  et  chauffée  douce- 
ment, se  durcit  et  donne  une  substance 
qui  offre  avec  le  linoléum  ordinaire  les 
plus  grandes  ressemblances.  Cette  pâte 
peut  être  obtenue  de  façon  plus  économi- 
que et  aussi  satisfaisante  en  remplaçant 
dans  sa  composition  le  pétrole  par  les 
résidus  des  hydrocarbures  minéraux  ; 
elle  est,  parfois  aussi,  mélangée  à  de  la 
sciure  de  bois  dans  la  proportion  de  20  à 
25  pour  cent.;  on  obtient  ainsi  un  com- 
posé moins  résistant,  mais  capable  néan- 
moins de  rendre  des  services,  surtout 
pour  le  revêtement  des  surfaces  murales 
qui  ne  sont  pas  destinées  à  supporter  des 
contacts  fréquents  avec  les  corps  durs. 
Les  tapis  de  cuirs  commencent  à  être  ap- 
préciés; ils  sont  de  prix  moins  élevé  que 
ceux  de  linoléum  et  durent  à  peu  près 
autant 

Cette  pâte  de  cuir  fournit  encore,  sui- 
vant qu'on  l'additionne  de  sciure  de  bois, 
dans  une  proportion  plus  ou  moins  gran- 
de, une  matière  première  qui  est  fort  ap- 
préciée dans  l'industrie  de  la  tabletterie; 
si  encore  on  la  moule  à  chaud  sous  forte 
pression,  elle  peut  se  transformer  en  ob- 
ets  divers,  tels  que  peignes,  boutons, 
etc. 
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Grande  Ouverture  de 
Modes  d^ Automne 


CHEZ= 


S.  F.  McKiNNON  &  Co.  Limited 


Nous  invitons  cordialement  toutes 
les  Modistes  et  tous  les  Marchands  de 
Nouveautés  à  nous  visiter  lors  de  notre 
Exposition  des  Modes  d'Automne,  qui 
aura  lieu  les 

Lundi  30  Août  et  Jours  suivants 

Notre  Exposition  comprendra  des 
Chapeaux  Modèles  Français,  Anglais 
et  NeW-Yorl^ais,  d'un  choix  exception- 
nel, ainsi  que  les  Derniers  Modèles  en 
fait  de  Fournitures  de  Modes  et  de 
Nouveautés  Parisiennes. 


S.  F.  McKinnon  &  Cie.,  Ltée. 

87  Rue  St-Pierre,       -  MONTREAL. 
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DESCRIPTIONS  DE  VETEMENTS 


Veston  sac  croisé  à  deux  boutons 

L"étoffe  représentée  dans  notre  gravu- 
re est  un  cheviot  à  rayures  de  fantaisie. 
La  longueur  du  veston  pour  un  homme  de 
stature  moyenne  (5  pieds,  8  pouces),  est 
de  30  pouces.  Il  est  ample  sur  la  poitri- 
ne et  dessine  la  taille.    Les  épaules  ont 


manches  sont  finies  par  une  manchette 
imitée  et  deux  boutons. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons,  sans 
collet  et  mesure  12  pouces  jusqu'à  l'ou- 
verture et  26  1-2  pources,  longueur  totale. 
Il  est  fermé  par  cinq  boutons,  le  bas  est 
légèrement  incliné  et  les  pointes  sont 
coupées. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  à  partir 
du  genou  jusqu'en  bas;  il  mesure  19  1-2 
pouces  au  genou  et  16  1-2  pouces  en  bas. 


les  coutures  sont  unies.  Les  poches  in- 
férieures ont  des  pattes  qui  peuvent  être 
rentrées  ou  sorties;  la  poche  extérieure 
de  poitrine  est  finie  par  une  bande.  Les 
manches  sont  finies  par  une  manchette 
imitée  et  un  bouton  et  une  boutonnière. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  avec 
collet  à  entaille;  il  mesure  12  1-2  pouces 
à  l'ouverture  et  26  1-2  pouces,  longueur 
totale.  Il  est  fermé  pai'  cinq  boutons,  le 
bord  est  légèrement  incliné  et  les  pointes 
sont  coupées. 


A     À  1 


une  largeur  et  un  fini  naturels.  La  gorge 
est  de  i)rofondeur  moyenne.  Les  revers 
mesurent  314  pouces  à  l'entaille  et  13% 
Ijouces  jusqu'au  premier  bouton.  Le  col- 
let mesure  1  1-2  pouce  à  l'entaille  et  au- 
tant en  arrière.  Les  poches  inférieures 
ont  des  pattes  qui  peuvent  être  rentrées 
ou  sorties.  La  poche  extérieure  de  poi- 
trine est  finie  i)ar  une  bande  Les  bords 
ont  une  simple  piqûre  près  de  leur  extré- 
mité et  les  coutures  sont  unies.  Les 


Veston  sac  non  croisé  à  quatre  boutons 

L'étoffe  représentée  dans  notre  gravu- 
re est  un  cheviot  écossais  de  fantaisie. 
La  longueur  du  pantalon  pour  un  homme 
de  stature  moyenne  est  de  30  1-2  pouces. 
Il  est  ample  sur  la  poitrine  et  dessine  la 
taille.  Les  épaules  ont  une  largeur  et  un 
fini  naturels  et  la  gorge  est  de  profon- 
deur moyenne.  Les  revers  mesurent  15 
pouce  à  l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arriè- 
re.   Les  bords  ont  une  seule  piqûre  et 


Le  pantalon  a  les  mêmes  mesures  que 
celui  décrit  dans  le  costume  précédent. 

Veston  sac  croisé  à  trois  boutons 

L'étoffe  représentée  par  notre  gravure 
est  un  cheviot  bleu.  Le  veston  mesure 
31  pouces  de  longueur  pour  un  homme  de 
stature  moyenne.  Il  est  ample  sur  la 
l)oitrine  et  dessine  la  taille.  Les  épaules 
ont  une  largeur  et  un  fini  naturels.  La 
gorge  est  de  profondeur  moyenne.  Les 
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revers  mesurent  2  1-2  pouces  à  l'entaille 
et  10  1-2  pouces  jusqu'au  premier  bou- 
tons. Le  collet  mesure  1  1-2  pouce  à 
l'entaille  et  autant  en  arrière.  Les  bords 
ont  une  double  piqûre  à  1-8  pouce  et  les 
coutures  sont  unies.  Les  poches  inférieu- 
res ont  des  pattes  qui  peuvent  être  ren- 
trées ou  sorties.  La  poche  extérieure  de 
poitrine  est  finie  par  une  bande.  Les 
manches  sont  finies  par  une  fente  ouver- 
te et  1  bouton. 

Le  gilet  et  le  pantalon  sont  les  mêmes 


et  un  fini  naturels.  La  gorge  est  de  pro- 
fondeur moyenne.  Les  revers  sont  à  de 
mi  en  pointe  et  mesurent  1  3-4  pouce  à 
l'entaille  et  9  pouces  jusqu'au  premier 
bouton.  Le  collet  mesure  1  3-8  pouce  à 
l'entaille  et  1  1-2  pouce  en  arrière.  Le 
devant  est  bien  arrondi  en  bas.  Les  po- 
ches inférieures  ont  des  pattes  qui  peu- 
vent être  rentrées  ou  sorties  et  la  poche 
extérieure  de  poitrine  est  finie  par  une 
bande  Les  bords  ont  une  double  piqûre 
à  1-8  pouce  et  les  coutures  sont  unies. 


un  intérêt  particulier  pour  ceux  qui  font 
une  étude  comparative  des  conditions  de 
cette  fabrication  dans  leur  pays  et  à  l'é- 
tranger. Quelques  faits  pris  au  hasard 
donneront  une  idée  de  l'importance  de 
cette  industrie  dans  les  pays  étrangers. 

L'industrie  textile,  en  Autriche,  fait  vi- 
vre plus  de  800,000  personnes.  D'après 
de  récents  rapportsi,  la  Suisse  possède 
plus  de  1,750  établissements  qui  s'occu- 
pent de  la  fabrication  du  drap,  etc.  On 
estime  qu'en  Allemagne,  il  y  a  plus  d'un 


que  ceux  décrits  pour  le  costume  précé- 
dent. 


Veston  sac  non  croisé  à  trois  boutons 

L'toffe  représentée  dans  nos  gravures 
est  un  worsted  non  fini  à  rayures  de  fan- 
taisie. Le  veston  mesure  30  pouces  de 
longueur  pour  un  homme  de  stature  moy- 
enne. Il  est  ample  sur  la  poitrine  et  des- 
pine  la  taille,  les  êpaulps  ont  une  largeur 


Les  manches  sont  finies  par  une  fente 
ouverte  et  deux  boutons. 

Pour  le  gilet  et  le  pantalon,  même  des- 
cription qu'aux  costumes  précédents. 


Les  statistiques  industrielles  ont  de  la 
valeur  en  ce  qu'elles  jettent  de  la  lumière 
sur  le  progrès  économique. 

Des  données  puisées  à  des  sources  sû- 
res, concei-nant  la  manufacture  des  tis- 
sus de  lain«,  de  coton,  de  soie,  etc.,  ont 


million  de  personnes  employées  dans  les 
industries  textiles,  pour  le  développement 
desquelles  il  y  a  environ  cent  écoles  in- 
dustrielles dans  l'empire.  La  Saxe  est, 
dit-on,  le  principal  état  de  production. 
L'Espagne,  le  berceau  de  la  race  des  mou- 
tons mérinos,  a  quelque  chose  comme 
huit  mille  métiers  pour  le  tissage  de  la 
laine.  A  Damas,  la  ville  syrienne  de  re- 
nommée orientale,  il  y  a  approximative- 
ment cinq  mille  métiers  pour  le  tissage 
9.  la  main, 
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REVUE  DES  CHAPEAUX 


Il  n'y  a  plus  de  saison  pour  les  tissus 
puisque,  avec  les  chaudes  journées  d'été, 
nous  porterons  du  velours  noir  en  garni- 
ture sur  les  chapeaux  de  paille.  L'allian- 
ce du  blanc  et  du  noir,  comme  je  l'ai  dé- 
jà dit,  est  le  succès  de  la  saison.  Sur 
les  grandes  formes  de  paille  d'Italie  jau- 
nie, on  drape  d'énormes  fonds  de  ve- 
lours noir,  égayés  de  gros  cabochons,  de 
naere  ou  d'esclavages  de  pertes  ou  plu.s 
simplement  jarretés  de  ruban  de  couleur 
noué  de  côté.  On  fait  aussi  des  formes 
entièrement  tendues  de  velours  collé  noir, 
doublées  de  paille  de  riz 

Avec  les  robes  de  lingerie  triomphent 
les  délicieuses  nouveautés  de  la  saison, 
formes  cloches  recouvertes  non  seule- 
ment de  dentelle  ou  de  broderie,  mais 
encore  de  fine  batiste  blanche  brodée  de 
petites  fleurettes  ou  d'un  léger  semis  de 
pois.  Ces  formes  sont  bordées  d'un  large 
biais  de  taffetas  noir  piqué,  et  d'autres 
biais  de  ce  même  taffetas,  étroits  comme 
un  mince  liséré,  entourent  la  calotte  en 
haut  et  en  bas,  l'ajouté  dissimulé  sous  un 
petit  noeud.  Devant  des  fleurs  d'une  lé- 
gèreté et  d'une  finesse  extraordinaires  en 
batiste  brodée,  se  posent  en  grosses  mas- 
ses. Avec  les  toilettes  de  tussor  et  de 
shantung  et  même  de  foulard,  on  porte  de 
grandes  formes  entièrement  recouvertes 
de  ces  mêmes  tissus  très  tendus  et  col- 
lés, préparées  comme  les  formes  en  ve- 
lours ou  en  satin  que  nous  portions  la 
saison  dernière. 

Une  originalité  à  signaler,  ce  sont  les 
chapeaux  en  shantung  ou  en  foulard  à 
gros  pois,  les  chapeaux  moitié  paille  et 
moitié  piqué  ou  encore  les  formes  de 
toile  blanche  garnies  de  grands  noeuds 
de  toile  cirée  piquée  noire  ou  de  cou- 
leur. On  garnit  les  chapeaux  de  shan- 
tung ou  de  foulard  d'ailes,  d'épis,  de 
larges  bandeaux  en  tulle  soutaché  et  re- 
brodé de  coton,  avec  de  côté  une  très 
grosse  cocarde  d'où  s'échappent  une  in- 
fjHité  de  brins  de  coton  tordus,  des  gre- 
lots et  des  glands  toujours  en  coton.  Il 
y  a  aussi  des  formes  recouvertes  et  gar- 
nies d'écharpes  en  rafia  drapées  et 
nouées  de  côté,  mais  ces  dernières  fan- 
taisies sont  d'aspect  lourd  et  peu  élégant. 

Les  chapeaux  font  toujours  beaucoup 
de  volume,  mais  ils  sont  moins  grands  de 
bords;  ils  ont  la  forme  casque,  c'est-à- 
dire  que  les  fonds  très  larges  s'évasent 
à  peine  du  bord  pour  former  une  étroite 
passe  souvent  roulée  à  gauche.  Ces  for- 
mes, très  entrantes  dans  la  tête,  nous 
changent  un  peu  des  chapeaux  énormes 
qui  nécessitent,  pour  les  mettre  à  l'abri, 
des  cartons  du  genre  de  ceux  qui  ser- 


vent à  préserver  de  la  poussière  de  la 
route  les  pneumatiques  de  rechange  des 
automobiles.  Ces  chapeaux,  de  forme 
casque,  sont  un  des  succès  de  la  saison 
et  une  des  formes  préférées  des  élégan- 
tes, puisque  leur  extrême  nouveauté  n'a 
pas  encore  permis  aux  magasins  de  nou- 
veautés de  les  lancer  dans  le  domaine 
public.  Ces  formes  se  font  surtout  en 
blanc  un  peu  jauni  et  surtout  en  paille 
.Jaime  (Italie  vieille)  et  on  les  garnit 
d'un  biais  de  velours  noir  large  comme 


Modèle  de  la  maison  John  D. 

un  ruban  noué    de    côté    en  marmotte, 
c'est-à-dire  en  noeud  sans  coques. 

Les  aigrettes,  malgré  leur  prix  élevé, 
font  fureur  et  garnissent  presque  toutes 
les  formes  élégantes  de  la  saison.  On 
les  fait  en  toutes  les  couleurs,  mais  sur- 
tout en  blanc  et  en  noir.  En  blanc,  une 
idée  charmante  les  fait  souvent  accom- 
pagner les  manteaux  de  velours  d'une  si 
jolie  élégance.  Beaucoup  de  fleurs  des 
champs  sur  les  capelines  de  paille  d'Ita- 


lie, de  pavots  et  d'iris  et  de  tulipes  en 
velours  noir,  fleurs  énormes  et  étranges 
qui  sont  l'originalité  de  la  saison.  D'au- 
tres garnitures  sont  parfois  d'une  simpli- 
cité extrêmement  élégante  mais  coûteu- 
se, surtout  lorsque  les  bandeaux  de  ca- 
lotte, les  larges  noeuds  qui  ornent  les 
formes  sont  en  dentelle  de  prix.  Sur  les 
formes  de  paille  ordinaire,  on  emploie  de 
la  dentelle  du  Puy,  de  la  Craponne  et, 
en  général,  on  voile  les  unes  et  les  au- 
tres du  tulle  illusion  rose  ou  blanc.  Beau- 


Ivey  Company,  Ltd.,  Toronto. 
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coup  de  Chantilly  noir  posé  à  plat  autour 
des  calottes  et  sur  les  passes. 

Comme  éternelle  nouveauté,  que  nous 
voyons  reparaître  à  chaque  saison,  signa- 
lons la  forme  Louis  XVI  relevée  derrière, 
et,  comme  dernier  cri,  les  grandes  for- 
mes à  bord  boléro,  c'est-à-dire  que  les 
passes  sont  garnies  tout  autour  d'un  lar- 
ge bandeau  recouvert  de  velours.  Les 
formes  entièrement  blanches  ont  ce  ban- 
deau des  passes  en  velours  noir,  ce  qui 


TISSDS    ET  NOUVEAUTES 


31 


R.  D.  FAIRBAIRN  CO..  LTD.,  TORONTO 


SAISON  1910 


SOUS- VETEMENTS  D'ETE 
EN  "SWISS"  À  CÔTES 
Pour  DAMES  et  ENFANTS. 

^  Nos  représentants  sont  maintenant  en 
route  avec  les  échantillons  pour  1910. 

^  Tous  les  marchands  auront  intérêt  à 
voir  ces  marchandises  de  haute  classe  à 
prix  populaires,  avant  de  faire  des  achats 
ailleurs. 


The 

Oxford  Knitting  Company 

Limited 

WOODSTOCK,  ONT. 


E 


[PLUS  LA  MANIERE 
L  DONT  ILS  SONT  FAITS 


C'est  la  manière  dont  ils  sont  faits,  la  matière  qui  entre  dans 
leur  confection,  les  ouvriers  et  la  machinerie  employés,  qui 
font  que  les  sous-vêtements   pour    hommes  portant  la 


unshrTnkable 

UMDERWEAR 

FOR  MEN 


sont  si  bien  et  si  favorabletueul  connus  dans  tout  le  Canada. 
Votre  intérêt  exige  que  vous  vous  rendiez  compte  des 
mérites  de  celte  ligne  ainsi  que  de  ceux  de  la  ligne 

WOOLNAR 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 
qui  porte  la  Marque  de  Commerce  ST-GEORGE 
DONNEZ  UN  ORDRE  A  VOTRE  MARCHAND  EN  GROS 
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est  non  seulement  très  nouveau,  mais 
encore  sied  à  la  fois  au  teint  des  brunes 
et  des  blondes. 

Comme  aux  plus  beaux  jours  de  l'hiver 
dernier,  nous  revoyons  des  toques  à  bord 
très  haut  et  très  encaissantes,  genre  tur- 
ban, qui  font  une  réaction  très  marquée 
avec  le  genre  des  chapeaux  actuels. 
Elles  marquent  peut-être  une  transition 
entre  la  mode  d'aujourd'hui  et  celle  du 
prochain  automne.  En  tous  les  cas,  ces 
toques  sont  comme  une  sorte  de  grande 
calotte  sans  passe  qui  rappellent  un  peu 
les  formes  casque  dont  j'ai  parlé  plus 
haut.  On  les  garnit  d'aigrettes,  de  poufs 
de  plumes  et  de  paradis  rasé  formant 
plumet  shah  de  Perse. 

Voilà  les  dernières  nouveautés  du 
plein  été. 

Diane  de  Sauvigny. 
(L'Avenir  de  la  Mode). 


La  plus  grande  variété  et  le  plus  beau 
choix  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau 
en  fait  de  Fournitures  de  Modes  et  en 
Nouveautés  Parisiennes,  seront  un  grand 
attrait  pour  les  Modistes  et  les  Mar- 
chands de  Nouveautés  qui  visiteront 
l'Ouverture  des  Modes  d'Automne  de  la 
maison  S.  F.  McKinnon  et  Cie,  Ltée,  87 
rue  St-Pierre,  Montréal. 

Cette  Ouverture  qui  aura  lieu  le  30 
août  et  les  jours  suivants  sera  sûrement 
suivie  avec  beaucoup  d'intérêt  par  tous 
les  intéressés  du  commerce  des  Modes. 


A  l'occasion  de  sa  prochaine  Grande 
Ouverture  de  Modes,  la  maison  S.  F.  Mc- 
Kinnon et  Cie,  Ltée,  a  importé  de  Paris, 
de  Londres  et  de  New-York,  un  grand 
choix  de  modèles  de  chapeaux  pour  l'au- 
tomne, provenant  des  maisons  les  plus 
réputées  pour  leurs  belles  créations. 

Nous  engageons  fortement  les  Modistes 
et  Marchands  de  Nouveautés  à  visiter 
l'exposition  de  ces  modèles  qui  aura  lieu 
le  30  août  et  les  jours  suivants,  87  rue 
St-Pierre,  Montréal. 


in'ous  reproduisons  d'autre  part,  quatre 
modèles  de  chapeaux  qu'exposera  parmi 
un  grand  nombre  d'autres,  la  maison  S. 
F.  McKinnon  et  Cie,  Ltée,  87  rue  St- 
Pierre,  à  Montréal,  lors  de  son  Exposition 
des  Modes  d'Automne,  le  30  août  et  les 
.jours  suivants. 

Ces  quatre  modèles,  véritablement  su- 
perbes, ne  donnent  qu'une  idée  bien  im- 
parfaite des  chapeaux  exquis  qu'exposera 
en  grand  nombre  cette  maison  et  qu'il 
faudra  aller  voir  pour  se  rendre  compte 
de  tout  ce  que  peut  faire  le  génie  créa- 
teur des  artistes  de  Paris,  Londres  et 
New-Yorlt. 


Il  y  a  une  limite  â  la  somme  totale  de 
travail  que  vous  pouvez  donner.  Ne 
croyez  pas  que  vous  puissiez  ajouter 
beaucoup  â  cette  somme  en  travaillant 
la  nuit  et  le  dimanche. 


LA   PRODUCTION   DE    LA   LAINE  EN 
AUSTRALIE 

Le  consul  général  des  Etats-Unis  à 
Sydney,  a  envoyé  le  rapport  suivant  sur 
la  production  de  la  laine  et  l'élevage  des 
moutons  en  Australie,  dit  "Textile  Amer- 
ican" : 

Les  conditions  varient  tellement  dans 
les  diverses  parties  de  l'Australie,  qu'il 
est  impossible  d'établir  exactement  le 
coût  de  la  production  de  la  laine.  Une 
partie  de  la  laine  la  plus  fine  est  recueil- 
lie dans  un  pays  inférieur  où  le  sol  a  peu 
de  valeur,  tandis  que  la  laine  de  districts 
où  la  terre  a  plus  de  valeur  est  souvent 
de  plus  basse  qualité. 

La  plus  grande  partie  des  tropeaux 
d'Australie  paissent  sur  des  terrains 
achetés  à  la  couronne  ou  loués  ;  ces 
terrains  peuvent  être  évalués  à. $10  l'a- 
cre, ou  bien  on  les  loue  annuellement  50 
cents  l'acre.  Cette  terre  nourrit  un  mou- 
ton par  deux  acres;  mais  dans  l'extême 
Ouest  du  pays  où  les  terrains  sont  loués, 
il  faut  cinq  acres  ou  plus  par  mouton. 
De  ces  faits  on  peut  déduire  le  coût  du 
pâturage  ordinaire.  Les  moutons  restent 
au  pâturage  toute  l'année  et  on  ne  leur 
donne  pas  d'autre  nourriture  que  celle 
qu'ils  trouvent  dans  la  prairie,  sauf  dans 
les  cas  de  grande  sécheresse. 

Le  salaire  payé  aux  bergers  est  en 
moyenne  de  $5  par  semaine  et,  dans  ce 
prix,  sont  comprises  les  rations.  Les 
hommes  plus  expérimentés  gagnent  de 
$7.50  à  $10  par  semaine.  Les  tondeurs 
sont  payés  à  raison  de  $5  à  $6  par  100 
moutons  tondus,  tandis  que  les  hommes 
qui  tondent  d'après  un  contrat  travaillent 
d'habitude  moyennant  12  cents  par  mou- 
ton. 

Le  coût  du  transport  des  moutons  du 
ranch  au  point  d'expédition  varie  suivant 
la  distance,  mais  on  peut  l'estimer  de  18 
à  25  cents  par  tête  d'une  manière  géné- 
rale Le  taux  de  fret  par  mer,  y  compris 
les  frais  d'entrepôts  frigorifiques,  pour  la 
viande  de  mouton  expédiée  en  Angleterre 
est  de  3  cents  par  livre.  La  valeur  du 
mouton  gras,  c'est-à-dire  du  mouton  de 
boucherie,  sur  ce  marché,  dépend  grande- 
ment de  la  demande  dans  le  Royaume- 
Uni.  La  demande  dans  le  Sud-Africain 
a  aussi  son  effet.  Les  prix  des  mérinos 
tondus  varient  de  95  cents  à  $3.50  par 
tête  et  ceux  des  brebis,  de  72  cents  à  $3; 
pour  les  moutons  croisés,  ils  sont  de  $1.70 
à  $3.65  et  pour  les  brebis  croissées,  de 
$1.60  à  $3.  Les  taux  de  fret  par  vapeur 
jusqu'à  Boston  varient  de  11-4  à  1 1-2 
cent  la  livre  et,  par  voilier,  de  1 1-8  à  1  3-8 
cent  la  livre. 

Pour  Londres,  les  taux  de  fret  par  va- 
peur sont  de  11-8  à  1  3-8    cent.  Etant 


donnée  la  grande  compétition  qui  existe 
en  ce  moment  (8  janvier  1909),  il  est  pos- 
sible d'expédier  la  laine  à  Liverpool  pour 
3-4  de  cent  par  livre.  Il  est  probable  que 
ce  taux  inusité  ne  restera  pas  longtemps 
en  vigueur. 

La  quantité  totale  de  laine  disponible 
pour  l'expédition  pendant  l'année  finis- 
sant au  30  juin  1908  était  de  686,810,010 
livres,  contre  710,168,448  livres,  la  saison 
précédente.  La  valeur  moyenne  par  bal- 
le de  toute  la  laine  vendue  en  Australie 
pendant  la  même  période  est  de  $63  22, 
relativement  à  $69.98  pour  l'année  précé- 
dente, soit  une  diminution  de  8.36  pour 
cent. 

Le  poids  moyen  de  la  laine  produite 
par  mouton  était  de  6  livres  9  onces;  la 
moyenne  pour  l'année  précédente  était 
de  7  livres  9  onces.  Le  profit  moyen  était 
de  $1.22  par  tête  de  mouton  et  d'agneau, 
contre  $1.42,  la  saison  précédente.  La 
diminution  de  la  laine  produite  par  tête 
et  les  profits  moindres  sont  attribuables 
au  fait  qu'une  partie  des  moutons  n'a- 
vaient qu'une  laine  de  10  à  11  mois  au 
moment  de  la  tonte,  à  la  condition  géné- 
rale médiocre  de  la  laine  de  la  tonte  pré- 
cédente et  à  la  moyenne  des  valeurs  plus 
basses  qu'en  1906-1907. 

La  quantité  de  laine  d'agneaux  recueil- 
lie en  Australie  pendant  la  période  sous 
revue  est  de  70,080  balles,  contre  105,- 
873  balles  pendant  la  saison  précédente. 
La  proportion  de  laine  dessuintée  vendue 
sur  les  marchés  d'Australasie  a  été  de  9 
pour  cent,  relativement  à  11  pour  cent 
pendant  l'année  précédente. 


LA  LAINE  AU  CANADA 

D'après  le  Bulletin  No  12  de  la  division 
de  l'industrie  animale  du  ministère  fédé- 
ral de  l'agriculture,  "l'élevage  du  mou- 
ton au  Canada",  qui  vient  d'être  publié,  le 
rendement  annuel  de  la  tonte  au  Canada 
se  monte  environ  à  12,108,000  livres,  qui 
se  répartissent  ainsi  parmi  les  neuf  pro- 
vinces :  Ile  du  Prince-Edouard,  385,500 
livres;  Nouvelle-Ecosse,  1,189,500  livres; 
Nouveau-Brunswick,  986,000  livres;  Qué- 
bec, 2,670,000  livres  ;  Ontario,  5,519,500 
livres;  Manitoba,  135,500  livres;'  Saskat- 
chewan,  490,000  livres;  Alberta,  631,000 
livres,  et  Colombie  Britannique,  95,000  li- 
vres. Computée  au  prix  moyen  de  la  laine 
donné,  la  valeur  serait  de  $73,245  pour 
l'Ile  du  Prince-Edouard,  $237,900  pour  la 
Nouvelle-Ecosse,  $187,340  pour  le  Nou- 
veau-Brunswick, $667,500  pour  Québec, 
$827,925  pour  l'Ontario,  $14,905  pour  le 
Manitoba,  $49,600  pour  la  Saskatchewan, 
$69,410  pour  l'Alberta  et  $7,600  pour  la 
Colombie  Britannique,  soit  un  total  de 
$2.135,425  pour  le  Canada.— (La  Halle  aux 
Cuirs) . 

Les  lignes  de  lainages  offertes,  cette 
saison,  par  les  principales  maisons  de 
gros  de  New-York  sont  l'objet  des  com- 
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Annonce  Importante. 

Bonneterie, 
Gants  et  Sous -Vêtements 

pour  Enfants,  Jeunes  Filles  et  Dames 

POUR  LE  PRINTEMPS  1910 

Ayant  retranché  de  ce  département  les  Sous-Vêtements  d'Hommes,  nous  nous  "  spécialisons  " 
dans  les  lignes  ci-dessus  et  nous  offrirons,  pour  la  saison  prochaine,  un  assortiment  des  plus 
variés  de  ces  marchandises. 

(     Coton,     -      Nos  200  à  248 
Bas  d'Enfants  <     Cachemire,  Nos  1400  à  1430 

(  "  "  M2  à  M28. 

Toutes  les  grandeurs  en  Blanc,  Noir  et  les  Nuances  et  Combinaisons  les  plus  nouvelles.  Empa- 
quetés de  la  manière  la  plus  convenable  et  la  plus  commode  pour  le  détaillant.  Voyez  les  Nos  204, 
214,  218,  220,  222,  224,  228,  244. 

Dans  les  Bas  en  Coton  Noirs  pour  Dames  et  Jeunes  Filles. 

Voyez  les  Nos  "  Spéciaux"  1000,  2000,  3000,  4000,  5000  et  6000  à  prix  qui  intéresseront  les  forts 
acheteurs  avisés.  Bas  en  coton,  Lisle  et  de  Fantaisie,  Nos  250  à  562.  Assortiment  de  sélections 
de  choix,  qui  devrait  attirer  l'attention  de  tous  les" acheteurs  de  Bonneterie.  Demandez  à  voir  les 
Nos  276,  282,  286,  294,  362,  400,  410,  414,  504,  516,  526,  538,  550. 

Lig^nes  en  Cachemire,  1450  à  1630. 

Voyez  les  Nos  1450,  1460,  1464;  1476  à  1490,  ligne  très  Spéciale;  1600,  1606,  1626,  1630. 

Assortiment  de  Gants  en  Tissus,  de  450  à  814. 

Une  combinaison  de  Nuances  et  de  V^aleurs  unique  et  des  plus  complètes,  si  ce  n'est  la  plus  com- 
plète, pour  satisfaire  aux  besoins  actuels  du  commerce.  Voyez  les  Nos  456,  470,  482,  494,  546, 
568,  586,  592,  608,  61  1,  622,  638,  762,  770,  784. 

Sous-Vêtements  pour  Enfants,  Jeunes  Filles  et  Dames. 

Rubens,  600  à  615.  Sous- Vêtements  200  à  470.  Le  meilleur  "'Choix,"  chez  tous  les  meilleurs 
manufacturiers. 

"Cedo  Nulli.  ' 

Notre  marcpie  de  Commerce  sur  toutes  les  Marchandises  représente  le  "  Mérite  "  dans  le  sens  le 
le  plus  large  de  ce  terme. 

Il  y  a  des  choses  qui  valent  la  peine  qu'on  s'en  souvienne. 

BROPHY,  PARSONS  &  RODDEN,  LTD., 

LA  MAISON  DES  SPECIALITES 

25  Carré  Victoria,      -      -      -  MONTREAL. 
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mentaires  les  plus  favorables  de  la  part 
des  marchands-tailleurs  qui  font  leur 
choix  pour  le  début  de  l'automne. 

Comme  pendant  la  saison  dernière,  la 
première  place  est  accordée  aux  wor- 
steds,  et  la  variété  dans  cette  classe  po- 
pulaire de  marchandises  reçoit  l'appro- 
bation générale  des  acheteurs  des  maga- 
sins qui  tiennent  '  des  stocks,  dont  les 
clients  peuvent  être  plus  intéressés  par 
un  assortiment  choisi  de  coupons  d'effets 
différents  que  par  un  étalage  offrant  trop 
de  similitude  soit  comme  couleurs,  soit 
comme  dessins. 

L'automne  et  l'hiver  1909  promettent 
d'être  une  saison  de  prospérité  pour  les 
marchands-tailleurs  et  les  marchands  en 
gros. 


SOIERIES  DE  LYON 

Le  Moniteur  du  Tissage  Mécanique  des 
soieries  fait  le  compte-rendu  suivant  de 
la  situation  du  marché  de  Lyon: 

Depuis  la  publication  de  notre  précé- 
dent "Bulletin",  les  acheteurs  de  Paris, 
d'Angleterre  et  d'Amérique  ont  continué, 
plus  nombreux  que  d'ordinaire  à  pareille 
époque,  de  l'année,  à  visiter  notre  marché 
de  l'étoffe,  et  ont  marqué  leur  passage, 
soit  par  des  achats  de  réassortiments  en 
tissus  de  saison,  soit  par  des  commis- 
sions pour  l'automne.  Les  articles  les 
plus  favorisés  sont  les  suivants:  Shan- 
tung;  Sergés;  Foulards  (pour  robe)  avec 
impression;  Satin  Liberty;  Tulle;  Crêpe 
lisse;  Mousseline  (torsion);  Voile; 
Echarpe,  Article  à  Perles;  Côtelés;  Ar- 
ticles tramé  laine;  Taffetas  glacé  et  Ca- 
méléon; Moire. 

Le  marché  de  la  matière  première  est 
dans  une  période  de  calme;  toutefois  les 
prix  sont  tenus  avec  fermeté.  En  Ex- 
trême-Orient, il  se  traite  quelques  affai- 
res aux  pleins  prix;  seul,  le  marché  ja- 
ponais est  plus  faible. 

Dans  les  usines  de  tissage  mécanique, 
l'abondance  des  ordres  concernant  la 
plupart  des  Unis  teints  en  pièce  de  gran- 
de consommation,  donne  au  travail  une 
activité  qui  dépasse  la  moyenne  habi- 
tuelle à  cette  époque  de  l'année. 

Pour  le  Pongée  uni  (chaîne  grège  tra- 
mé schappe  ou  tramé  coton,  en  51-54  cen- 
timètres Jumelle),  il  s'est  donné  quel- 
ques ordres  nouveaux  qui  suffisent  à 
l'entretien  de  tout  l'outillage  affecté  à  ce 
genre  d'étoffe.  Quant  à  la  Taffetaline 
(Pongée  chaîne  grège  tramé  coton,  dans 
les  gros  comptes  à  1  et  à  2  fils  doubles), 
la  demande  de  tissage  a  fait  complète- 
ment défaut,  et  les  métiers  passent  suc- 
cessivement au  service  d'autres  articles. 

Le  China  (pour  mode),  chaîne  grège 


tramé  coton,  dans  les  comptes  de  25  à 
30  dents  à  2  fils,  réduction  56  coups,  ain- 
si que  le  China,  dans  les  fortes  qualités 
de  70  dents  à  1  fil,  réduction  90-92  coups, 
ont  encore  bénéficié  d'importantes  com- 
missions qui  ont  produit  une  hausse  des 
prix  de  façon  et  assuré  pour  longtemps 
la  fabrication. 

Il  en  est  pareillement  en  ce  qui  re- 
garde la  Doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  largeurs  41-46  et  51-54 
centimètres  Jumelle,  en  Satin,  Sergé, 
Austria,  Polonaise),  et  cet  article  donne 
lieu  à  des  ordres  sans  cesse  renouvelés 
avec  des  conditions  suffisamment  avan- 
tageuses pour  la  main-d'oeuvre. 

Les  Armures  diverses  teintes  en  pièce 
(dites  Foulard),  chaîne  soie  tramé  schap- 
pe ou  tramé  grège  (pour  robe),  destinées 
à  l'impression,  telles  que:  Batavia,  Twill, 
Surah,  continuent  à  mettre   en  mouve- 
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ment  un  certain  nombre  de  métiers,  et, 
déjà,  la  Fabrique  reçoit  des  commissions 
sur  les  échantillons  récemment  soumis 
aux  acheteurs. 

Le  Satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  largeur  51-54  centimètres  Jumel- 
le ou  lisières  fixes)  conserve,  au  tissage, 
une  assez  bonne  tenue  dans  les  qualités 
moyennes;  mais,  il  n'en  est  pas  de  même 
pour  les  belles  qualités  qui,  en  attendant 
l'arrivée  d'ordres  nouveaux,  interrompent 
le  cours  de  leur  fabrication. 

Concernant  le  Crêpe  de  Chine,  en  di- 
verses Armures  nouveautés  (chaîne  soie 
ou  chaîne  schappe,  largeurs  110  et  120 
centimètres),  les  commissions  s'achè- 
vent, et  la  difficulté  de  leur  trouver  des 
suppléments  fait  craindre,  à  bref  délai, 
l'arrêt  de  beaucoup  de  métiers  que  leur 
construction  toute  spéciale  rendrait 
moins  promptement  utilisables  pour  la 
plupart  des  autres  genres  d'étoffes. 


La  Cachemirienne  (chaîne  schappe, 
tramé  soie  ou  tramé  schappe,  en  110  cen- 
timètres) fait  preuve  également  d'une 
faiblesse  de  plus  en  plus  accusée,  et 
abandonne  depuis  quelques  semaines, 
l'outillage  mécanique  employé  à  sa  pro- 
duction. 

L'Echarpe  (largeurs  60  et  120  centi- 
mètres, longueurs  de  2  à  3  mètres,  avec 
encadrément  par  la  chaîne  et  par  la 
trame),  en  Mousseline,  Crêpe  de  Chine, 
Radium,  mérite  une  note  meilleure  que 
le  mois  dernier,  grâce  à  des  ordres  nou- 
veaux qui  ont  permis  de  remettre  en 
marche  un  bon  nombre  de  métiers,  et 
semblent  indiquer  que  la  vente  de  cet 
article  est  assez  large  pour  rendre  facile 
l'écoulement  de  la  marchandise  fabriquée. 

Le  Voile  uni  (chaîne  Grenadine  tramé 
Grenadine)  se  comporte  aussi  bien  que 
par  le  passé,  et  se  tisse  avec  la  même  ré- 
gularité au  moyen  d'ordres  toujours  re- 
naissants. 

Pour  la  Mousseline  soie  (chaîne  tor- 
sion tramé  torsion),  la  demande  s'est  en- 
core accentuée,  depuis  notre  dernière 
Revue,  et  les  commissions  récemment 
transmises  engagent  la  fabrication  jus- 
qu'à fin  octobre  et  même  novembre,  en- 
traînant avec  elles  une  hausse  des  prix 
de  façon. 

L'étoffe  unie  de  soie  pure  teinte  en 
flotte  provoque  des  demandes  de  plus  en 
plus  nombreuses,  et  les  établissements 
de  tissage  mécaniques  traitant  cet  arti- 
cle, à  façon,  sont  très  activement  occupés 
par  les  mêmes  étoffes  que  le  mois  der- 
nier :  Satin  Merveilleux  ;  Messaline; 
Paillette;  Gros  Pékin;  Col-Cravate  noir 
(largeur  67  centimètres).  Le  Taffetas 
cuit  noir  ou  couleur  n'a  pas  manqué,  à 
son  tour,  de  profiter  de  très  notables 
commissions  qui,  pour  le  plus  grand  nom- 
bre, sont  exécutées  dans  les  organisa- 
tions mécaniques  appartenant  à  des  fa- 
bricants. 

Le  Tussor  et  le  Shantung  lyonnais 
(chaîne  Doupion  tramé  Doupion,  laine  ou 
Tussah)  jouissent,  en  cette  saison,  d'une 
vente  très  étendue;  néanmoins,  leur  pro- 
duction est  devenue  des  plus  restreinte, 
ce  qui  fait  supposer  que  la  Fabrique  pos- 
sède dans  ses  placards  des  stocks  de  ces 
étoffes  assez  importants  pour  répondre  à 
tous  les  besoins  de  la  consommation. 

La  conduite  des  façonnés,  en  général, 
est  satisfaisante  relativement  à  cette 
époque  de  calme,  et  il  y  a  des  indices 
donnant  tout  lieu  d'espérer  que  leur  fa- 
brication deviendra  très  active,  aussitôt 
que  finira  la  morte-saison.  Parmi  les  fa- 
çonnés teints  en  pièce,  c'est  le  Damas 
chaîne  grège  tramé  coton  (article  Dou- 
blure destiné,  surtout,  à  la  consommation 
américaine),  qui  se  fait  le  plus  remar-. 
quer  par  son  allure  très  décidée;  la  Ben- 
galinette  (dit  article  Chonois),  chaîne 
grège  tramé  coton  sur  fuseaux,  subit  en 
ce  moment  un  ralentissement  qui,  ainsi 
que  d'odinaire,  se  prolongera,  sans  doute. 
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jusqu'aux  premiers  jours  de  septembre, 
le  façonné  fond  Satin  Liberty  (chaîne 
grège  tramé  schappe  sur  fuseaux),  com- 
mence à  se  monter,  et  donne  beaucoup 
d'espoir  pour  l'hiver  prochain,  principale- 
ment dans  la  largeur  de  110  centimètres. 
Dans  le  genre  (chaîne  cuit  tramé  cuit), 
les  façonnés  2  lats  (1  lat  soie,  1  lat  or) 
conservent  une  bonne  marche.  Les  étof- 
fes pour  la  clientèle  du  Levant:  Brocade 
(chaîne  soie,  chaîne  schappe  ou  chaîne 
coton,  tramé  or  ou  argent),  Lucas,  Châle 
à  franges,  reprennent  peu  à  peu  le  cours 
de  leur  fabrication,  pendant  que  la  Moi- 
rette  (chaîne  coton  tramé  coton)  ainsi 
que  la  Mexicaine  se  maintiennent  ferme- 
ment sur  leurs  métiers. 

En  résumé,  le  tissage  mécanique  est 
plutôt  en  progrès,  depuis  notre  analyse 
du  mois  passé,  et  les  métiers  sont,  à  peu 
près  tous,  largement  alimentés  par  les 
unis  teints  en  pièce,  à  l'exception  seule- 
ment de  quelques  genres  nouveautés  dont 
le  sort,  pour  l'avenir,  n'est  pas  encore 
fixé  d'une  manière  bien  certaine.  La 
Mousseline  (torsion),  la  Doublure,  le  Chi- 
na et  même  l'Echarpe,  pourvus  de  com- 
missions sans  cesse  renouvelées,  retien, 
nent  les  métiers  pour  plusieurs  mois;  et 
les  façonnés,  par  de  nombreux  montages, 
se  préparent  à  faire  une  belle  campagne 
pendant  toute  la  saison  d'automne.  Pour 
les  petits  ateliers  de  la  Croix-Rousse,  le 
travail  est  aussi  abondant,  et  le  nombre 
de  leurs  métiers  est  à  peine  suffisant 
pour  exécuter  les  ordres  que  motivent  les 
belles  étoffes  de  soie  pure  (chaîne  cuit, 
tramé  cuit)  dans  tous  les  genres  de  ri- 
ches nouveautés 

A  Lyon,  les  petits  ateliers  de  tissage 
mécanique  ou  à  la  main  sont  tous  très 
occupés  et,  plus  encore  que  le  mois  der- 
nier, les  ouvriers  sont  recherchés  pour 
le  tissage  des  mêmes  étoffes:  Armures 
(chaîne  cuit  tramé  cuit)  en  noir  ou  cou- 
leur; Côtelés  (chaîne  soie  tramé  laine  et 
soie),  en  55  et  108  centimètres;  Façon- 
nés fond  armure  pour  col  cravate;  Nou- 
veautés pour  col  cravate;  Mouchoir  soie 
au  carré;  Cachemirienne  2  lats  (chaîne 
coton  tramé  soie  et  dorure)  ;  Pékins 
(Taffetas  et  Poil  Jardinière)  ;  Echarpes 
avec  perles  et  dorure)  ;  Pékin  Jardinière 
(broché  soie  et  or,  sur  fond  satin  et 
Faille);  Grand  Damas  à  2  et  à  3  lats  et 
broché,  en  90  et  108  centimètres;  Etoffe 
fond  armure  dessin  Damassé  (genre  an- 
cien; Etoffe  Empire  grand  pékin  et  bro- 
ché; Velours  façonné  fond  satin  Liberty; 
Velours  façonné  fond  Liberty  lancé  or 
(étoffe  souple)  ;  Crêpe  broché  dorure  ; 
Brocade  (chaîne  soie  tramé  or  ou  ar- 
gent); Brillantine;  Lucas;  Damas  bro- 
ché or  (pour  exportation)  ;  Taffetas  gla- 
cé; Taffetas  caméléon;  Côtelés  glacé  ou 
Caméléon.  Les  articles  à  perles  ont  pris 
possession  d'un  plus  grand  nombre  de 
métiers  et  l'on  a  organisé  de  nouveaux 
montages  pour  la  Gaze  brochée,  le  Cris- 
tal façonné,  le  façonné  pour  corset,  la 


Ceinture  (chaîne  or  tramé  couleur),  lar- 
geur 18  centimètres,  et  le  Matelassé. 
Pour  le  Velours  tout  soie  au  fer,  uni,  noir 
ou  couleur,  la  fabrication  se  maintient 
avec  la  même  fermeté  que  précédem- 
ment. 

A  la  campagne,  les  ateliers  à  bras  ne 
sont  pas  mieux  servis  que  le  mois  der- 
nier, et  la  fabrication  reste  faible  pour 
tous  les  articles  que  nous  avions  précé- 
demment désignés:  Rubans  (chaîne  grè- 
ge tramé  coton)  ;  Pékins  (Satin  et  Crêpe 
ou  Satin  et  Taffetas)  ;  Crêpe  de  Chine. 
Toutefois,  l'article  à  Perles,  ainsi  que  la 
Moire,  ont  donné  lieu  à  quelques  monta- 
ges de  métiers.  Quant  au  Velours  tout 
soie  au  fer,  en  uni  noir  ou  couleur,  son 
allure  est  toujours  remplie  d'assurance, 
et  les  métiers  sont  toujours  recherchés. 

A  Londres,  les  maisons  de  gros  de  la 
Cité,  terminent  leurs  inventaires,  pour 
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entrer  dans  la  période  des  vacances  et 
villégiatures  habituelle  à  cette  époque  de 
l'année.  Dans  les  magasins  de  détail,  la 
vente  des  soieries  et  autres  tissus  de  sai- 
son, a  été  considérablement  amoindrie  à 
cause  de  la  fraîcheur  anormale  de  la  tem- 
pératiure.  Plusieurs  représentants  de 
maisons  anglaises  sont  venus  dernière- 
ment visiter  la  place  de  Lyon,  et  y  ont 
fait  quelques  achats  de  stocks  en  impres- 
sion directe  sur  Satin  Liberty;  Foulard; 
Twill  ou  Pongée.  Ils  ont  aussi  laissé 
des  commissions  dans  les  articles  sui- 
vants :  Côtelé  noir  80  centimètres 
(chaîne  grenadine  tramé  laine  ou  tramé 
coton)  pour  confection;  Côtelé  couleur, 
pur,  glacé  ou  caméléon  (pour  robe)  ;  Cô- 
telé 50  centimètres  (pour  mode  et  garni- 
ture), glacé  ou  caméléon,  largeur  50  cen- 
timètres; Satin  Merveilleux;  Paillette  et 
autres  Armures  en  noir  ou  couleur;  Drap 
Cachemire  (teint  en  pièce)  uni,  rayé  ou 


façonné,  largeur  110  centimètres;  Moire 
couleur  (teinte  en  pièce),  110  centimè- 
tres, surtout  en  caméléon  ;  Bengaline, 
largeur  110  centimètres.  La  Mousseline 
soie  est  demandée  dans  les  belles  quali- 
tés de  80  à  120  dents;  le  Tussor  et  le 
Shantung  lyonnais  ou  de  provenance  asi- 
atique, sont  assez  recherchés  En  Dou- 
.jlure,  les  belles  qualités  de  Polonaise, 
largeur  92  centimètres,  jouissent  d'une 
demande  satisfaisante.  Divers  genres  de 
gros  Tulle  (Cambrai  et  Tosca),  pour 
robe  ou  corsage,  largeur  110  centimètres, 
ont  un  réel  succès.  Quoique  la  mode  con- 
tinue à  favoriser  les  lainages,  certains 
indices  font  espérer  que,  bientôt,  la  soie- 
rie jouera  un  plus  grand  rôle  dans  la 
consommation.  Lahauss  eactuelle  des  soies 
décidéra  probablement  les  acheteurs 
encore  hésitants  à  placer  leurs  commis- 
sions, et  ne  peut  que  stimuler  les  affaires 
en  étoffe.  La  Moire,  la  Bengaline  et  au- 
tres tramés  laine,  les  Côtelés  et  le  Ve- 
lours seront,  sans  doute,  les  tissus  favo- 
ris pour  la  vente  de  l'automne  1909. 

A  New- York,  la  plupart  des  maisons  de 
gros  et  d'importation  s'occupent  de  faire 
leurs  inventaires  semestriels.  La  morte- 
saison  est  commencée,  ouvrant  la  période 
habituelle  des  vacances  et  villégiatures 
dont  la  durée  est  d'environ  deux  mois. 
Dans  le  genre  teint  en  pièce,  la  Mousse- 
line, le  Crêpe  de  Chine,  le  Voile,  le  Drap 
cachemire  et  similaires,  largeurs  105, 110 
et  120  centimètres,  de  même  que  l'im- 
pression directe  sur  Satin  Liberty,  Fou- 
lard et  Twill,  ont  encore  été  l'objet  de 
quelques  transactions  en  cette  fin  de  sai- 
son. Les  représentants  de  diverses  mai- 
sons américaines  qui  ont  récemment  par- 
couru le  marché  de  l'étoffe,  à  Lyon,  sont 
généralement  repartis  ne  laissant  que 
quelques  commissions  en  nouveautés  et 
articles  unis,  mais  sans  traiter  aucune  af- 
faire importante.  Le  nouveau  tarif  des 
Douanes  est  encore  en  discussion  aux 
Etats-Unis,  et  tant  que  la  commission 
mixte  de  la  Chambre  et  du  Sénat  n'aura 
pas  adopté  une  solution,  il  ne  faut  pas 
compter  sur  de  sérieuses  opérations  avec 
l'Amérique  du  Nord;  mais  lorsque  cette 
question  sera  tranchée,  on  croit  générale- 
ment qu'il  y  aura  un  grand  mouvement 
d'affaires.  Les  Satins  et  les  Sergés 
teints  en  pièce,  92  centimètres,  pour  dou- 
llure,  se  vendent  toujours  assez  facile- 
ment. Selon  toute  vraisemblance,  les  ar- 
ticles chaîne  cuit  tramé  cuit  (le  taffetas 
principalement)  auront  une  bonne  re- 
prise pour  l'automne  prochain,  ainsi  que 
la  MoireVelours  (tramé  laine),  les  Côte- 
lés, le  Velours  et  la  Peluche. 

A  Paris,  malgré  la  persistance  des 
pluies  qui  ne  favorise  guère  la  vente  des 
tissus  de  saison,  les  maisons  de  nouveau- 
tés ont  toujours  une  grande  affluence  de 
clientèle  à  servir,  et  renouvellent  leurs 
demandes  de  suppléments,  surtout  pour 
le  Shantung,  le  Twil  et  le  Merveilleux. 
Les  maisons  de  gros  donnent  quelques 


36 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


ordres  de  réassortiment  et  d'attente 
concernant  les  articles:  Paillette;  Mer- 
veilleux; Moire  en  tous  genres  et,  spé- 
cialement, Moire  Renaissance;  Moire an- 
ticiue  et  Moire  sur  côtelé  (en  6  et  8  che- 
mins). Il  convient  aussi  de  signaler  des 
demandes  de  suppérements  au  profit  des 
Taffetas  glacé  ou  caméléon.  Les  nuan- 
ces nouvelles  sont  celles  ci-après:  Vieux 
Rose;  Prunelle;  Bois  de  Rose;  Marin 
(très  foncé). 

En  somme,  les  acheteurs  persistent 
dans  leurs  bonnes  dispositions,  et  les 
heureuses  prévisions  ciue  cet  état  d'es- 
prit fait  concevoir  pour  le  développement 
des  affaires  se  réaliseront  sans  doute,  à 
moins  que  la  température  froide  et  plu- 
vieuse, qui  règne  déjà  depuis  trop  long- 
temps, ne  se  prolonge  encore  de  manière 
à  motiver  l'ajournement,  puis  l'amoin- 
drissement des  opérations  sur  lesquelles 
notre  Fabrique  pense  pouvoir  compter. 

M  W  H  Barrv,  l'importateur  bien  con- 
nu de  rubans  est  de  retour  d'un  voyage 
de  deux  mois  en  Europe,  pendant  lequel 
il  a  visité  les  principaux  marches  de  la 
soierie  entre  autres:  Londres,  Pans,  bt- 
Etienne  et  Bâle.  M.  Barry  nous  dit  que 
les  prix  sont  très  fermes  par  suite  dun 
accroissement  très  considérable  de  la  de- 
mande. 


L'ACHAT  DES  FOURRURES 


"11  existe  peu  de  femmes  à  qui  on 
puisse  faire  comprendre  la  différence  en- 
tre des  fourrures  de  première  qualité  et 
des  fourrures  de  qualité  inférieure,"  dé- 
clarait un  fourreur  de  New-York,  qui  est 
dans  ce  commerce  depuis  plus  d'un  quart 
de  siècle. 

"Qu'un  marchand  assure  à  une  femme 
qu'une  fourrure  est  véritable  et  celle-ci 
est  parfaitement  satisfaite  et  oublie  en- 
tièrement que  souvent  une  bonne  imita- 
tion a  une  valeur  commerciale  plus 
grande. 

"Il  y  a  plusieurs  points  qui  déterminent 
la  qualité  des  fourrures.  Le  premier  est 
la  texture  et  le  corps  de  la  fourrure,  qui 
va;rient  suivant  l'époque  de  l'année  où  l'a- 
nimal a  été  tué.  Comme  tous  les  animaux 
muent  beaucoup  en  été,  les  pelleteries 
prises  en  automne  ne  sont  pas  aussi 
épaisses  ni  aussi  belles  que  celles  prises 
au  printemps.  On  peut  s'en  apercevoir 
par  le  peu  de  densité  du  poil  et  aussi  par 
le  fait  que  ce  poil  n'est  ni  aussi  brillant 
ni  aussi  doux. 

"Le  point  suivant  à  considérer  est  la 
souplesse  de  la  peau.  Elle  dépend  de  la  ma- 
nière dont  la  pelleterie  a  été  séchée.  Les 
trappeurs  salent  simplement  les  peaux 
jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient  une  certaine 
quantité  à  porter  au  poste  d'échange.  Si 


les  peaux  subissent  un  retard,  celui  qui 
les  transporte  sera  ennuyé  par  la  chute 
du  poil.  Si  une  légère  quantité  de  grais- 
se a  été  laissée  sur  la  pelleterie,  celle-ci 
commencera  à  se  détériorer  et  il  arrivera 
à  l'occasion  que  la  peau  se  fendra  en  dé- 
pit de  tout  ce  qu'un  fourreur  pourra  fai- 
re. La  meilleure  manière  pour  un  ache- 
teur de  découvrir  ce  défaut  est  de  pincer 
la  peau  pour  s'assurer  qu'elle  est  douce 
et  souple. 

"Une  teinture  défectueuse  est  une  au- 
tre chose  contre  laquelle  il  faut  se  gar- 
der. Les  acheteurs  devraient  se  méfier 
de  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de  four- 
rures brûlées.  De  telles  fourrures  ont 
été  trop  teintes  et  le  poil  commence  bien- 
tôt à  changer  de  couleur  et  à  tomber.  Il 
existe  des  procédés  par  lesquels  de  telles 
fourrures  peuvent  être  ramenées  tempo- 
rairement à  leur  état  soyeux  naturel.  La 
meilleure  manière  de  découvrir  une  mau- 
vaise teinture  consiste  à  souffler  dans  la 
fourrure  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  hu- 
mide, puis  à  la  frotter  avec  persistance 
avec  du  velours  blanc  ou  du  broadcloth 
blanc.  Si  la  couleur  s'en  va  d'une  maniè- 
re déraisonnable,  il  est  bon  d'abandonner 
cette  fourrure  En  même  temps,  on  de- 
vrait se  rappeler  que  toutes  les  fourrures 
noires  sont  teintes  et  qu'il  est  à  peu  près 
impossible  de  faire  une  couleur  indélé- 
bile, même  dans  les  qualités  les  plus 
belles,  de  sorte  qu'après  tout,  la  question 
est  de  savoir  qu'elle  quantité  de  couleur 
doit  partir. 

"Très  souvent,  un  vêtement  dr^  fourru- 
re est  offert  à  un  prix  qui  paraît  excessi- 
vement oas  et  le  marchand  assure  que 
cette  fourrure  est  véritable  et  d'excellen- 
te qualité.  Demandez-lui  si  cette  fourru- 
re est  faite  de  pièces  assemblées  et  il  se 
peut  qu'il  ne  réponde  pas  aussi  prompte- 
ment.  Tout  acheteur  qui  observe  devrait 
pouvoir  découvrir  un  tel  vêtement  par 
les  coutures  qui  se  révèlent  d'elles-mê- 
mes quand  on  examine  la  fourrure  de 
près,  et  la  couche  de  caoutchouc  qui  est 
ajoutée  d'habitude  lui  donne  un  excès  de 
poids  dont  on  peut  se  rendre  compte. 
D'autre  part,  toutes  les  fourrures  assem- 
vlées  par  pièces  ne  sont  pas  inférieures. 
Il  y  a  des  fourrures  auxquelles  on  donne 
une  valeur  double  en  assemblant  des  piè- 
ces d'une  manière  judicieuse.  Si  vous  re- 
marquez les  manchons  de  vison  de  la  plus 
haute  qualité,  vous  trouverez  invariable- 
ment une  bande  de  poil  brun  foncé  de 
chaque  côté  de  la  bande  plus  pâle.  Le 
vison  n'a  qu'une  seule  bande  foncée,  mais 
le  fourreur,  pour  ajouter  à  la  beauté  de 
la  fourrure,  fait  une  double  bande  en  cou- 
pant la  peau  en  morceaux  qui  semblent 
des  plus  étranges  aux  personnes  non  ini- 
tiées. 

"Les  imitations  de  fourrures  populaires 
sont  si  nombreuses  et  augmentent  avec 
tant  de  persistance  que  le  fourreur  le 
mieux  informé  doit  quelquefois  faire  tout 
ce  qu'il  peut  pour  le  découvrir.    La  four- 


rure à  haut  prix  la  plus  populaire  est  la 
zibeline  russe  et  quand  cette  fourrure  est 
véritable  et  de  première  qualité,  elle 
coûte  six  fois  autant  que  l'hermine.  Les 
meilleures  imitations  de  cette  fourrure 
coûteuse  sont  les  zibelines  de  la  Baie 
d'Hudson  et  les  "baum  marten"  teintes 
dont  aucune  n'est  à  bon  marché  Ces 
deux  fourrures  paraissent  bien  et  font 
une  bonne  durée.  Il  y  a  aussi  ce  que  l'on 
connaît  sous  le  nom  de  zibeline  du  Sud. 
Cette  fourrure  est  à  bon  marché,  mais 
n'est  pas  belle,  elle  est  faite  de  la  four- 
rure d'une  sorte  de  chat  commune  dans 
le  Sud. 

"Le  lynx  noir  a  plusieurs  imitations  ; 
parmi  les  meilleures  sont  le  chat  lynx  ou 
le  lynx  de  Russie.  De  bons  spécimens 
de  ces  imitations  sont  difficiles  à  décou- 
vrir sauf  par  comparaison;  ils  ne  sont  ni 
aussi  doux  ni  aussi  brillants  que  le  lynx 
véritable.  Le  vison  a  aussi  de  nombreu- 
ses imitations.  Le  vison  russe  est  de  la 
fourrure  de  marmotte  teinte  et  les  rayu- 
res ^foncées  sont  appliquées  au  moyen 
d'un  pinceau.  Ceci  peut  se  découvrir  en 
écartant  le  poil  des  rayures;  on  voit  alors 
que  la  couleur  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la 
peau.  Il  y  a  aussi  le  vison  d'eau  et  le 
vison  japonais,  ce  sont  des  peaux  de  rat 
musqué  teintes,  mais  d'une  manière  si 
adroite  que  le  marchand  expérimenté  s'y 
trompe  souvent.  En  réglé  générale,  le 
poil  du  rat  musqué  est  plus  court  que  ce- 
lui du  vison,  de  sorte  qu'en  achetant  du 
vison,  il  est  bon  d'insister  pour  avoir  une 
fourrure  épaisse  Le  vison  mélangé  est 
du  vison  réel  qui  paraît  aussi  bien  que 
le  vison  ordinaire,  bien  qu'il  ne  dure  pas 
autant  et  qu'il  vaille  à  peu  près  la  moitié 
moins;  il  est  teint,  mais  on  peut  s'en 
apercevoir  en  soufflant  pour  séparer  le 
poil  et  on  voit  alors  que  la  peau  même  a 
été  teinte. 

"La  belette  blanche  est  l'imitation  po- 
pulaire de  l'hermine.  Il  est  si  difficile 
de  la  distinguer  de  l'hermine  véritable 
que  je  ne  crois  pas  qu'un  amateur  sur 
cent  puisse  faire  la  différence.  Les  imi- 
tations d'hermine  à  bon  marché  sont  ra- 
rement offertes  comme  fourrure  vérita- 
ble. Comme  la  fourniture  de  renard  blanc 
ne  correspond  pas  à  la  demande,  il  faut 
être  prudent  quand  on  en  achète.  La 
meilleure  imitation  est  faite  au  moyen  de 
la  fourrure  peignée  du  mouton  du  Thibet. 
Quand  la  laine  de  cet  animal  a  été  blan- 
chie et  redressée,  elle  est  très  belle,  mais 
il  ne  faut  pas  porter  cette  fourrure  par 
un  temps  humide.  Si  elle  devient  humide, 
elle  revient  à  son  état  frisé  naturel.  Il 
faut  la  repeigner  avec  soin.  La  grande 
majorité  des  fourrures  de  renard  argenté 
est  en  réalité  une  imitation  faite  au  moy- 
en de  peau  de  lièvre  belge.  Le  renard 
argenté  est  un  caprice  de  la  nature  et 
quand  on  prend  réellement  un  de  ces  re- 
nards, on  le  vend  à  un  prix  fabuleux.  On 
trouve  plus  de  véritables  renards  argen- 
tés dans  les  muséums  où  ils  sont  exhibés 
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Lr8  seuls  filets  invisibles  tenant  bien  les  cheveux  en  conservant  lea 
effets  gracieux  de  la  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  cheveux  tendufi  au  bas  du  filet. 
5  Tailles      R20      R22      R23      R24      R26      lO  Nuances 
Mojen    Grand   Extra    Couvre-  Fine 
Grand      tête  Maille 

ROSENWALD   FRERES,  Fabricants 
LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité:  Filets  Cheveux,  Crépons  divers.  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada:  niECKERHOFF,  RAFFLOER  &  CIE,  Ltd. 
Angle  des  rues  Simcoe  et  Wellington,  Toronto. 
525  rue  St-Paul  Montréal. 


ETOFFES  Â  COSTUMES 
D'ÉTÉ 


Homespuns  jolis  et  frais — faits  pour 
le  confort  pendant  les  chaleurs,  le 
style  et  la  beauté  chaque  jour. 
Un  bon  assortiment  est  en  stock, 
mais  des  ordres  donnés  de  bonne 
heure  procurent  le  meilleur  choix. 

Donnez- nous  de  vos  nouvelles. 


Les  voyageurs  sont  maintenant  en 
route  avec  les  nouveaux  modèles 
pour  r  automne-tweeds  et  wonsteds. 
Les  choses  les  plus  belles  que  nous 
ayons  jamais  offertes. 

Ne  manquez  pas  de  les  voir. 

HEWSON  WOOLEN  MILLS 


  UUVI ITED   

AMHERST,  N.  E. 


r 


Chapeaux 

Casquettes 

Chapeaux 
de  Paille 


A 


^,  Les  marchandises  que  nous 
tenons  sont  à  la  dernière  mode. 
Ce  sont  des  marchandises  qui 
se  vendront.  Notre  nouvel 
assortiment  d'échantillons  est 
très  complet,  et  nous  espérons 
que  VOUS  ne  manquerez 
pas  de  les  examiner. 

^Nos  voyageurs  seront  en 
route  sous  peu,  Ecrivez-nous 
un  mot  s'ils  ne  vont  pas  vous 
voir  à  leur  dernier  voyage, 
car  nous  ne  DÉSIRONS 
pas  VOUS  MANQUER. 


Swift  Copland  &  Co., 


LIMITED. 


MONTREAL. 
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comme  curiosités,  qu'on  n'en  vend  pour 
articles  d'habillement.  L'imitation  en  liè- 
vre belge  est  souvent  vendue  cinquante 
fois  plus  que  sa  véritable  valeur. 

"L'astrakan  est  à  peu  près  la  seule 
fourrure  qui  ne  soit  jamais  imitée.  Bien 
que  les  vêtements  en  astrakan  puissent 
être  assemblés  en  pièces,  ils  sont  en  four- 
rure réelle  et  ceux  faits  de  déchets  sont 
facilement  découverts.  Les  pattes  du 
mouton  de  Perse  sont  souvent  emplopées 
comme  "broadtail".  La  fourrure  est  cour- 
te et  a  un  effet  moiré  ressemblant  beau- 
coup au  "broadtail".  Si  un  marchand  est 
honnête,  il  vendra  cette  fourrure  comme 
pattes  de  mouton  de  Perse  et  expliquera 
que  la  cherté  du  vêtement  est  causée  par 
le  travail  nécessaire  pour  assembler  la 
multitude  des  pièces.  Le  caracul  a  plu- 
sieurs imitations,  mais  toutes  si  pauvres 
qu'elles  peuvent  être  découvertes  facile- 
ment. 

"La  fourrure  le  meilleur  marché,  celle 
qui  fournit  la  matière  pour  la  plupart  des 
imitations,  est  la  fourrure  du  lapin  com- 
mun qui  existe  en  France  et  en  Bedglque 
Quand  cette  fourrure  est  vendue  comme 
lapin,  on  peut  avoir  un  bon  tour  de  cou 
pour  deux  dollars,  mais  on  en  fait  des 
imitations  d'un  si  grand  nombre  de  four- 
rures à  haut  prix  qu'on  peut  rarement  se 
la  procurer  sous  son  vrai  nom.  Une  imi- 
tation de  seal,  "near-seal",  est  faite  au 
moyen  de  lapin,  mais  on  la  vend  rare- 
ment comme  fourrure  véritable  de  seal. 
Il  y  a  un  moyen  infaillible  de  la  recon- 
naître. Le  "near-seal"  est  noir  partout, 
tandis  que  le  seal  est  nuancé  d'un  brun 
foncé  au  sommet  du  poil  jusqu'à  un  brun 
pâle  à  la  partie  inférieure 

"Quand  on  achète  des  fourrures,  il  est 
bon  de  se  procurer  la  sorte  qui  devient 
à  la  mode.  Vous  êtes  certain  que  cette 
fourrure  se  portera  trois  ans  sans  être 
démodée.  Les  fourrures  sont  trop  coû- 
teuses pour  beaucoup  de  femmes  pour 
changer  chaque  saison.  De  sorte  qu'on 
peut  compter  sur  une  fourrure  populaire 
ayant  au  moins  une  vogue  de  trois  ans. 
Il  y  a  toujours  une  fourrure  devenant  à 
la  more,  une  en  haute  faveur  et  une  autre 
qui  passe  de  mode. —  (The  Buy  ers'  Maga- 
zine") 


LÀ  FOURRURE  DE  RENARD  NOIR 

D'après  les  trappeurs  du  Nord  du  Ca- 
nada, aussi  bien  qu'aux  yeux  de  la  no- 
blesse russe,  il  y  a  qu'un  animal  qui 
l)rime  tous  les  autres,  c'est  le  renard 
noir,  dont  la  fourrure  est  hautement  es- 
timée. Cinq  pelleteries  parfaites  en 
moyenne  de  ce  rare  animal  à  fourrure 
sont  apportées  du  Nord,  chaque  année 
et,  dans  de  rares  années,  les  trappeurs 
en  livrent  jusqu'à  dix  ou  douze,  bien  que 
des  milliers  d'hommes  fassent  du  métier 
de  trappeur  leur  gagne-pain  et  que  le 
Canada  seul  fournisse  annuellement  plus 
de  100,000  peaux  de  renards. 


Le  renard  noir  ne  diffère  du  renard 
rouge  que  par  la  couleur,  la  peau  de  ce 
dernier  se  vend  environ  $2;  il  ne  diffère 
également  que  par  la  couleur  du  renard 
gris,  dont  la  fourrure  d'hiver  a  une  va- 
leur de  $150  à  $400.  Mais  quand  un 
chasseur  peut  prendre  un  renard  noir  et 
le  dépouiller  sans  abîmer  sa  fourrure,  il 
est  sur  d'obtenir  $800  à  $1,500  pour  son 
trophée.  Non  seulement  chaque  peau  de 
renard  noir  est  achetée  aussitôt  prise, 
mais  une  douzaine  de  nobles  Russes  ont 
payé  des  agents  pour  voyager  tout  l'hi- 
ver dans  le  Nord  de  l'Amérique,  visitant 
les  fermes  éloignées,  les  chantiers  de 
bois  abandonnés,  oû  l'on  peut  avoir  aper- 
çu un  renard  noir  timide  et  fugitif. 

Au  cours  des  vingt  dernières  années, 
un  certain  nombre  d'hommes  riches,  pro- 
priétaires de  chasses  gardées,  ont  dépen- 
sé de  fortes  sommes  d'argent  dans  l'a- 
chat de  renards  vivants  qu'ils  mettaient 
en  liberté  dans  des  terrains  enclos 
Peut-être  qu'un  jour  un  éleveur  habile  ou 
fortuné  obtiendra  un  jeune  renard  noir 
ou  qu'il  capturera  un  couple  de  renards 
noirs  vivants,  qui  donneront  naissance  à 
une  progéniture,  ce  qui  jettera  l'alarme 
dans  les  rangs  des  chasseurs  de  renards 
noirs. 

Celui  qui  arrachera  à  la  nature  le  se- 
cret de  la  production  des  renards  noirs 
est  assuré  de  richesses  incalculables  et 
pourra  se  faire  adorer  de  la  noblesse 
russe,  qui  semble  vouloir  sacrifier  une 
richesse  énorme  au  plaisir  de  porter  des 
pelisses  en  renard  noir  d'Amérique. 


LES    INDIENNES  PERSES 


Le  consul  des  Etats-Unis  à  Tabriz,  en 
Perse,  fait  la  description  suivante  des 
indiennes  ou  calicots  perses  employés 
pour  rideaux  de  portes  ou  de  fenêtres, 
pour  dessus  de  tables  et  de  couches  de 
repos,  et  pour  tentures,  dit  "Textile  Am- 
erican". 

Les  pièces  les  plus  grandes  sont  lon- 
gues de  20  pieds  et  larges  de  3  ou  4 
pieds;  d'autres  mesurent  6  pieds  sur  5, 
il  ya  encore  beaucoup  d'autres  dimen- 
sions. La  toile  de  coton  qui  doit  rece- 
voir des  impressions  est  manufacturée 
à  Ispahan,  bien  que  le  produit  étranger 
lui  soit  préféré.  Les  dessins  sont  sou- 
vent exquis;  ils  représentent  des  fleurs, 
des  paons  à  la  queue  en  éventail,  des 
amandiers,  l'arbre  de  vie  (avec  ou  sans 
feuilles),  des  léopards,  des  éléphants, 
des  lions,  et  des  scènes  de  chasse,  dans 
lesquelles  les  chasseurs  sont  en  train  de 
tirer  des  flèches  contre  des  sangliers  ou 
des  gazelles;  des  scènes  guerrières  ex- 


trêmement grotesques;  de  gros  hommes 
sur  de  petits  chevaux  hors  de  propor- 
tions, se  pourfendant  avec  de  grands  sa- 
bres, fendant  en  deux  le  corps  de  leur 
adversaire;  d'importants  événements  de 
l'histoire  nationale  et  une  infinité  d'au- 
tres dessins  intéressants.  Dans  le  Nord- 
ouest  de  la  Perse,  ces  indiennes  sont  gé- 
néralement appelées  "kalamkars"  et  on 
peut  parfois  s'en  procurer  à  un  prix  aus- 
si bas  qu'un  dollar  la  verge  carrée.  Bien 
que  le  nom  sous  lequel  on  les  désigne 
signifie  travail  à  la  plume,  un  stylet  est 
employé  seulement  pour  tracer  les  lignes 
délicates,  quand  le  dessin  principal  a  été 
produit  par  la  méthode  de  l'impression 
sur  blocs. 

Le  bloc  en  bois  dur  porte  en  relief  le 
dessin  qui  est  répété  fréquemment  sur 
la  même  pièce. 

Un  bloc  ne  sert  que  pour  une  couleur  ; 
il  faut  donc  employer  de  nombreux  blocs 
pour  compléter  le  dessin.  Les  pièces  de 
toile  de  coton  sont  d'abord  immergées 
dans  la  matière  contenue  dans  les  intes- 
tins de  moutons;  on  les  fait  sécher  et  on 
les  lave,  puis  ou  les  maintient  un  certain 
temps  dans  une  solution  de  noix  de  galle. 
Après  quoi  on  les  fait  sécher  au  soleil. 
Pour  obtenir  un  liquide  colorant  noir,  on 
met  et  on  garde  de  vieux  clous  rouillés 
p. u^. 3L.ro  semaines  dans  de  l'eau  qu'on 
agite  de  temps  à  autre;  on  soutire  l'eau, 
on  y  ajoute  une  petite  quantité  d'huile  de 
ricin  et  d'alun  et  on  fait  bouillir  jusqu'à 
consisance  pâteuse;  on  applique  cette 
pâte  sur  le  bloc.  Pour  la  couleur  rouge, 
on  fait  bouillir  de  l'argile  d'Arménie  et 
de  l'alun  avec  de  la  gomme  d'abrico- 
tiers ou  d'autres  arbres  contenue  dans  de 
peits  sacs  en  mouseline.  Les  dessins, 
pour  la  plus  grande  partie  sont  en  noir  et 
en  rouge. 

Pour  le  bleu,  on  fait  bouillir  une  pâte 
d'indigo  et  de  l'eau,  et  on  y  ajoute  de  la 
potasse,  de  la  chaux  et  du  sirop  de  rai- 
sin. Le  bleu  est  généralement  appliqué 
à  chaud.  Le  principal  ingrédient  pour 
la  couleur  jaune  est  la  peau  de  grenade 
bouillie  avec  de  l'alun. 

Après  l'application  des  couleurs,  la  toile 
de  coton  doit  être  lavée,  étendue  au  so- 
leil et  fréquemment  arrosée  pendant  un 
mois.  Ce  procédé  assure  des  couleurs 
indélébiles.  Quand  on  emploie  des  tein- 
tures à  l'aniline,  presque  invariablement 
les  couleurs  s'effacent.  Des  manufactures 
en  Russie  et  ailleurs  en  Europe,  produi- 
sent maintenant  des  indiennes  à  dessins 
perses,  et  quelques-unes  de  ces  indiennes 
sont  même  introduites  en  Perse.  Les  in- 
diennes perses  de  France  ont  obtenu  une 
notoriété  assez  grande. 


Un  marchand  n'a  absolument  rien  â 
faire  avec  un  procès,  quel  qu'il  soit.  Les 
seuls  qui  tirent  profit  des  procès  sont  les 
avocats. 
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LES  MODISTES 


sont  invitées  à  visiter  notre  immense  magasin 
quand  elles  seront  à  Montréal.   Nos  stocks  de 

Rubans,  Tissus  pourX)oilettes  et 
Accessoires  de  Modes 

leur  plairont, 

Les  modistes  se  rendant  à  Toronto  à  l'oc- 
casion des  exhibitions  de  modes  sont  invitées 
à  aller  voir  nos  commodes  salles  d'échantillons. 

Edifice  CarlaW, 

T^ue  IVellington. 


Greenshîelds  Umîted 

MONTREAL 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui   fait   un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$=Uêteiiiem  Irrétrécissable 
(4 


est  un  sous-vêtement  de  la  qualité  abs-olument 
la  plus  haute,  annoncé  d'uuemanière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes  vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  e>t  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinus. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voy.z  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  GALT,  LIMITBD 

Qalt,         -         -  Ontario 


Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustant  parfaitement. 


r 


Maraue  Rooster 


y  Meilleure 


Gonîeclion. 


ICrow/LOverAll 


PANTALONS  en  une  variété  immense  pour 
ouvriers  et  pour  g^entlemen. 

CHEMISES  de  toutes  sortes  ponr  l'Automne 
et  l'Hiver. 

OVER ALLS  pour  toutes  les  classes  de  Mécaniciens 
COATS  BLANCS  et  Cache-Poufsière  de  magasin. 


ROBERT  C.  WILKINS 


XKE  o  w      R  X! 


Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideiux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,       6.4,       8.4,       10,4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3^,"    34."    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72,-' 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


■AGENT  POUR  LA  VENTE; 


W.  B.  STEWART 

r  MPIRB  BUIt-OINCI. 

64  Welllagtott  St.  West.  TORONTO,  ONT. 
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BLOUSES  POUR  L'AUTOMNE 

L'intérêt  qui  s'est  manifesté  en  faveur 
des  blouses  en  toile,  genre  tailleur,  pen- 
dant le  printemps  et  l'été,  encourage  le 
manufacturier  à  penser  que  ce  même  gen- 
re sera  en  grande  faveur  en  automne. 
Des  préparatifs  sont  faits  en  conséquen- 
ce, dit  "Dry  Goods  Economist." 

La  seule  question  qui  semble  troubler 
le  manufacturier  de  blouses  au  sujet  des 
styles  d'automne  est  celle  des  manches. 
Ceci  s'applique  plus  aux  blouses  de  fan- 
taisie qu'aux  blouses  genre  tailleur.  Dans 
les  styles  chemisette,  particulièrement,  on 
a  confiance  en  la  manche  unie,  dessinant 
le  bras,  finie  par  une  manchette  étroite. 
Mais  quand  le  manufacturier  s'écarte  de 
ce  genre  de  manche,  il  est  quelque  peu 
embarrassé. 

Longues  manches  pour  les  premières  li- 
gnes d'automne 

En  ce  moment  rien  n'indique  qu'on  ap- 
portera un  changement  à  la  manche  sim- 
ple, de  longueur  entière.  Cette  manche 
doit  donc  apparaître  dans  les  lignes  du 
début  de  l'automne.  La  mi-saison  amène- 
ra peut-être  quelques  nouveaux  genrbes 
de  manches 

Le  seul  changement  qui  soit  encore 
suggéré  est  le  passage  de  la  manche  sim- 
ple à  la  manche  légèrement  bouffante  au 
coude  ou  au  poignet. 

On  a  vu  des  manches  de  ce  type  sur 
quelques-uns  des  modèles  de  la  dernière 
partie  du  printemps,  faits  par  de  grands 
couturiers  parisiens. 

Changement  possible  plus  tard 

On  parle  aussi  de  faire  revivre  les  sty- 
les Louis,  ce  qui  peut  avoir  une  significa- 
tion intéressante  au  point  de  vue  de  la 
longueur  des  manches  d«s  modèles  de  la 
fin  de  l'hiver  et  du  commencement  du 
printemps  1910. 

Toutefois,  ces  changements  sont  encore 
trop  peu  définis  pour  offrir  quelque  inté- 
rêt commercial.  Tous  les  principaux  ache- 
teurs des  maisons  de  détail  locales  ex- 
priment une  entière  confiance  en  la  man- 
che de  toute  longueur  pour  l'ouverture  du 
commerce  d'automne. 

Garnitures  en  dentelle  Irlandaise 

Le  sentiment  général  est  que  le  com- 
merce n'en  a  pas  encore  fini  avec  la  den- 
telle irlandaise  comme  garniture,  pour 
les  blouses  en  toile  dans  les  genres  tail- 
leur et  de  fantaisie.  Les  premières,  c'est- 
à-dire  la  blouse  genre  tailleur,  avec  gar- 
niture en  véritable  dentelle  irlandaise, 
sont  la  plus  haute  nouveauté. 

En  ce  moment,  les  blouses  de  cette  ca- 
tégorie sont  l'objet  d'une  forte  demande 
de  la  part  de  la  clientèle  de  haute  classe 
k  New-York. 

Les  principaux  grancls  genres  de  la  fin 


d'une  saison  peuvent  d'habitude  être  pris 
comme  une  bonne  base  pour  la  produc- 
tion de  marchandises  d'un  caractère  plus 
général  pour  la  saison  qui  suit  immédiate- 
ment. 

Cela  indiquerait  que  les  véritables  den- 
telles irlandaises  doivent  figurer  comme 
garniture  des  modèles  en  lingerie  en 
1910. 

Blouse  "Middy"  en  toile 

Un  des  genres  spécialement  élégants 
de  la  saison  d'été  est  la  blouse  "middy", 
une  copie  de  la  blouse  portée  par  les 
marins  du  Gouvernement.  Ces  blouses 
ont  eu  un  grand  succès,  elles  ont  rempla- 
cé celles  du  genre  Peter  Pan,  qui  promet- 
taient de  se  vendre  si  bien  au  début  de 
la  saison. 

Toutefois,  la  blouse  tailleurs  a  attiré 
tellement  l'attention  du  commerce  de  dé- 
tail Iccal,  que  l'autre  style  e'st  négligé  à 
dessein. 


LE   BRAID   DE   PAILLE  POUR 
CHAPEAUX 

En  1898,  presque  tout  le  commerce  du 
braid  de  paille  se  faisait  par  l'intermédi- 
aire des  anciennes  maisons  établies  à 
Chefoo,  en  Chine;  mais  depuis  l'achève- 
ment du  chemin  de  fer  de  Tsingtau,  à 
l'intérieur  de  la  province,  et  avec  l'amé- 
lioration des  facilités  de  transport  du 
braid  qui  en  est  résultée,  le  commerce 
s'est  entièrement  dirigé  vers  Kiaochow, 
de  sorte  que  Tsingtau  est  maintenant  le 
plus  grand  marché  du  braid  de  paille  en 
Chine. 

La  paille  généralement  employée  dans 
la  province  de  Shantung  est  de  la  paille 
de  blé.  La  culture  du  blé  y  est  faite  de 
la  même  manière  depuis  des  centaines 
d'années. 

Les  marchands  de  paille  vendent  leur 
paille  aux  tresseurs,  soit  comme  pièces 
entières  de  paille  de  la  qualité  requise, 
soit  fendue  en  lanières.  Pour  fendre  la 
paille,  on  emploie  de  petits  couteaux 
grossièrement  faits,  ayant  une  pointe 
d'environ  un  pouce  de  longueur,  que  l'on 
insère,  et  on  fend  ainsi  aisément  la  paille 
en  deux,  quatre  ou  sept  morceaux  d'égale 
longueur. 

Le  tressage  du  braid  se  fait  dans  certains 
districts  de  Shantung  et  spécialement  dans 
le  district  de  la  Rivière  Sha,  connu  sous 
le  nom  de  "  district  Sha  ho".  On  dit  que 
la  qualité  de  la  tresse  est  grandement 
affectée  par  la  température  et  la  dispo- 
sition d'esprit  des  tresseurs,  de  sorte  que 
l'on  fait  une  qualité  supérieure  en  été, 
quand  les  tisseurs  peuvent  rester  dehors 
au  soleil.  En  hiver,  quand  le  froid  ex- 
trême de  Shantung  force  le  peuple  à  res- 
ter à  la  maison,  le  braid  peut  être  affecté 
par  la  fumée  des  lampes,  les  feux  de 
charbon  de  bois,  etc.  Le  fait  que  toutes 
les  pailles  doivent  être  humifjes  pendant 


le  tissage  affecte  aussi  la  manufacture, 
car  pendant  les  mois  d'hiver  secs  et 
froids,  il  est  plus  difficile  de  manipuler 
les  pailles. 

Un  tissage  de  paille  fendue  de  0.394  à 
0  434  pouce  de  largeur  demande  un  tra- 
vail de  deux  jours  au  tisseur  ordinaire 
pour  une  pièce  de  60  verges  de  longueur, 
tandis  qu'un  braid  plus  fin  (0.197  à  0.236 
pouce)  prend  cinq  ou  six  jours.  Le  braid 
est  vendu  entièrement  au  pied  chinois 
(14.1  pouces  anglais)  par  les  tisseurs  aux 
courtiers. 

Les  marchands  chinois  de  l'intérieur, 
dans  les  grandes  villes  des  districts  où 
le  braid  est  manufacturé,  font  leurs 
achats  aux  tisseurs  et  préparent  les  mar- 
chandises pour  les  vendre  aux  acheteurs 
étrangers. 

Ces  marchands  envoient  des  courtiers 
dans  tout  le  district  pour  faire  des  con- 
trats pour  la  fabrication  des  braids  re- 
quis, ainsi  que  pour  acheter  les  stocks 
qu'ils  peuvent  se  procurer.  Ce  braid  ache- 
té varie  en  longueurs  de  quelques  pieds 
à  plusieurs  verges  et  sont  triés  par  qua- 
lités et  couleurs.  Les  braids  varient,  en 
largeur,  de  0.118  pouce,  ce  qui  est  proba- 
blement le  braid  le  plus  fin  que  l'on 
puisse  faire,  à  1.181  pouce  ou  plus.  Il  est 
paqueté  en  balles  et  couvert  d'une  natte 
en  paille;  une  balle  contient  240  pièces 
et  le  paquetage  coûte  environ  25  cents 
or  par  balle.  Le  braid  fendu,  le  plus  dis- 
pendieux de  tous,  est  emballé  dans  des 
caisses  contenant  480  pièces  et  l'embal- 
lage coûte  90  cents  or. 

Pendant  le  temps  que  le  braid  est  en- 
tre les  mains  des  marchands  du  haut 
pays,  on  lui  fait  subir  un  procédé  de 
blanchiment.  Pour  cela  on  le  suspend 
dans  de  petites  salles  hermétiquement 
closes,  où  on  l'expose  pendant  un  jour 
ou  deux  aux  vapeurs  de  soufre  brûlant 
dans  des  boîtes  en  fer-blanc  spécialement 
préparées  à  cet  effet. 

L'art  complet  du  blanchiment  n'a  ja- 
mais été  découvert  par  les  Chinois,  et  de 
grandes  quantités  de  braid  de  paille  ex- 
portées de  Chine  sont  envoyées  en  Angle- 
terre pour  y  être  reblanchies.  Le  grand 
centre  du  commerce  du  braid  de  paille 
en  Angleterre  est  Luton,  petite  ville  du 
Bedfordshire,  à  quarante  milles  de  Lon- 
dres. 

Avant  l'ouverture  du  port  de  Tsingtau 
par  les  Allemands,  presque  tout  le  braid 
de  paille  employé  sur  le  continent  était 
expédié  à  Londres,  quelquefois  reblanchi 
à  Luton  et  réexpédié  sur  le  continent  ; 
mais  à  présent,  la  plr.part  du  braid  des- 
tiné au  continent  y  est  expédié  directe- 
ment de  Tsingtau. 

Du  braid  de  paille  est  parfois  expédié 
de  Chine  directement  aux  Etats-Unis, 
puis  envoyé  à  Luton  pour  le  blanchiment 
et  réexpédié  aux  Etats-Unis;  mais  la  mé- 
thode la  plus  usuelle  employée  par  les 
acheteurs  américains  consiste  à  expédier 
le  brai4  qui  a  besoin  d'être  reblanchi  dl- 
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Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOYEZ    LES    ECHANTILLONS    OE     NOS  VOYAGEURS 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
éh-angères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star  ""crescent,""pearl." 

I^a  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "NoPth  Star, 
Cpescent  et  Peapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Agents  de  Vente. 


TRAVAUX  DE  TOUTES  SORTES 
IMPRIMÉS  EN  NOIR  OU  EN 
COULEURS,  EXÉCUTÉS  ET 
LIVRÉS  PROMPTEMENT.    :::  ::: 

Xa  die  &e  IpubUcations  Commerciales 

DEPARTEMENT     DE  L'IMPRESSION 

42  PLACE  JACQUES-CARTIER,  MONTREAL,  P.Q. 


Sous -Vêtements 

MARQUE  HEALTH 


Nos  vendeurs  offrent  maintenant  des 
échantillons  de  Sous-Vêtements  Marque 
Health,  pour  l'automne  1909.  Nous 
avons  amélioré  la  qualité  de  chaque 
numéro  et  réduit  les  prix.  Nous  garan- 
tissons que  les  grandeurs  de  chaque 
numéro  sont  correctes.  Nous  avons  en 
mains  un  stock  complet  et  nous  pou- 
vons vous  fournir  immédiatement  des 
sous-vêtements  avec  Manches  Longues 
ou  Courtes,  en  blanc  ou  couleur  natu- 
relle. Nous  pensons  que  vous  augmen- 
terez vos  ventes  de  Sous- Vêtements  pour 
Dames  et  Enfants  si  vous  mettez  en 
stock  la 

Marque  Health 


DISTRIBUTEURS  EN  GROS 

Greenshields  Limited 

MONTREAL 


ON  DEMANDE  UN  AGENT 

Pour  vendre  à  commission,  comme  ligne 
supplémentaire,  les  produits  en  bonneterie 
d'un  petit  Etablissement  de  Tricotage. 

On  préférerait  un  agent  s'adressant 
directement  au  commerce  de  détail. 

S'adresser  à 

"TISSUS  ET  NOUVEAUTES" 

Boite  de  Poste  917,  Montréal 


VOUS  NE  POUVEZ  PAS  VOUS  PASSER 

de  notre  ligne  d'automne  en  Costumes,  Manteaux 
et  Jupes  "Quiet  Elégance." 


POURQUOI  ? 
Watt  &  Shapiro  Manfg.  Co., 


ILS  SE  VENDENT. 
507,  rue  St-Paul,  Montréal. 
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rectement  à  Londres;  après  le  blanchi- 
ment le  braid  est  expédié  aux  Etats-Unis, 
de  Londres  ou  de  Liverpool  et  figure  dans 
les  statistiques  des  douanes  américaines 
comme  braid  d'origine  britannique. ^ — (The 
Buyers'  Magazine). 


LA  SERICICULTURE  A  MADAGASCAR 

La  sériciculture  est  pratiquée  depuis 
longtemps  à  Madagascar.  Bien  que  la 
date  d'introduction  du  ver  à  soie  soit  dif- 
ficile à  fixer,  on  admet  généralement  que 
c'est  du  temps  de  Laborde  que  furent 
faites  les  premières  éducations.  Il  y  au- 
rait donc  au  moins  une  quarantaine  d'an- 
nées que  les  Malgaches  commencèrent  à 
produire  de  la  soie. 

On  trouve  trois  à  quatre  races  diffé- 
rentes des  vers  anciennement  introduits; 
il  est  difficile  de  savoir  si  ces  races  ap- 
partenaient à  des  espèces  polyvoltines  ou 
monovoltines,  puisque,  grâce  au  climat, 
elles  devaient,  même  issues  d'espèces 
monovoltines,  devenir  polyvoltines  après 
quelques  éducations.  Mais  on  peut  affir- 
mer que  les  vers  introduits  appartenaient 
à  des  races  très  vigoureuses  qui,  malgré 
leur  retour  à  l'état  primitif  par  suite  du 
manque  de  soins,  ont  encore  conservé  ac- 
tuellement toute  leur  résistance.  Assu- 
rément les  résultats  qu'en  obtiennent  les 
indigènes  sont  très  mauvais;  les  cocons 
n'ont  plus  aucune  des  qualités  nécessai- 
res à  la  culture,  ils  sont  très  pauvres  en 
soie  et  mal  formés,  ce  qui  en  rend  le  dé- 
vidage pratiquement  impossible. 

La  plupart  du  temps  les  éleveurs  ne 
retirent  qu'un  nombre  dérisoire  de  cocons 
par  ponte;  la  majeure  partie  des  vers 
meurent  avant  d'avoir  achevé  leur  tra- 
vail, ce  qui  ne  peut  suriirendre  lorsque 
l'on  voit  dans  quelles  conditions  défec- 
tueuses sont  faites  les  éducations,  et  si 
l'on  réfléchit  que  les  graines  ne  sont  l'ob- 
jet d'aucune  sélection.  Il  est  étonnant 
qu'un  résultat  même  minime  soit  obtenu, 
et  on  ne  peut  l'attribuer  qu'à  la  rusticité 
des  races. 

Ces  mêmes  espèces  reprises  à  la  sta- 
tion de  Nanisana  ont  donné,  après  quel- 
ques sélections  successives,  des  cocons 
qui  sont  aussi  beaux  que  ceux  des  autres 
races  introduites  plus  récemment;  ces 
résultats  prouvent  bien  qu'elles  ont  con- 
servé, malgré  leur  dégénérescence,  une 
grande  partie  de  leur  rusticité  première. 

.Jusque  dans  la  fin  de  1899  l'industrie 
séricicole  était  restée  entièrement  entre 
les  mains  des  indigènes  ;  le  gouverne- 
ment général,  distrait  par  d'autres  pré- 
occupations, n'avait  pu  s'v  intéresser.  Ce 
fut  seulement  dans  les  premiers  mois  de 
1900  que  l'on  commença  les  premières 
tentatives.  Elles  furent  faites  par  M. 
Ormières,  alors  chef  de  la  province  de 
Tananarive. 

Bien  que  depuis  longtemps  on  élève 
des  vers  à  soie,  la  production   n'a  pas 


beaucoup  progressé;  elle  ne  dépasse  pas 
annuellement  10  tonnes  de  cocons  pour 
tout  Madagascar,  avec  même  une  légère 
tendance  à  diminuer.  Cette  diminution 
de  la  production  est  certainement  due  aux 
résultats  trop  médiocres  qu'obtiennent 
les  indigènes  avec  leurs  graines,  qui 
étaient  jusqu'à  cette  année  à  peu  près 
seules  employées.  Nanisana,  unique  éta- 
blissement de  grainage,  ne  distribuait,  en 
effet,  pas  plus  de  45,000  à  50,000  cellules 
par  an,  alors  qu'il  s'en  employait  au  mi- 
nimum 250,000  à  300,000. 

Au  début,  sous  l'impulsion  administra- 
tive, les  indigènes  s'adonnèrent  avec  une 
réelle  ardeur  à  la  sériciculture:  il  s'en- 
suivit une  augmentation  sensible  de  la 
quantité  de  cocons  produits,  mais  après 
trois  ou  quatre  années  d'élevage  fait  sans 
soins  et  avec  des  graines  mauvaises,  les 
-  maladies  envahirent  tout  le  pays;  les  ré- 
coltes devinrent  de  plus  en  plus  aléatoi- 
res et  le  découragement  s'empara  de 
nombre  de  sériciculteurs  qui  abandonnè- 
rent la  culture  du  ver  à  soie. 

A  Madagascar  la  question  du  mûrier 
est  au  moins  aussi  importante  que  celle 
de  l'élevage  proprement  dit,  car  on  éprou- 
va:' de  grosses  difficultés  pour  en  établir 
des  plantations  un  peu  étendues.  Cet 
arbre  n'est  pas  très  exigeant  au  point  de 
vue  du  climat,  puisqu'il  pousse  bien  dans 
tout  le  midi  de  la  France  et  dans  des  ré- 
gions tropicales  telles  que  celles  de  Ta- 
matave.  On  peut  donc  dire  que  tout  Ma- 
dagascar lui  convient,  sauf  peut-être  quel- 
ques régions  froides  de  l'Ankaratra,  où 
les  arbres  souffrent  des  gelées,  ce  qui  ne 
les  empêche  d'ailleurs  pas  de  vivre,  mais 
nuit  à  la  production  des  feuilles 

La  sécheresse  qui  caractérise  le  climat 
du  Centre  est  également  nuisible  à  la 
production  foliacée,  et,  chaque  fois  qu'on 
le  pourra,  il  sera  utile  de  s'assurer  la 
facilité  d'irriguer  le  mûrier.  Grâce  à 
l'irrigation  on  peut  obtenir  avec  des  va- 
riétés bien  choisies  des  feuilles  un  mois 
plus  tôt. 

En  résumé,  la  sériciculture  par  l'indi- 
gène peut  prendre  dans  le  centre  de  Ma- 
dagascar un  véritable  essor  et  l'on  peut, 
en  quelques  années,  faire  de  Madagascar 
un  pays  producteur  de  soie. 

Ici  la  question  se  pose  comme  en  Fran- 
ce; les  grandes  entreprises  séricicoles 
donnent  en  général  des  résultats  peu  bril- 
lants, les  petites  éducations  familiales  ont 
presque  toujours  réussi  et  ce  sont  à  peu 
près  actuellement  les  seules  pratiquées. 

L'avenir  séricicole  dépend  presque  en- 
tièrement de  l'administration  centrale. 
Plusieurs  mesures  ont  été  prises  qui  ont 
eu  une  répercussion  heureuse;  les  agents 
placés  dans  les  provinces  ont  pu  faire  une 
bonne  propagande;  un  arrêté  a  permis 
d'enrayer  dans  la  mesure  du  possible  l'en- 
vahissement des  maladies;  les  sélections 
de  Nanisana,  encore  inachevées,  ont  déjà 
donné  des  graines  de  races  saines  et  rus- 
tiques.   Mais  ces  mesures  sont  encore 


incomplètes;  il  faut  encourager  d'une  ma- 
nière efficace  cette  industrie  naissante 
par  des  primes  judicieusement  données; 
assurer  les  graines  nécessaires  en  créant 
en  temps  voulu  des  établissements  secon- 
daires de  grainage  qui  aideront  Nanisana 
dans  sa  tâche  trop  forte;  faciliter  la  dés- 
infection des  locaux  chez  les  indigènes; 
assurer  l'écoulement  des  cocons  en  éta- 
blissant une  filature  dès  que  la  produc- 
tion dépassera  les  besoins  locaux. 


LES  STOCKS  D'OR 

Si  l'or  rend  heureux,  les  hommes  du 
vingtième  siècle  sont  parvenus  à  un  état 
de  félicité  dont  leurs  ancêtres  n'ont  ja- 
mais pu  envisager  la  possibilité.  Le  Bu- 
reau statistique  des  Etats-Unis  vient  de 
nous  renseigner  sur  l'intensité  de  notre 
bonheur,  dit  la  "Gazette  Commerciale". 

Pendant  la  dernière  décade,  le  stock 
non  monnayé  de  métal  jaune  s'est  accru 
de  moitié;  il  a  doublé  en  vingt-cinq  ans. 
Depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  il  a 
été  extrait  pour  13  milliards  de  dollars 
d'or;  comme  les  experts  évaluent  le  stock 
actuellement  existant  à  11  milliards,  2 
milliards  auraient  disparu  sans  laisser  de 
traces.  Serait-ce  en  Espagne,  pays  des 
trésors  enfouis,  qu'il  faudrait  chercher 
ces  milliards  évanouis? 

Le  Bureau  américain  prétend  que  les 
Etats-Unis  possèdent  les  plus  grandes 
quantités  d'or.  Voici  ses  évaluations  pour 
les  riches  communautés  internationales: 

Dollars 

Etats-Unis   1,613,000,000 

Allemagne   1,044,000,000 

France   926,000,000 

Russie   917,000,000 

Royaume-Uni   565,000,000 

Autriche-Hongrie    .     ...  303,000,000 

Italie      .....  258,000,000 

Australie   158,000,000 

Egypte   140,000,000 

Argentine  .      .      .      .      .  140,000,000 

Turquie   132,000,000 

Indes   113,000,000 

Japon   96,000,000 

Canada   66,000,000 

Brésil   51,000,000 

Il  s'agit  ici  des  seules  quantités  mon- 
nayées. Même  avec  cette  réserve,  la  sta- 
tistique officielle  américaine  ne  peut  pré- 
tendre, à  notre  avis,  à  une  approxima- 
tion relative.  Les  rangs  occupés  par  le 
Royaume-Uni  et  par  la  France  indiquent 
qu'il  n'existe  aucune  corrélation  étroite 
entre  la  richesse  nationale  d'un  pays  et 
son  stock  d'or  monnayé. 

Un  quart  du  métal  jaune  extrait  depuis 
la  découverte  d'un  nouveau  continent 
provient  des  mines  américaines. 


Le  vendeur  qui  gagne  le  salaire  le  plus 
élevé  est  celui  qui  rapporte  le  plus.  Ne 
vous  encombrez  pas  d'un  vendeur  qui  ne 
gagne  Jamais  un  bon  salaire;  il  ne  rap- 
porte rien. 
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"White  Heather 

de  BALDWIN. 

Spécialistes  en  Laines  a  Tricoter 

Elles  Assurent  une  vente  facile. 

Par  Tentpemise  des  ppincipàles  Maisons  de  Gros. 

Echantillons  g^patuits  sup  demande  adpessée  à 


J.  &  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd. 


ETABLIS  TN  1785. 


HALIFAX.  ANG. 


AGENT: 

DUNCAN  BELL 

MONTREAL  &  Toronto 
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Commerce  d'Automne 


1909 


Ç|  Chaque  jour  il  y  a  une  amélioration 
des  perspectives  d'affaires  dans  tout 
le  Canada. 

^  Les  récoltes  sont  en  brillantes  con- 
ditions, les  manufactures  fonction- 
nent à  plein  temps  et  tout  indique 
que  les  affaires  d'automne  seront 
considérables. 

^  Tous  nos  départements  sont  bien 
approvisionnés  pour  le  commerce 
d'automne. 

^  Vous  aurez  avantage  à  profiter  de 
nos  stocks. 


Greenshields  Limited 

— ^=  MONTREAL 


(TiSSUES  &  DRYGOODS) 


SEPTEMBRE  1909. 


La  Reine  des  Etoffes  à  Robes. 


TUSSAH  ROYAL 


DE 


DANS  TOUTES  LES 
NUANCES  LES  PLUS 
NOUVELLES  


Satin  Autrichien.    Satin  Belvoir,      Satin  Clarence. 
Satin  Alexandra.        Travers  en  Laine. 

Tous  ces  DRAPS  sont  offerts 
dans  les  Principales  Nuances. 

Ces  magnifiques  tissus,  adoptés  par  les  élégantes  de  Londres,  Paris 
et  New-  Yorl^,  assureront  le  succès  de  Votre  Département  d'Etoffes  à 
Robes.  Faites-en  des  Leaders  dans  votre  Département  d'Etoffes  à 
Robes,  cet  Automne. 

Nous  fournissons  les  clichés  pour  annoncer  ces  différentes  lignes. 
Seuls  Agents  pour  le  Canada  :  GREENSHIELDS  LIMITED, 

MONTREAL.  . 
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NOUVEAUX  ECHAN- 
TILLONS de  TAPIS  et 
d'ARTICLES  de  MAISON. 

Un  GRAND  nombre  de 
MODELES  nous  sont  exclusifs 
pour  le  Canada, 

Nous  aimerions  vous  les 
montrer. 


The  W.  K.  Brock  Company 


MONTREAL 
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^  Cet  édifice  couvre  une  superficie  de 
six  lots  de  la  cité  et  a  une  hauteur  de 
dix  étages  en  plus  du  soubassement, 
Chacun  des  onze  planchers  contient  un 
espace  de  plus  de  1 0,000  pieds  carrés. 
L'édifice  entier  est  employé  exclusive- 
ment à  la  manufacture  et  à  la  vente  des 
célèbres  Patrons  et  Publications 
de  Modes  McCall. 
^  Des  centaines  des  principaux  mar- 
chands du  pays  visitent  cet  édifice  an- 
nuellement. C'est  une  révélation  pour 
la  plupart  d'entre  eux.  Ils  voient  l'or- 
ganisation de  patrons  la  plus  parfaite  au 
monde.  Ils  voient  plus  de  600  personnes 
travaillant  comme  une  unité,  dans  les 
conditions  les  plus  modernes  et  les  plus 
favorables,  pour  produire  et  distribuer 
les  patrons  en  papier  pour  robes,  les 
plus  élégants,  les  plus  simples  et  les 
plus  exacts — les  Patrons  McCall. 
^  Nous  aimerions  que  vous  nous 
rendiez  visite,  M.  le  Marchand.  Nous 
ferons  que  cela  en  vaille  la  peine  pour 
vous.  Si,  pour  une  raison  quelconque, 
vous  ne  pouvez  pas  venir,  écrivez-nous 
au  moins  pour  avoir  plus  de  renseigne- 
ments sur  nos  marchandises  et  nos  mé- 
thodes d'affaires.  Dans  l'un  ou  l'autre 
cas,  l'obligation  sera  pour  nous  et  non 
pour  vous.   Que  nous  fassions  affaires 
ou  non  avec  vous,  vous  apprendrez 
pourquoi  les  Patrons  McCall  se 
vendent  beaucoup  plus  que  les 
patrons  en  papier  de  toute  au- 
tre marque  en  existence. 
^  Le  bureau  et  la  manufacture  McCall  canadiens,  bien  établis,  l'établissement  de  Patrons  le  mieux  outillé  et  le 
plus  vaste  qui  existe  dans  le  Dominion,  fait  qu'il  est  possible  d'offrir  aux  marchands  canadiens  les  célèbres  Pa- 
trons et  Publications  McCall  concernant  la  mode  avec  tous  les  avantages  de  termes,  prix,  livraisons,  etc., 
dont  jouissent  les  commerçants  des  États-Unis. 

§  ECRIVEZ  DES  MAINTENANT  pour  obtenir  des  échantillons  gratuits  et  des  renseignements  com- 
plets sur  la  vente  exclusive  de  nos  marchandises  dans  votre  ville  et  dans  le  voisinage.  Vous  n'encourrez 
aucune  obligation  sauf  celle  de  considérer  la  question  et  de  décider  de  ses  mérites. 

1^=^  j4 dressez-vous  au  ^ureau  "Principal,  à  NEW  YORK. 


The  McCall  Building, 

236  à  246,  37ème  rue  Ouest,    -    -    -    NEW  YORK. 


The  McCALL  CO., 


La  principale  maison  de  Patrons  en  Papier  d'Amérique. 

236  à  246,  37ème  rue  Ouest,  New  York. 

CHICAGO.      SAN  FRANCISCO.      TORONTO,  Canada. 


N'EST  PAS  DANS  LE  TRUST.       N'A  DE  LIAISON  AVEC  AUCUNE  AUTRE  MAISON. 
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L'EXPOSITION  DE  MONTREAL 

Il  existe  une  Association  de  l'Exposi- 
tion Industrielle  de  Montréal,  qui  a  été 
incorporée  par  un  Acte  du  Parlement 
Provincial,  sanctionné  le  25  avril  1903. 

Ce  n'est  certes  p^s  de  la  faute  des 
hommes  dévoués  qui  sont  à  la  tête  du 
mouvement  pour  doter  Montréal  d'une 
Exposition  annuelle,  si  les  choses  ne  sont 
pas  plus  avancées  à  l'heure  actuelle,  mais 
il  est  bon  de  dire  qu'elles  sont  entrées 
dans  une  voie  nettement  définie  et  pra- 
tique. 

Les  directeurs  de  l'Association  se  sont 
réunis  mercredi,  sous  la  présidence  de  M. 
Hormisdas  Laporte  et  ont  nommé  une  dé- 
légation qui,  le  lendemain,  devait  se  ren- 
dre auprès  de  Sir  Lomer  Goufn  afin  de 
savoir  quand  le  gouvernement  versera  à 
l'Association  les  $5,000  qu'il  lui  a  promis. 

Le  Conseil  Municipal  de  Montréal  a,  de 
son  côté,  promis  une  somme  de  $10,000 
qui  doit  être  versée  au  fonds  de  garantie 
et  qui  n'a  pas  été  payée. 

La  Cité  de  Montréal  est  également  au- 
torisée à  garantir  les  obligations  d'em- 
prunt de  l'Association  jusqu'à  concurren- 
ce de  $600,000  contre  une  hypothèque  sur 
les  terrains  et  les  bâtisses  de  la  future 
exposition.  Jusqu'à  présent,  l'emprunt  n'a 
pas  été  contracté  et  les  terrains  n'ont  pas 
été  achetés. 

L'Association  se  compose  de  représen- 
tants élus  par  le  Conseil  de  Ville  de 
Montréal;  le  Board  of  Trade;  la  Chambre 
de  Co'îimerce;  la  ligue  des  Hommes  d'Af- 
faires; le  Conseil  des  Arts  et  Manufac- 
tures; l'Association  des  Hôteliers.  Y  sont 
aussi  représentées:  Dix  des  sociétés  d'a- 
griculture des  environs,  toutes  les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer,  y  compris  le 
Pacifique  Canadien,  le  Grand-Tronc  et  la 
Compagnie  des  Tramways;  l'Association 
de  l'exposition  hippique;  l'Association  des 
Manufacturiers  Canadiens;  les  municipa- 
lités suburbaines;  la  Cie  de  Navigation 
Richelieu  &  Ontario;  la  Halle  aux  Blés; 


l'Association  des  Arts;  l'Association  des 
Marchands  de  Provisions,  etc.  Et  parmi 
ses  directeurs  se  trouvent  quelques-uns 
des  négociants  et  industriels  les  plus  in- 
fluents et  les  plus  connus  de  Montréal. 
Le  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada  et 
celui  de  la  Province  de  Québec  en  sont 
les  présidents  honoraires. 

Le  succès  de  l'Exposition  annuelle  à 
Toronto  peut  donner  une  indication  de  ce 
qu'il  est  permis  d'attendre  ici. 

Dans  les  six  dernières  années,  les  bé- 
néfices nets  de  l'exposition  de  Toronto 
forment  un  total  de  $236,271.65,  soit  près 
d'une  moyenne  de  $40,000  par  an. 

Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  cette 
somme  est  loin  de  représenter  tout  le  bé- 
néfice qu'en  a  retiré  Toronto  dont  l'ex- 
position est  visitée  annuellement  par  en- 
viron 750,000  personnes. 

Mais,  de  ces  profits,  une  partie  est  con- 
sacrée à  de  nouvelles  bâtisses  et  l'autre 
partie  est  versée  au  Trésor  de  la  Cité. 
Les  terrains,  qui  couvrent  maintenant  une 
superficie  de  200  acres,  servent,  sauf  pen- 
dant la  période  d'exposition,  de  parc  pu- 
blic, dont  Montréal  a  grand  besoin. 

L'exposition  de  Toronto,  en  1907,  a  dé- 
pensé $161,391.24;  son  revenu  a  été  de 
$203,265.08  et  il  en  est  résulté  un  profit 
net  de  $41,873.84.  En  dehors  de  la  som- 
me dépensée  pour  le  personnel  et  les  tra- 
vaux par  l'exposition  même  et  qui  don- 
nent de  l'animation  aux  affaires,  on  peut 
s'imaginer  quelle  impulsion  peut  donner 
au  commerce  une  exposition  qui  attire 
750,000  personnes  dépensant  en  moyenne 
$2  et  $3  chacune  au  bas  mot. 

Encore,  ne  sont-ce  pas  tous  les  avan- 
tages qu'une  ville  retire  de  son  exposi- 
tion. Il  s'établit,  alors  que  l'exposition 
est  ouverte,  des  relations  d'affaires  qui 
persistent  ensuite  et  laissent  des  traces 
durables  au  profit  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  la  Cité. 

n'est  besoin  que  d'un  peu  d'émulation 
et  d'esprit  civique  de  la  part  des  habi- 
tants de  Montréal  pour  qu'ils  aient  leur 
exposition  annuelle  et  que  cette  exposi- 


tion obtienne  un  plus  grand  succès  même 
que  celle  de  Toronto. 

Montréal  offre  maints  avantages  pour 
une  ville  d'Exposition:  elle  est  la  métro- 
pole commerciale  du  Canada,  le  point  ter- 
minus de  la  navigation  océanique  ;  son 
port  est  devenu  un  port  modèle  au  point 
de  vue  de  l'agencement  et  de  l'outillage 
pour  un  trafic  intense;  son  parc  de  la 
montagne  et  les  promenades  des  environs 
sont  un  attrait  pour  tout  étranger  ;  elle 
est  d'un  accès  facile  pTar  voie  ferrée  et  par 
eau;  ses  hôtels  offrent  aux  voyageurs 
tout  le  confort  voulu,  leur  nombre  s'ac- 
croît et  les  plus  spacieux  s'agrandissent. 
D'année  en  année,  la  ville  augmente  en 
population,  devient  plus  attrayante  et  il 
ne  manque  pas  de  gens  qui  viendront 
souvent  suivre  ses  progrès. 

Haut  les  coeurs!  afin  qu'en  1910 
Montréal  commence  la  série  de  ses  expo- 
sitions annuelles! 


LE  DEBUT  EN  AFFAIRES 

Il  y  a  quelques  jours,  un  jeune  homme 
d'une  vingtaine  d'années  se  présentait 
dans  le  commerce  de  gros  dans  le  but  de 
faire  connaissance  avec  ses  futurs  four- 
:iisseùrs. 

Notre  jeune  campagnard  avait  le  des- 
sein, en  effet,  de  s'établir.  Sa  mère  lui 
avait  avancé  quelques  centaines  de  pias- 
tres et  il  voulait,  disait-il,  "courir  sa 
chance"  en  affaires. 

Mais  qu'alleiz-vous  faire,  lui  demanda 
un  de  ses  fournisseurs  en  perspective, 
avec  trois  ou  quatre  cents  piasti-es?  Vous 
n'irez  pas  loin. 

Oh!  répondit  le  jeune  homme,  je  ne 
veux  pas  monter  une  grosse  affaire,  je 
veux  simplement  "runner"  une  "petite 
business." 

- — Vous  avez  raison,  avec  un  petit  capi- 
tal comme  le  vôtre,  vous  ne  pouvez  réelle- 
ment entreprendre  qu'une  bien  petite  af- 
faire, car  vous  ne  pouvez  pas  compter 
obtenir  beaucoup  de  crédit,  puisque  vous- 
même  vous  apportez  si  peu  en  affaires, 
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Mais,  ajouta-t-on,  vous  devez  avoir 
quelque  expérience  en  affaires.  Chez  qui 
avez-vons  été  employé  avant  de  songer  à 
vous  établir? 

— Mais  nulle  part.  Est-ce  qu'il  faut 
avoir  de  l'expérience  en  affaires  pour 
"  runner  "  une  "  petite  business  "  comme 
celle  que  je  veux  faire?  Je  pense  bien 
que  Je  saurai  m'en  tirer. 

— Avez-vous  au  moins  suivi  un  cours 
commercial? 

— Mais  non.  A  quoi  cela  me  servirait- 
il  pour  les  petites  affaires  que  je  veux 
faire? 

— Voulez-vous  un  conseil,  moç  ami?  Si 
vous  avez  l'intention  de  vous  établir, 
commencez  d'abord  par  faire  votre  ap- 
prentissage du  commerce  auquel  vous 
vous  destinez.  Faites  des  économies  que 
vous  ajouterez  aux  quelques  centaines  de 
piastres  que  votre  mère  consent  à  vous 
donner  et  alors  vous  vous  établirez  dans 
de  meilleures  conditions.  Si  vous  ne  sui- 
vez pas  mon  conseil,  il  se  passera  peu  de 
mois  avant  que  vous  ayez  mangé  l'argent 
de  votre  mère  et  que  vous  soyez  en  fail- 
lite. 

Ce  que  nous  venons  de  raconter  là 
d'une  façon  succincte,  n'a  pas  été  imagi- 
né à  plaisir.  L'histoire  est  vraie. 

Les  agences  mercantiles  publient  pé- 
riodiquement des  tableaux  indiquant  le 
nombre  des  faillit^  survenues  pendant 
une  période  de  trois,  six  mois  et  un  an; 
ainsi  que  les  causes  ayant  provoqué  ces 
faillites. 

Le  nombre  des  faillites  pour  insuffisan- 
ce de  capital,  d'une  part,  et  pour  incom- 
pétence en  affaires,  d'autre  part,  est  con- 
sidérable. Cela  n'a  rien  de  surprenant, 
car  trop  de  gens  s'imaginent  encore  qu'il 
suffit  d'ouvrir  boutique  pour  gârnir  son 
magasin  de  marchandises,  le  crédit  de- 
vant suppléer  au  défaut  de  capital. 

Il  faut  noter  que  le  crédit  ne  s'obtient 
qu'à  bon  escient  et  contre  garanties.  Un 
fournisseur  ne  demande  pas  toujours 
des  garanties  matérielles  à  son  client,  il 
se  contente  le  plus  souvent  de  garanties 
morales.  Un  jeune  homme  qui  débuta 
•dans  les  affaires,  sans  capital  pour  ainsi 
dir",  qui  n'apporte  que  quelques  centai- 
nes de  piastres  "empruntées"  et  qui  ne 
connaît  absolument  rien  du  commerce 
qu'il  entreprend,  n'offre  aucune  garantie 
ni  matérielle,  ni  morale  et  ne  mérite  au- 
cun crédit. 

■  Parmi  les  commis  qui  nous  lisent,  il  eh 
est  peu,  s'il  en  existe,  qui  ne  songent  à 
s'établir  quelque  jour.  Ces  commis  ac- 
quièrent actuellement  l'expérience  néces- 
saire à  la  conduite  de  leur  future  entre- 
prise et  nous  espérons  pour  eux  que  cette 
expérience  sera  aussi  complète  que  pos- 
sible au  moment  de  leur  établissement. 

Mais  nous  croyons  devoir  les  mettre 
en  garde  contre  trop  de  hâte  à  réaliser 
leury  voeux.  La  question  n'est  pas  sim- 
plement de  s'établir  au  plus  tôt,  mais  de 
s'établir  avef  toutes  les  chances  de  ré- 


ussite possible.  Mieux  vaut  rester  com- 
mis quelques  années  de  plus  et  partir  du 
bon  pied  avec  un  capital  suffisant  pour 
débuter. 

Tentes  les  branches  du  commerce  sont 
plus  ou  moins  encombrées  et  pour  réus- 
sir maintenant,  il  faut  être  mieux  armé 
qu'il  n'était  nécessaire  autrefois.  On 
n'accorde  de  crédit  qu'aux  hommes  d'af- 
faires sérieux  et  ce  n'est  être  ni  sérieux, 
ni  hommes  d'affaires  que  de  s'embarquer 
dans  une  entreprise  qu'on  ne  connaît  pas 
et  avec  un  capital  notoirement  insuffi- 
sant. 


LE  MARQUAGE  DES  MARCHANDISES 
A  EXPEDIER 

Quand  vous  placez  des  ordres  pour  des 
marchandises  qui  doivent  être  expédiées 
par  une  compagnie  de  transport,  insistez 
pour  que  l'expéditeur  adresse  les  paquets 
d'une  manière  convenable  et  qu'il  évite 
les  abréviations. 

L'expéditeur  qui  se  fie  à  des  initiales  ou 
des  signes  quand  il  marque  la  marchan- 
dise qu'il  expédie  attire  des  ennuis  à  sa 
firme  et  à  lui-même,  au  consignataire  et 
aux  compagnies  de  transport.  Les  cais- 
ses, les  boîtes,  les  "crates",  les  paquets, 
les  marchandises  de  toute  sorte  et  de 
toute  description  devraient  être  marqués 
lisiblement  de  mianière  à  éviter  tout  dé- 
lai et  toute  perte  probables. 

Les  maisons  de  vente  en  gros  et  les 
maisons  manufacturières  qui  manquent 
de  se  conformer  aux  instructions  expli- 
cites données  pour  l'expédition  en  ce  qui 
concerne  le  marquage  des  marchandises 
et  l'adresse,  s'apercevront  que  leurs  ré- 
clamations, en  cas  de  manquement  et  de 
perte  par  suite  de  délais,  seront  traitées 
légèrement  par  les  compagnies  de  chemin 
de  fer  et  autres  compagnies  de  transport. 
Certaines  compagnies  refusent  d'accep- 
ter des  colis-  qui  ne  sont  pas  marqués 
simplement  et  complètement  du  nom  et 
de  l'adresse  du  consignataire. 

Les  acheteurs  peuvent  aider  à  s'assu- 
rer une  bonne  livraison  en  donnant  des 
instructions  détaillées  pour  l'expédition. 
Toutefois,  il  est  bon  de  se  souvenir  que 
l'expéditeur  qui  comprend  et  surveille  de 
près  son  département  peut  très  souvent 
indiquer  la  voie  que  devra  prendre  une 
consignation  pour  l'expédier  avec  avan- 
tage et  économie. 

Les  marchandises  marquées  clairement 
sont  livrées  plus  rapidement  que  celles 
qui  ne  portent  pas  d'instructions  claires. 


Le  commis  qui  s'objecte  à  faire  une 
chose  parce  qu'il  n'a  pas  été  engagé  pour 
cela,  a  bien  des  chances  de  n'avoir  pas 
d'avancement. 

*    *  * 

L'expérience  montre  que  le  succès  est 
dû  moins  aux  aptitudes  qu'au  zèle.  Celui 
qui  réussit  est  celui  qui  se  donne  corps 
et  âme  à  son  travail. 


LE  CREDIT 

Aucun  facteur  n'est  aussi  nécessaire 
que  le  crédit  dans  le  commerce  et  aucun 
facteur  n'est  aussi  nécessaire  que  la  fran- 
chise pour  obtenir  du  crédit. 

Il  est  relativement  facile  d'obtenir  du 
crédit  une  première  fois,  mais  l'art  con- 
siste à  maintenir  ce  crédit. 

Le  jeune  homme  qui  dit:  "Je  ne  dé- 
sire pas  de  crédit,  j'achète  et  je  vends  au 
comptant,"  fait  une  erreur.  Il  est  bon  de 
payer  promptement,  mais  n'établissez  pas 
un  système  de  paiement  au  comptant, 
car  plus  tard,  quand  vous  demanderez  du 
crédit,  vos  créanciers  penseront  que  quel- 
que chose  va  mal. 

Ménagez-vous  du  crédit,  que  vous  en 
ayez  besoin  ou  non.  Le  crédit  est  une 
bonne  publicité  et  une  aide  fréquente. 

Mettez  un  délai  raisonnable  au  paie- 
ment de  vos  factures,  mais  ne  manquez 
pas  de  les  payer. 

Quand  vous  recevrez  une  lettre  brève, 
brutale,  vous  demandant  un  règlement, 
allez  voir  votre  créancier,  fixez  une  date 
de  paiement,  et  tenez  votre  engagement. 

Ne  déclarez  pas  la  somme  que  vous  dé- 
sirez payer,  à  moins  que  vous  ne  soyez 
sûr  de  pouvoir  la  payer.  Mais  indiquez 
la  date  exacte  du  paiement  et  ne  man- 
quez pas  à  votre  parole. 

Supposez  qu'un  homme  vous  doive 
$100,  que  vous  lui  réclamiez  cette  somme 
©t  qu'il  vous  dise:  "Voiai  $10  en  acomp- 
te; tel  jour  je  ferai  un  autre  versement 
et,  aussi  souvent  que  je  le  pourrai,  je 
vous  paierai  quelque  chose  jusqu'à  ce  que 
ma  dette  soit  entièrement  acquittée." 
Vous  ne  vous  fâcherez  pas  contre  cet 
homme,  voyant  que  ses  intentions  sont 
bonnes  et  qu'il  fait  de  son  mieux. 

Tant  que  votre  créancier  obtient  de 
vous  quelque  chose  chaque  fois  qu'il  vous 
écrit,  cela  le  maintient  en  bonnes  dispo- 
sitions. 

Si  vous  devez  plus  que  vous  ne  pouvez 
payer  avec  l'argent  liquide  dont  vous  dis- 
posez, faites  des  paiements  au  pro  rata  à 
tous  vos  créanciers.  Ecrivez  une  lettre 
dans  laquelle  vous  direz  que  rien  né 
vous  plairait  plus  que  d'envoyer  un  chè- 
que pour  le  montant  total  de  votre  dette, 
que  ce  paiement  prouve  votre  bonne  vo- 
lonté et  vos  intentions  loyales. 

Restez  en  contact  personnellement  avec 
vos  créanciers.  Parlez-leur  de  vos  plans 
et  de  vos  projets.  Dites  toujours  la  vé- 
rité. 

Il  y  a  du  sentiment  en  affaires.  Les 
créanciers  sont  gens  de  coeur  et  animés 
de  bonnes  intentions. 

Ils  apprécient  les  relations  amicales  et 
spécialement  la  reconnaissance.  Ne 
croyez  pas  un  mot  de  ce  dicton  absolu- 
ment contraire  à  la  vérité.  "Il  n'y  a  pas 
de  sentiment  en  affaires." 

Ne  vous  fâchez  pas  quand  on  vous  ré- 
clame de  l'argent.  Admettez  que  vous 
êtes  en  retard  dans  vos  paiements  et 
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Il  nV  a  qu  une  seule  protection  qui 
soit  la  meilleure  pour  les  jupes. 


acceptez  pas  de 
marclianclises  dont 
le  vendeur  dit 
qu  elles  sont  tout 
aussi  tonnes. 


Demandez  des  renseignements  sur  notre  Service 
de  Modes  Européennes  pour  les  Couturières. 

CORTICELLI  SILK  COMPANY,  LIMITED. 


Bureau  Principal  :  St-Jean,  Que. 


JldKsaez  vous  au^  bureau  le  plus  rapproché. 

SALLES  DE  VENTE: 

22  rue  Ste-Hélène.  MONTREAL. 

24  et  26  rue  Wellington  Oue»t,  TORONTO. 


399  rue  Cordova,  VANCOUVER. 

56  rue  Albert,  WINNIPEG. 

91a  rue  York,  SYDNEY,  N.  S.  W. 
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dites  à  votre  créancier  que,  pour  com- 
penser votre  lenteur,  vous  avez  une  bonne 
mémoire,  que  vous  savez  apprécier  les 
choses  et  que  quelque  jour  vos  achats  se- 
ront beaucoup  plus  considérables;  ceux 
qui  sont  vos  amis  maintenant  en  auront 
certainement  le  bénéfice  quand  le  mo- 
ment viendra  où  vous  n'aurez  plus  besoin 
de  faveurs. 

Une  conversation  franche,  honnête  a 
la  plus  grande  importance.  L'homme  qui 
accorde  du  crédit  se  souvient  de  l'homme 
sincère  et  prend  son  compte  sous  sa  pro- 
tection. Il  s'intéresse  à  votre  succès 
quand  ce  succès  a  lieu. 

Il  arrive  souvent  que  le  débutant  en 
affaires  trouve  le  plus  facilement  du  cré- 
dit dans  une  banque  ou  chez  un  petit  ma 
nufacturier.  Il  est  plus  facile  d'entrer  en 
relations  avec  le  petit  créancier  qu'avec 
le  gros  financier  indépendant. 

La  grande  banque  pèse  tous  ses  actes. 
Elle  exige  des  garanties.  Votre  compte 
dans  une  grande  banque  n'est  qu'un  dé- 
tail accidentel,  et  le  caissier  est  froid  et 
insensible. 

La  petite  banque  vous  accorde  plus 
de  temps  et  d'attention,  elle  s'intéresse 
davantage  à  vous  et  se  souvient  de  vous 
mieux  que  la  grande  banque. 

Evitez  de  mauvais  compagnons.  Vous  ne 
pouvez  pas  aller  aux  courses,  offrir  des 
dîners  arrosés  de  vins  fins  et  inspirer 
confiance  à  vos  créanciers. 

Vous  devez  vous  montrer  digne  de  la 
confiance  qu'ils  ont  en  vous.  Il  est  de 
votre  devoir,  cela  fait  partie  du  contrat, 
d'être  franc  et  digne  de  confiance. 

Chaque  fois  qu'un  homme  chargé  de 
faire  des  recouvrements  se  fâche,  allez 
à  lui  et  faites-lui  un  paiement  quelcon- 
que; il  se  calmera. 

Soyez  reconnaissant.  Ne  craignez  pas 
d'exprimer  souvent  votre  gratitude. 

Quand  vous  êtes  revenu  à  une  bonne 
situation  financière,  ne  quittez  pas  ceux 
qui  ne  vous  ont  pas  abandonné. 

Rappelez-vous  que  le  crédit  est  basé 
sur  la  confiance  eu  l'individu  plutôt  que 
sur  son  compte  en  banque. 

N'entrez  pas  dans  des  arguments  gros- 
siers ou  des  discussions.  Soyez  honnê- 
te. Jouez  franc  jeu.  Restez  calme.  Pliez 
pour  vaincre.  Rejetez  toute  pensée  de 
vengeance. 

Quand  une  maison  de  commerce  ne 
vous  traite  pas  bien,  rongez  votre  frein 
jusqu'à  ce  que  vous  puissiez  vous  mettre 
en  relations  avec  quelque  autre  bonne 
maison.  Dites  franchement  à  celle-ci  la 
cause  de  votre  changement. 

Le  crédit  est  un  subside,  qui  met  en 
bonne  situation  le  commerçant  actif. 

L'usage  ou  l'abus  du  crédit  détermine 
le  succès  ou  l'insuccès  d'un  homme. 

Maintenez  votre  crédit  et  si  plus  tard 
vous  échouez,  votre  passé  sera  en  votre 
faveur. 

Si  vous  vous  livrez  à  des  manoeuvres 


malhonnêtes,  malheur  à  vous  quand  voua 
échouez. 

Rappelez-vous  ces  choses  avec  soin. 
Restez  en  contact  avec  vos  créanciers, 
tenez  vos  promesses,  donnez  des  acomp- 
tes quand  vous  ne  pouvez  pas  payer  en- 
tièrement, soyez  actif,  honnête,  ayez  de 
bonnes  fréquentations,  ne  soyez  pas  un 
"sport".  Si  vous  mettez  en  pratique  ces 
maximes,  on  vous  offrira  de  l'aide,  au 
lieu  de  vous  en  refuser. 


DE  L'ORIGI-NE  DE  LA  PUBLICITE 

En  considérant  quel  rang  élevé  la  pu- 
blicité moderne  occupe  et  comme  elle  est 
devenue  une  néces^sité  impérieuse  de  la 
vie  actuelle,  on  pense  involontairement 
aux  moyens  pénibles  et  primitifs  que  de- 
vaient employer  nos  pères  lorsqu'ils  vou- 
laient louer  une  maison,   demander  un 
domestique  ou  emprunter  de  l'argent.  A 
Londres  —  ainsi  raconte  J.-B.  Williams 
dans  un  article  publié  au  "Nineteenth 
Centudy"   sur  le   service   des  annonces 
londonien      d'autrefois  —  l'organisation 
d'offices  de   publicitbé  date  de  l'année 
1857;  cependant,  on  trouve  déjà  l'origine 
de  ceux-ci  en  1637,  quand  Charles  1er  ac- 
corda à  un  capitaine  nommé  Robert  Tu- 
nes, le  privilège  d'organiser  un  bureau 
auquel  pouvaient  s'adresser  les  messieurs 
ne  retrouvant  pas  quelque  chose  de  leur 
propriété;  ensuite,  les  femmes  voulant  sa- 
voir si  leur  mari  vivait  encore  ou  s'il 
était  déjà  mort,  etc.  Mais  le  capitaine 
Tunes   mourut  peu  après,  —  probable- 
ment dans  la  guerre  civile,  —  et  le  bu- 
reau fondé  par  lui  resta  vingt  ans  dans 
un  état  embryonnaire.     En  1657,  quel- 
qu'un, dont  on  ne  rapporte  pas  le  nom, 
s'appropria  les  idées  du  capitaine  Tunes 
et  ouvrit  à  Londres  pas  moins  de  huit 
offices  de  publicité  qu'il  appela  "Offices 
of  public  aidvice".    Le  but  que  poursuivit 
ce  précurseur  anonyme  de  nos  courtiers 
d'annonces  était  émis  dans  un  prospec- 
tus imprimé  qu'il  mit  en  circulation  par 
millieirs  d'exemplaires.    Celui  )qui  voulait 
vendre  ou  acheter  quelque  chose  inscri- 
vait son  nom  dans  une  liste  déposée  au 
bureau  en  désignant  exactement  la  cho- 
se qu'il  offrait  ou  désirait.    En  payant 
une  petite  somme,  il  obtint  le  droit  de 
voir  figurer  son  nom,  outre  l'offre  ou  la 
demande,  plusieurs  fois  l'une  près  de  l'au- 
tre  dans  une  feuille  d'annonces;  cette 
dernière  qui  s'appelait  "The  Public  Ad- 
viser",  parut  tous  les  majrdis,  la  première 
fois  le  12  mai  1657.    Elle  se  composait 
de  16  pages  in-quarto,  coûtait  un  penny 
et  ne  contenait  que  des  annonces  ou  des 
nouvelles  analogues.    Elle  rapportait  la 
liste  des  maisons  à  louer,  des  Indications 
sur  l'arrivée  ou  le  départ  des  diligences 
mettant  Londres  en  communication  avec 
la  province,  la  liste  des  vaisseaux  atten- 
dant un  chargement,  des  offres  et  des  de- 
mandes d'emplois,  etc.     Cependant,  les 


Newbooks,  comme  on  appelait  alors  les 
journaux,  commencèrent  aussi  à,  faire  pa- 
raître des  nouvelles.  Le  premier  fut  im- 
primé au  mois  d'avril  1647.  Marchamont 
Nedham  inséra  quelques  annonces  dans 
son  "Mercurius  politicies".  Mais  le  vrai 
organisateur  de  la  publicité,  comme  nous 
la  comprenons,  fut  Olivier  Williams,  qui 
acheta  le  privilège  royal  à  la  veuve  du 
capitaine  Tunes  et  institua  plusieurs  bu- 
reaux d'annonces  dans  la  City. 

(Le  Moniteur  de  la  Gordonnerie.) 


FAITES  BON  ACCUEIL  AUX  CLIENTS 

S'il  est  un  élément  dans  un  magasin 
qui  aide  à  la  vente  des  marchandises, 
c'est  .après  de  bonnes  marchandises  et 
de  bons  prix,  le  bon  accueil  fait  aux 
clients  par  les  commis.  Tout  vendeur 
vous  dira  qu'il  est  deux  fois  plus  facile 
de  vendre  un  article  à  des  clients  lors- 
que ceux-ci  sont  de  bonne  humeur;  aussi 
la  première  chose  à  faire  est  de  les  met 
tre  aussitôt  que  possible  dans  cet  état 
d'esprit  agréable,  s'ils  n'y  sont  pas  déjà 
et,  s'ils  y  sont,  il  faut  tâcher  de  les  met- 
tre 'encore  de  meilleure  humeur.  Quel- 
ques paroles  de  bienvenue  valent  "une 
douzaine  de  saints  cérémonieux,  qui  font 
que  le  client  pense  qu'il  vous  a  interrom- 
pu à  un  moment  précieux  de  vos  occupa- 
tions, qu'il  a  mis  le  pied  sur  quelque  ter- 
rain défendu  ou  mieux,  que  le  commis 
attend  dans  l'espoir  que  quelque  autre 
vendeur  sera  obligé  de  servir  le  client. 

Cette  manière  de  faire  est  un  bien 
mauvais  moyen  de  conserver  la  clientèle. 
Le  client  qui  sent  que  sa  jirésence  est  un 
ennui,  se  décide  bientôt  à  faire  ses  achats 
ailleurs;  mais  lorsque  le  vendeur  s'avan- 
ce rapidement  à  sa  rencontre  avec  un 
accueil  aimable,  une  impression  favorable 
est  immédiatement  créée. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  exagérer 
votre  accueil  amical.  Si  vous  connais 
sez  un  peu  les  divers  membres  de  la  fa- 
mille, il  est  bon  de  vous  informer  d'eux, 
mais  n'envoyez  pa.-;  vos  respects  à  une 
personne  de  la  famille,  sans  être  absolu- 
ment sûr  qu'elle  est  toujours  de  ce 
monde.  Une  erreur  de  ce  genre  ne  fe- 
rait que  prouver  votre  affectation  en  la 
mitièrc. 

Si,  pour  quelque  raison,  une  personne 
juge  à  propos  d'attendre  un  peu  après 
avoir  fait  ses  achats,  le  même  élément  de 
bonne  humeur  devrait  subsister  et  tous  les 
efforts  devraient  être  faits  pour  que  cette 
personne  se  sente  la  bienvenue. 


Le  client  est  l'hôte  du  magasin.  Si 
vous  avez  été  bien  élevé,  vous  savez  com- 
ment on  doit  traiter  un  hôte.  Traitez- 
vous  les  gens  qui  entrent  dans  le  maga- 
sin, comme  si  vous  désiriez  personnelle- 
ment qu'ils  reviennent? 
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GANTS  EN  SOIE  ET  LISLE  POUR  LE  PRINTEMPS  1910 

Ce  mois-ci  nos  voyageurs  commencent  à  montrer  des  échantillons  des 

MEILLEURES  VALEURS  QUI  AIENT  JAMAIS  ElE  OFFERTES  AU  COMMERCE  CANADIEN, 

Les  conditions  du  marché  allemand,  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  ont  fait  descendre  les 
prix  à  un  niveau  plus  bas  que  celui  atteint  au  cours  de  nombreuses  années,  et  nous  avons  alors 
placé  nos  contrats. 

Nous  offrirons  un  assortiment  plus  considérable  que  jamais  et  nous  attirons  l'attention  sur  les 
prix  suivants  : 


Gants  Mercerisés  Extra-Fins,  se  détaillant 
à   25c 

Gants  en  Lisle  Fantaisie  Jacquard,  se  dé- 
taillant à     25c. 


Gants  en  VERITABLE  Lisle  Jacquard,  se 
détaillant  à,   50c. 

Beaux  modèles  en  Lisle  Jacquard,  se  détail- 
lant à   50c. 


L'ARTICLE   LE   PLUS   IMPORTANT  DE  TOUS 


Le  Gant  en  Pure  Soie,  Bouts  Doubles,  Absolument  le  Meilleur, 

qui  ait  JAMAIS  été  mis  sur  le  marché,  à  détailler  à  .50c.    Ce  gant  est  en  soie  pure,  NON  CHARGÉE. 

Toits  nos  pi'incipaux  numéros  sont  faits  par  le  seul  fabricant  d' Allemagne  qui  est  bien  connu  pour  la  qualité, 
la  fabrication  et  le  finissage  soignés  de  ses  produits.    Nous  sommes  les  seuls  agents  pour' 
la  vente  de  ses  produits  au  Canada. 


PERRIN  FRERES  &  CIE 


Edifice  Mark  Fislier, 


MONTREAL 


MARQUE 


"TIGER" 


,  TIGER  BRAND. 


Le  Sous=Vêtement  en  tête  de  tous  pour 

Hommes  et  Garçons. 


Toutes  les  Pesanteurs. 


Toutes  les  Grandeurs. 


THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited,  .  QALT,  Ont. 


ONTARIO 

J.  E.  McClung 


QUEBEC 

P.  DeGruchy 


PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

Fred  S.  White,         Gerhardt,  Hanley, 
St  Stephen,  N.B.     MacKay  Oo,,  Limited 
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LES  MODES  A  PARIS 

Le  oorrespoadant  à  Paris  du  "Dry 
Goodis  Boononxist"  écrit  ce  iqui  suit  à  la 
date  du  19  août  1909: 

Lei3  expo'îitionis  des  grands  icouturiers 
indiquent  une  saison  où  leis  modes  sont  le 
plus  mélangées  et  le  plus  comfuses  qu'on 
ait  encore  vnc-s.    On  peut  trouver  presque 


Jabot  en  net  et  dentelle  avec  noeud  de 
soie  chiffonnée. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Ce,  Ltd., 
Toronto. 

tout  dians  les  sélectiionis  offertes  par  les 
maiisons  de  modèles.  On  aurait  dit  qoie 
les  créateurs  de  modœ  étaient  eux-mêmes 
incertains  et  s'en  remettaient  à  leurs 
clients  du  soin  de  décideir  des  styles'. 

D'une  manière  générale,  les  styles  L/onis 
déiuotent  les  tendances  de  la  mode.  Dans 
•certaines  miaisions  ces  styles  sont  trèsi  ac- 
oentuési;  .dans  d'autres  leur  influence  eist 
moins  marquée,  mais  dans  toute  on  voit 
ces  genres  en  plus  ou  mioinis  grand  nom- 
bre. La  tendiance  semble  être  davantage 
aux  styles  Louis  XIV  et  Louis  XV'  qu'aoi 
style  Louis  XVI.  Cela  semble  naturel 
puisque  les  règnesi  des  deux  premiers  rois 
furent  longis  et  birillants  et  fournirent  une 
ample  matière  à  l'adaptation  de  la  mode, 
taridis  que  le  règne  de  Louis  XVI  fut  re- 
lativement court. 

•  On  trouve  >des  inidications  de  l'idée 
Moyen- Age  dans  toutes  les  maisions  moins 
importantes,  mais  très  peu  ou  pas  du  tout 
dans  les  quatre  grandes  maisons  de  Dré- 
coll,  Paquin,  Callot  et  Chéruit.  Il  faut 
remarquer  que  certains  acheteurs  sont 
enolinis  à  appeler  Moyen-Age  la  jupe  courte 
et  droite;  mais  cette  dénominiatio-ni  est  im- 
propre, bien  que  cette  jupe  donne  la  ligne 
des  hanche®  au  moins  en  îfvant. 

Plusieurs  points  de  similitude  se  font 
voir  dans  presque  toutes  les  oollectiiouisi. 

Les  corsages  et  les  manche®  isont  d'un 
seul  morceau,  c'est-à-dire  qu'il  m'y  a  pas 


de  couture  à  l'épaule.  Oela  forme  la  lon- 
gue ligne  tombante  de  l'épaule 

On  fait  un  grand  sUSiage  de  tissus-  eit  ^de 
dentelles  arrangés  en  berthe  ou  en  effet 
de  fichus,  dans  ce  cas  le  miatéiriel  ou  la 
dentelle  couvre  la  jonction  de  la  manche 
et  du  corsage. 

Les  robes  ont  la  ligne  de  taille  définie, 
ordinairement  par  une  ceinture  en  satin. 

La  ligne  de  taMle  est  à  peu  près  a  ®a 
place  noirmiaJe  bien  que  la  taille  noirmale 
soit  raooouireie  pilutôt  qu'allongée.  L'at- 
tfention  est  appelée  sur  cette  pairtioularité, 
parce  que  beaucoup  d  acheteurs  appellent 
cette  nouvelle  ligne  de  taille  "la  taille 
longue"  en  contraste  avec  la  taille  courte 
ou  taille  Empire  qui  l'a  .précédée.  Ce 


Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Ce,  Ltd., 
Toronto. 


n'est  Téeillement  pas  une  taille  allongée. 

On  remarque,  danS'  beaucoup  de  irobes, 
la  réapparition  de  la  courte  jaquette  fai- 
sant piairtie  du  oostunne. 

Presque  toutes  les  vestes  indépendantes 
sont  longues. 

Les  robes  et  les  paletots  avec  l'ampleur 
réduite  vers  le  coude-pied  sont  en  évi- 
dence. 

Les  pHsisiés  sont  de  nouveau  employés. 

On  se  isert  beaucoup  >de  dentelle,  piarti- 
culièrement  de  chantiliy  et  de  point  de 
Venise. 

Les  draperies  sont  plutôt  plus  serrées 
que  pendant  la  dernière  saison. 

Dirécoltti  offre  la  plus  belle  collectiO'n  que 
la  miaison  ait  jamais  eue  depuis  des  an- 
nées. Sa  ligne  est  particulièrement  heu- 


reuise  dans  les  petites  robes  trotteuses 
qui  sont  en  grand  nombre.  Les  costumes 
•de  cette  maison  offrent  un  changement 
ladical  en  ce  que  lesi  paletots  ont  une 
longueur  qui  varie  de  la  longueur  à  la 
taille  jusqu'à  36  et  42  pouces. 

Un  costuime  d'une  simplicité  sévère  en 
gros  drap  gris  a  une  jupe  parfaitement 
unie,  légèrement  ample,  et  un  paletot  uni, 
demUlongueur,  dont  les  basques  ont  la 
•coupe  godet.  La  garniture  de  ce  costume 
■est  formée  de  rangs  de  piqûres. 

Une  autre  robe  très  remarquable  est  en 
iserge  bleue,  le  paletot  venant  à  la  taille 
en  avant  seulement,  où  il  finit  sous'  une 
ceinture  en  satin  noir.  En  arrière  le  pa- 
letot a  une  queue  droite  qui  pend  par-des- 
sus la  ceinture  jusqu'à  trois  pouces  au-des- 
sous de  la  taille.  Le  costume  est  garni 
de  braid  et  d'étroites  bandes  de  fourrure. 

La  maison  Drécoll  et  plusieurs  autres 
maisons  importantes  montrent  des  modè- 
les du  genre  blouisie  russe  Les  meilleurs 
de  ces  genres  sont  des  paletots-costuim-es 
demi-longueur,  avec  les  garnitures  russes 
typiques  de  braid  et  de  bandes  de  four- 
rure. 

Un  certain  nombre  de  paletots  longs  ont 
auîsi  une  tendance  au  genre  irusse. 

Les  couleurs  de  Décoll  sont  toutes 
sombres;  la  teinte  prunelle  est  peut-être 
la  plus  piopulaire  dams  cette  maison;  vien- 
nent ensuite  le  vert  et  le  gris  Oxford. 

Les  modèles  de  Chéruit  sont  d'une  sim- 


Nouveau  col  stock  avec  long  jabot. 
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plicité  extrême,  cette  année.  Tous  ises 
pailetoits  sont  courts  et  tous,  y  compris 
les  paletots  indépendants  et  les  paletots 
de  fourrure,  sont  à  devants  fuyants  à  par- 
tir de  la  ceinture  ou  un  peu  en  dessous. 

La  maison  Chéruit  emploie  des  couleurs 
plus  claires  que  les  autres;  ces  couleurs 
tendent  aux  teintes  or  et  beige. 

Chez  Paquin,  l'ampleur  des  jupes  et 
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Nous  désirons 
-     simplement  vous 
0|J  rappeler  qu'il 
est  temps  de 
commander  un 
fort  approvision- 
nement de  sous- 
vêtements  de 
pesanteur 
moyenne,  par- 
ticulièrement 
des  Lignes 
Pen-Angle  en 
Laine  Naturelle, 
qui  sont  les  plus 
forts  articles  de 

S vente  dans  tout 
le  Dominion. 
Donnez  un 
ordre  à  votre 


c 


0) 


fournisseur. 


Penmans, 


Limited, 
§  Paris, 
Canada. 


Les  Tissus  Harris 

Paraissent  bien,  et  ont  une 
^    bonne  durée.  ^ 


^  Nos  nouvelles  Etoffes  à  Robes  et  à 
Costumes  vous  tenteront  d'en  acheter. 
Les  Echantillons  de  Printemps  sont 
maintenant  offerts  par 

HECTOR  PREVOST, 

710,  rue  St-Hubert,  -  Montréal. 


HARRIS  &  GO.,  Limited 

ROCKWOOD,    ONT. 


Absolument  sans  rivaux 


Voilà  le  verdict  de  tous  ceux  qui  ont  porté  les 

Faux-Cols  en  Caoutchouc 
ARLINGTON  "CHALLENGE" 

C'est  la  meilleure  imitation  qui  soit  faite  d'un  faux-col  en  toile. 
Il  a  de  l'élégance  et  de  la  durabilité. 

NOUS   MANUFACTURONS  AUSSI: 

Peignes  de  Toilette,      Peignes  Fins, 

Anneaux  Martingale,     Boucles  Genre  Harnais, 

Supports  de  Cols. 

Demandez  un  échantillon  du  Challenge." 

The  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  Ltd. 


Agent  pour  l'Est: 
DUrvICAN  BELL, 
301,  rue  St-Jacques,  Montréal. 


54-56,  AVENUE  FRASER 
TORONTO 


Agents  pour  l'Ouest: 

JOHN  A.  CHANTLER  &  CO., 

8  etIO  ,  rue  Wellington,  E., Toronto. 
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des  paletots  est  assemblée  près  du  coude- 
pied;  c'est-à-dire  qu'une  jupe  qui  a  quelque 
ampleur  à  la  ceinture  et  tombe  presque 
droite  esit  coulissée  ver®  le  pied  et  garnie 
de  bandes  ordinairement  en  braid  et  en 
fourrure,  de  mianière  à  produire  un  effet 


cette  étroltesise  n'est  pas  aussi  marquée 
que  dans  les  modèles  de  Faquin.  Pour  les 
robea  du  sioir,  Callot  nous  mmène  Je  pli 
Watteau,  siouvent  en  chiffon  tombant  des 
épaules. 

Les  modèles  de  cette  maison  sont  plus 


1 

maison  fait  un  grand  usage  de  dentelle 
noiire,  de  nombreux  modèles  étant  faits 
entièrement  de  cette  matière. 

Faquin  expose  aussi  deux  modèles  à 
effet  de  crinoline,  et  presque  toutes  les 
maisons  de  costumes,  y  compris  Dréeoll 
et  Jeanne  Hallée,  emploient  l'effet  ample 
de  jupe  plissée.  Ces  jupes  siont  produites 
en  taffetas  changeant  et  quelques-unes  en 
erêpe  de  Chine.  Des  plissés  en  dentelle 
Chantilly  produisent  un  bel  effet. 

Four  les  robes  du  soir,  le  corsage  d'une 
étoffe  attaché  à  la  jupe  d  une  autre  étoffe 


Nouvalles  fronçures  pour  l'automne. 
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de  pouf  long  plutôt  restreint  de  la  taille 
à  l'ourlet. 

Cette  même  idée  est  reproduite  sur  tous 
les  plus  beaux  manteaux,  y  compris  ceux 
en  fourrure. 

La  maisoni  Faquin  a  une  autre  parti- 
cularité, cette  année,  pour  les  collets  et 
les^revers,  ces  derniers  allant  presque  jus- 


Col  ^tock,  forme  nouvelle  avec  jabot. 
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qu'à  la  taille.  Las  collets  affectent  ide 
nombreuses  formes  fantaisistes,  la  ligne 
en  arrière  étant  rarement  de  la  foirme 
ordinaire;  elle  est  en  pointe  ou  d'iune 
forme  lirrégulière,  attrayante  et  souvent 
complétiée  par  un  col  droit. 

La  majorité  de  ces  paletots  de  oostu- 
riîes  de  Faquin  a  une  longueur  trois- 
quarts,  bien  qu'il  y  en  ait  de  plus  longs. 

Les  modèles  de  Callot  offrent  la  même 
tendance  à  l'étroitesse  près  des  pieds,  miais 


prononcés  et  plus  radicalement  nouveaux 
peut-être  ique  to'us  ceux  exhibés  en  .ce  mo- 
mient  à  Paris.  Non  seulement  les  styd^es 
■sont  des  innovations,  mais  beaucoup  d'ar- 


Noeud  nouveauté. 
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est  une  mode  nouvelle  en  haute  faveur. 
Ce  n'est  qu'une  des  formes  de  la  combi- 
naison des  deux  étoffas,  qui  est  si  popu- 
laire dans  les  lignes  nouvelles.  Cette  oom- 
binaison  se  fait  en  corsages  en  dentelle 
crème  avec  jupes  en  satin  blanc;  en  cor- 
sages brochés  or  avec  jupes  en  broché  de 
velours;  en  corsages  en  chiffon  avec  jupes 
en  crêpe  de  Chine  ou  satin.   En  fait,  cette 
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rangements  de  garnitures,  boutons,  etc., 
sont  exclusivement  nouveaux  pour  cette 
firme. 

Deux  (modèles  à  crinoline,  c'est-à-dire 
à  effet  de  crinoline,  sont  en  montre.  Les 
plissés  sont  employés  nombreux.  Cette 


combinaison  se  retrouve  dans  les  produc- 
tions de  toutes  les  maisons  et  dans  presi- 
que  tous  les  genres  poasibles. 

Beaucoup  de  maisohs  de  costumes  ont 
une  tendance  à  produire  un  très  léger 
effet  de  blouisie  dans  les  corsages.  Dana 
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La  maison  de  merceries 
^our  hommes  la 
vaste  au  Canada. 


T^os  onze  voyageurs 
sont  maintenant  en  rou- 
te avec  des  échantillons 
que  vous  devriez  voir. 


'Des    Marckandises    tien  etees 
sont  a  Moitié  Vendues. 

^  Les  marckancls  de  merceries  pour  hommes  qui 
se  servent  de  nos  vastes  stocks  comme  de  leur 
source  principale  d  approvisionnement  prouvent 
chaque  jour  la  vérité  de  cette  déclaration. 

^  Les  tons  achats —  en  fait  de  merceries  pour 
hommes —  sont  représentés  au  plus  haut  degré 
dans  le  commerce  de  nos  clients.  Ce  sont  les 
hommes  qui  obtiennent  la  plus  forte  part  des 
bonnes  choses —  les  hommes  qui  sont  le  mieux^a 
même  d  offrir  une  valeur  exceptionnelle'/j  a  leurs 
pratiques. 

^\  Rappelez-vous  que  nous  avons  tout  en  fait 

d  articles  pour  hommes —  Sous-Vetements, 
Chaussettes,  Rohes  de  chamhre.  Peignoirs,  Man- 
teaux pour  la  pluie.  Parapluies,  Chemises,  Faux- 
Cols,  etc. 


Matthews .  Towers  &  Company 

MONTREAL .      CANADA . 
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certains  cas,  cette  ample^ur  légère  s'étend 
en  arrière  aussi  bien  qu'en  avant. 

Oallot  a  toujours  fait  des  tailles  aisées, 
mais  plusieurs  autres  maisions  ont  adopté 
ce  genre,  «ette  année,  bien  que  celui-ci  ne 
soit  pas  général 


La  seule  cbose  qiui  se  iretrouve  dans  tou- 
tes les  collections  exhibées  cette  semaine 
à  Paris  est  la  combinaison  du  bleu  An- 
nonciatio.n  et .  du  noir.  On  la  voit  dans 
toutes  les  ligne®  de  vêteemnts  pour  le 
soir,  l'après-midi  et  même  pour  leisi  robes 
de  Tue,  mais  plus  fréquemment  dans  les 
deux  premières  lignes.  ' 

L'emploi  die  bandes  de  fourrure  oomme 
garniture  a  auisisi  la  sanction  de  toutes 
leiS  maisons  de  Pariis.  Les  bandes  de  four- 
ru're  lau  bas  ■des  jupes  ou  des  manteaux 
sont  très  bien  représentées.  Les  costu- 
mes du  soir  et  de  l'iaprôs-midi  sont  amé- 
liorés par  un  peu  de  fourrure,  si  pêu  que 
ce  soit.  Une  bande  étroite  desisine  le  con- 
tour du  décolletage  ou  'des  emmanchuires, 
ou  bien  finit  la  mauichette  au  poignet,  le 
■costume  me  portant  nulle  part  d'autre  or- 
nement en  fouri'ure. 

Les  cols  de  robes  sont  hauts  et  sans 
pointes.    Une  nouveauté  de  Dirécoll  con- 
siste en  un  coillet  en  ruban  satin  blainc,  fi- 
nissant la  gui-mipe  onditoaire  en  net. 
r 

La  maiison  Jeanne  Hallée  emploie  des 
guimpes  entièrement  en  net  de  couleur, 
formant  ainsi  un  beau  contraste  de  cou- 
leur dans  le  costume.  D'habitude  les 
m'anches  ont  une  manchette  ou  iine^  partie 
qui  la  complète  en  net  ou  en  chiffon  de 
la  même  couleur. 

Faquin  emploie  une  guimpe  et  des  man- 
ches d'un  seul  morceaii  de  sadn  dont  la 
couleur  fait  contraste  avec  celle  du  cor- 
dage. Le  chiffon  et  le  crêpe  de  Chine 
sont  les  matériaux  en;  faveur  pour  les 
corsages  Eéparés. 

Les  principaux  tissus  employés  sont  les 
suivants:  nouveautés  en  fin  poil  de  cha-' 
meau  et  en  zibeline  deux  tons;  draps  à 
rayures  fines,  velours  nouveaux  en  quan- 
tité, tissus  jacquard,  crêpes  de  Chine  bro- 
chés, crépon  de  soie  pesant,  gaze  de  ve- 
lours rayé,  popelines  changeantes  et  pe- 
luches lourdes. 

On  emploie  beaucoup  le  velours  de  tou- 


tes sortes,  seul  et  en  combinaison  avec 
d'autres  tissus.  Les  velours  unis,  les  vel- 
veteens  et  les  corduroys  sont  très  en  évi- 
dence. 

Le  nouveau  velours  moiré  qui,  en  noir, 
ressemble  beaucoup  au  "baby  lamb",  est 


aidopté  par  Faquin  et  plusieurs  autres 
maisons.  Une  autre  nouveauté  est  le  ve- 
lours crêpon,  avec  une  côte  grosse,  irrégu- 
lière. 

Les  velours  à  'pois  polka,  particulière- 
ment en  noir  et  blanc,  sont  élégants,  et 
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les  brochés  de  velours,  comprenant  les 
magnifique  velours  de  soie  brochés  or, 
sont  à  la  portée  des  personnes  qui  dési- 
rent payer  un  prix  double  pour  un  cos- 
tume m'odèle. 

La  peluche  est  employée  en  oombinad- 
son  avec  le  drap  dans  de  nombreux  cos- 
tumes et,  dansi  la  nuance  bmne  foncée, 
elle  ressemble  presque  au  "seal".  On  re- 
marque des  demi-jupes  faites  de  cette  pe- 
luche, fixées  à  du  drap  et  portés'  avec  des 
jaquettes  entièrement  ou  en  partie  en  pe- 
luche. 

Les  couleurs  foncées,  telles  que  pru- 


nelle, bleu  foncé  au  point  d'être  presque 
noir  et  brun  foncé  également  presque  noir, 
sont  en  faveur.  La  maison  Faquin  conti- 
nue à  employer  les  nuances  pourpre  et  ce- 
rise et  fiait  aussi  un  grand  usage  du  vert 
émeraude  vif. 

Un  détail  remarquable  dans  le®  nouvel- 
les couleurs  est  l'emploi  du  gris  comme 
accessoire  de  garniture;  cet  emploi  a 
beaucoup  lieu  à  la  manière  à  laquelle  on 
était  accoutumé  pour  le  noir.  On  remar- 
que des  touches  de  gris  sur  les  magnifi- 
ques nuances  prune  et  sur  beaucoup  des 
nouvelles  nuance®  bleues;  en  somme  le 
gris  produit  un  effet  excellent  sur  cha- 
cune des  nouvelles  couleuirs  et  est  ainsi 
employé  par  chacune  des  grandes  maisons 
de  modèles. 

Un  établissement  de  confection  de  ro- 
bes, à  Boston  fonctionnant  entièrement 
par  l'électricité,  a  un  coupeur  électrique 
pouvant  couper  d'un  seul  coup  250  épais- 
seurs de  drap,  une  machine  à  coudre  les 
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boutons  qui  coud  3,000  boutons  par  jour, 
une  machine  à  faire  les  boutonnières  qui 
en  fait  400  par  jour,  des  machines  à  cou- 
dre les  manches,  à  faire  les  remplis,  les 
blouses  et  les  jupes,  faisant  1800  à  3500 
points  par  minute, 
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Au  Commerce  : 


SEPTEMBRE 


Indiennes  de  Crum. 


Réservez  vos  ordres  jusqu  a  ce  que 
vous  ayez  vu  notre  assortiment  de 
patrons. 

Le  ^rix  du  ''Tissu  Standard  de 
Crum  est  ^lus  h  as,  cette  saison, 
malgré  1  avance  sur  le  marché  du 
coton. 

A  vec  nos  échantillons  d  Indiennes 
de  Crum,  nous  offrons  aussi  un 
vaste  assortiment  d  Indiennes  a  ^lus 
has  ^rix,  ainsi  que  des  JVIousselines 
a  Rohes,  Ginghams  a  Rohes,  Toiles 
a  Rohes,  et  une  variété  de  TsZow- 
veautés  d  Eté  en  Cotonnades. 

Des  échantillons  de  ces  marchandises  seront  entre  les 
mains  de  nos  VOYAGEURS  à  une  date  rapprochée. 


John  McDonald  &  Co.^  Limited 

.  Toronto. 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-RtTch,  Québc. 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville,)  Cowansville. 
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L'ART  DE  L'ACHETEUR 

Des  gens  se  demandeBt  souvent  pour- 
quoi Ae  grandes  maisons  de  commerce 
paient  de  hauts  salaires  à  des  aolieteurs, 
quand  presque  n'im'poTte  qui  peut  ache- 
ter des  marchandises,  puisque  tout  ce 
qu'il  y  a  à  faire  consiste  'simp.lement  à 
commander  des  marchandises  que  l'on 
pense  devoir  se  vendre  ou  qui  sont  sur  le 
marohê  en  ce  moment. 

Toutefois  ces  personnes  commettent 
une  grave  erreur,  dit  "Buyers'  Maga- 
zine",, car  les  achats  constituent  un  art, 
et  une  grande  re^iponsabilité  incombe  à 
l'homme  qui  doit  engaiger  sa  réputation 
ou  celle  de  quelqu'un  d'autre.  H  est  peu 
d'agents  acheteurs,  qui  n'éprouvent  une 
certaine  timidité  après  avoir  placé  un  iv- 
dre,  à  moins  que  ces  agents  n'aient  de 
l'expérience  et  ne  connaissent  bien  l'ar- 
ticle qui  fait  l'objet  de  leur  transaction. 
Même  quand  un  acheteur  connaît  bien  ce 
qui  se  vendra,  il  est  nerveux  quaindi  il  a 
engagé  sa  responsabilité  en  donnant  un 
ordre,  si  'les  marchandises  qu'il  a  ache- 
tées se  vendent  à  'des  'prix  à  peu  près 
convenables.  La  raison  en  est  probable 
ment  que  l'acheteur  sait  qu'il  y  a  un  cer- 
tain aléa)  dans  toute  affaire.  Un  mar- 
chand peut  être  certain  de  ses  dépenses, 
mais  non  de  ses  ventes.  Tout  dépend  de 
ses  rentrées  et  c'est  à  lui  de  les  effectuer 
et  de  les  améliorer.  C'est  là  que  se  m.a- 
n  if  este  l'art  de  d'acheteur,  et  une  légère 
négligence  dans  ce  senis  met  souvent  un 
homme  dans  aine  difficulté'  sérieuse. 

L'expérience  prouve  qu'aucun  homme 
ordinaire  ne  ipeut  ipirévoir  ce  que  le  public 
achètera,  parce  que  des  articles  tentent 
le  public  de  tant  de  manières  différentes. 
Une  chose  que  l'acheteur  pense  devoir 
être  une  bonne  ligne  de  vent©  et  bien  digne 
du  prix  qui  en  est  demandé,  ne  se  vendra 
'parfoiis  pas  du  tout;  il  faut  donc  exeroaT 
un  soin  extrême  dans  l'achat  de  nouvel- 
les marchandises. 

Tout  commerçant  sait  que  le  public 
acheteur  est  très  capricieux;  aussi  quand 
un  aTticle  particulier  est  produit,  quand 
le  marchand  essaie  de  vendre  quelques- 
un®  de  ces  objetsi  et  s'aperçoit  que  leur 
vente  est  facile,  il  est  souvent  tenté  d'  ai 
acheter  une  quantité  qui  lui  reste  pour 
compte  pendant  des  mois  et  quelquefois 
des  années. 

L'art  de  l'acheteur  consiste  à  se  tenir 
à  la  hauteur  de  la  demanide,  sans  la  dé- 
pasiser.  Une-  demande  sioudaine  pour  un 
article  sipécial  est  souvent  exces'Sivement 
trompeuse.  Le  marchand  sait  seulement 
qu'il  vend  la  marchandise;  il  ne  peut  pais 
natureillement  connaître  îles  causes  des 
ventes  qui  peuvent  être  complètement 
différentes  de  celles^  qu'il  imagine.  Met- 
tant de  côté  le  plan  adopté  par  certaines 
personnes  qui  s'arrangent  pour  qu'une 
demande  persistante  ait  lieu  dans  un  ma- 
gasin pour  un  certain-  article  et  qui  en- 
trent alors  en  scène  avec  la  chose  en 


question,  alors  que  le  commerçant  est  fa- 
tigué de  perdre  des  ventes,  la  vente  de 
trois  ou  quatre  articlesi  l'un  après  l'autre 
ne  devrait  pas  induire  le  détaillant  en 
erreur. 

Il  arrive  fréquemment  que  des  objets 
ne  faisant  pas  partie  de  ceux  qui  se  ven- 
dent couramment,  se  vendent  par  cou- 
ples, mais  c'est  là  une  de  ces  co'inciden- 
ces  qui  se  prodiiisent  dans  toutes  es 
branches,  doi  commerce;  il  peut  se  faire 
aussi  que  3 es  deux  clients  acheteurs'  se 
connaissent  ou  que  l'un  a  recommandé  à 
l'autre  rarticle  en  question.  Le  détail- 
lant pense  que  ces  marchandises  particu- 
lières se  vendent  et  en  commande  une 
bonne  quantité,  ce  qui  a  souvent  pour  ré- 
sultat d'encombrer  sesi  rayons  d'un  stock 
invendable. 

Bien  que  cela  ne  soit  pas  communé- 
ment reconnu,  les  affaires  d'un  détaillant 
dépendent  beaucoup  de  ses  achats,  car 
des  achats  imconsidérés  lient  les  mains 
du  marohan'd  d'une-  manière  qui  ne  peut 
manquer  de  causer  beaucoup  d'enniui  et 
des  regrets  inutiles.  Il  n'y  a  -peut-êtjrei 
pas  de  plus  grand  reproche  à  faire  à  an 
marchand  que  de  lui  indiquer  une  quan- 
tité de  marchandises  qui  ne  se  sont  pas 
vendues.  Elles  perdent  une  grande  par- 
tie de  leur  valeur  à  ses  yeux  et,  quoique 
en  mains  depuis  longtemps,  elles  ne  sont 
pas-  l'objet  du  soin  et  du  respect  que  leur 
coût  justifie.  En  termes  de  métier,  les 
choses  qui  ne  se  vendent  pas,  ne  sont  pas 
bonnes,  quelle  que  soit  leur  valeur  intrin- 
isèque  et,  comme  en  général,  le  diétaillant 
a  placé  dan-s  son  commerce  un  capital 
simplement  suffisant  pour  faire  marcher 
ses  affaires  grâce  à  un  prompt  renouvel- 
lement, il  ne  peut  pas  immobiliser  des 
marchandises  qui  seront  un  poids  mort  et 
entraveront  les  progrès  de  ses  affaires. 
Il  faut  qu'il  ait  de  la  variété,  mais  il  est 
souvent  entraîné  à  acheter  plus  que  ?e 
dont  il  a  besoin  afin  d'obtenir  un  escomp- 
te .'supplémentaire.  On  attache  peut-être 
trop  d'importance  à  ces  escomptes  dans  le 
commerce  de  détail.  Ils  ne  sont  pas  à 
délaigner,  mais  si,  pour  obtenir  une  lé- 
gère réduction  du  prix  d'un  arîticle,  il 
faut  en  prendre  une  quantité  et  la  garder 
pendant  des  mois,  l'avantage  de  cet  es- 
compte est  bientôt  perdu,  parce  que  l'ar- 
gent consacré  à  l'achat  des  marchandises 
pourrait  se  renouveler  pluisieurs  fois  s'il 
était  employé  dans  une  autre  direction. 

Le  grand  art  de  l'acheteur  consiiste  à 
être  toujours  maître  de  la  situation  et, 
pour  maintenir  cette  -position,  le  détail- 
lant -devrait  faire  -s-es  achats  dansi  nu  aus- 
si grand  nombre  que  possible  de  maisons, 
en  ad-mettant  -que  les  conditions  d'achat 
soient  également  bonnes  partout.  En 
règle  générale,,  il  vaut  beaucoup  mieux 
partager  une  somme  de  $200  en  trois  ou 
quatre  parties  et  la  répartir  entre  divers 
fournisseurs  que  de  placer  cette  somme 
chez  un  feul  fournisseur,  à  moins,  bien 
entendu  qu'on  ne  soit  à  même  de  payer 


comptant.  Le  capital  du  détaillant  est 
■d'habitude  placé  dans  son  établissement, 
et  ce  détaillant  conserve  très  peu  d'ar- 
gent inactif.  Il  met  en  banque  ses  ren- 
trées et  -paie  ses-  comptes  à  mesure  qu'ils 
se  -pré-sentent  à  tour  de  rôle. 

Mais  il  ne  connaît  pas  toujours  la  si- 
tuation de  ceux  avec  qui  il  traite.  Si 
flonc,  pour  quelque  raison,  une  firme  juge 
né'cessaire  d'exiger  un  paiement  hors  de 
son  tour  et  s'il  lui  a  donné  une  bonne 
commande,  un  .certain  déplacement  d'ar- 
gent a  lieu  et  le  marchand  est  gên4 
par  la  demande;  fréquemment  il  se  tour- 
mente et  se  met  dans  -un  état  tel  qu'il 
ne  peut  plus  administrer  ses  affaires  avec 
ce  sang-froid  qui,  -aux  époques  de  calme 
temporaire  dans  le  commerce,  est  des 
plus  ess-entiels  pour  son  avenir.  Beau- 
coup d'-hommes  se  mettent  dans  la  diffi- 
culté de  cette  manière,  tandis  que,  si  la 
com-man-d-e  a  été  divisée  et  si  son  mon- 
tant est  relativement  faible,  le  détaillant 
peut  facilement  payer;  d'autre  part,,  les 
maisons  de  gros  ne  -sont  pas  aussi  in- 
quiètes au  sujet  du  paiement. 

Pour  cette  raison,  il  faut  déconseiller 
les  comptes  élevés,  car  tout  ce  qui  com- 
promet la  situation  du  détaillant  doit  être 
évité.  Il  y  a  -des  hommes  qui  limitent 
leurs  comptes  à  $50  et  restent  ainsi  tou- 
jours maîtres  de  leurs  affaires.  Ceux-là 
sont,  bien  entendu,  dans  -un  commerce  re- 
lativement peu  important,  mais  le  prin- 
cipe s'applique  proportionnellement  à 
tout  le  commerce. 

On  rencontre  souvent  des  hommes  qui 
n'achètent  que  ce  qui  leur  plaît  person- 
nellement et  ne  se  procurent  jamais  quel- 
que chose  qui  ne  convienne  pas  à  leur 
goût.  Ces  hommes  ont  un  esprit  très 
borné,  car  un  commerçant  est,  avant  tout, 
un  -distrilbuteur  et  ne  peut  se  permettre 
d'avoir  du  goût  ou  de  l'aversion  pour  telle 
ou  telle  chose.  Il  doit  vendre  les  mar- 
chandises que  les  clients  désirent  ache- 
ter, et  son  art  -d'acheteur  lui  apprend  à 
faire  des-  choix  judicieux  dans  le  but  de 
faciliter  ses  ventes.  Avec  ce  but  en  vue, 
il  devrait  consulter  son  propre  jugement 
et  ne  pas  faire  d'achats  suivant  le  juge- 
ment d'autrui.  Le  marchand  ne  devrait 
pas  se  laisser  entraîner  trop  facilement 
par  d'autres  représentants  de  commerce, 
parce  que  ceux-ci  se  livrent  à  l'art  de  la 
ven-te,  -chose  -bien  différente. 

L'achat  et  la  vente  résument  tout  l'art 
commercial;  ce^  deux  choses  dépendent 
l'une  de  rautre,  à  -un  plus  haut  degré 
qu'il  n'est  gé-néralement  admis.  » 

Ce  -qu'il  y  a  de  curieux  au  sujet  du  com- 
merce, c'est  que,  tandis  que  3e  d-étaillant 
réfléchit  -beaucoup  à  la  vente  des  mar- 
chandises, il  fait  ses  achats  sans  beaucoup 
de  considération. 

D'une  manière  générale,  le  stock  une 
fois  acheté  perd  la  moitié  de  sa  valeur 
par  une  vente  forcée.  Des  marchandises 
pour  une  valeur  de  cinquante  dollars, 
disposées  dans  un  -magasin,  rapporteront 
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Les  profits  sont  le  but  vers  lequel  vous  désirez 
arriver.   Nous  pouvons  vous  aider  et 
vous  en  faciliter  l'accès. 

Cotonnades, 

Tweeds, 

Bas  et  Chaussons, 

Flanellettes, 

Beavers  et  Mettons, 

Gants, 

Coutils, 

Velours  et  Velveteens, 

Chemises, 

Denims, 

Toiles— Toiles, 

Faux-Cols, 

Cretonnes, 

Fapmer  Satins, 

Cravates,  etc.,  etc. 

Indiennes, 

Corps  et  Caleçons, 

Tissus  pour  Robes, 

Sateens, 

Cravates, 

Soieries. 

Nous  avons  surtout  un  grand  choix  d'articles  appropriés  pour  le  commerce  des  Chantiers. 
Nous  sollicitons  l'examen  ou  la  correspondance  de  Messieurs  les 
Marchands  intéressés  à  ces  lignes. 

Nos  lignes  sont  Correctes,  Nos  prix  sont  Corrects. 

l|^£=*Nous  nous  engageons  à  vous  donner  entière  satisfaction. 

Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 
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au  bout  d'un  certain  temps  soixante- 
quinze  dollars  au  marehand;  mais  si  ces 
marchandiises  étaient  remises  sur  le  mar- 
ché, lenr  valeur  serait  bien  diminuée. 

L'art  de  l'acheteur  consiste  à  oibtenir 
(une  aussi  grande  variété  que  possible  de 
marchandises,  moyennant  la  mise  de 
fonds  lia  plus  faible,  à  un  prix  qui  per- 
mette de  faire  un  profit  raisonnable.  Le 
détaililant  doit  en  général  jongler  avec 
son  capital  et  le  manipuler  de  manière  à 
ilui  faire  produire  un  très  fort  pourcenta- 
ge. Il  essaie  de  .se  figurer  qu'il  est  payé 
pour  ision  travaiil,  mais  en  réalité,  il  ma- 
nipule son  argent  en  servant  d'intermé- 
diaire entre  le  producteur  et  le  consom- 
mateur, et  ,plus  iil  déploie  d'habileté  uans 
ce  sens,  mieux  il  réussit.  Il  est  donc  trèis 
essentiel  que  Je  marchand  fasse  bien  ses 
achats,  et  l'inisiuccès  d'un  certain  nom- 
bre de  détaillants  à  progresser  est  tout 
aussi  souvent  dû  au  manque  d'étude  de 
l'airt  de  faire  des  achats  qu'au  manque  de 
capital. 

En  achetant  des  marohandises,  le  mar- 
chand devrait  se  demander  si  elles  se 
vendront  avec  le  profit  qu'il  s'est  fixé. 
Dans  l'affirmative,  il  devrait  en  faire  l'es- 
sai. Dans  lie  cais  contraire,  il  devrait 
s'abstenir  complètement  de^  les  acheter. 
Cependant,  ibien  des  détaillants  commet- 
tent l'erreur  de  prendre  un  ipetit  nombre 
de  ces  articles,  puis  d'en  commander  une 
quantité.  Le  public  acheteur  s'ihabitue 
vite  à  voir  une  chose,  et  quand  il  la  voit 
dans  plusieursi  magasins,  il  est  porté  à 
pensé  que  c'est  un  article  commun.  ±^'ah 
cheteur  devrait  donc  être  très  prudent 
quand  il  s'agit  d'un  article  nouveau  et 
ne  iS' approvisionne  qu'au  fur  et  à  mesure 
de  ses  ventes.  A  notre  époque  de  pro- 
duction rapide,  et  de  transports  faciles, 
des  stocks  conisiidérables  ne  sont  pas  né- 
cesisaires;  ils  gênent  longtemps  un  hom- 
me qui  est  dans  le  commerce  de  détail. 

La  facilité  aivec  laquelle  certains  indi- 
viduis  paralysent  leurs  moyens  d'action 
par  leurs  achats,  est  étonnante  quand  on 
y  pensie.  C'est  très  bien  pour  un  homme 
de  prendre  du  stock  et  d'examiner  sa  si- 
tuation, mais  il  n'aime  pas  le  mot  dété- 
rioration et  cependant  il  doit  aidmettre 
la  détérioration,  s'il  achète  à  tort  et  à 
travers.  Les  lecteurs  de  cet  article,  gros 
t>u  petits  commerçants,  se  rendraient  sim- 
plement  justice  à  eux-mêmes,  s'ils  envi- 
sageaient sérieusement  cette  question  et 
s'il®  se  demandaient  s'ils  ont  étudié  l'art 
de  faire  des  achats  et  s'ils  se  rendent  en- 
tièrement compte  des  avaintages  dont  on 
peut  profiter  à  ce  point  de  vue.  C'est 
un  sujet  digne  de  considération,  car  il 
vaut  beaucoup  mieux,  en  payant  un  comp- 
te, pouvoir  dire  que  la  plupart  des  mar- 
chandises portées  sur  la  facture  ont  été 
vendues,  que  d'avoir  à  penser  que  la  plus 
grande  partie  de  ces  articles  est  encore 
en  maigasin. 


UN  PRODUIT  CUBAIN  CONCURRENT 
DU  JUTE 

On  lit  dans  un  rapport  d'un  consul  des 
Etats-Unis:  "Des  préparatifs  seraient 
faits  en  vue  de  l'utilisation  d'une  plante 
textile  récemment  découverte  à  Cuba  et 
poussant  à  l'état  sauvage.  Connue  sous 
le  nom  de  "Malva",  celle-ci  pousse  dans 
l'île  en  si  grande  quantité  qu'elle  était 
considérée  comme  nuisible  et  on  ena- 
ployait  tous  les  moyens  pour  la  détruire. 
En  octobre  1908  la  création  d'une  socié- 
té ayant  pour  but  l'exploitation  du  "Mal- 
va" et  l'utilisation  de  ses  fibres  pour  la 
fabrication  des  sacs  à  sucre  fut  décidée 
entre  des  planteurs  importants  de  canne 
et  quelques  membres  des  sociétés  de  na- 
vigation de  l'île.  On  prejeta  l'installa- 
tion, à  la  Havane,  d'une  manufacture  pos- 
sédant un  outillage  d'une  valeur  de 
700,000  piastres-or.  Cette  fabrique  aura, 
d'une  part,  à  pourvoir  l'île  des  sacs  qui 
lui  sont  nécessaires  et,  d'autre  part,  à 
concurrencer  sur  le  marché  mondial  les 
fabricants  anglais  et  indiens  de  sacs  en 
jute.  On  prévoit  que  la  fabrication  des 
sacs  sera  entreprise  aussitôt  que  les  ma- 
chines achetées  en  Angleterre  auront  été 
reçues.  La  production  sera  d'environ 
1,500  isacs  par  jour  et  pourra  être  aug- 
mentée selon  les  besoins." 


LE  COSTUME  MASCULIN 

M.  S.  P.  Thornton  a  présidé  la  confé- 
rence de  l'International  Union  of  Fore- 
men  Tailors,  tenue  il  y  a  quelque  temps 
au  Regent  Street  Polytechnic  à  Londres. 
Y  assistaient  des  délégués  de  France,  Es- 
pagne, Russie,  Suède,  Belgique,  Inde, 
Australie,  Hollande  et  Nouvelle-Zélande. 

Dans  son  discours,  il  dit  qu'il  était  in- 
téressant de  jeter  un  regard  en  arrière 
sur  l'époque  où  11  n'y  avait  ni  action  co- 
hésive,  ni  entente  parmi  les  tailleurs, 
qui  semblaient  se  soumettre  à  l'état  d'in- 
fériorité dans  lequel  ils  étaient  considé- 
rés par  toutes  les  nations,  au  point  de  vue 
de  la  puissance  et  de  l'intelligence.  Un 
tailleur  n'était  que  la  neuvième  partie 
d'un  homme — il  n'avait  ni  courage,  ni 
âme,  ni  intelligence,  c'était  une  simple 
excroissance  sur  le  corps  politique  et  11 
était  toléré  à  regret  par  le  grand  seigneur 
qui  lui  accordait  sa  clientèle  avec  condes- 
cendance. Dans  la  littérature  de  toutes 
les  nations,  le  tailleur  était  diffamé. 
L'immortel  Shakespeare  a  décrit  le  tail- 
leur comme  un  pauvre  lambeau  d'huma- 
nité, et  le  public  témoignait  du  mépris 
aux  membres  d'un  corps  de  métier  in- 
dustrieux qui,  pour  arriver  au  succès,  de- 
vaient avoir  l'originalité  d'un  génie,  la 
sagesse  d'un  philosophe,  l'intelligence 
d'un  inventeur  et  le  tact  d'un  diplomate. 

Continuant  l'orateur  déclara  que,  dans 
le  domaine  des  costumiers  pour  gentle- 
man, l'Angleterre  occupait  le  premier 


rang,  mais  qu'il  fallait  cultiver  une  plus 
grande  variété  dans  les  costumes  portés 
par  l'homme. 

"Le  costume  masculin  est  en  général 
très  défectueux  sous  de  nombreux  rap- 
ports et  demande  une  amélioration",  dit- 
il,  "c'est  une  chose  naïvement  admise  par 
de  nombreuses  autorités  en  matière  d'ha- 
billement, qui  depuis  bien  des  années  se 
désolent  dans  le  désert  d'une  monotonie 
déprimante.  Il  n'y  a  pas  assez  d'origina- 
lité ou  de  diversité  de  styles,  et  les  mo- 
des masculines  de  notre  époque  semblent 
converger  au  port  universel  du  costume 
négligé  monotone  que  l'on  voit  partout 
et  qui  est  vendu  par  quelques-uns  de  nos 
costumiers  entreprenants  de  Londres  à 
environ  10s.  6d.  Je  pensa  que  nos  jour- 
naux de  modes  et  même  les  journaux  quo- 
tidiens devraient  consacrer  leur  princi- 
pale influence  au  développement  de  cos- 
tumes qui,  par  la  coupe  et  plus  particu- 
lièrement par  la  couleur,  feraient  dispa- 
raître la  monotonie  disgracieuse  et  terne 
du  costume  actuel." 

Il  y  a  en  Angleterre  environ  30,000  cou- 
peurs qui  travaillent;  en  Grande-Breta- 
gne il  y  a  2.500  maisons  de  vêtements  en 
gros  et  7,000  maisons  de  détail,  et  on  es- 
time que  32,000,000  de  vêtements  sont 
portés  pendant  l'année. 


Un  nouveau  verre  pour  devantures  de 
magasins  a  été  produit  en  France  ;  ce 
verre  est  pratiquement  à  l'épreuve  des 
voleurs.  Tandis  qu'un  verre  ordinaire, 
tel  que  celui  qui  est  employé  d'habitude 
pour  les  vitrines  des  magasins  de  bijou- 
tiers, peut  être  mis  en  pièces  d'un  seul 
coup  d'un  maillet  recouvert  de  métal,  il 
est  impossible  de  briser  le  nouveau  verre 
de  cette  manière.  Au  cours  d'une  expé- 
rience, on  lança  violemment  contre  une 
vitrine  ayant  une  glace  de  ce  nouveau 
verre  un  gros  morceau  de  fonte;  le  seul 
effet  fut  un  petit  trou,  mesurant  un  ou 
deux  pouces.  Plusieurs  coups  de  révol- 
ver  furent  tirés  sur  la  vitrine,  mais  celle- 
ci  ne  fut  pas  endommagée,  sauf  que  les 
balles  y  pénétrèrent  jusqu'à  une  épais- 
seur d'un  fragment  de  pouce.  Le  verre 
qui  offre  cette  résistance  a  ordinairement 
une  épaisseur  de  7-8  de  pouce  à  1  pouce. 
Si  on  le  désire,  on  peut  faire  un  verre  en- 
core plus  fort  sans  diminuer  sa  transpa- 
rence. 

*    •  • 

D'après  un  rapport  publié  par  le  Dépar- 
tement des  douanes  à  Ottawa,  les  recet- 
tes des  premiers  cinq  mois  de  l'année  fis- 
cale terminés  le  31  août,  se  sont  élevées 
à  $33,343,610  en  augmentation  de  $4,508,- 
819  sur  la  période  correspondante  de  l'an 
dernier. 

Pendant  le  mois,  les  recettes  des  dou- 
anes ont  été  de  $5,340,456,  en  gain  de 
$564,411. 

Le  commerce  de  gros  et  l'industrie  se 
préparent  pour  une  nouvelle  période  d'ac- 
tivité et  de  prospérité. 
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PRINTEMPS  1910. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  sur  la  route  avec  leur  collection 
d'échantillons  pour  la  saison  du  PRINTEMPS  1910. 

Les  lignes  suivantes  sont  quelques-unes  des  dernières  nouveautés 
Européennes  que  nous  sommes  heureux  d'offrir  à  nos  clients. 

Barathea  noir,  Mohair  silkine,  Mohair  cordé,  Mohair  "  Permos,"  Mohair 
crêpe.  Corde  "Radium,"  Soleil  cordé,  Popelinette,  Crêpillé,  Plissés, 
Japosylk  Satiné,  Corde  Bedford,  Ottoman,  Voile  ajouré,  Serge  rayure. 
Peau  de  Gant,  Drap  demi  Sédan,  Albatros,  Panama,  Satin  "  Diredoire," 
Crapette,  Pongée  Mercerisée,  Drap  de  laine,  Crépoline,  Sylkoytafî, 
Toile  à  Co^ume  "  Ramie,"  Mousseline  de  Fantaisie,  Lu^re  deux  tons, 
Roxanas,  Bengaline,  Eolienne,  Clair  de  lune  "Diredoire,"  Ribette, 
Etc.,  Etc.,  Etc.  .......... 

Nous  devons  aussi  ajouter  que  notre  collection  de  Linoléums, 
Prélarts,  Tapis,  Carrés,  Cotons,  Flanellettes,  Tweeds,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  nouveau,  est  au  complet. 

Nos  prix  sont  très  intéressants,  et  il  est  de  votre  intérêt  d'attendre 
nos  voyageurs  avant  de  placer  vos  commandes. 


Garneau  Limitée  Québec 


Salles  d'échantillons 


lyyi       i-   >^    1  St-Jacques, 

iViOntr6d.i9  Chambre  No.  2 

/^■|_  111  rue  Sparks, 

Vytta.Wa,  Chambre  No.  11 

V   
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—  Agenti — 


Manufacturiers 


EDWARD  BURNS 
CO.,  UMITED 
Toronto 


DE  SOUS-VÊTEMENTS 


A.  L.  GILPIN, 
Montréal 


TRICOTÉS  à  CÔTES 


pour 


J.  A.  MURRAY. 
Sussex,  N.  B. 

BRYCE  &  COMPANY, 
Winnipeg    &  Vancouver 


DAMES  et 


HOMMES 


ENFANTS. 


Mess ieurs  ,  - 


Comme  nos  représentants  sont  maintenant  en  route  avec  des 


échantillons  pour  la  Saison  du  Printemps  1910  et  iront  vous  voir  sous 
peu,  nous  avons  l'honneur  d'appeler  de  nouveau  votre  attention  sur  notre 
collection  splendide  de  sous-vêtements  d'été,  etc. 

1.  Cette  saison,  nous  avons  apporté  une  attention  spéciale  aux 
besoins  des  commerçants  en  fait  de  sous- vêtements  tricotés  à 
cotes  pour  dames  et  enfants  et,   dans  nos  échantillons,  vous 
trouverez  toutes  les  nouvelles  marchandises  améliorées  en 

' ' Swiss •',    ^'Ilet''    et  à  Mailles.    Il  y  a  aussi  une  très 
grande  variété  des  garnitures  et  des  empiècements  les  plus 
nouveaux . 

2.  Les  articles  pour  hommes  et  garçonnets  n'ont  pas  été  négligés 
et  nous  pouvons  dire  en  toute  sécurité  que  nous  avons  un 
assortiment  splendide  de  ces  marchandises,    comprenant  du 

' ' balbr iggan ' '   uni  et  à  cotes  dans  toutes  les  nuances,  ainsi 
qu'à  mailles  et  des  lainages  de  pesanteur  légère. 

3..  Nous  avons  aussi  un  assortiment  excellent  de  ''golf  coats'', 
* ' sweatèrs ' ' ,  etc.,  pour  dames,  hommes  et  garçons,  comprenant 
en  tout  soixante  lignes. 

4.   Cette  année,  nous  offrons  un  assortiment  magnifique  de  bas, 
comprenant   des   bas   en  coton  mercerisé  et  en  cachemire,  dans 
toutes  les  nuances,   lignes  qui  feront  impression  sur  nos 
clients. 

Cet  assortiment  complet  d'échantillons  surpassera  tout  ce  qui 
est  offert  par  nos  concurrents,   et  puisque  nous  avons  la  plus  grande 
confiance    dans    nos    amis,    nous     sommes    certains    qu'ils    attendront  nos 
voyageurs  avant  de  placer  leurs  ordres  ailleurs  et  que,  lorsqu'ils  verront 
nos  marchandises,    ils  seront  parfaitement  surs  que  nos  échantillons 
vérifieront  ce  que  nous  déclarons. 


Vos  dévoués. 


THE  WATSON  MFG.    CO.,  Limited. 
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Blouses  Marque  Shield. 

D  une  des  manufactures  les  plus  vastes  et  les 
mieux  outillées  dans  1  industrie,  qui  fabrique 

SPECIALEMENT  POUR  NOUS. 


Plus  de  Deux  Cents 
J^uméros  de  Blouses  en 
Linon,  


Modèles  Exclusifs. 


Derniers  Genres. 


Valeurs  Sj>éciales,  $4.80,  $6-50,  $9.00, 
$10.50,  $13.50,  $15-00,  jusqu  a  $33.00 
^ar  douzaine  


Blouses  en  J^et,  Den- 
telle et  Soie  ^our  le 
Commerce  de  J^oeh  , 


Valeurs   Sj^éciales,  $1.85,    $2.25,  $2,75, 

$3.00,    $3.50,    $4.50    jusqu  a  $13.50 

chaque  ,  •  


^  Les  aclieteurs  de  la  première  keure  décla- 
rent sans  késiter  que  notre  ligne  est  sans  égale 

pour  les  styles  et  les  valeurs  

^  Nos  voyageurs  offrent  aussi  1  assortiment 
complet  de  lingerie  tlanclie  

Voyez  nos  représentants  spéciaux. 

GREENSHIELDS  UMITED, 


Département  des  Confections. 


MONTREAL. 


24 


Dernières 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 

Créations  de  la 


Mode 


Cette  élégante  sortie  de  théâtre  en  broadcloth  rose  sau- 
mon, est  fendue  sur  le  côté.  Les  deux  parties  sont  réunies 
sous  le  bras  par  des  cordonnets  et  des  glands.  Du  brald 
est  employé  comme  effet  de  bordure  et,  aux  coins  du  man- 
teau, des  motifs  en  braid  sont  finis  par  de  grosses  fleurs 
brodées  en  soie  rose  nuancée. 
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Non  pas  les  Modes  Créées  à  Paris, 
Non  par  les  Modes  Créées  en  Amérique, 

Mais  les 

MODES  BUTTERICE 


Universelles  dans  leur  conception, 
sont  les  modes  que  les  femmes  désirent 


I  Parce  que,  après  avoir  essayé  des  patrons 

s  d'autres  marques,  elles  se  rendent  compte, 
\  comme  elles  ne  l'ont  jamais  fait  auparavant,  que 
les  Modes  Butterick  et  les  Patrons  Butterick 
sont  les  seuls  auxquels  elles  peuvent  se  fier 
absolument. 

Aujourd'hui,  le  "DELINEATOR"  est  re- 
connu comme  l'autorité  en  fait  de  modes  dans 
le  monde.  Et  les  patrons  Butterick  sont  recon- 
nus auiourd'hui  par  les  femmes  et  les  commer- 
çants de  ce  pays  comme  LES  MEILLEURS. 

The 

Butterick  Publishing  Co'y» 

Butterick  Building,  New  York. 


rnières 
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Créations  de 


la  Mode 


Ce  costume  en  serge  vert  foncé  est  garni  de  braid  for- 
mant bordure  et  effet  de  panneaux.  Le  manteau  est  long, 
s'ouvre  bas  et  a  de  longs  revers.  Avec  ce  costume  trot- 
teur pratique  est  un  nouveau  turban  avec  calotte  en  den- 
telle.   La  dentelle  est  posée  sur  un  fond  en  soie. 
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NON  et  encore  NON 


Qu'est-ce  qui  fait  vendre  un  modèle? 

Bst-ce  parce  que  le  modèle  est  simplement  "fraîchement  arrivé  de  Paris  ?  " — une  mode 
Parisienne?  NON 

Est-ce  parce  que  c'est  un  modèle  américain,  créé  à  New- York,  Chicago,  Frisco — ou  quel- 
que autre  centre  métropolitain — quelque  production  d'un  vrai  patriote  ?  NON 

C'est  parce  que  le  modèle  est  attrayant,  simple,  pratique  et  suivant  la  tendance  courante 
de  la  mode.    Et  parce  que  le  patron  lui-même  va  bien. 

CEST  PARCE  QUE  C'EST  LE  PATRON  QUE  LES  FEMMES  DEMANDENT. 

Ce  sont  les  modèles  que  nous  cherchons  à  obtenir.  Et  nous  les  obtenons.  Nos 
ventes  le  prouvent.  Nous  ne  promettons  nullement  de  nous  réformer  à  l'avenir. 
Nous  nous  en  tenons  à  ce  que  nous  avons  accompli  dans  le  passé. 

Augmentations  de  ventes  du  Printemps  '09  par 
rapport  à  celles  du  Printemps '08 

PAR  LES  COMMERÇANTS  SUIVANTS 

D'AUTRES  PARAITRONT   LA  SEMAINE  PROCHAINE 

S.  P.  Dunham  &  Co.,  Trenton,  New  Jepsey,   -      augmentation  54% 

Bpy  Block  Mère.  Co  ,  Memphis,  Tenn.,   -   -   -  "  74% 

The  Dunn  Taft  Co.,  Columbus,  Ohio,   -  -  -  «  62% 

John  C.  Lewis  &  Co.,  Louisville,  Ky.,   -   -   -  "  115% 

Minneapolis  Dry  Goods  Co.,  Minneapolis,  Minn.,  "  66% 

Si  les  ventes  du  patron  que  vous  tenez  n'ont  pas  augmenté  énormément  le  Printemps 
dernier  par  rapport  au  Printemps  précédent,  c'est  parce  que  le  fabricant  ne  sait  pas  le 
genre  de  patron  que  les  femmes  demandent.  Pourquoi  attendre  qu'il  le  sache — et  qu'il 
prouve  qu'il  a  acquis  cette  connaissance? 

Pourquoi  ne  pas  vous  adresser  à  quelqu'un  qui  a  déjà  prouvé  qu'il  l'avait? 

C'est-à-dire  à  nous.  Et  si  vous  n'avez  pas  de  patron,  pourquoi  ne  pas  demander  un  patron 
reconnu  comme  bon?    C'est-à-dire  notre  patron. 

Standard  Fashion  Company 

12-16  Vandam  Street,   New  York 


\ 
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PARDESSUS  RAT3LAN 

L'étoffe  employée  poui-  le  pardessus 
Raglan  est  un  cheviot  écossais.  Le  par- 
dessus est  ample  sur  la  poitrine  et  coupé 
en  genre  "Box"  ample;  les  basques  se 
drapent  amplement.  La  longueur  pour 
un  homme  de  stature  moyenne  est  de  48 
pouces.  Le  collet  mesure  3  pouces  dans 
toutes  ses  parties.  Les  bords  ont  une 
double  piqûre  à  1-2  pouce  et  les  coutures 
empiètent  l'une  sur  l'autre  et  sont  pi- 
quées. Le  devant  est  fermé  par  5  bou- 
tons, les  poches  ont  des  pattes  qui  peu- 
vent être  rentrées  ou  sorties.  Les  man- 
ches sont  finies  unies  ou  avec  une  man- 
chette imitée.  La  partie  arrière  a  une 
fente  centrale  de  18  pouces. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle  0%  pces. 

Longueur  à  la  taille  l''' 

Longueur  totale  48 

le  mesure  d'épaule    .    .    •  -12^^ 

2e  mesure  d'épaule  1'''% 

Mesure  d'omoplate  13 

Poitrine  

Taille  2* 

Hanches  40 

Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  1-4 

pouce. 
De  B  à  C,  1  pouce. 

De  A  à  D,  mesure  de  la  taille  plus  1  pce. 

De  A  à  D,  longueur  totale. 

Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B 

Aux  points  F,  B,  C,  D  et  B,  menez  les 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  D  à  G,  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  F  G-26. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  G-26  et 
menez  la  perpendiculaire  26-24. 

De  H  à  I,  2  pouces. 

De  I  à  J,  19  pouces. 

De  J  à  K.  1  3-4  pouce. 

De  K  à  L,  3-4  pouce. 

M  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 

De  M  à  N,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  N  O. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  I  à  N  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

De  N  à  3,  3-4  pouce. 

Le  point  P  est  à  mi-distance  entre  H  et  3. 

De  P  ,à  Q,  1 1-4  pouce. 

Au  point  Q  élevez  la  perpendiculaire. 

De  M  à  V,  7  pouces. 

De  V  à  W,  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  W. 

De  A  à  X,  1-6  de  la  poitrine  41. 

Elevez  la  perpendiculaire  X  Y. 

De  O  à  R,  moitié  de  la  taille  34. 

Le  point  S  est  à  mi-distance  entre  O  et  R 

Le  point  T  est  à  mi-distance  entre  N  etK. 

Tirez  la  ligne  S  T  U. 

De  A  à  Y,  et  de  N  à  U,  première  mesure 

d'épaule  plus  1  pouce. 
Tirez  la  ligne  U  F  Z. 


De  U  à  2,  3-8  pouce  de  moins  que  de  Y  à 
1. 

Formez  le  dos,  l'épaule  et  l'entournure  du 
bras. 

Le  point  4  se  trouve  à  l'endroit  où  l'en- 
tournure du  bras  croise  la  ligne  de  poi 
trine. 

Menez  la  perpendiculaire  4-21,  12  pouces. 

De  21  à  22,  3  1-2  pouces. 

De  21  à  23,  1  pouce. 

Tirez  les  lignes  4-22-27  et  4-23-24. 

Ajoutez  3-4  pouce  de  4  à  5  et  de  24  à  25. 


De  19  à  20,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 
de  la  poitrine. 

De  4  à  27,  même  distance  que  de  5  à  25. 

Formez  le  bord  et  le  bas  du  devant. 

Pour  former  le  Raglan  procédez  de  la  ma- 
nière suivante: 

Mesurez  la  circonférnece  de  l'entour- 
nure du  bras  et  remontez  du  bas  de  la 
poitrine  jusqu'à  l'entaille  à  1-4  pouce  de 
l'entournure  du  bras  en  arrière  L'en- 
taille d'avant  est  placée  à  1  pouce  au- 
dessous   de  la  ligne  inférieure.  Après 


Au  point  U,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  S  T. 
Tirez  la  ligne  R  Lr7. 
De  7  à  8,  1-6  de  la  poitrine  41. 
De  U  à  9,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  9-8  et  formez  la  gorge. 
De  L  à  16,  1  3-4  pouce. 
De  R  à  17,  même  distance. 
De  17  à  18,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  aux  points  O  et  18  et 
.  abaissez  la  perpendiculaire;  ceci  déter- 
mine le  point  19. 


quoi,  mesurez  le  creux  du  bras  pour  le 
dessus  ainsi  que  pour  la  partie  inférieu- 
re de  la  manche. 


Partie  arrière 

Tirez  la  ligne  B  Y  4,  qui  détermine  le 

point  14. 
De  14  à  15,  1  1-4  pouce. 
Formez  la  partie  arrière  par  la  ligne  Y- 

15-5. 
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Indiennes 
Pour  le  Printemps 

L'assortiment 
d'Indiennes  pour  le  Printemps 

de  la 

Dominion  Textile  CoV 

sera  entre  les  mains  des  marchands  en  gros 
Canadiens  pendant  le  mois  d'Octobre. 


Attendez  cet  assortiment  avant 
de  placer  vos  ordres. 


"  Il  y  a  plus  de  profit  dans  les 
Indiennes  Canadiennes." 
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Partie  avant 

De  U  à  6,  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  6  jusqu'à  Teutaille  avant 
-de  l'entournure  du  bras. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  6-3,  l'an- 
gle droit  étant  en  contact  avec  le  point 
2. 

La  distance  de  10  à  13  est  de  1 1-2  pouce. 
Formez  le  devant  de  l'épaule  tel  qu'in- 
diqué. 

Manche 


Tirez  la  ligne  A  B  et  menez  la  perpendi- 
culaire A  C. 

De  A  à  E,  1-12  de  la  circonférence  du 
bras. 

De  E  à  B,  1-4  de  la  circonférence  du  bras, 
du  bras. 

Aux  points  E  et  D,  menez  des  perpendi- 
culaires à  la  ligne  A  D. 
De  D  à  F,  1  pouce. 

De  F  à  G,  mesure  de  la  partie  supérieure 
du  bras. 

De  F  à  H,  1-2  pouce  de  moins  que  la  me- 
sure du  sous-bras. 
Abaissez  la  perpendiculaire  G  I. 
Tirez  la  ligne  I-A-4. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  I  J  et 
élevez  la  perpendiculaire  J  4. 

Tirez  la  ligne  H  J.  et  formez  le  dessous 
et  le  dessus  de  la  manche  tel  qu'indi- 
qué. 

De  20'  à  W,  1-2  pouce  de  moins  que  de  12 

à  11  en  avant. 
Du  point  J  comme  centre,  menez  une 

courbe  passant  par  le  point  W. 
Lè  point  1  est  à  mi-distance  entre  V  et 

W. 

Le  point  3  est  à  mi-distance  entre  Y  et 
W. 

Tirez  la  ligne  G-3  et  1-F. 

De  1  à  3,  1-2  pouce. 

De  3  à  2,  même  distance. 

Formez  tel  qu'indigné. 

De  D  à  B,  longueur  totale  de  la  manche. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  4-B  et 

menez  la  perpendiculaire  B  O. 
De  B  à  O,  largeur  de  la  manche  plus  1 

pouce  pour  les  coutures. 


De  B  à  L,  1 1-4  pouce. 
De  D  à  K,  même  distance. 
De  D  à  M,  même  distance  que  de  D  à  K. 
De  B  à  N.  même  distance  que  de  B  à  L. 
Le  point  Q  est  à  mi-distance  entre  F  et 
B. 

Au  point  Q,  menez  la  perpendiculaire  Q 

l'- 
Ajoutez 3-4  pouce  de  T  à  U  et  autant  de 
P  à  Q  et  de  R  à  S. 


une  seule  piqûre  et  les  coutures  sont 
unies.  Les  manches'  sont  finies  par  un-e 
manchette  rapportée  et  deux  boutons.  La 
poche  extérieiure  de  poitrine  est  terminée 
par  une  bande  et  les  deux  poches  inférieu- 
res des  basqties  sont  finies  par  une  bande. 
Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Me,-nre  à  raisselle     .     .     ■    ^V?.  pces 
Longueur  à  la  taille  naturelle  17 
Longueur  à  la  taille  de  façon  19 


PADDOCK  "ASTOR". 

Le  paddock  "Astor  représenté  par  nos 
gravures  est  fait  d'une  étoffe  à  pardes- 
sus souple  et  mesure  19  1-2  pouces  à  la 


Longueur  totiaJe 
Première  mesure  d'épaule 
Deuxième  mesure  d'épaule 
Mesure  d'iomoplate 
Poitrine  


46 

13% 

18 

13% 

39 
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taille  de  façon  et  47  pouces  longueur  to- 
tale pour  un  homme  de  stature  moyenne 
(5  pds.,  8  pces).  Il  est  ample  sur  la  poi- 
trine et  les  basques  isont  flottantes.  Les 
épaules  lont  nne  largeur  et  un  fini  natu- 
rels. La  gorge  est  de  profondeur  moyenne. 
Les  reveiTS  sonit  à  demi  en  pointe  et  me- 
surent 2  1-2  pouces  à  l'entaille  et  1  3-4 
pouce  en  arrière.  Lesi  ooutmres  de  côté 
sont  légèrement  arrondies  sur  l'omoplate 
et  vont  jusqu'au  bord  extérieur  de  l'épaule. 
Le  dos  n'a  pias  ide  couture  centrale  mais 
porte  une  couture  en  travers  la  taille.  Les 
basques  ont  une  fente  ouverte  allant  jus- 
qu'à la  couture  de  taille.    Les  bords  ont 


Au  point  A  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  1-4  pce. 

De  B  à  C,  3  1-4  pouces. 

De  A  à  D,  1-2  'pouce  de  plus  que  la  lon- 
gueur à  la  taille  natuirelle. 

De  A  à  B,  1-2  pouce  de  plus  que  la  lon- 
gueur à  la  taille  de  façon. 

De  A  à  F,  iongueur  totale. 

Le  point  C  est  à  mi-'distance  entre  A  et 
B. 

Aux  points  G,  B,  C,  D  et  E,  menez  tes  per- 
pendiculaires à  la  ligne  A  F. 
De  E  à  H,  1  1-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  H. 
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Principales  Lignes  de 

NOUVEAUTÉS 

Pour  TAutomne. 

Nous  offrons  maintenant  dans  nos 
magasins  de  Montréal  et  de  Toronto 
les  articles  suivants: 

Soie  Moire— Cachemire  de  Flore 
Diagonal  Brillant 


ET 


Nuances  les  plus  nouvelles  dans  toutes  les  Soie= 
ries  unies,  Etoffes  à  Robes  (Cheviots,  Ganses 
Bedford),  Crépons  et  Tissus  pour  Robes  Finis 
Cachemire. 

Les  Nuances  Nouveautés  sont  :  Vendange,  Passiflore,  Cyrhare, 
Cliantecler,  Mammoth,  Aéroplane. 


MODES. 


Notre  stock  à  Montréal  est  maintenant  complet  dans  les 
dernières  idées  en  fait  de  Modes: 

Garnitures  Bohémiennes,  Bandeaux  Séquins, 
Rayures  Castor,  Plumes  de  Fantaisie 
Ondulantes,  Ailes  et  Ornements. 

DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

18  RUE  STE-HELENE,  MONTREAL. 

DFRFNHA/Vl  CCï      London  (West),         Paris,  New  York,         Melbourne         Cape  Town. 

I/LUCilllrViTl    et    VU.    London  (City),  Bruxelles,       Boston,  Sydney,  Johannesburg. 
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De  I  à  J,  1  1-2  pouce. 
De  J  à  K,  19  1-2  pouces. 
De  K  à  L,  1  3-4  pouce. 
De  L  à  M,  3-4  poivce. 

Le  point  N  est  à  mi-distaince  entre  J  et  K. 
De  N  à  0,  3  1-2  pouces. 
Au  point  O,  abaissez  la  perpendiculiaire 
O  P. 

Appliquez  la  miesure  d'omoplate,  13  1-4 
pouces,  de  J  à  0  et  élevez  la  perpendi- 
•culaire. 

De  0  à  11,  3-4  pouce. 

Le  point  Q  est  à  mi-distance  entre  I  et  11. 

Dg  Q  à  R,  1  1-2  pouce. 

Au  point  jEt,  élevez  la  perpendiculaire.  . 

De  A  à  W,  7  pouces. 

De  W  à  X,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  X. 

De  A  à  Y,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine  42. 

Elevez  la  perpendiculaire  Y-2. 

De  P  à  S,  moitié  de  la  taille  35. 

Au  point  'S,  abaissez  la  perpendiiculaiire 

s-16.  n|  -| 

De  16  à  17,  1-6  de  la  poitrine  42. 
Le  point  T  est  â  mi-distance  entre  P  et  S. 
Le  point  U  est  à  mi-distance  entre  O  et  T. 
Tirez  la  ,Ugne  T  U  V. 
De  A  à  2  et  de  O  à  V,  première  mesure 

d'épaule  plus  1  pouce. 
Tirez  la  ligne  V-G-3. 
Tirez  lia  ligne  2-3. 
De  3  à  5,  l-t2  pouce. 
De  3  à  4,  3-8  pouce. 
De  H  à  7,  1-8  de  la  poitrine. 
Formez  la  partie  arrière,  tel  qu'indiqué. 
De  2  à  8,  1  1-4  pouce. 
Au  point  8  abai-isez  Ja  peirpendiculaire. 
De  7  à  10,  décrivez  une  courbe  ayant  Je 

point  3  comme  centre. 
De  8  à  9,  1-4  de  la  poitrine.  f 
Formez  le  corps  de  côté  tel  qu'indiqué. 
De  V  à  12,  1  pouce  de  moins  que  de.  2  à  5. 
Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  V,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  T  U. 
Tirez  la  ligne  S  M-13. 
De  13  à  14,  1-6  de  la  poitrine  42. 
De  V  à  15,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  15-14  et  formez  la  gorge. 
De  M  à  22,  1-2  pouce. 
De  S  à  23,  même  disitance. 
Formez  le  bord  du  devant. 
Du  point  14  comme  centre  décrivez  uue 
courbe  passant  par  le  point  17. 
Formez  le  bas  du  devant. 
De  S  à  20,  2  1-4  pouces. 
De  0  à  8,  de  2  à  1  et  de  20  à  21,  19  pouces. 
Formez  le  côté  du  devant. 

Basques 

Tirez  une  (ligne  droite  de  17  à  10;  ceci 

détermine  le  point  26. 
De  10  à  31,  1  1-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  26-31. 

De  31  à  27,  même  distance  que.  de  1  à  2. 
Abaissez  la  perpendiculaire  27-28,  9  pcs. 
De  28  à  29,  9  1-2  pouces. 
Tirez  la  ligne  27-29-30. 
De  27  à  30,  1-4  pouce  de  plus  que  de  B  à 
P. 


De  17  à  19,  même  distance  que  de  27  à 
30. 

Menez  la  perpendiculiaire  24-25  à  la  ligne 
de  taille. 

Finissez  les  basques  tel  qu'indiqué  en  ar- 
rondiissant  de  3-4  pouce  au  point  29. 


PARDESSUS    CHESTERFIELD  NON 
CROISE 

L'étoffe  représentée  dans  notre  gra- 
vure est  un  lainage  d'agneau.  La  lon- 
gueur pour  un  homme  de  stature  moy- 


ont  une  seule  piqûre  à  1-8  pouce  et  les 
coutures  sont  unies'.  Les  manches  soni 
finies  par  une  manchette  imitée  et  deux 
boutons.  Les  poches  inférieures  ont  des 
pattes  qui  peuvent  être  rentrées  ou  sor- 
ties. La  poche  extérieure  de  poitrine  est 
finie  par  une  bande.  La  partie  arrière  a 
une  fente  centrale  longue  de  15  pouces. 
Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle  9%  pces. 

Longueur  à  la  taille  17 

Longueur  totale  46  " 


enne  est  de  46  pouces.  Ce  pardessus  est  le  mesure  d'épaule  13  " 

ample  sur  la  poitrine  et  dessine  légère-  2e  mesure  d'épaule  18^^ 

ment  la  taille.    Les  épaules  ont  une  lar-  Mesure  d'omoplate  13^4  " 

geur  et  un  fini  naturels.    La  gorge  esr.  Poitrine  40  " 

de    profondeur   moyenne.      Les   revers  Taille  36  " 

sont  à  demi  en  pointe  et  mesurent  2  1-4  Hanches  42  " 

pouces  à  l'entaille.    Le  collet  est  couvert 


de  velours  et  mesure  1  1-2  pouce  à  l'en-  Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
taille  et  1  3-4  pouce  en  arrière.  Les  bords  droit, 
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20  Années  d'Expérience  dans  l'Invention  et  la  Construction. 


TRANSPORTEURS  D'ARGENT  ET  DE  PAQUETS. 


i-es  Transporteurs  "  Cipe  "  sont  les  plus  Récents,  les  plus  Rapides,  les  plus 

Forts,  les  plus  simples  et  les  plus  Efficaces  sur  le  marché  aujourd'hui. 


\ 


Pas  de 
Caoutchoucs, 
Pas  de 
Copdes. 


"Gipe" 


Notre  Nouveau  Tpanspopteup  d'apg'ent  "  Closed  Wipe.". 

Propuhion  la  Plus  Forte  et  la  Plus  Facile  qui  ait  jamais  été  produite. 

Leviers  toujours  Fermés  et  les  deux  fils  métalliques  réunis,  sauf  pendant  l'expédition 
du  chariot. 

Les  guides  près  de  la  charnière  dans  les  leviers  obligent  à  une  Propulsion  Droite, 
ce  qui  empêche  le  départ  ordinaire  en  zig-zag  du  chariot  ;  celui-ci  parcout  deux  fois  la 
distance  avec  la  même  impulsion. 

Le  capuchon  sur  le  taquet  du  chariot  le  rend  absolument  efllcace  :  il  Maintient  le 
Chariot  en  tout  temps,  et  le  bruit  est  réduit  à  un  minimum. 


Nos  transporteurs  de  paquets  "Gipe" 
centraliseront  vos  affaires  et  rembourse- 
ront leur  coût,  la  première  année. 


Notre  Garantie 


Nous  insl ailerons  un  Système  de  nos  Transporteurs  dans  votre  magasin  ;  vous  vous  en  servirez  Dix  Jours, 
et  si  vous  ne  trouvez  pas  qu'ils  vous  donnent  un  Service  Meilleur  et  Plus  Rapide,  que  tout  autre 
Transporteur  à  Broche,  Tubes  Pneumatiques,  Transporteurs  à  Câble  ou  Enregistreurs  d'Ar- 
grent,  nous  les  enlèverons  à  nos  frais. 


I 


Beaucoup  de  marchands  progressifs  du  Canada  ont  déjà  adopté  les  transporteurs  "  GIPE"  et  des  malsons  de 
Londres,  Ang.,  aussi  bien  connues  que  Harrod's  Stores,  D.  H.  Evans  &  Co.,  John  Barker  &  Co.,  Gamages' 
J.R.Roherts  Stores  Co.,  et  beaucoup  d'antres  s'en  servent  maintenant. 

Nous  constrolsons  des  transporteurs  de  paquets  pour  routes  horizontales  et  en  pente,  des  transporteurs 
d'argent  et  de  messages  pour  routes  horizontales,  en  pente  curvilignes  et  verticales. 

CATALOGUE  envoyé  sur  demande;  mieux  encore,  venez  à  notre  bureau  et  laissez-nous  vous  démontrer  les  méthodes  du  "GIPE." 

Nos  machines  sont  constrnites  au  Canada,  ce  qui  signifie  une  économie  pour  vous. 

u8-'i2°ofHfibopn'f  B^c^'*'*^'  THE  GIPE  CARRIER  CO.,  99  rue  Ontario,  Toronto,  Can. 


Sous- Vêtements 
à  Cotes,  en 
Fine  Mousseline 
Suisse, 

Pour  Dames  et 

Enfants, 

Pour  FEté  1910. 


Notre  agent  est  maintenant  en 
route  dans  la  province  de  Québec 
avec  des  échantillons,  que  chaque 
marchand  aura  intérêt  à  voir 
avant  de  faire  des  achats. 

The  Oxford  Knitting  Co'y, 

Limited 
WOODSTOCK,  ONT. 


E 


PLUS  LA  MANIERE 
DONT  ILS  SONT  FAITS 


C'est  la  manière  dont  ils  sont  faits,  la  matière  qui  entre  dans 
leur  confection,  les  ouvriers  et  la  machinerie  employés,  qui 
font  que  les  sous-vêtements   pour    hommes  portant  la 


Mafijue 


UNSHRINKABLE 

UNDERWEAR 

FOR  MEN 


sont  si  bien  et  si  favorablement  connus  dans  tout  le  Canada. 
Votre  intérêt  exige  que  vous  vous  rendiez  compte  des 
mérites  de  cette  ligne  ainsi  que  de  ceux  de  la  ligne 

WOOLNAR 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 
qui  porte  la  Marque  de  Commerce  SX-GEORGE 
DONNEZ  UN  ORDRE  A  VOTRE  MARCHAND  EN  GROS 
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De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  1-4 

pouce. 
De  B  à  C,  3-4  pouce. 

De  A  à  D,  3-4  pouce  de  plus  que  la  lon- 
gueur à  la  taille 

De  D  à  E,  6  pouces. 

De  A  à  F,  longueur  totale. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D,  E  et  F,  menez 

les  perpendiculaires  îi  la  ligne  A  F. 
De  D  à  H,  3  :  pouce. 


De  O  à  4,  3-4  pouce. 
Au  point  4  élever  la  perpendiculaire. 
Le  point  Q  est  à  mi-distance  entre  I  et  4. 
De  Q  à  R,  1  1-4  pouce 
Au  point  R  abaissez  et  élevez  la  perpen- 
diculaire. 
De  R  à  3,  1  pouce. 
De  A  à  W,  7  pouces. 
De  W  à  X,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  X. 
De  A  à  X,  1-6  de  la  poitrine  43. 
Elevez  la  perpendiculaire  Y  Z. 


Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  Y,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  T  U. 
Tirez  la  ligne  S  M-6. 
De  6  à  7,  1-6  de  la  poitrine  43. 
De  Y  à  U,  1-8  de  la  poitrine. 
Formez  la  gorge. 
De  M  à  9,  1  3-4  pouce. 
De  S  à  10.  même  distance. 
De  10  à  11,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  aux  points  P  et  11  et 
abaissez  la  perpendiculaire;  ceci  déter- 


Tirez  la  ligne  G  H  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  I  à  J,  1 1-2  pouce. 
De  J  à  K,  20  pouces. 
De  K  à  L,  1  3-4  pouce. 
De  L  à  M,  3-4  pouce. 

Le  point  N  est  à  mi-distance  entre  J  et 
K. 

De  N  à  O,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  O  P. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate  de  J  à 
O,  13  1-4  pouces  et  élevez  la  perpendi- 
culaire. 


De  P  à  S,  moitié  de  la  taille  36. 

Le  point  E  est  à  mi-distance  entre  P  et  S 

Le  point  Q  est  à  mi-distance  entre  O  et  L. 

Tirez  la  ligne  T  U  Y. 

De  A  à  Z  et  de  O  à  Y,  première  mesure 

d'épaule  plus  1  pouce. 
Tirez  la  ligne  Y  G  1. 
Tirez  la  ligne  Z-1. 
De  1  à  2,  1-4  pouce. 
Formez  le  dos  tel  qu'indiqué. 
De  Y  à  5,  3-8  pouce  de  moins  que  de  Z  à 

2. 


mine  les  points  20  et  12. 

De  20  à  21,  1-2  pouce  de  moins  que  de 
1-6  de  la  poitrine. 

De  12  à  13,  4  1-4  pouces. 

De  14  à  15  et  de  13  à  16,  mesure  du  siège 
plus  1 1-2  pouce. 

De  16  à  17,  2  pouces. 

Elevez  la  perpendiculaire  14-17. 

Tirez  la  ligne  17-16-18. 

De  17  à  18,  même  distance  que  de  17  à  19. 

Formez  la  couture  de  côté,  le  bas  du  de- 
vant et  finissez 
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On  vient  d'inaugurer,  à  Hildesheim, 
un  système  téléphonique  qui  supprime 
les  intermédiaires,  c'est-à-dire  les  demoi- 
selles du  téléiplione.  Ce  système  a  été  in- 
venté en  Amérique,  où  il  donne,  paraît-il, 
d'excellents  résultats,  dit  un  confrère  pa- 
risien. Chacun  des  appareils  est  pour- 
vu de  trois  cadrans,  pareils  à  des 
cadrans  d'horloge,  dont  chacun  est 
numéroté  de  0  jusqu'à  9.  L'abonné  qui 
désire  une  communication  place  lui-même 
l'aiguille  de  chacun  de  ces  cadrans  de 


reux  habitants  d'Hildesheim  beaucoup 
d'impatience. 

Il  sera  étendu  peu  à  peu  aux  autres 
villes  allemandes.  Inutile  d'ajouter  qu'il 
n'est  applicable  que  dans  le  service  ur- 
bain; pour  communiquer  d'une  ville  à 
une  autre,  il  faut  toujours  recourir  à  un 
bureau  central. 

*    *  « 

Pour  raviver  les  couleurs  d'un  tapis,  il 
faut  le  bien  battre  jusqu'à  ce  que  la  pous- 


avoir  introduit  du  sable  fin  qui  sert  «» 

quelque  sorte  de  savon. 

*    *  * 

On  a  prétendu  que  le  palais  de  glace 
de  l'hiver  dernier  à  Montréal,  avait  don- 
né en  Europe,  une  sensation  de  froid  à 
l'égard  du  Canada. 

Pourquoi  le  gouvernement  ne  câblerait- 
il  pas  à  nos  agents  commerciaux  à  Lon- 
dres et  à  Paris,  avec  ordre  de  la  faire 
connaître  par  la  voie  des  journaux,  notre 
température  estivale. 

Le  2.5  août,  le  thermomètre  a  enre- 


1 

\ 


manière  à  former  le  numéro  de  son  cor- 
respondant. 

Il  décroche  les  récepteurs,  et  aussitôt 
une  sonnerie  retentit  chez  l'abonné  à  qui 
il  veut  parler.  L'entretien  fini,  les  deux 
abonnés  raccrochent  leurs  récepteurs,  ce 
qui  interrompt  la  communication,  et  le 
demandeur  ramène  les  aiguilles  au  zéro, 
ce  qui  remet  son  poste  en  état  d'envoyer 
ou  de  recevoir  un  nouvel  appel.  On  as- 
sure que  le  téléphone  automatique  fonc- 
tionne à  merveille,  qu'il  épargne  aux  heu 


sière  en  soit  entièrement  sortie.  Enlevez 
ensuite  les  taches  d'encre  (s'il  y  en  a) 
avec  du  jus  de  limon  ou  d'oseille;  lavez- 
le  bien  à  l'eau  fraîche  et  battez-le  de  ma- 
nière à  faire  sortir  du  tissu  tout  ce  qui 
peut  y  être  entré  d'eau;  quand  il  est  en- 
tièrement sec,  frottez-le  bien  partout  avec 
de  la  mie  de  pain  de  seigle  tout  chaud,  et  si 
le  temps  est  très  beau,  mettez-le  à  l'air 
pendant  un  ou  deux  jours.  On  peut  aussi 
les  nettoyer  avec  une  brosse  trempée 
dans  le  fiel  de  boeuf  purifié,  après  y 


gistré:  à  Toronto,  96  degrés;  à  Montréal 
et  à  Ottawa,  86;  à  Winnipeg,  78;  à  Cal- 
gary  et  à  Moose  Jaw,  76;  à  Edmonton,  à 
Prince  Albert  et  à  Qu'Appelle,  72,  enfin 
à  Québec,  74. 

Si  on  savait  mieux  en  Europe  de  quelle 
température  nous  jouissons  pendant  les 
saisons  de  printemps,  d'été  et  d'automne, 
on  y  comprendrait  mieux  pourquoi  le  Ca- 
nada— avec  ses  immenses  prairies,  sera 
avant  bien  longtemps,  le  plus  grand  pays 
producteur  de  blé  du  monde  entier. 
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SOIERIES  DE  LYON 

Nous  lisons  dans  le  Moniteur  du  Tissa- 
ge Mécanique  des  Soieries: 

Pendant  la  première  quinzaine  qui  a 
suivi  notre  dernier  "Bulletin",  les  ache- 
teurs ont  continué  à  visiter  notre  mar- 
ché de  l'étoffe  en  plus  grand  nombre 
que  de  coutume  à  pareille  époque  de  l'an- 
née; mais,  depuis  deux  semaines,  les  va 
canees  les  retiennent  éloignés  des  affai- 
res pour  quelque  temps.  Néanmoins,  no- 
tre "Fabrique"  reçoit  sans  cesse  des  de- 
mandes de  réassortiments  concernant 
tous  les  articles  de  saison  dont  on  verra 
rénumération  dans  le  cours  de  notre  ana- 
lyse. 

Sur  le  marché  de  la  matière  première, 
les  transactions,  pendant  cette  dernière 
période,  ont  été  nombreuses,  mais  un  peu 
morcelées;  ces  achats  ont  été  faits  par 
la  consommation.  D'après  les  plus  récen- 
tes dépêches  d'Extrême-Orient,  les  mar- 
chés de  Shanghaï  et  Yokohama  sont  cal- 
mes, mais  les  prix  sont  bien  maintenus. 
A  Canton,  on  signale  un  bon  courant  d'af- 
faires à  prix  fermes. 

Les  usines  de  tissage  mécanique  sont 
toujours  largement  alimentées  par  des 
commissions  suivies,  principalement  dans 
les  Unis  teints  en  pièce;  et,  pendant  la 
période  actuelle  d'entre  saisons,  qui  tou- 
chera bientôt  à  son  terme,  la  fabrication 
n'aura  pas  éprouvé  de  ralentissement 
bien  appréciable,  si  ce  n'est  en  ce  qui 
concerne  quelques  genres  de  nouveautés. 

Le  Pongée  uni  (chaîne  grège  tramé 
schappe  ou  tramé  coton,  en  51-54  centi- 
mètres jumelle),  dans  les  petites  qualités 
de  40  à  50  dents  à  deux  fils,  donne  lieu 
à  des  demandes  de  métiers  qui  devien- 
nent d'autant  plus  pressantes  qu'elles 
sont  assez  froidement  accueillies  à  cause 
de  l'insuffisance  des  prix  de  façon. 

Concernant  le  China  (pour  mode), 
chaîne  grège  tramé  coton,  dans  les  comp- 
tes de  25  à  30  dents  à  2  fils,  réduction 
56  coups,  les  ordres  se  présentent  de 
plus  es  plus  nombreux  et  avec  des  condi- 
tions avantageuses  pour  la  main-d'oeu- 
.  vre;  tandis  que  le  China,  dans  les  fortes 
quaJlités  de  70  dents  à  1  fil,  réduction  90- 
92  coups,  diminue  sensiblement  sa  fabri- 
cation. 

La  Doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  largeurs  41-46  et  51- 
54  centimètres  jumelle),  en  Satin,  Sergé, 
Austria,  Polonaise,  provoque  sans  cesse 
des  demandes  nouvelles,  dans  toutes  les 
qualités,  et  la  production  de  ces  étoffes 
tend  plutôt  à  augmenter. 

Les  Armures  teintes  en  pièces:  Twill, 
Surah,  Batavia  (dites  foulard),  chaîne 
soie  tramé  schappe  ou  tramé  grêge  (pour 


robe),  destinées  à  l'impression  se  main- 
tiennent bien  sur  les  métiers,  et  se  tis- 
sent même  avec  une  vigueur  croissante, 
surtout  dans  les  belles  qualités  à  forte 
réduction. 

Le  Satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schapp'e.  largeur  51-54  centimètres  jumel- 
le ou  lisières  fixes),  donne  des  marques 
de  faiblesse,  et  c'est  à  peine  si  l'on  peut 
trouver,  dans  les  qualités  moyennes,  quel- 
ques petits  ordres  clairsemés  pour  éviter 
l'arrêt  du  fonctionnement  de  l'outillage. 

Le  Crêpe  de  Chine,  en  diverses  armu- 
res nouveautés  (chaîne  soie  ou  chaîne 
schappe,  largeurs  110  et  120  centimètres), 
interrompant  sa  longue  et  brillante  car- 
rière, a  pris,  depuis  deux  mois,  une  allu- 
re languissante,  et  les  métiers  au  service 
de  cette  étoffe  s'arrêtent  successivement. 

Le  Cachemire  (chaîne  schappe  tramé 
soie  ou  tramé  schappe,  largeur  110  cen- 
timètres), après  quelques  semaines  d'hé- 
sitation, revient  à  une  conduite  moins  ef- 
facée, grâce  à  quelques  ordres,  précur- 
seurs d'un  prochain  réveil. 

L'Echarpe  (largeurs  60  et  120  centi- 
mètres, longueurs  de  2  à  3  mètres,  avec 
encadrement  par  la  chaîne  et  par  la  tra- 
me), en  Mousseline,  Crêpe  de  Chine,  Ra- 
dium, continue  à  recueillir  des  commis- 
sions nouvelles  qui,  sans  doute,  condui- 
ront sa  fabrication  jusqu'au  moment  de 
la  reprise  générale  des  affaires. 

Le  Voile  uni  (chaîne  Grenadine,  tramé 
Grenadine)  conserve  une  marche  réguliè- 
re, et  se  fabrique  depuis  longtemps  sans 
donner  aucun  signe  de  lassitude. 

Pour  la  Mousseline  soie  (chaîne  torsion 
tramé  torsion),  les  ordres  se  succèdent 
sans  relâche  et  en  quantité  beaucoup 
plus  grande  que  l'on  ne  pouvait  le  suppo- 
ser durant  la  période  de  morte-saison  ; 
il  en  résulte  d'heureuses  conséquences 
pour  les  prix  de  façon  dont  la  progression 
ascendante  est  très  marquée. 

La  Cristal/line  (mousseline  chaîne  co- 
ton tramé  soie)  occupe  également  avec 
activité  un  nombre  de  métiers  très  im- 
portant. 

Les  usines  mécaniques  à  façon  traitant 
spécialement  l'étoffe  unie  de  soie  pure 
teinte  en  flotte  restent  bien  alimentées 
par  des  ordres  suivis  en  Satin  Merveil- 
leux; Messaline;  Paillette;  Gros  Pékin; 
Col-cravate  noir  (largeur  67  centimè- 
tres). Cependant,  on  peut  noter,  en  ces 
dernières  semaines,  un  certain  ralentisse- 
ment assez  explicable  à  cette  époque  de 
vacances.  Les  établissements  mécani- 
ques appartenant  à  des  fabricants  suffi- 
sent encore  pour  la  production  du  Taffe- 
tas cuit  noir  ou  couleur  qui,  jusqu'à  pré- 
sent, figure  à  peine  dans  les  usines  à 
façon. 

Le  Tussor  et  le  Shantung  lyonnais 
(chaîne  Doupion  tramé  Doupion,  laine  ou 
Tussah)  sont  toujours  favorisés  d'une 
vente  très  large;  les  stocks  qui  peuvent 
encore  exister  doivent  être  très  affaiblis 
et,  selon  toutes  les  prévisions,  la  fabrica- 


tion de  ces  étoffes  ne  manquera  pas  de 
prendre  une  grande  extension  pendant  les 
mois  d'hiver. 

Les  Façonnés,  en  général,  sont  en  très 
bonne  posture,  surtout  si  l'on  considère 
que  le  mois  d'août  est  ordinairement  ce- 
lui où  l'on  compte  le  plus  de  métiers  in- 
actifs. Au  contraire,  la  fabrication  qui, 
le  mois  dernier,  était  déjà,  relativement, 
éveillée,  est,  maintenant,  plutôt  en  pro- 
grès pour  tous  les  genres  que  nous  avons 
cités  dans  notre  précédent  "Bulletin"  : 
Damas  (chaîne  grège  tramé  coton)  ;  Fa- 
çonné fond  satin  Liberty  (chaîne  grège 
tramé  schappe),  largeur  110  centimètres; 
Façonnés  (chaîne  cuit  tramé  cuit,  1  lat 
soie,  1  lat  or)  ;  Brocade  (chaîne  soie, 
chaîne  schappe  ou  chaîne  coton  tramé  or 
ou  argent);  Lucas;  Brillantine;  Châle 
soie  à  franges;  Mouchoir  au  carré;  Moi- 
rette  et  Mexicaine  (chaîne  grège  tramé 
coton). 

A  Lyon,  dans  les  petits  ateliers  de  tis- 
sage mécanique  ou  à  la  main,  le  travail 
se  poursuit  avec  beaucoup  d'entrain  au 
profit  des  mêmes  étoffes  que  le  mois  der- 
nier: Armures  (chaîne  cuit  tramé  cuit) 
en  noir  ou  couleur;  Côtelés  (chaîne  soie 
tramé  laine  et  soie),  en  55  et  108  centi- 
mètres; Façonnés  fond  armure  pour  col- 
cravate;  Nouveautés  pour  col-cravate; 
Mouchoir  soie  au  carré;  Cachemirienne  2 
lats  (chaîne  coton  tramé  soie  et  dorure)  ; 
Péklns  (Taffetas  et  Poil  Jardinière)  ; 
Echarpes  (avec  perles  et  dorure)  ;  Pékin 
Jardinière  (broché  soie  et  or,  sur  fond 
satin  et  Faille)  ;  Grand  Damas  à  2  et  à 
3  lats  et  broché,  en  90  et  108  centimètre; 
Etoffe  fond  armure  dessin  Damassé 
(genre  ancien)  ;  Etoffe  Empire  grand  pé- 
kin  et  broché;  Velours  façonné  fond  sa- 
tin Liberty;  Velours  façonné  fond  Liber- 
ty lancé  or  (étoffe  souple);  Crêpe  bro- 
ché dorure;  Brocade  (chaîne  soie  tramé 
or  ou  argent);  Brillantine;  Lucas;  Damas 
broché  or  (pour  exportation)  ;  Taffetas 
glacé;  Taffetas  caméléon;  Côtelés  glacé 
ou  caméléon;  Articles  à  perles;  Gaze  bro- 
chée; Cristal  façonné;  Façonné  pour 
Corset;  Ceinture  (chaîne  or  tramé  cou- 
leur, largeur  18  centimètres)  ;  Matelassé. 
Le  Velours  tout  soie  au  fer,  uni  noir  ou 
couleur,  se  tisse  toujours  sans  faiblesse, 
et  les  demandes,  en  ce  moment,  sont  sur- 
tout en  faveur  des  nuances:  Prunelle, 
Marine  foncé,  Gros  bleu.  Cyprès,  Tabac, 
Vieux  rouge.  Nuit. 

A  la  campagne  les  ateliers  à  bras  sont 
partiellement  occupés  par  les  Etoffes  sui- 
vantes: Rubans  (chaîne  grège  tramé,  co- 
ton); Pékins  (Satin  et  Crêpe,  ou  Satin 
et  Taffetas);  Crêpe  de  Chine;  Moire; 
Articles  à  Perles;  Cristalline  (côtelé  gla- 
cé ou  caméléon).  Le  Velours  tout  soie 
au  fer  se  maintient  bien  sur  le  même 
nombre  de  métiers  que  le  mois  passé. 

En  résumé,  le  tissage  mécanique  con- 
serve une  activité  supérieure  à  la  moyen- 
ne habituelle  en  morte-saison.  Les  grands 
articles  de  fond,  dans  le  genre  uni  teint 
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UAND  votre  cliente  demande  un  Chapeau  d'un  style  individuel, 
une  Aile  ou  une  Plume  de  proportions  gracieuses,  un  Orne- 
ment d'un  modèle  unique,  si  vous  ne  pouvez  pas  les  lui 
fournir,  votre  clientèle  ira  au  magasin  voisin.  Ne  vous 
trouvez  pas  dans  cette  situation. 

En  employant  notre  "Système  d'Ordres  par  Lettre," 
vous  éliminez  le  plus  grand  de  tous  les  dangers  en  affaires,  le 
désappointement.  consultez  les  plus  grands  marchands  de  modes  du 
Canada.  Le  stock  le  plus  considérable  et  le  meilleur  pour  y  faire 
vos  achats.  Choisi  par  le  personnel  acheteur  le  plus  expérimenté  du 
pays.  Ces  trois  choses  ne  sont-elles  pas  suffisantes  pour  vous  assurer  contre  le 
Désappointement  ? 

N'attendez  pas  que  la  presse  se  produise  ;  voyez  d'avance  ce  dont  vous  avez 
besoin  et  profitez  d'une  organisation  qui  a  des  Succursales  aux  points  de  distri- 
bution les  plus  commodes,  et  qui  est  toujours  à  votre  service. 


Ihc  D.  McCALL  COMPANY  Limited. 


TORONTO. 


MONTREAL, 
232,  rue  McGiU. 


QUEBEC, 
41,  rue  St-Joseph. 


OTTAWA, 
111,  rue  Sparks. 
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Styles  Exclusifs  en  Vêtements  pour  TAutomne 


Net    Hexicon     Pesant,    garni  de 
braid  à  soutache  et  de  boutons, 
par-dessus  un  transparent  en  soie. 
No  F205  à  $3.00  chaque. 


Blouse  en   Soie,  faite  de  taffetas 
de  bonne  qualité,  garnie  de  boutons 
en  soutache.   Noire  et  de  couleur. 
No  F265  à  $2.75  chaque. 


Blouse  en  fin  net  Bretonne,  garnie 
d'insertions  en  dentelle  Plauen  et 
d'un  froncé  en  dentelle  Un  article 
leader. 

No  F1009  à  $27.00  la  douzaine. 


Les  vêtements  illustrés  sont 
quelques  spécialités  choisies 
dans  notre  assortiment  d'au- 
tomne et  d'Hiver.  Tous 
modèles  dernier  genre  à  prix 
populaires  


Nos  voyageurs  sont  en  route 
avec  un  assortiment  com- 
plet de 

BLOUSES, 
ROBES, 

JUPES 

et  se  dirigent  de  votre  côté. 
Nouvelles  Idées,  Prompte 
livraison  


B178.  Jupe  en  Panama  de  bonne 
qualité,  avec  panneaux  plissés  en 
avant  et  en  arrière,  finie  avec  du 
braid  à  soutache.  Noir,  brun  et 
bleu-marine,  à  $4.50  chaque. 


Robe  en  Sole  Taffetas  avec  braid 
de  fantaisie  et  boutons  couverts 
de  soie.    Noir  et  couleurs. 

No  F600,  à  $12.50  chaque. 


8179.  Jupe  en  serge  française,  gar- 
nie de  plis  en  taffetas.  Noir,  brun, 
bleu-marine  et  vin,  à  $3.75  chaque. 


R.  D.  Fairbaim  Co.,  Ltd.,  107,  me  Simcoe,  Toronto 
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Modèles  Nouveaux  et  Originaux 
pour  FAutomne 


Chiffon  gaufré  souple  avec  rang  de  Lîce  en  avant. 
$2.00  la  doz.  de  verges. 


Soie  Elastique  avec  Boutons  en  Jais  ou  en  Acier  et  Boucle  Assortie. 
No.  C677  à  $6.50  la  doz. 


Ruche  Fédora,  largeur  moyenne.  Numérojpopulaire. 
$1.50  la  doz.  de  verges. 


Col  stock  Fantaisie,  avec  Dentelle  V  aiencienne.-.,  cL  rempli  de  Soie, 
IRuche  en  Dentelle.   No.  D494,  à  $2.25  la^doz. 


Ruche,  largeur  moyenne,  en  Chiffon  Gaufré. 
No.  A28  à  $2.00  la  doz.  de  verges. 


No.  D518. 


$4.50  la  doz. 


Forme  en  Chiffon,  garnie  de  Braid^Soutache  et  deIJais. 
No.  D461  à  $4.50  la  doz. 


Ruche  en  Cordonnet  de  Soie  pesante,  avec  rang  de  Lice  gaufrée  en  avant. 
No.  A372  à  $1.75  la  doz.  de  verges. 


Soie  Taffetas  avec  Anneaux  et  Boutons  en  Soie,  Boucles  Noires  ou  Dorées. 
No.  C519à$4.2S  la  doz. 


R.  D.  FAIRBAIRN  CO.,  LIMITED 


107,  rue  Simcoe,  Toronto 
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en  pièce,  utilisent  déjà  pour  eux  seuls  la 
plus  grande  partie  de  l'outihage,  avec  des 
prix  de  façon  dont  la  plus-value  s'accroît 
en  raison  de  l'abondance  des  commis- 
sions nouvelles;  les  Façonnés  de  tous 
genres  provoquent  de  nombreux  monta- 
ges de  métiers,  et  la  fabrication  de  la 
belle  étoffe  (chaîne  cuit  tramé  cuit),  soit 
en  Uni,  soit  en  Nouveauté  prend  une  ex- 
tension de  plus  en  plus  grande. 

A  Londres  les  chefs  de  maisons,  ainsi 
que  les  principaux  employés  du  gros  et 
du  détail  étant  en  pleine  vacance,  les  af- 
faires subissent  un    arrêt    sensible  qui 
durera  jusqu'en  septembre.  Plusieurs  re- 
présentants de  maisons  anglaises  sont 
encore  venus,  à    la  fin  de  juillet,  visiter 
la  place  de  Lyon;  ils  y  ont  fait  quelques 
achats  pour  l'automne  et  laissé  des  com- 
missions pour  le  printemps  prochain. 
L'article  le  plus  favorisé  a  été  la  Moire, 
surtout  teinte  en  pièce  largeur  110  cen- 
timètres (pour  robe),  et  en  48-50  centimè- 
tres (pour  mode).     11  s'est    fait  aussi 
quelques  transactions  en  Moire  teinte  en 
fil,  largeur  56  centimètres  (pour  robe), 
en  noir,  en  blanc  et  un  peu  en  Caméléon. 
Le  Taffetas  cuit  couleur  (de  toucher  sou- 
ple) est  assez  demandé  dans  de  jolies 
qualités,  dites  sans  charge,  de  même  que 
le  Satin  merveilleux,  la  Paillette  et  autres 
armures,  principalement  en  noir,  et  quel- 
que peu  en  couleur.  Dans  le  teint  en  pièce, 
la  demande  est  très    soutenue    pour  le 
Twil  Shantung,  largeur  92  centimètres, 
ainsi  que  le  Cachemire  et  ses  similaires, 
largeurs  de  100  à  110  centimètres.  Les 
gros  Côtelés   (chaîne  Grenadine  tramé 
laine  ou  tramé  coton),  largeur  80  centi- 
mètres pour  confection,  principalement 
en  noir,  motivent  des  ordres  pour  l'au- 
tomne et  d'autres  Côtelés,  teints  en  piè- 
ces (à  côte  fine),  en  diverses  largeurs 
(pour  robe  ou  pour  mode)  sont  recher- 
chés pour  la  saison  de  printemps.  Les 
Crêpes  de  Chine  Météore,  Voile,  Mousse- 
line, jouissent  d'un  assez  grand  succès, 
surtout  ansd  les  belles  qualités  de  80  à 
120  dents.    En  doublures,  la  Polonaise, 
largeurs  de  100  à  140  centimètres,  béné- 
ficie d'une  vente  très  active  dans  les  gros 
comptes,  tandis  que  les  qualités  basses 
et  moyennes,  en  92  centimètres,  sont  as- 
sez négligées.  Concernant  l'article  Tulle, 
la  vente  est  profitable  à  la  Voilette  dans 
les  qualités  supérieures,  surtout  (chenil- 
lées)  mais  elle  est  presque  nulle  pour  la 
Malines.  Le  Velours  souple  teint  en  fil, 
largeur  110  centimètres,  paraît  avoir  une 
certaine    réussite,    particulièrement  en 
noir,  et  l'on  a  bonne  opinion  pour  l'ave- 
nir de  quelques  articles  teints  en  pièce 
(chaîne  soie  tramé  laine),  largeur  110 
centimètres.      Pour   le   printemps  pro- 
chain on  croit  à  une  bonne  saison  d'af- 
faires et  l'on  pense  que  l'Impression  di- 
recte y  figurera  parmi  les  articles  privi- 
légiés. 

A  New-York,  la  morte-saison  est  en  son 
moment  Je  plus  caractérisé,  et  il  se  traite 


seulement  quelques  affaires  dans  les  ar- 
ticles suivants:  Mousseline,  Crêpe  de 
Chine  Voile,  Cachemire,  Sergé  Liberty 
imprimé.  Satin  et  Sergé  teints  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  coton,  en  92  centi- 
mètres), pour  doublure.  Le  nouveau  ta- 
rif des  Douanes  a  été  voté,  signé  et  pro- 
mulgué le  5  courant;  à  partir  de  cette 
date,  il  est  entré  en  vigueur  pour  la  per- 
ception des  droits  d'entrée  aux  Etats- 
Unis  sur  les  marchandises  étrangères. 
En  ce  qui  concerne  la  soierie,  on  ne  re- 
marque pas  de  grands  changements  avec 
l'ancien  tarif.  Il  y  a,  sur  certains  arti- 
cles, une  légère  diminution,  et,  sur  d'au- 
tres, une  augmentation.  Les  Etats-Unis 
ont,  en  même  temps,,  dénoncé  tous  les 
arrangements  spéciaux  conclus  avec  quel- 
ques Puissances,  et  qui  expirent  tous 
dans  3  ou  dans  6  mois,  à  dater  du  jour  où 
le  nouveau  tarif  a  été  appliqué.  Le  Pré- 
sient  des  Etats-Unis  aura  la  faculté 
d'augmenter  le  tarif  de  25  pour  cent  pour 
les  nations  qui  frapperaient  les  produits 
américains  de  droits  d'entrée  jugés  trop 
considérable.  Cette  question  du  tarif 
étant  maintenant  résolue,  on  compte  sur 
une  bonne  saison  d'automne;  et  les  fabri- 
cants lyonnais  préparent  déjà  leurs  nou- 
velles collections  d'échantillons  en  vue 
d'obtenir  des  commissions  pour  le  prin- 
temps prochain. 

A  Paris,  grâce  au  soleil  qui  a  pris,  en- 
fin, une  juste  revanche  sur  les  intempé- 
ries qui  ont  marqué  le  commencement  de 
cet  été,  la  vente  des  tissus  de  saison 
éprouve  un  surcroît  d'animation  dans  les 
maisons  de  Nouveautés  où  l'affluence  de 
lia  clientèle  du  détail  aux  rayons  de  la 
soierie  motive  de  constantes  demandes  de 
suppléments  dont  profitent  surtout  les 
articles:  Paillette,  Merveilleux,  Shan- 
tung en  tous  genres  (uni),  rayé,  sergé 
(grosse  côte);  Côtelé  moiré.  Les  mai- 
sons de  gros  transmettent  toujours  quel- 
ques ordres  de  réassortiments  pour  les 
ventes  d'été,  et  s'intéressent  déjà  à  la 
préparation  de  là  saison  du  printemps 
prochain,  en  vue  de  laquelle  notre  "  Fa- 
brique "  leur  soumet  des  échantillons, 
parmi  lesquels  se  font  particulièrement 
remarquer:  la  Moire  de  tous  genres,  mais 
surtout  la  Moire  française,  la  belle  Nou- 
"veauté  avec  disposition  de  Moire  ;  les 
nouveautés  (pour  Chemisette  et  Corsa- 
ge), en  petites  rayures  combinées  avec 
différentes  armures,  généralement  dans 
le  ton  Camaïeu;  les  Taffetas,  noir  ou 
couleur,  souples  et  brillants. 

En  somme,  après  une  période  d'accal- 
mie beaucoup  moins  accentuée  que  d'or- 
dinaire à  cette  époque  de  l'année,  il  y  a 
lieu  d'espérer  que  nous  pourrons  le  mois 
prochain,  signaler  le  commencement  des 
opérations  pour  la  saison  de  printemps 
1910. 


Lisez  beaucoup  et  avec  soin,  réfléchis- 
sez profondémnet  et  n'hésitez  pas  à  vous 
servir  des  idées  d'autrui. 


LA   PRODUCTION    MONDIALE   DE  LA 
LAINE 


On  lit  dans  le  Manchester  Guardian: 
Ceux  qui,  il  y   a  deux  ans,  disaient 
qu'une  diminution  d'une  livre  du  poids 
moyen  de  chaque  toison  signifait  une  di- 
minution de  200,000  balles  des  exporta- 
tions de  laine,  pourraient  montrer  mainte- 
nant qu'une  augmentation  d'une  livre  du 
poids  mioyen  aurait  pour  résultat  une  aug- 
mentation de  200,000  balles  des  exporta- 
tions de  laine.    Les  avis  que  nous  avons 
reçus  des  principaux  éleveurs  des  divers 
états  sur  les  perspectives  favorables  de 
la  production  de  la  laine,  résultat  de 
pluies   splendides    pour  les  pâturages, 
nous  portent  à  estimer  la  tonte  prochaine 
en  Australie  à  2,000,000  de  balles  environ, 
soit  200,000   balles  de  plus  que  1  année 
dernière,  et  'les  nouvelles  qui  nous  sont 
envoyées  par  câblogrammes  continuent  à 
être  si  favorables  que  nous  nous  sentons 
inclinés  à  élever  plutôt  qu'à  abaisser  no- 
tre estimation.    Les  câblogrammes  reçus 
continuellement    depuis  quelque  temps 
nous  signalent  de  fortes  pluies  dans  tous 
les  districts    à    pâturages  du  Common- 
wealth.    On  prétend,  comme  d'habitude, 
que  la  production  mondiale  de  la  laine 
diminue.    D'où  vient  cette  information  ? 
Mystère.   Quant  à  nous,  nous  nous  con- 
tentons d'estimations  raisonnables  basées 
sur  des  perspectives,  et  en  ce  qui  con- 
cerne la  Nouvelle-Zélande,  nous  pensons 
que  ce  pays  sera  dans  une  bonne  situa- 
tion, si  ses  exportations  de  laine,  pendant 
l'année  présente,  n'offrent  pas  de  dimi- 
nution. Quant  au  Sud-Africain,  bien  que 
ses  exportations  se  soient  élevées  dans 
un  temps  très  court  de  200,000  à  300,000 
balles,  il  est  maintenant  certain  qu'une 
autre  augmentation  de  30,000  balles  sera 
enregistrée,  cette  année,  et  nous  ne  se- 
rions pas  surpris  que  l'augmentation  s'é- 
lève à  50,000  balles.    Les  hommes  ayant 
des  moyens  exceptionnels  pour  juger  cor- 
rectement, sont    d'opinion  qu'avant  de 
nombreuses  années,  le  Sud-Africain  ex- 
portera au  moins  un  demi-million  de  bal- 
les.   Le  fermier  Boer  et  ceux  qui  le  gou- 
vernent se  réveillent  enfin  et  non  seule- 
ment adoptent  les   méthodes  d'élevage 
australiennes,  mais  importent  un  grand 
nombre  de  moutons  des  meilleurs  trou- 
peaux du  Conimonwealth.     Des  avis  de 
Sydney    déclarent  que  quelques-uns  des 
meilleurs  béliers,  vendus  après  la  grande 
exposition,  ont  été  achetés  pour  le  Sud- 
Africain. 

En  estimant  le  surplus  futur,  il  faudra 
tenir  compte  des  exportations  probables 
de  l'Amérique  du  Sud.  D'après  les  expor- 
tations d'Australie,  il  devait  y  avoir  une 
forte  diminution  des  expéditions  de  La 
Plata,  cette  année.  Voici  les  chiffres  de 
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PATEMTEO 


IFRINGENETSI 


RECISTERÉD 


Les  seuls  filets  Invisibles  tenant  bien  les  cheveux  en  conservant  les 
effets  gracieux  de  la  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  cheveux  tendun  au  bas  du  filet. 
6  Tailles      R20     R22      R23     R24     R26     lO  Nuances 
Moyen    Grand  Extra   Couvre-  Fine 
Grand      tête  Maille 

ROSENWALD   FRERES.  Fabricants 

LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité  :  Filets  Cheveux,  Crépons  divers,  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada:  .DIECKERHOFF,  RAFFLOER  &  CIE,  Ltd. 
Angle  des  rues  Simcoe  et  Wellington,  Toronto. 
525  rue  St-Paul  Montréal. 


Tissus  en  Pure  Laine 
HeWson 

^  Nos  styles  viennent  directement  de 
Paris.  Cela  vous  paiera  de  pouvoir 
offrir  à  vos  clients  les  Tw^eeds  et 
Worsteds  Hewson  renommés.  Ils  sont  ^ 
du  modèle  le  plus  récent  et,  étant  en 
laine  pure,  donnent  une  satisfaction 
sans  pareille.  Ils  conviennent  égale- 
ment aux  vêtements  d'automne  et 
d'hiver  pour  dames  et  messieurs. 

Notre  voyageur  ira  vous  voir  bientôt 

Hewson  Woolen  Mills 

LIMITED 


Amhersty 


Nouvelle-Ecosse 


N'importe  quelle  taille,    N'Importe  quel  modèle, 
N'importe  quelle  quantité. 

Nous  pouvons  livrer  sans  délai  n'importe  quelle 
quantité,  grande  ou  petite,  des  dernières  nouveautés 
en  confections  anglaises  pour  le  printemps.  Nos 
gilets  de  fantaisie  *'  Paddock  "  forment  un  article  très 
avantageux  dont  vous  trouverez  la  vente  facile. 

Nous  fournissons  les  tailles  françaises  et  anglaises 
suivant  les  demandes  et  nous  les  emballons  au  goût 
des  clients. 

Envoyez-nous  les  indications  exactes  de  ce  qu'il 
vous  faut  et  nous  exécuterons  vos  commandes  à  la 
lettre.  Notre  but  n'est  pas  de  nous  débarrasser  d'un 
stock  encombrant,  mais  au  contraire  de  vous  fournir 
exactement  ce  que  vous  désirez  et  ce  qui  vous  plaît 
jusqu'au  plus  petit  détail. 


BARKER  &  MOODY  LTD.    GEO.  GIROUX  &  CIE., 

Persévérance  Mills,  Leeds,  207,  rue  St.  Jacques, 

Angleterre.  Montréal. 

Spécialités  en  Clremises  &  Confections  pour  hommes. 


LES  BRETELLES 

GLOBE 


Répondent  à  tous  les  besoins 
en  fait  de  bretelles. 

Lignes  ^our  î  S^utomne   et  '^hloel 
en  haïtes  simples. 

Remarquez  les  beaux  effets  de  satin  avec 
toucles  finies  satin,  assorties.  Les  ven- 
deurs offrent  maintenant  cette  ligne  dans 
tout  le  Canada. 

The  Globe  Suspender  Co., 

ROCK  ISLAND,        -        -  QUEBEC. 
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ces  expéditions  jusqu'au  1er  juillet,  à  par- 
tir du  commencement  de  la  saison  1er 
octobre  1908:  de  l'Argentine  et  de  l'Uru- 
guay, 540,388  balles,  contre  420.811  balles 
pendant  la  période  correspondante  de  la 
saison  précédente,  soit  une  augmentation 
d'environ  120,000  balles,  égale  à  240,000 
balles  australiennes.  Il  ne  faut  pas  igno- 
rer non  plus  le  "boom  des  moutons"  qui 
a  lieu  maintenant  dans  le  Sud  de  la  Pa- 
tagonie,  le  Sud  du  Chili,  la  Terre-de-Feu 
et  les  îles  du  détroit  de  Magellan. 

Les  expéditions  du  port  chilien  de  Pun- 
ta  Arenas  augmentent  par  sauts  et  par 
bonds  et  sont  maintenant  un  facteur  Im- 
portant dans  toutes  les  ventes  aux  en- 
chères de  Londres.  Ce  port  est  mainte- 
nant un  des  plus  prospères  de  tout  l'hé- 
misphère austral,  et  sa  grande  prospérité 
est  due  à  ce  qu'il  est  un  port  libre  et  qu'il 
attire  le  commerce  de  tous  les  états  du 
Sud  de  la  Patagonie  situés  sur  le  littoral 
de  l'Atlantique.  Darwin  pensait  que  toute 
cette  contrée  n'avait  aucune  valeur;  mais 
on  peut  se  rendre  compte  de  son  erreur 
par  le  fait  que  sur  une  "  estancia",  près 
de  Punta  Arenas,  plus  d'un  million  de 
moutons  sont  en  pâturage,  tandis  qu'à  la 
Terre-de-Feu  même,  une  firme  possède 
plus  de  250,000  moutons.  Là  encore,  des 
hommes  qui  doivent  être  les  meilleurs 
juges  en  la' matière  pensent  que  pendant 
la  prochaine  décade,  les  expéditions  de 
laine  seront  à  peu  près  doublées. 

Il  y  a  encore  d'autres  facteurs  dans  le 
monde  entier  qui  tendent  à  augmenter 
notre  approvisionnement  de  laine.  Cha- 
que année,  on  apporte  de  plus  en  plus  de 
soins  à  l'élevage  du  mouton,  afin  d'aug- 
menter le  poids  des  toisons.  Aux  récen- 
tes ventes  de  béliers  qui  ont  eu  lieu  à 
Sydney,  il  y  a  eu  une  vive  compétition 
pour  l'acquisition  de  7,000  bêtes  ou  plus 
•mises  en  vente.  Les  prix  se  sont  élevés 
à  plus  de  550  guinées  et  un  très  grand 
nombre  de  bêtes  se  sont  vendues  de  100 
à  300  guinées  pièce. 

Ces  animaux  étaient  le  produit  d'éle- 
veurs renommés  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  et  furent  achetés  par  des  fermiers 
du  Commonwealth  et  du  Sud-Africain. 

Malgré  l'amélioration  de  l'industrie  qui 
a  lieu  maintenant  aux  Etats-Unis  et  la 
grande  augmentation  de  la  consomma- 
tion de  la  matière  brute  qui  accompagne 
cette  amélioration,  nous  pensons  qu'à  des 
prix  un  peu  inférieurs  aux  prix  actuels, 
il  y  a  assez,  de  laine  pour  la  consomma- 
tion générale. 

Quand  les  dépêches  que  nous  avons  en 
mains  sont  parties  d'Australie,  l'agnèlage 
se  faisait  de  manière  satisfaisante  dans 
tous  les  états.  Ecrivant  à  la  date  du  14 
juillet,  le  propriétaire  de  deux  vastes  pâ- 
turages rapporte  qu'il  était  occupé  à  mar- 
quer les  agneaux  sur  un  de  ces  pâturages, 
et  tout  indiquait  que  leur  nombre  serait 
d'environ  80  pour  cent.  Il  ajoute  :  "  Si 
les  valeurs  de  la  laine  et  du  blé  restent 
à  peu  près  au  niveau  actuel,  une  quanti- 


té d'argent  anglais  passera  en  Australie 
pendant  les  douze  mois  prochains." 

Les  laines  de  dessus  de  toute  catégorie 
sont  fermes  à  Bradford,  et  c'est  surtout 
le  cas  pour  les  dessus  de  qualité  40's, 
qui,  pendant  de  si  nombreux  mois  ont  eu 
un  marché  inactif.  L'élévation  du  prix, 
depuis  le  point  le  plus  bas  en  mai  1908 
est  maintenant  de  5d.  par  livre;  mais  les 
prix  sont  toujours  inférieurs  de  5d.  au 
point  le  plus  élevé  a^:teint  auparavant. 


LA  RECOLTE  DU  COTON  EN  1908-1909 


Col.  William  V.  King,  surintendant  du 
Cotton  Exchange  de  New-York,  a  com- 
plété son  rapport  annuel  sur  le  coton 
pour  la  saison  se  terminant  au  31  août. 
La  récolte  des  Etats-Unis,  d'après  ses 
chiffres  pour  l'année  1908-1909,  offre  un 
rendement  total  de  13,817,516  balles,  rela- 
tivement à  11,441,269  balles  l'année  der- 
nière et  13,539,948,  l'année  précédente. 
Le  rapport  du  Col.  King  est  le  suivant: 

1908-1909 
Balles. 

Recettes  aux  ports   ....  10,046,467 

Par  terre  jusqu'aux  moulins 

du  Nord  et  au  Canada   .  1,270,237 

Quantité  prise  par  les  manu- 
factures du  Sud  (moins  les 
quantités  prises  aux  ports)  2,500,812 

Total  13,817,516 

"La  récolte  du  coton  aux  Etats-Unis, 
pour  l'année  1908-1909,  donne  un  rende- 
ment total  de  13,817,516  balles  et  est  la 
plus  forte  qu'il  y  ait  encore  eu.  C'est  un 
fait  remarquable  et  digne  de  considéra- 
tion que,  malgré  le  volume  battant  les 
records  de  cette  récolte,  et  son  entrée 
sur  les  marchés  de  l'univers  pour  la  ven- 
te et  la  distribution  pendant  une  période 
de  dépression  commerciale,  la  récolte  en- 
tière ait  été  à  peu  près  absorbée  par  les 
manufactures,  comme  l'indiquent  les  chif- 
fres représentant  le  coton  pris  par  les 
manufactures  des  Etats-Unis  et  celui  ex- 
porté aux  ports  étrangers.  La  quantité 
de  coton  prise  par  les  manufactures  du 
pays  est  la  plus  forte  qui  soit  connue,  tan- 
dis que  la  quantité  totale  exportée  n'a 
été  dépassée  qu'en  1904-1905. 

Sans  aucun  doute  un  des  facteurs  qui 
ont  contribué  à  cette  augmentation  de  la 
demande,  a  été  le  caractère  uniformé- 
ment bon  de  la  récolte,  tant  pour  la  qua- 
lité que  pour  la  fibre,  ce  qui  en  fait  pour 
le  filateur  une  des  meilleures  récoltes  qui 
aient  été  produites  au  point  de  vue  de  la 
qualité  de  travail;  en  outre  le  nombre 
des  broches  augmente  chaque  année 
d'une  manière  soutenue  dans  l'univers,  ce 
qui  exige,  dans  des  conditions  normales, 
de  grandes  quantités  de  coton  pour  four- 


nir à  la  demande  qui  existe  pour  les  cb- 
tonnades. 

"Le  tableau  suivant  indique  la  prove- 
nance et  l'importance  de  la  demande, 
cette  année,  et  donne  des  chiffres  de  com- 
paraison avec  l'année  dernière: 


Cette 

L'année 

année. 

Dernière. 

Manufactures  du  Sud 

2,554,746 

2,079,434" 

Manufactures  du  Nord 

et  Canada  

2,815,861 

1,989,614 

5,370,607 

4,069,048 

Exportations  en: 

Grande-Bretagne  .  . 

3,539,1Z4 

2,944,168 

France   

1,064,747 

890,209 

Allemagne   et  Con- 

tinent   

3,590,690 

3,430,038 

Mexique  

48,769 

5,041 

Japon,  etc  

201,593 

191,386 

8,444,923 

7,460,836 

Total  

13,815,530 

11,629,884 

DESCRIPTIONS    DES  CHAPEAUX 


Page  10. — L'élégant  chapeau  de  rue 
représenté  dans  cette  page  est  de  la  for- 
me casque;  il  est  en  castor  à  long  poil, 
de  couleur  bleue  Vélum  foncée,  et  est 
ajusté  par  un  bandeau  halo.  La  passe 
large  de  4  pouces  jusqu'au  tour  de  tête, 
a  l'air  beaucoup  plus  étroite,  et  la  calotte 
est  haute  de  4  pouces  de  la  passe  à  la 
partie  arrondie.  Des  remplis  souples 
ayant  ensemble  une  largeur  de  5  pouces, 
sont  faits  en  velours  vert  aéroplane  et 
placés  de  chaque  côté  d'un  rempli  de  cou- 
leur assortie  à  celle  du  castor;  le  léger 
relèvement  de  la  passe  à  gauche  est 
maintenu  par  des  ailes  de  16  pouces, 
étroites,  de  couleurs  variées,  avec  une 
tête  d'oiseau  noir. 

Page  11. — La  jolie  forme  turban,  avec 
calotte  drapée  de  ruban,  représentée  en 
haut  et  à  gauche  de  cette  page,  est  de 
couleur  rose  wistarie.  Du  braid  chenille 
avec  bord  en  paille  satin,  couvre  .la  passe 
large  de  4  pouces,  et  du  ruban  faille  No 
120  de  couleur  exactement  assortie,  est 
employé  pour  la  calotte,  les  torsades  sou- 
ples limitant  le  contour  de  la  forme,  com- 
me on  le  voit.  Une  paire  d'ailes  de  fan- 
taisie, larges  de  4  pouces  et  longues  de 
20  pouces,  avec  touches  de  bleu  et  de 
brun,  faisant  ressortir  la  coloration  rose, 
est  placée  à  gauche. 

Un  des  plus  élégants  chapeaux  de  rue 
est  représenté  à  droit  et  en  bas  de  la  mê- 
me page.  La  forme  gracieuse  est  entiè- 
rement couverte  de  chenille  et  de  braid 
de  paille  noirs.  Les  ailes  longues,  étroi- 
tes et  en  pointe — noires  et  doublées  de 
blanc — sont  agrémentées  d'une  aile  cour- 
te, qui  repose  sur  la  chevelure.  Les  ailes 
placées  sur  la  passe  enroulée  à  gauche, 
sont  fixées  par  un  cabochon  en  jais. 
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Nos  Stocks  de  Gants  de  Peau 
pour  TAutomne 

arrivent  maintenant  et  nous  pourrons  fournir  promptement 
à  vos  besoins  pour  l'automne.  ^  Notre  acheteur  est 
mciintenant  à  l'étranger,  plaçant  des  contrats  avantageux 
pour  le  Printemps.  ^  Nos  voyageurs  vous  offriront  la 
ligne  du  Printemps  en  temps  voulu. 

Greenshields  Limited,  Montréal 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui  fait  un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$-U^teitiem  Irrétrécissable 


est  un  sous-vêtement  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'une  manière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes- vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  OALT,  LIMITBD 

Galt,         -         -  Ontario 

Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustant  parfaitement. 


Chemises  *•  Marque  Rooster." 


ICrow/LOverAll 


Assez  grandes  pour  des  hommes  arrivés  à  tout  leur  dé- 
veloppement. 

Flanelle  Ecossaise  Pesante.  Cols  Réversibles  en  Fin 
Tissu  Box  Anglais,  nuances  unies:  Brun  Rouge,  Bleu 
Royal  et  Noir. 

Twills,  Ducks,  Sateens,  etc.,  Khaki. 

Overalls,  Pantalons,  Coats  Blancs  en  Flanelle 

Militaire,  Flanelle  Bleu-Marine,  Flanelle  Grise. 


Robert  C.  Wilkins  Company,  Limited, 

MONTREAL. 


Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6.4,      8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3^,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL'' 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


■AGENT  POUR  LA  VENTE 


W.  B.  STEWART 

fMPIRm  BUILDINa. 

64  Welllagton  St.  West.  TORONTO,  ONT. 
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GANTS    DE  PEAU 


M.  A.  F.  Révol,  directeur-gérant  de  la 
maison  Perrin,  Frères  et  Cie,  nous  in- 
forme que  les  gants  courts  en  chevreau 
fabriqués  en  France  sont  actuellement 
très  rares  et  que  cette  rareté  durera 
jusqu'au  mois  d'octobre. 

La  cause  de  cette  rareté  provient  du 
manque  d'ouvrières  pour  broderies  à  la 
main  sur  gants  courts. 

Pendant  ces  dernières  années,  les 
gants  longs  ont  été  en  vogue  ;  ces  ou- 
vrières ayfant  peu  d'ouvrage  dans  la 
ganterie,  ont  dû  chercher  du  travail 
dans  d'autres  branches  et  il  s'agit  main- 
tenant de  les  remettre  à  leur  ancien 
métier. 

*    *  * 

Les  nuances  les  plus  en  vogue  pour 
les  gants  sont  les  tans,  les  bruns,  il  y  a 
également  une  bonne  demande  pour  les 
couleurs  vieux  rose  et  violet. 


Avant  de  passer  leurs  commandes,  les 
commerçants  auront  tout  intérêt  à  voir 
la  collection  d'échantillons  que  les  voya- 
geurs de  la  maison  Garneau,  Limitée, 
Québec,  offrent  actuellement  pour  la  sai- 
son 1910.  Ces  échantillons  représentent 
les  dernières  nouveautés  européennes, 
comme  nos  lecteurs  pourront  le  consta- 
ter par  l'annonce  de  la  maison  Garneaa 
Limitée,  sur  une  autre  page  de  ce  jour- 
nal. Les  prix  sont  très  avantageux  et 
intéresseront  les  marchands  de  nouveau- 
tés. 


L'état  des  recettes  et  dépenses  de  la 
province  de  Québec  à  la  fin  de  l'année 
fiscale  1908-09  indique  que  les  recettes 
ont  été  de  $6,082,187  et  les  dépenses  de 
$5,952,795,  laissant  une  balance  de  re- 
cettes de  $129,392. 

*  *  > 

.Les  hommes  sont  supérieurs  ou  infé- 
rieurs suivant  la  proportion  dans  laquel- 
le ils  possèdent  certaines  qualités; 
l'honneur,  la  franchise,  la  santé,  le  sys- 
tème, l'esprit  qui  porte  à  aider  les  autres 
sont  des  qualités  que  l'on  ne  peut  pas 
acquérir. 

*  *  * 

Si  vous  devez  être  cette  sorte  d'homme 
indépendant  qui  jette  les  marchandises 
sur  le  comptoir  en  ayant  l'air  de  dire  : 
prenez-les  ou  laissez-les,  vous  feriez  aussi 
bien  de  chercher  dès  maintenant  une  au- 
tre occupation. 


LE  CAOUTCHOUC   EN  1908 

Coup  doeil  sur  le  marché  mondial 

La  fin  de  1907  et  le  commenicemient  de 
1908  furent  les  m'Oments  ihes  plais  péni- 
b'I'es'  de  la  oris©  caiouitchoutière.  Le  1er 
janvier  1907,  le  Para  fim  valait  14  fr.  15 
le  kilogramme;  le  31  décembre  de  la 
m'ème  année  il  ne  valait  plus  que  10  fr. 
30  après  être  descenidu  quelques  &ema'i- 
nieis  auparavamt  à  9  fr.  35.  Le  21  février 
190'8  marquaiit  la  iplus  forte  (baisise  ;  à 
Liverpool  oin  cota  ce  jour-là  le  Para  fin 
2s.  9d.  «oit  7  fr.  €2. 

On  peut  dire  que  ruoique  cause  de  cet- 
te débâcle  avait  été  la  crisie.  fimancière 
des  Etats-Unis.  D'importantes  manufac- 
tures amérieaiineisi  enigagé-es  avec  les  ban- 
que® i©t  ne  vivaint  que  isur  leur  crédit  ces- 
sèrent leur  fabrication,  arrêtant  tout  d'un 
coup  l'esisor  as'censiou.nel  des  marchés 
caouibchoutiers.  A  cette  cause  s'ajou- 
taient les  efforts  de  la  spéculation  pour 
tirer  profit  de  la  crise.  Les  producteurs 
ayant  besoin  de  vendre,  ainsi  que  certains 
comsignataiiTes-imiportateurs,  aiigiiiilloinnés 
piar  leurs'  prêteurs  soucieux  die  nêaliser 
leur  gage  au  mieux,  préclpitèreint  leis  of- 
fres au  moment  le  imoins'  favorabfle,  avi- 
liissant  ainsi  les  cours,  mais  donmiant,  ce- 
,pen.d'anit,  l'illuisi'Oni  de  transactions  que  la 
d'Sm.ande  Industrielle  ne  provoquait  pas. 
Néanmoins,  commemiciée  d'une  manière 
aussi  lamentable,  l'année  oaoutchetière 
19'0i8  s'est  terminée  avec  un  tel  relève- 
meint  deis  cours  et  des  idemiandes  deve- 
nues si  régulières,  qu'on  peut  considérer 
la  crise  comme  virtuelleimient  terminée 
aujourd'hui. 

Fin  diécembre  190'8  le  Para  fin  était  co- 
té Ss.  à  '5s.  21.  à  Liverpool,  isoit  13  fr.  8-6 
à  14  fr.  33  après  avoir  franchi  les  étapes 
suivantes:  7  fr.  6'5  en  février;  8  fr.  45  en 
mars;  9  fr.  70  en  avril;  10  fr.  80  em  mai; 
11  fr.  25  en  juillet  en  pleine  morteisaison 
estivale;  enfin  12  fr.  6'5  en  O'Ctobre.  L'é- 
leict'ion  présidentielle  des  Etats-Unis  per- 
mettaiit  d'atteimdre  à  14  fr.  90.  Le  caout- 
chouc si'est  miaimtenui  depuis  lors  aux  en 
virons'  de  14  fr.,  mais  il  serait  imprudent 
de  compter  sans  réserve  sur  lai  persis- 
tance de  ce  pirix  que  la  reprise  giénérale 
de  la  production  caoutchetière,  aprèS'  son 
arrêt  momentané  sur  touis  les  lieux  de 
provenance,  ponrraiit  faire  wi'  peu  baisser. 
Cependant  la  production  américaine  n'a- 
yant pas  reculé  dans  les  mêmes  propor- 
tions que  la  production  africaine,  l'effet 
de  l'afflux  plus  considérable  de  gomme 
brute  sur  les  marchés'  ne  sera,  il  faut 
T'espéner,  qu'anondin.  La  production' des 
eaoutohoncs  africains'  a  subi  une  régrcià- 
sion  énorme  en  l'9i0'8.  'Cette  abstention 
de®  prodU'Cteurs  a  eu  pour  cause  la  sai- 
geS'S'e  dies  'ex'portateurs  et  des'  dmporta- 
tieurs  d'e  ces'  sorties  'et  la  voiontié  bien  ar- 
rêté'e  'chez  les  producteurs  in'digènes  de 
centaines  'régiomsi  d'e  l'Afrique  ooci'de-n- 
tale,  très  âpres  au  gain,  de  ne  pas^  récol- 


ter 'pour  ne  réaliser  qu'à  des  prix  les  ré- 
tribuant mal.  L'interdiction  de  récolter 
pendant  J'hivermage  a  été  aussi  une  en- 
trave à  la  production  des  belles  sortes 
africaines. 

Q'uoi  qu'il  en.  soit,  une  ascension  nou- 
velle de  la  production  paraît  près  de  se 
produire,  provoquée  ipar  la  d'emande  ma 
nufacturière  américaine  survenant  avec 
d'autant  plus  d'intensité  que  la  crise  a 
plus  d'uré  et  qu'C  le  chômage  mamufactu- 
rier  a  été  plus  intemse.  La  crise  de  Fau- 
tomobile  S'''est  attônué'e  parallèlement  à 
la  terminaison  de  lat  crise  caoutchoutière 
et  au  fur  et  à  m'esure  de  la  reprise  des 
affaires'  aimé'ricaines.  La  oorDsommation 
des  'gros  caoutchoucs  p'ieins  pour  les 
transports  accélérés  'en  commun,  dans  les 
villes'  ne  paraît  pas  devoir  se  ralentir  ; 
elle  aiugmente  au  contraire.  Les  besoins 
d'e  matière  première  Bi'accroiss'ant  par- 
tout, les  sitocfes  restent  mormiaux,  la  pro- 
duction (pourra  toutes  choses'  co.mbinées, 
être  juste'm'ent  rém'unéré'e  mêmie  si  la 
ihausB'e  d'cvait  être  consi'diérée  comm'C  par- 
venue à  son  sum.mnrai. 

*    *  * 

D'aiilleurs  l'existence  des  stocks  est 
tout  à  fait  normale  en'  1908.  Voici  les 
chiffre®  généraux  de  ceux  de  1906,  1907 
et  1908,  comparés: 

1908     1907  1906 
En  tonn'es 

Europe  (toutes  sortes)  2.123  4.33i6  2.354 
Europe-Amériq.  (Para)  3.188    3.722  2.183 

Totatux  5.311    «.'0'58  4.437 

L'année  1909  commence  donc  avec  des 
stoc'lts^  point  exagéirés  et  incapables  de 
causer  la  moindire  perturbation  sur  les 
cours. 

iii    *  * 

La  situation  d'es'  transactions  réelles 
des  march'és  caoutchoutiers  mondiaux  a 
é  té  adé  quate  à  la  isituatiom  de  la  produc- 
tion. Les  stock®  ont  baissé  de  près  de 
3,'O0'0  tonnes,  et  la  production  a  été  de 
beaucoup  inférieure  à  celle  des  années 
préicédentes. 

C'e  n'est  pas,  il  est  vrai,  ce  qu'on  d'é- 
dujit  de  la  leoture  desi  statistiques  pu- 
bliées piair  les  mardhiés  caoutchoutiers'. 
Si  on  s'en  rapporte  à  elles,  la  produc- 
tion, calculée  d'après  les  chiffres  des 
imiportaitionsi  américaines  et  européennes, 
au'rait  atteint  67,500  tonnes  en  190'8.  Il 
est  manifeste  que  ces  statistiques,  ont  de 
gros  "do'ubles  emplois".  Jamais  le  chif- 
fre 'de  la  production  miondiale  de  la  gom- 
me caoutchouc  brute  n'a  dé'passé  58,000 
à  60,00iO  tonnes,  'm'ême  aux  pins  beaux 
jours  de  la  production  il  y  a  queliques 
années,  et,  cette  année,  elle  à  été  bien  in- 
féiri'eure  à  ce  chiffre.  Je  crains  même  que 
le  total  de  50,000  tonnes  nie  soit  pour  190S 
une  supputation  trop  élevée.  J'ai  déjà  ex- 
pliqué d'autres  fois,  et  notamment  avec 
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Revillon  Frères  Limited 

134-136  rue  McGill 
Montréal 

BUREAU-CHEF:  PARIS 


Nos  voyageurs  sont  aEîuellement  sur  la  route  pre- 
nant des  ordres  pour  la  livraison  du  printemps  1910. 


Etoffes  à  Robes 
Tissus  Lavables 
Rubans 

Sous- Vêtements 

Dentelles 

Plumes 

Articles  en  Jais 
Articles  de  Cou 


Soieries 
Bas 
Gants 
Rideaux 

Broderies  de  Suisse 
Boas  de  Plume 
Ceintures 
Velours 


Et  plusieurs  autres  nouveautés. 

Nos  prix  et  nos  valeurs  défient  toute  compétition  et 
nous  pouvons  donner  une  prompte  livraison. 


r 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
éh-angères  inertes. 


OUATE   DE  COTON: 

'north  star  ""crescent,' 


PEARL. 


La  qualité,  pour  cette  saison,  est  enoora  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur — 
pas  de  déchets.  Demanaez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Crescent  et  Peapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  00., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Aerents  de  Vente. 


Sous-Vêtements 
MARQUE  HEALTH 

^Nios  Voyageurs  offrent  maintenant  des 
échantillons  de  Sous-  Vêtements  Marque 
Health,  pour  l'automne  1 909.  Nous 
avons  amélioré  la  qualité  de  chaque 
numéro  et  réduit  les  prix.  Nous  garan- 
tissons que  les  grandeurs  de  chaque  nu- 
méro sont  correctes.  Nous  avons  en 
mains  un  stock  complet  et  nous  pouvons 
vous  fournir  immédiatement  des  Sous- 
Uêtements  avec  Manches  Longues  ou 
Courtes,  en  blanc  ou  couleur  naturelle. 
Nous  pensons  que  vous  augmenterez  vos 
ventes  de  Sous-U éléments  pour  Dames 
et  Enfants  si  vous  mettez  en  stock 

Marque  Health 


DISTRIBUTEURS  EN  GROS 


Greenshields  Limited 

MONTREAL. 

A.  O.  MORIN  8c  Cl 

Importateurs  ©n  Oros 
de  Nouveautés 


s    RUE  SXE-I 


IPM  I 


IVJOIM-TREAL. 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  rece-vons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  par  conséquent,  en  mesure  d'ofifrirles  dernières  créations. 


Notre  Ligne  d'Automne  "Quiet  Elégance"  en  Costumes, 

Manteaux  et  Jupes. 


DE  L'EST  A  L'OUEST, 

Ils  se  vendent  !       Ils  se  vendent  ! 


Ajoutés  à  l'assortiment  se  trouvent  les  derniers  modèles 
de  Nero-York- 


WATT  &  SHAPIRO  MANUFACTURING  CO.,  507,  me  St-Paul,  Montréal 
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des  détails  circonstanci'és  dans  une  étude 
publiée  dans  le  tome  IV  du  compte  rendu 
du  Couigrès  colonial  de  Marseille  en 
1906  sur  "le  Conimeroe  du  caoutohouc", 
comment,  en  ajoutant  aux  importaitions 
normales  de  première  maim  des  pays  pro 
ducteurs  les  importationis  die  eieoo>nd:i 
main  et  les  auitres  opérations  de  transit, 
on  faussait  le  chiffre  gtobal.  Cette  anmée 
l'ierxeur  «st  oncore  plus  manifesite.  Le 
marehé  américaiiai  a  été  emicombré  de  ca 
outchoucs  en  quantités  énormément  supé 
rieures  à  ises  besioims  înd.uistrlels;  il  en  a 
réexporté  beaucoup  sur  l'Europe  qui  Ini 
a  ipar  contre  réexporté  de  Làverpool,  d'An 
vers  et  de  Bordeaux  les  sortes  afrioaineis 
dont  il  a  besoin.  Ces  opéTationis  d'é- 
change ajoutées  aux  importations'  de 
pireimière  main  'Constitu'ent  bien'  le  chif- 
fre total'  de  toutes  les  imiportaitions  ca- 
outc'houtièresi  sur  les  ports  importateurs, 
madiS  no-n  celui  'des  transactions  de  pre 
mière  main  et  moins  encore  celui  de  la 
production  qui  ne  d'evirait  être  S'upputé 
qu'au  moyen  des  s'tatistiques  de  rexiporta- 
tion  des  pays  producteurs  et  non  au  moy- 
'en  des  statistiques  des  importationsi  ca- 
outchoutiêres  à  travers  le  momde. 

Voici  un  taibleaiu  dtes  Imiportatioos'  mon- 
diales en  l'9'0'6  et  1907  qui  va  nous 
éclairer  à  cet  égard. 


1908,  dont  tous  les  élémonts  ne  sont  pas 
encore  connus,  peuvent  être  snpiputés 
pour  50,000  à  52,000  au  maximum. 


1905 


1906  1907 
En  tonnes 


New-York  . 
LÀ  ver  pool  . 
Londres  . 
Lishonne  . 
Hambouirg 
Anvers  .  . 
Le  Havre  . 
Bordeaux  . 

Totaux 


2«,&82 
21,907 
2,278 
2,476 
8,100 
5,714 
8,291 
1,330 


29,936 
20;876 
2,743 
2,334 
8,100 
5,772 
4,392 
1,716 


29,433 
21,627 
3,685 
2,628 
8,100 
5,054 
4,46  i 
1,516 


76,678    75,869  76,507 


Prenons  l'anniéie  l'907.  Lis'bonme  réex- 
porte tout  ce  qu'eite  importe  et  les  2,628 
tonnesi  qui  figurent  suir  ce  tableau  eont 
élément  partiel  des  29,433  tonnes  de  New- 
York,  desi  21,627  tonnest  de  Liverpool,  des 
8,100  tones  de  Hambourg,  'etc.  Le  Ha- 
vre n'est  pas  à  proprement  parler  un 
marché  caoutchoutier.  Il  y  passe,  il  est 
vrai,  600'  à  800'  tonnes  de  caoutchouc  con- 
golais'  -qui  y  est  'mis  eu  vente  et  même 
acheté  mais  dont  le  total  esit  retrouvé  à 
peu  près  en  entier  donsi  les  5,054  tonnes 
du  marché  d'Anvers.  Q'Uiant  aux  3,500 
tonnes  l'estant  à  l'importation  du  Havre, 
elles  fO'nt^dO'Uble  emploi  avec  les  im'por- 
tations  de  New-York  et  de  Liverpool  qui 
les  ont  réexportées  vers  c-e  port  en  tran- 
sit et  à  destination  des  usines  framç'aises 
et  siuiisses. 

BH'  résumé,  plus  de  8",000  tonnes  des 
im'portations  de  New-York  et  autant  des 
importations  desi  marchés  anglais  ne' sont 
qu'e  des  dou'bleis  emplois.  Le'S  chiffres 
coloiSHaux  du  tableau  ci-diessus  deisicen- 
'dralemt,  bien  revus  et  corrigés,  à  moins 
de  60,000  tonnes  pour  1907  et  ceux  de 


*    *  * 


Je  m'étendrai  peu  sur  rimpoi-tamce  en- 
core insi'gnii fiante  de  lai  production  cul- 
turaJe.  Depuis'  dix  ans'  bi'en  des  progrès 
ont  'été  ré'alisiés  dans  cette  voie,  mais' les 
résultats  obtenus'  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  les  sacrifices'  qui'  ont  été  faits:  des 
miécomp'tesi  graves  en  ont  marqué'  les 
étapes.  Les  plantationsi  de  caoutchouc 
de  Ceylain,  M'alacca,  Bornéo,  Noûvelle- 
Guimée,  Java,  Sirmatra  et  les'  Indes  an- 
glaises couvriraient  enviro'n  200,000  hec- 
tares et  'leurs'  exiportati'Ons'  ont  atteint 
1,800  tonnes  en  190'8.  Leurs  produits  pri- 
nuent  évidemme'nt  car  il»  sont  récoltés 
avec  soin,  toien  elasisés'  et  de  qualité  ho- 
mo'gène.  Leur  plus'  haut  couirs'  em  1908  a 
été  pratiqué  à  Liverpool  où  on  a  coté 
des  "plaintations''  à  16  fr.  17.  Leur  cours 
était  14  fr.  67  le  31  diêioembre  dernier. 
Quant  aux  plantationis  africaines  et  no- 
tamm'ent  du  Congo,  de  l'Afrique  Occident 
taie,  a'insi  que  ceiHies  de  l'Amérique  d^i 
Sud  et  de  l'Amérique  Centrale,  si  le  nom- 
bre d'arbres'  et  de  lianes'  plantés  est  con- 
sidérahle,  leur  prodiuction  n'a  encore  au- 
cune influence  sur  leis:  marchés  caiout- 
choutiers  d'u  monde. 

Charles'  Duffart. 
(La  Gazette  Commerciale). 


LA   FRICTION    DANS   LES  AFFAIRES 

Le  mécanisme  des  affaires,  qu'il  s'a- 
gisse d'une  'Compagnie  indu-strielle,  d'une 
firme  faisan't  le  commerce  en  gros,  ou 
d''une  maiison  vendant  en  détail,  d'evrait 
fonctionner  sans  à-coup  et  sans  friction, 
pour  arriver  aux  meilleurs  résultats.  Ce- 
la est  évident  par  soi-même.  Malheureu- 
sement, à  cause  de  la  faiblesse  humaine, 
et  des  défauts'  de  tempérament,  il  existe 
très  peu  de  grands  mécanismes  commer- 
ciaux qui  oe  soient  pasi  exposés  à  une 
friction  causiée  uniquement  par  un  man- 
que d'harmonie  ou  de  sympathie  dans  le 
personnel,  dit  "Merchants'  Review." 

Combien  il  doit  être  difficile  pour  le  di- 
recteur d'une  maison  de  commerce  d'ob- 
tenir le  meilleur  travail  possible  du  mé- 
canisme' do'Ut  il  dispose,  quand'  ses  sub- 
ordonnés, au  Meu  de  travailler  sincère- 
ment pour  le  bien  de  la  maison,  s'occu- 
pent plus  de  plans  destinés  à  paralyser 
les  efforts  d'aïutres  employés.  L'homme 
chargé  de  la  direction  de  ces  employés 
est  souvent  ignorant  de  l'iu'trigue  et  de 
la  haine  sourde  qui  se  développent  de- 
vant lui;  mais  les  affaires  en  ressentent 
bientôt  les  effets,  bien  qu'une  inspection 
méticuleuse  de  tous  'les  rouages  de  la 
machine  ne  révèle  rien  de  défectueux. 

L'harmonie  a  une  'grande  valeur  dans 


les  affaires  et  un  rouage  qui  ne  s'ajuste 
pas  aux  autres  parties  sans  friction  de- 
vrait être  sacrifié  sans  remords,  quelque 
excellent  qu'il  soit  par  lui-même.  Le 
développement  de  l'énergie  chez  certai- 
nes personnes,  est  généralment  accom- 
pagné d'une  exaltation  d'U  tempérament, 
et  quel  que  soit  l'énergie  dont  le  besoin 
se  fait  sentir,  il  est  probable  que,  dans 
ces  circonstances  cette  énergie  coûtera 
C'her. 

Il  y  a  aussi  la  friction  produite  par  le 
contact  avec  les  gens  du  dehors,  et  cette 
friction  a  une  des  plus  'Sérieuses  consé- 
quences dans  un  commerce  de  détail. 
C'est  aussi  le  genre  de  friction  le  i)lus 
fréquent  dans  un  magasin.  Certains  com- 
mis ont  constamment  des  discussions 
avec  les  clients,  tandis  que  d'autres,  dans 
le  même  magasin  n'écharuge'nt  jamais 
une  parole  désagréable  avec  aucun  des 
clients. 

Il  est  très  mauheureux,  mais  c'est  la 
vérité,  qu'un  homme  énergique  ait  géné- 
ralement un  caractère  excitable,  tandis 
qu'un  homme  au  caractère  égal  manque 
igénéralement  d'e  vivacité  ou  tout  au 
moins  est  enclin  à  rester  oisif.  L'homme 
le  plus  à  craindre  dans  un  cO'mmerce  est 
le  "bluffer"  qui  tarabuste  les  autres 
quand'  il  le  peut  et  courbe  l'éohine  quancl 
il  ne  le  peut  pas.  Un  commis  de  ce  gen- 
re sourit  toujours  au  cirent  bien  mis  et 
accueille  mal  le  client  honnête  dont  les 
moyens  sont  limités. 


Si  vous  voulez  devenir  un  employé  de 
confiance,  un  employé  sur  lequel  votre 
patron  puisse  compter,  vous  devez  faire 
plus  que  d'éviter  les  fautes,  vous  devez 
éviter  l'apparence  de  fautes. 

«    •  « 

Pour  l'homme  dont  l'ambition  est  ap- 
puyée d'une  froide  détermination,  les  obs- 
tacles ne  sont  que  des  marche-pieds  qui 
rélèvent  au  succès. 


Si  un  patron  désire  activer  la  vente 
d'une  certaine  ligne  de  marchandises, 
poussez  cette  vente,  même  si  cela  vous 
donne  un  peu  plus  de  travail.  Votre  va- 
leur principale  pour  votre  maison  de 
commerce  est  votre  aptitude  à  aider  votre 
patron  à  gagner  de  l'argent. 

•    •  « 

Le  fait  que  le  devoir  doit  passer  avant 
le  plaisir  ne  veut  pas  dire  qu'il  doit  pren- 
dre la  place  du  plaisir.  Vous  avez  besoin 
de  récréation  tout  autant  que  de  nourri- 
ture. Prenez  une  récréation  régulière  et 
en  plein  air. 

«    *  • 

Si  vous  avez  un  goût  naturel  pour  la 
disposition  des  marchandises,  cultivez 
cette  faculté.  Obtenez  le  privilège  de 
faire  l'étalage  et  étudiez  cet  art  jusqu'à 
ce  qu'il  devienne  une  seconde  nature, 
vous  permettant  de  faire  des  étalages  at- 
trayants. 
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"White  Heather 

de  BALDWIN. 

Spécialistes  en  Laines  a  Tricoter 

Elles  Assurent  une  vente  facile. 

Par  l'entpemise  des  principales  Maisons  de  Gros. 

Echantillons  g^ratuits  sur  demande  adressée  à 


J.  &  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd, 


ETABLIS  EN  1785. 


HALIFAX,  ANG. 


AGENT: 

DUNCAN  BELL 

MONTREAL  &  Toronto 
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REASSORTIMENT 


Chaque  département  de  notre  magâsih 
est  prêt  à  vous  servir.  Mettez  votre 
stock  en  forme  pour  un  commerce 
d'automne  qui  soit  un  record  .... 


DEPARTEMENTS 


A-l- 


A-2- 


-Flanellettes  imprimées  et  tissées,  Flanelles  Saxony 
de  couleur,  Ginghams  pour  robes,  Ginghams  pour 
Tabliers,  Shirtings,  Cotonnades  pour  robes, 
simple  et  double  largeur.  Flanelles,  Edre- 
dons  en  coton  et  laine.  Moleskines. 

-Tissus  lavables,  Mousseline  blanche  et  noire,  In- 
dienne (y  compris  la  célèbre  indiénne  de  Crum), 
Sateens  imprimés. 


A-3— Doublures,  Sateens,  Percalines,  Etamines,  etc., 
Doublures  en  Soie  Japonaise  et  Miretta,  Damas 
de  laine.  Cachemires  en  coton,  Rouges  Turquie- 

A  C— Cotonnades  grise  et  blanche,  Coton  pour  draps  de 
lit,  Pantalons,  Overalls,  Couvertures  en  Flanelle, 
Sacs  en  Coton  et  en  Jute,  Denims,  Cotonnades, 
Toiles  à  Matelas,  Toiles  de  Hesse,  Couvertures  de 
Cheval,  etc. 

B-  Tweeds,  Lainages  et  Garnitures  pour  Tailleurs  et 
Cravenettes  de  Priestley  pour  vêtements  d'hommes. 


C-Tapis,  Rideaux 
son,  etc. 


Linoléums,  Prélarts,  Articles  de  Mai- 


D— Merceries,  Sous-Vêtements,  Waterproofs,  Chaussettes, 
Cravates,  Parapluies. 

E— Dentelles,  Rubans,  Broderies,  Voiles,  Nets,  Articles 
de  Cou,  Parapluies  pour  dames. 

K— Bonneterie,  Gants  en  tissus,  Marchandises  tricotées. 
Sous  Vêtements  pour  dames,  etc. 

G— Gants  de  peau,  Mitaines,  Mocassins,  etc. 

H— Etoffes  à  robes,  y  compris  les  tissus  à  robes  bien  con- 
nus de  Priestley,  Tissus  pour  blouses  et  corsages, 
etc. 

L— Toiles  de  table.  Serviettes,  Essuie-Mains,  Toiles  à 
Essuie-Mains,  Toiles  de  Fantaisie,  Mouchoirs,  etc. 

0— Confections,  Blouses,  Jupes,  Costumes  d'enfants,  etc. 

S— Soieries,  Velours,  Velveteens,  Crêpes,  etc. 

T— Articles  de  tablette,  Bimbeloterie,  Garnitures,  Dessus 
d'oreillers  brodés  et  "runners",  Laines  à  repriser  et 
Laines  de  Fantaisie,  Articles  de  fantaisie.  Poupées, 
Jouets  Mécaniques,  etc. 


Service  proiyipù  eù  efficace. 


Greenshields  Limited 


Carré  Victoria 


MONTREAL 
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La  Reine  des  Etoffes  à  Robes. 


TUSSAH  ROYAL 


DE 


DANS  TOUTES  LES 
NUANCES  LES  PLUS 
NOUVELLES  


Satin  Autrichien.    Satin  Belvoir,      Satin  Clarence. 
Satin  Alexandra,        Travers  en  Laine. 

Tous  ces  DRAPS  sont  offerts  dans  les  Principales 
Nuances  d'Automne  et  sont  maintenant  en  stock* 

Ces  magnifiques  tissus,  adoptés  par  les  élégantes  de  Londres,  Paris  et  New- York,  assure- 
ront le  succès  de  votre  Département  d'Etoffes  à  Robes.  Faites-en  des  Leaders 
dans  votre  Département  d'Etoffes  à  Robes,  cet  Automne.  Nos 
Stocks  d'Etoffes  à  Robes  d'Automne  sont  bien  assortis. 


Seuls  Agents  pour  le  Canada  :  GREENSHIELDS  LIMITED, 


MONTREAL. 


I 


Adressez  toutes  communications  se  rapportant  à  cette  publication  à:  "TISSUS  &  NOUVEAUTES",  B.  de  P.  917,  Montréal,  Qué 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


Les  tissus  lavables  promettent 
d'être  en  grande  faveur  en  1910, 
et  nous  sommes  prêts  pour  la  de- 
mande, avec  le  meilleur  assorti- 
ment de  toiles  à  robes,  mousselines 
et  indiennes,  qui  ait  jamais  été 
offert  par  cette  maison.  Le  reps 
en  coton  figure  parmi  nos  articles 
leaders. 

Demandez  à  voir  nos  échan- 
tillons —  notre  voyageur  les  a 
maintenant  en  mains. 


Tke  W.  R.  BROCK  COMPANY  (Limitea) 

MONTREAL. 
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Occasion  Exceptionnelle 


$1.00 

SEULEMENT 

$1.00 


$1.00 

SEULEMENT 

$1.00 


Portefeuille  tout  cuir  à  4  poches  dont  une  à  fermoir,  grandeur,  ouvert:   9  x  Y  ;  article  solide  et  élégant.  La  repro- 
duction photographique  ne  peut  don  ner  une  idée  exacte  de  la  valeur  et  de  la  beauté  réelles  de  ce  portefeuille. 

Ce  portefeuille  nous  coûte  $1.38  chaque  en  les  achetant  un  mille  à  la  fois. 
Il  se  détaille  à  $2.50. 

Il  nous  en  re^e  une  soixantaine  dont  nous  voulons  disposer  immédiatement.  Tant 
qu'il  y  en  aura,  nous  les  offrons  à  nos  lecteurs  à  $1.00  pièce  frais  de  poste 
payés  par  nous. 

HATEZ- VOUS. — Si  après  examen  vous  n'êtes  pas  satisfaits  vous  n'aurez  qu'à 
nous  le  retourner  et  nous  vous  remettrons  votre  piastre.    Adressez  : 

LA  COMPAGNIE  DE  PUBLICATIONS  COMMERCIALES 

Boite  de  Poste  917.  -       -       -        MONTREAL,  Canada. 


^ous  sommes  éditeurs-propriétaires  des  publications  bien  connues — "LE    PRIX  COURANT"; 
"TISSUS   ET  NOUVEAUTES"  et  autres,   et  nous  sommes  entièrement  responsables. 
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AUGMENTEZ    VOS  VENTES 

'Dans  toutes  les  Lignes  de  JVlarcliandises  que  vous  tenez  et  faites  


Un  Profit  Direct  de  lOOVo 
sur  les  Patrons  TVlcCALL 

DIX  MILLE  MARCHANDS,  


des  centaines  dans  des  villes  de  la  même  étendue  que  la  vôtre,  font  maintenant  les  meilleures  et 
les  plus  fortes  affaires  dans  leur  localité,  parce  qu'ils  vendent  les  Patrons  et  les  Publications  de 
Modes  McCall  et  s'assurent  ainsi  des  visites  régulières  et  fréquentes  à  leur  magasin  de  la  part  de 
toutes  les  femmes  de  la  ville. 

Il  n'y  a  rien  qui  intéresse  autant  les  femmes  que  les  "derniers  genres." 

Vous  ne  serez  pas  sujet  à  la  moindre  obligation  en  vous  procurant  notre  plan  et  des  échan- 
tillons gratuits.  Nous  désirons  simplement  que  vous  considériez  notre  proposition  et  que  vous 
vous  décidiez  strictement  sur  ses  mérites. 

Le  bureau  et  la  manufacture  McCall  canadiens,  bien  établis  à  Toronto,  l'établissement  de 
Patrons  le  mieux  outillé  et  le  plus  vaste  qui  existe  dans  le  Dominion,  fait  qu'il  est  possible  d'offrir 
aux  marchands  canadiens  les  célèbres  Patrons  et  Publications  McCall  concernant  la  mode  avec 
tous  les  avantages  de  termes,  prix,  livraisons,  etc.,  dont  jouissent  les  commerçants  des  États-Unis. 

Écrivez  aujourd'hui  même  et  arrivez  à  temps  pour  le  commerce  actif  d'automne. 

'Tk  "y       "J^     ^  ^  La  principale  Maison  de  Patrons  en  Papier  d  Amérique. 

1  ne  JYLCKjall   C/O.,    236  a  246,  37e  rue  Ouest.     -    NEW  YORK. 


CHICAGO. 


SAN  FRANCISCO. 


TORONTO.  Canada. 


N  est  pas  dans  Je  trust.    N  a  de  liaison  avec  aucune  autre  maison. 


(TISSUBS  &  DRY  OOODS) 

REVUE  MENSUELLE 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publishing  Co'y),  42  Place  Jacques-Cartier,  Montréal.   Téléphone  Main  2547. 
Boite  de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis.  $1.00,  strictement  payable  d'avance  ;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs. 
L'abonnement  est  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  au  moins  15  jours  avant  l'expiration,  et  ne  cessera  que  sur  un  avis  pap  écpit, 
adressé  au  bupeau  même  du  journal.    Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés. 
Adresser  toutes  communications  simplement  comme  suit  :  TISSUS  ET  NOUVEAUTÉS,  MONTREAL  Can. 
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LOI  DE  FAILLITE 
A  quand  la  solution? 

A  le  reprise  de  ses  travaux,  le  Board 
of  Trade  de  Montréal  a  décliné  d'appuyer 
une  demande  de  loi  de  faillite  ainsi  que 
le  lui  demandait  une  compagnie  simi- 
laire d'une  autre  ville. 

Ce  n'est  pas  que  le  Board  of  Trade 
soit  opposé  à  une  législation  qui  place- 
rait toutes  les  provinces  sur  le  même 
pied  et  mettrait  un  terme  à  l'imbroglio 
des  lois  provinciales  concernant  les  fail- 
lites, les  cessions  de  biens,  les  hypothè- 
ques sur  biens  mobiliers,  etc..  qui  va- 
rient d'une  province  à  l'autre  et  favori- 
sent souvent  le  débiteur  de  mauvaise 
foi  au  détriment  de  ses  créanciers. 

Bien  au  contraire,  le  Board  of  Trade 
a  saisi  l'occasion  de  renouveler  les  plain- 
tes qu'il  a  souvent  formulées  et  de  rap- 
peler qu'il  avait  passé  maintes  résolu- 
tions à  ce  sujet  qui,  toujours  sont  restées 
sans  effet. 

Le  Board  of  Trade  est  encore  d'avis 
qu'une  loi  fédérale  sur  les  faillites  est 
nécessaire,  mais  il  semble  convaincu 
qu'il  est  inutile  de  s'en  occuper  davan- 
tage, car  toutes  les  tentatives  faites  jus- 
qu'ici dans  ce  sens  n'ont  servi  de  rien, 
ni  auprès  du  gouvernement  libéral  ac- 
tuel ni  auprès  du  gouvernement  conser- 
vateur alors  qu'il  était  au  pouvoir. 

Il  est  triste  de  voir  qu'un  corps  cons- 
titué qui,  au  point  de  vue  des  choses 
commerciales,  jouit  d'une  autorité  re- 
connue, en  soit  arrivé  au  point  de  se  dés- 
intéresser complètement  d'une  question  à 
laquelle  le  commerce  attache  une  si 
grande  importance. 

Cette  attitude  du  Board  of  Trade  nous 
surprend.  S'il  abandonne  à  son  propre 
sort  la  cause  du  commerce  qui,  depuis 
de  nombreuses  années,  réclame  avec  une 
persistance  et  une  patience  inlassables 
une  loi  de  failliet,  nous  nous  demandons 
qui  pourra  avec  la  même  autorité,  faire 
valoir  la  nécessité  d'une  telle  loi. 


La  politique  du  laisser-faire  n'est  pas 
une  ligne  de  conduite  digne  des  hommes 
marquants  que  le  Board  of  Trade  comp- 
te en  si  grand  nombre  et  qui  sont  l'élite 
du  commerce,  de  l'industrie  et  de  la  fi- 
nance au  Canada. 

Leur  résolution  de  s'abstenir  n'est  pas, 
en  raison  des  motifs  d'abstention  allé- 
gués, un  éloge  pour  nos  gouvernants 
passés  ou  présents  N'est-ce  pas,  eu  ef- 
fet, insinuer  que  ceux  qui  dirigent  nos 
destinées  font  la  sourde  oreille,  chaque 
fois  que  cette  question  de  loi  de  faillite 
est  remise  sur  le  tapis  et  qu'ils  crai- 
gnent de  l'étudier  à  la  lumière  de  la 
discussion. 

Mainte  fois  nous  avons  déclaré  ici- 
même  que  nous  ne  comprenions  pas  le 
silence  que  l'on  gardait  obstinément 
dans  les  sphères  officielles  au  sujet  d'une 
loi  de  faillite  réclamée  avec  instance  du 
Parlement  par  le  commerce.  Jamais  nous 
n'avons  pu  nous  expliquer  ce  silence, 
jamais  nous  n'avons  su  qu'on  l'ait  expli- 
qué ou  justifié. 

Il  ne  s'agit  pas  là  d'une  question  poli- 
tique qui  puisse  embarrasser  un  parti 
quel  qu'il  soit.  Il  s'agit  purement  et 
simplement  d'une  loi  d'affaires  dont  le 
côté  économique  est  trop  important  pour 
qu'on  cesse  jamais  d'en  demander  la  so- 
lution. 

Loin  de  se  taire,  tous  ceux  qui  ont  une 
voix  pour  se  faire  entendre,  ont  aussi 
pour  devoir  de  parler  et  de  réclamer  jus- 
qu'au jour  où  ils  auront  obtenu  cette  loi 
de  faillite  dont  ils  proclament  la  néces- 
sité. 


LE  SAUT   DANS  L'INCONNU 

Un  marchand  a  suffisamment  à  faire 
de  s'occuper  de  son  propre  commerce, 
s'il  le  veut  bien.  Il  n'est  si  petit,  ni  si 
grand  commerce  qui  ne  puisse  prendre 
une  plus  grande  extension;  et  c'est  pré- 
cisément à  l'augmentation  de  son  chif- 
fre d'affaires  et  des  profits  qu'elles  peu- 
vent lui  donner  que  doivent  tendre  tous 
les  efforts  du  commerçant. 


Il  y  a  des  marchands  ambitieux,  pres- 
sés d'arriver  à  la  fortune  par  des  moy- 
ens rapides  et  peu  fatigants. 

Nous  en  avons  connu  qui,  trouvant  que 
les  profits  de  leur  commerce  ne  s'accu- 
mulaient pas  suffisamment  vite  à  leur 
gré,  ont  cru  avancer  leur  fortune  en  se 
lançant  dans  des  spéculations  hasar- 
deuses. 

La  race  de  ces  marchands  n'est  pas 
éteinte;  il  en  reste  encore  qui  se  livrent 
à  des  opérations  ou  se  lancent  dans  des 
spéculations  auxquelles  ils  ne  compren- 
nent pas  le  premier  mot. 

Dans  ces  dernières  années,  quelques 
fortunes,  de  grosses  fortunes  ont  été 
édifiées  dans  l'exploitation  des  mines. 

On  en  parle,  cela  se  repète:  "un  tel 
qui  était  pauvre,  il  y  a  deux  ou  trois 
ans,  a  maintenant  une  cinquantaine  de 
mille  piastres  et  il  a  fait  tout  cela  dans 
les  mines". 

C'est  parfaitement  vrai.  Quelques 
personnes  ont  acquis  l'aisance  et  même 
la  fortune  dans  l'exploitation  des  mines 
et  dans  la  spéculation  sur  les  valeurs 
de  mines.  Mais  ces  personnes  y  con- 
naissaient quelque  chose  ou  étaient  bien 
conseillées  par  ceux  qui  savaient. 

Mais  ces  personnes  sont  le  petit  nom- 
bre, le  très  petit  nombre,  comparative- 
ment au  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
laissé  entre  les  mains  d'aigrefins  tout 
l'argent  qu'ils  ont  consacré  à  l'achat  de 
valeurs  minières. 

D'autres  se  croient  plus  avisés  en  dé- 
laissant les  valeurs  minières  et  en  spé- 
culant sur  marge  à  la  bourse. 

Hélas!  pauvres  gens,  que  savent-ils 
des  dessous  de  la  bourse  où  la  baisse 
survient  quand  tout  indiquait  la  hausse 
et  où  les  cours  s'élèvent  au  moment  où 
ils  devaient  nécessairement  baisser? 

Pour  le  marchand,  il  n'y  a  qu'un  seul 
genre  d'opérations  qu'il  doive  tenter,  ce- 
lui qui  concerne  son  propre  commerce. 

II  s'ait  ce  qu'il  fait,  il  connaît  les 
marchandises  sur  lesquelles  il  opère,  il 
sait  d'avance  qu'il  les  vendra  avec  pro- 
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fit  et  il  peut  fixer  lui-même,  jusqu'à  une 
certaine  limite,  son  profit.  N'est-ce  pas 
plus  sûr  que  de  spéculer  sur  l'inconnu? 

Le  marchand  qui  spécule  en  dehors  de 
son  commerce  fait  un  saut  dans  l'incon- 
nu. 


UN    INDEX   POUR  L'EXPORTATION 

Le  Département  de  l'Industrie  et  du 
Commerce  fait  part  de  son  intention  d'é- 
tablir un  Index  des  Manufacturiers,  Ex- 
portateurs et  Producteurs  Canadiens  en 
général  qui  désirent  étendre  leurs  rela- 
tions au  dehors. 

A  cet  effet,  il  demande  que  les  inté- 
ressés adressent  au  Bureau  d'Exporta- 
tion du  dit  Département  leur  nom  et  leur 
adresse  complète  ainsi  qu'une  ligne  dé- 
taillée des  produits  qu'ils  manufactu- 
rent, produisent  ou  exportent. 

Les  intéressés  simplifieraient  le  tra- 
vail du  Bureau  en  indiquant  les  articles 
dans  l'ordre  alphabétique. 

La  liste  ainsi  établie  par  le  Départe- 
ment sera  utilisée  de  préférence  à  toute 
autre,  quand  les  acheteurs  de  l'étranger 
demanderont  les  noms  de  maisons  Ca- 
nadiennes à  qui  ils  peuvent  s'adresser. 

Les  renseignements  ainsi  reçus  au  Dé- 
partement seront  adressés  à  tous  les 
Commissaires  du  Commerce  Canadien 
dans  les  différentes  parties  du  monde  où 
ils  seront  indexés  et  faciles  à  consulter 
dans  leurs  bureaux. 

Nous  engageons  nos  lecteurs  manufac- 
turiers et  exportateurs  à  répondre  à 
l'appel  que  leur  fait  le  Département  de 
l'Industrie  et  du  Commerce.  Nous  som- 
mes persuadés  qu'ils  ont  trop  d'esprit 
d'entreprise  pour  négliger  aucun  des 
moyens  qui  peuvent  aider  à  l'expansion 
de  leurs  affaires. 

PROGRES  DES  AFFAIRES 

Bradstreet  .domne  ainsi  pour  la  semaine 
derniière,  les  compensations  des  banques 
dams  les  villes  canadiennes  où  existe  une 
Chambre  de  compensation: 


Augmen- 

tation : 

Montréal  .   .  . 

.  $47,721,000 

41.2 

32,881,000 

24.2 

Winnipeg  .   .  . 

.  22,090,000 

44.4 

Vancouver  .  .  . 

7,747,000 

81.7 

3,827,000 

7.2 

Québec  

2,910,000 

17.4 

Halifax  

l;999,000 

18.2 

Hiamllton  .   .  . 

2,147,000 

35.7 

St.  John,  N.B.  . 

1,673,000 

3.1 

Calgary  .... 

2,098,000 

50.3 

1,302,000 

26.8 

Victoria  .... 

1,784,000 

90,5 

Bdmoniton  .  .  . 

917,000 

38.9 

Il  n'y  a,  comme  on  le  voit  aucune  ex- 
ception dans,  la  marche  en  avant  des 
opérations  desi  Chambres  de  compensa- 
tion. Le  progrès  des  affaiires  se  fait  sans 
doute  moins  sentir  dans  certains  centres 
que  dans  d'autres;  mais,  il  est  général 
dans  le  paysv  et  ce  doit  être  un  sujet  de 
satisfaction  'poiur  tous  les  hommes  d'af- 
faires. 


LA  RECOLTE  DU  COTON  EN  1909 

Des  estimations  ont  été  présentées  de 
la  réicolte  de  coton  pour  lamnée  1909;  si 
elle®  se  réialisent,  la  récolte  sera  défici- 
taire. Bien  qu'une  faible  pcirtiou  de  la 
récolte  ait  été  cueiijlie,  et  qu'il  y  ait  en- 
core du  temps  pour  qu'une  amélioration 
du  reste  -se  produise,  il  est  évident  que 
le  rendement  ne  sera  pas  lausisi  élevé  que 
Tan  ruée  dernière  où  la  récc'lte  dépassa 
12,540,000  balles. 

Une  estimation  récente  basée  suir  des 
rapports  provenant  de  toute®  les  sections 
du  district  prcdivcteur,  iplace  la  récolte 
probable  à  10,800,000  balles,  isoit  à  trois 
millions  de  balles  de  moins,  que  l'iannée 
dernière.  Une  autre  eîtimation  plus  ré- 
cente et  pilus  optimiste  donne  le  chiffre 
de  12,540,000  balles,  dit  "Textile  Ameri- 
can". 

Si  la  première  estimation  se  réalise,  le 
déficit  est  à  diépilorer;  mais  ce  fait  n'a 
pas  besioin  de  bouîeverser  l'industrie  ma- 
nufacturière du  coton  ni  de  faire  élever 
les  prix  à  un  nirveiau  extraordinaire.  Il 
e;t  probable  qu'on  pourra  atteindre  une 
moyenne  entre  ces  deux  'Chiffres-  d'esti- 
mation. En  ce  moment  le  coton  est  main- 
tenu à  12  1-2  cents  ou  à  un  prix  meiUeur; 
à  ce  taux,  îles  fp'ianteure  font  un  profit 
convenable  et  ce  sera  l'affaire  des  manu- 
facturiers d'utiliser  le  pJus  piossible  leurs 
achats. 

Cette  année  n'est  pas  évidemment  une 
année  de  coton,  et  beaucoup  de  locallités 
ont  eu  à  subir  des  épreuve;.'  peu  favora- 
bles à  la  récolte.  Au  Texas,  'état  qui  de- 
vrait produire  a'Ssez  de  coton  po'ur  le 
moH'de  entier,  la  sécheresse'  inaccoutu- 
mée de  l'hiver  a  changé  Ja  comstitution 
moiUe  de  la  terre  en  une  surface  'dure 
comme  de  l'asphalte.  Dans  'd'autres'  sec- 
tions où  la  température  a  été  Q'opposé. 
les  fortes  -pluies  ont  été  aussi  nuisibles 
à  la  récolte  que  la  sécheresse  dams  le 
Texas,  car  la.  plantation  a  été  retardée 
et  l'herbe  a  poussé  en  même  temps  que 
le  coton;  il  en  est  .résulté  une,  quantité 
de  charançons  qui  ont  fait  des  domma- 
ges énormes.  Au  Texas,  allons  ique  la  sié- 
cheresse  nu-iisait  au  'déveiloppiememt  des 
plantes,  eW'O  était  contraire  aux  charan- 
çons qui  étaient  en  nombre  beaucoup 
moins  grand,  de  sorte  qu'il  y  eut  un  avan- 
tage en  fin  de  compte.  En  'OU'tre,  la  ré- 
colte d'U  Texas  n'est  pas  le  facteur  im- 
P'Ortant  qu'elle  est  d'habitude  ou  qu'elle 
devrait  être.  Un  autre  facteur  est  la  ré- 
duction de  la  superficie  en  culture  dans 
certaines  localit'és,  les  fermiers  em- 
ployant plus  de  terre  à  la  cultu're  d'au- 
tres récoltesi  et  moins  à  celle  du  coton- 
nier. 

L'estimation  de  10,800,000  balles  est  ba- 
sée .S'ur  les'  rapportis  reçus  de  bonne  heu- 
re, le  m'Ois  dernier,,  de  490  sur  827  com- 
tés P'ro'd'uoteurs  de  coton.  L'année  der- 
rière, ces  490  comtés  ont  produit 
10,317,300   balles,  isoit   environ   79  pour 


cent  de  la  récolte  totale;  cette  proportion, 
cette  année,  donnerait  8,153,100  balle&. 
Cette  estimation  ne  comprend  pas  les 
filasses,  et  a  été  basée  sur  la  probabilité 
de  conditions  normales  'Continues;  comme 
à  l'époque  où  elle  a  été  faite,  la  tempe- 
ratU're  était  généralement  favc-mble  et 
d'onnait  de  bonnes  prom-esses,  on  esp'érait 
que  la  récolte  pourrait  gagner  quelquo 
chose  avant  leHi  gelées,  ce  qui  augmen- 
terait qu'Olque  pe'U  le  rendement  'moyen. 

Le  fait  -que  les  'égrenages  précoces,  se 
mainten'aient  bien,  en  comparaison  de 
ceux  'des  années  précédentes,  permettait 
de  faire  deux  interprétations:  ou  il  y  au- 
rait un  mo'uvement  plus  fort  que  celui 
qu'on  attendait  et  les  planteurs  se  hâte- 
raient de  dispoisier  de  leuirs  récoltes  pen- 
dant qu'ils  pouvaient  en  obtenir  12 
cents;  ou  bien  la  sécheresse  inacco'utu- 
mée  causerait  une  maturité  prématurée. 

D'autre  part,  une  estimation  'de  la  si- 
tuation rappelle  le  fait  qu'en  juin  la  ré- 
colte n'était  pas  .auisiîd  avancée  qu'à  la 
même  époque  l'année  dernière,  m'ais  'était 
en  meilleure  condition;  bien  qu''on  rap- 
portât de  'mauvaises  conditions  pendant 
les  mois  de  juin  et  de  juillet,  conditions 
cotées  à  71.9 — ^le  plus  bas  record  pour 
cette  époque  —  l'étendue  des  dommages 
réels  fut  mise  en  doute  p.ar  ceux  .qui  ob- 
servent les  conditions  d'année  en  année; 
on  a  constaté  que  les  estimations  faites 
pendant  la  saison  de  la  croissance  sont 
exagérceiS.  Pour  cette  raison  on  s'est 
demiand'é  si  leig  .d'éolaratiO'nis  officielles  sur 
les  conditions  à  la  fin  de  juillet  étaient 
''us'si  pessimistes  -qu'elles  le  semblaient, 
et  depuis  le  1er  août,  il  y  a  eu  'des  plui'es 
et  d'es  conditions  favo-rables,  dams  plu- 
sieurs localités,  lesquelles  devraient  avoir 
amélioré  considérablement  la  situation, 
cortrebalançant  dans  une  'Certaine  mesu- 
re l'étendue  des  dommiages  déclarés.  Si 
les  eelées  retardent  et  si  la  température 
continue  à  être  bonne,  il  est  tout  proba- 
ble 'Oue  la  lé'Colte  tO'Uirnera  .mieux  qu'on 
ne  F.'y  attendait. 

T^es  grau'ds  établissements  de  la  Nou- 
velle Ar  gleterre  ne  se  sont  pas  émus  des 
rrésaee^  tristes  de  ceux  oui  sont  tou- 
.innr<;  nréts  à  >se  lamenter  et  à  annoncer 
la  faillite  de  la  récolte.  Il  n'y  a  pas  de 
'dianeer  'ou'il  leur  'Soit  im-noissible  de  se 
procurer  ce  qui  leur  est  nécessaire;  il  se 
peut  oue  les  exp'Ortations  soient  <un  peu 
rtlus  faible^*;  dauis  ce  cas  il  n'est  que 
tem;ps  que  le  producteur  de  coton  d'Am'é- 
riaue  commerce  à  s'O'Ocuner  de  la  clien- 
tèle exclusive  du  manufacturier  améri- 
cain. Kin  même  tempjs,  avec  l'augmen- 
tation de  nrrdU'C+ion  en  Amérique  et  la 
■ron'POiiTma+i.on  'a'Ocnie  des  manufaicturieirs 
de  ootO'Ti,  il  est  tem-pç  mie  les  producteurs 
r'e  coton  arraneent  ileurs  récoltes  pour 
f-^ive  face  à  la  dentiand'e  augmentée,  afin 
O'ue  1p,S'  T3tats-Uniis  continuent  à  être  le 
fpiirniriseur  du  monde  en  coton.  Il  est 
ÎTit^rp=sant  de  remarquer  que  'des  expé- 
riences de  ciil'tuire  du  coton  en  Oallfor- 
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ETOFFES  À  ROBES 


Printemps  1910 


Parmi  les  Etoffes 


les  plus  nouvelles 


Toutes  les  lignes  sont  offer'tes  en  noir  et  en  couleurs. 


Shantung  Tussah 
Royal  Tussah 
Pastilles  Tussah 
Cordés  Norfolk 
Cordés  Grafton 


Etoffes  à  Costumes  Mohair 
Voiles  Etoffes  à  Costumes  Warwick 

Mohairs  Etoffes  à  Costumes  Dorset 

Brillantines  Etoffes  à  Costumes  Harvard 

Etoffes  à  Costumes  Belgrade 


JIT  Notre  stock  d'étoffes  à  costumes,  genre  masculin,  est  très  varié.    Nos  sélections 
□J  des  idées  les  plus  nouvelles  en  effets  gris  sont  particulièrement  intéressantes. 
Les  effets  d'étoffes  à  costumes  complets  seront  une  bonne  acquisition.    Faites  un 
choix  de  bonne  heure  et  soyez  le  premier  à  offrir  les  choses  nouvelles. 


Marchandises  Françaises 


Vénitiens  Popelines  Crêpe  de  Chine 

Broadcloths  Voiles  Noirs  et  de  Couleur  Eoliennes 

Draps  Satin  Etoffes  à  Costumes  Grenadines 


Nos  voyageurs  offrent  maintenant  les  nouveaux  échantillons.    Examinez-les  avec  soin. 


Qreenshields  Limited 

Montréal 
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nie  ont  été  satisfaisantes  et  qu'M  est  pos- 
sible que  cet  état  soit  compris  à  l'avenir 
parmi  ceux  quii  produisent  du  coton.  Il 
est  à  désirer  que  d'autres  localités  du 
sud-ouest  se  mettent  à  la  culture  du  co- 
ton et  qu'ils  trouvent  un  plant  plus  vi- 
goureux ou  pl'Uis  productif,  qui  étendrait 
la  superficie  cultivée  en  coton  ou  aug- 
menterait le  pro'duit  de  la  superficie  lac- 
Luelile. 

Les  expériences  faites  .dans  d'autres 
parties  du  monde  n'ont  pas  iété  satisfai- 
siantes  et  n'ont  pas  révélé  de  section  iri- 
vale  de  nos  Etats  du  Sud.  Comme  ces 
expériences  ne  sont  pas  complètement  dé- 
veloppées, on  peut  espérer  la  continua- 
tion du  règne  'du  ooton  amériicain. 


LA   MODE  PARISIENNE 

I.     Les  chapeaux 

Par  un  caprice  de  ila  mode  qui  semble 
vouloir  hâter  ia  venue  des  journées  som- 
bres et  froides,  dit  Diane  de  Sauvigny, 
dans  l'Avenir  de  la  Mode,  nous'  aban- 
donnons 'les  parures  de  l'été,  .pour  nous 
vêti.r  de  drap,  nous  caiffer  de  feutre  et 
de  velours.  C'est  une  folie,  un  engoue- 
ment extraordinaire  -pour  les  groi-ises  to- 
ques de  velours  qui  noius  changent  tout 
à  fait  des  larges  passes  des  -chapeaux 
d'été.  Elles  sont  de  différentes  foirmes, 
quelques-unes  ont  les  fonds  rondsi,  ten- 
dus de  velours  ou  de  moire,  avec  le  bord 
boléiro  garni  de  côté  d'un  énorme  chou 
de  tuile  ou  d'un  noeud  de  taffetas,  d'au- 
tres très  hautes  de  forme,  sont  en  veloairs 
drapé  avec  tout  autour,  une  large  bande 
de  fourrure  teinte  ou  de  petites  ruchettes 
en  taffetas  changeant,  et  garnies  seule- 
ment d'une  épingle  à  très  gro;ise  tête 
d'écaille  ou  de  jais  ou  encore  d'une  fan- 
taisie incrustée  de  strass,  tels  que  les 
gros  papillons  ou  les  libelluiles  brillantes. 

Le  velours,  Qe  feutre  taupé,  voilà  le 
succès  de  l'automne  servant  l'un  et  l'au- 
tre à  faire  les  toques  ou  les  bérets 
énormes  et  drapés  que  l'on  voit*  imainte- 
nant  sur  tous  les  chapeaux.  Avec  ces 
mêmes  feutres  pelucheux  et  souples,  on 
fait  des  Napoléon  qui  ociffent  dune  fa- 
çon charmante  les  jeunes  visages.  Crâne- 
ment campés  un  peu  de  côté,  leursi  larges 
bords  retroussés  devant  et  derrière,  ils 
sont  casquéiS  de  panaches  de  belles  plu- 
mes amazone,  ou  pour  les  plus  simples 
de  gros  bouillons  de  tulle  uni.  A  l'inté- 
rieur des  bords  retroussés  est  placée  une 
petite  cocarde  en  ruban  lamé  d'or  ou  d'ar- 
gent. C'est  le  chapeau  du  petit  caporal, 
admirablement  féminisé  et  d'une  élégamce 
exquise.  On  fait  aussi  des  marquis  peu 
granids  avec  les  passies  très  appliquées 
sur  la  calotte,  simplement  garnie  d'une 
cocarde  et  plus  rarement  d'aigrettes  ou 
de  brins  de  six  filets. 

Après  la  guerre  acharnée  que  la  presse 
a  faite  au  haut  de  forme  masculin,  voilà 
que  par  un  caprice  imprévu,  nous  adop- 


tona  le  chapeau  de  soie  noire  .pour  en 
faire  la  coiffure  chic  par  excellence. 
Toutes  les  formes  rigides  se  font  idonc  en 
cette  nouveauté  qu'il  est  très  élégant 
d'em^panacher  de  belles  plumes  noires. 

Gommes  formes  très  nouvelles,  outre 
les  marquis,  les  toques  et  les  Napoléon, 
on  fait  beaucoup  ide  bords  ronds  roulés 
en  boléro  et  des  Louis  XVI  relevés  der- 
rière sur  les  chignons  bouclés  ou  plats. 
Déjà  la  saison  dernière,  les  chapeaux 
garnis  ou  entièrement  reoouvertsi  de 
fourrure  avaient  eu  un  très  grand  suc- 
cès; cet  hiver,  malgré  le  prix  toujours 
croisisant  de  la  fourrure,  cette  mode  s'ac- 
centue de  jour  en  jour,  et  c'est  pourquoi, 
malgré  le  soleil  et  la  température  clé- 
mente, les  belles  toques  de  skungs  ont 
déjà  fait  leur  apparition.  Nous  verrons 
aussi,  et  ce  n'est  pas  une  nouveauté, 
beaucoup  de  bandeaux  de  fouiitrure  au- 
tour des  oal'Ottes,  des  renards  entiers 
teints  en  gris  et  en  beige,  et  même  en 
noir.  ]| 

Très  nouveaux  et  donnant  l'illusion 
de  la  fourrure,  les  bandeaux  de  toques 
en  plumes  gaufrées,  les  fantaisies  -de  plu- 
mes et  les  ailes  énorme-i  que  l'actualité 
a  baptieiées  ailes-  aiéroplanes,  d-un  gris 
taupe  tirant  un  peu  sur  le  beige. 

Lorsque  les  arbres  seront  tout  à  fait 
dépouillés  et  que  la  bise  sera  devenue  gla- 
ciale, nous  verrons  êiclore  sur  les  cha- 
peaux des  fleurs  no-uveUles  d'un  coloris 
très  doux  qu'accentuent  davantage  les  re- 
flets du  velours  nacré,  avec  lequel 
elles  sont  faite-;  nous  verrons  aussi  -de 
larges  bandeaux  autour  -des  -calottes  et 
des  toques,  de  petites  iruchettes  ou  chi- 
corée en  taffetas  ou  scie  -changeante  lé- 
gèrement déchiquetées  au  bord  et  em- 
ployées en  rangs  très  serrés.  L'effet  en 
est  trèî'  bizarre,  et  presque  inco-mpréhen- 
îlble  au  premier  abord;  on  ne  sait  vrai- 
ment si  ce  sont  des  plumes  ou  de  la  fouir- 
rure. 

Encore  une  -dernière  nouveauté  à  signa- 
ler, les  fonds  bérets  en  petites  plumes 
duvet  très  frisées  imitant  à  s'y  -m-épren- 
'dre  r-as-trakan  et  le  chinchilla. 

II.    Les  costumes 

Depuis  que  les  robes  courtes  se  sont 
allongées  s-uffisamment  p-o-ur  découvrir 
tout  juste  l'extrémité  de  la  bottine,  afin 
de  laiiSiser  voir  le  bo-ut  du  pied  joliment 
chaussé,  on  les  p-orte  à  toutes  les  heures 
de  la  journée:  le  matin,  pour  la  miarche 
et  les  co'urses,  l'-ap-rès-midi,  p-our  les  vi- 
sites et  les  goûters  de  cinq  heures. 

Nous  recommandons,  p-our  les  tailles 
un  peu  fortes  et  les  femmes  -qui  ne  sont 
pas  très  grandes,  la  robe  princesse  faite 
d'une  longue  redingote  paraissant  s'ou- 
vrir sur  un  tablier.  C'est  une  heureuse 
variante  -des  robes-manteaux  dont  -on  fait 
encore  quelques  modèles. 

Dans  le  genre  tailleur,  la  robe  (prin- 
cesse s'accompgne  toujours  -d'une  ja- 
quette, et,  celle-ci  enlevée,  la  robe  appa- 


raît très  variée,  avec  beaucoup  d'origi- 
nalité dans  les  ornements. 

Parfois  le  -corsage  s'aillonge  en  un  "jus- 
taucorps" uni  ou  couvert  de  broderies, 
s'appliquant  sur  la  jupe  plissée.  Les 
bords  de  ce  "justau-c-orps"  ne  sont  pas  in- 
variablement droits,  ils:  se  découpent  en 
créneaux,  en  festo-ns,  en  pointes.  Nous 
venons  de  voir  un  riche  modèle  où  deux 
longs  p-anne-aux  -souta-ch-és  se  prolon- 
geaient sur  les  -côté«s,  finissant  en  pointes 
jusqu'au  bas  -de  la  jupe;  cette  garniture 
donnait  à  la  robe  -une  jolie  ligne  -allon- 
geante. 

Voici  un  modèle  très  curieux  qui  est 
lexpression  du  caractère  fantaisiste  de 
n-cs  m-o-des.  C'est  une  robe  princesse 
d'une  seule  venue,  gainant  le  buste,  avec 
manches  longues  et  plates,  bien  collan- 
tes à  l'-épaule.  EUle  se  d-écoupe  en  -carré, 
jusqu'au  milieu  du  buste,  p-our  dai-siser 
voir  un  -large  jabot  de  dentelle  qui  se  perd 
■dans  le  corsage.  Cette  robe  ferme  devant, 
du  haut  en  bas,  en  ligne  droite;  à  la 
taille  elle  ferme,  à  gau-che,  avec  une  ran- 
gée de  petits  boutons;  là  seulement  la 
ligne  droite  -de  la  fermeture  est  rompue 
et  d-éorit  :une  oo-urbe  gracieuse;  ce  petit 
rien  a  sa  grâce.  Ce  qui  est  curieux,  c'est 
'.-a  garniture.  Quatre  tresses  un  peu  l-ar- 
%cz,  posées  à  -distances  égales,  partent  -du 
bas  -de  la  jupe  devant,  tournent  et  mon- 
tent en  spira-les,  tout  autour  de  cette  jupe, 
pour  venir  rejoindre  l'autre  bord  de  la 
fermeture.  On  voit  ainsi,  s'éche'-onnant 
devant,  -à  la  fermeture,  tr-o:s  bandes  de 
galons  à  -droite,  chaque  galon  arrêté  par 
un  bouton,  et  deux  barudes  seulement  à 
sauche,  rejoignant  dans  les  inteirvallesdes 
tî'ois  bandes  et  se  perdant  sous-  la  fer- 
meture. La  troisième  bande  des  galons, 
à  droite,  monte  dans  le  dos,  passe  sur  l'é- 
paule gauche  et  se  perd,  à  son  to-ur,  dans 
la  fermeture  du  corsage. 

Parmi  les  innovations  originales,  voici 
uue  robe  p-rincesse  entièrement  rayée  de 
plis  cousus;  ces  plis,  assez  hauts  au  bas 
de  la  jupe,  vont  en  diminuant;  ils  n'ont 
plus  -qu'un  centimètre  au  corsage  et  aux 
manches.  Sur  cette  gaîne  en  tissu  aussi 
couvert  de  plis,  se  pose  une  draperie  pa- 
raissant faite  d'un  carré  de  tissu;  il  for- 
me une  isorte  -de  tablier  faisant  quelques 
ondes  pour  envelopper  la  sveltesse  de  la 
taille,  se  draper  au  oo-rsage,  comme  une 
bavette,  passer  sur  les  -épaules  en  ficMi 
et  rejoindire  une  draperie  analogue  der- 
rière. Cette  tunique  -dégage  largement 
les  côtés  -de  -la  robe. 

On  nous  annonce  encore  beaucoup  de 
draperies,  -des  tuniques  de  formes  les  plus 
variées  et  dans  tous  les  genres  de  tissus. 

Les  mouvements  de  drapé  se  feront  sur- 
to-ut  sentir  dans  les  jupes;  ils  ^seront  assez 
bas,  dégageant  la  partie  inférieure  du 
buste  toujours  plate  et  gainée. 

Toujours  des  étoffes  souples,  surtout 
dans  les  tissus  élégants:  -c'est  la  "char- 
meuse" qui  tient  le  milieu  entre  -le  satin 
liber-ty,  dont  elle  a  les  reflets  argentés,  et 
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CHEMISE  BLANCHE 

"SUCCE5S" 


Chez  votre  Fournisseur 


$9.00  la  douzaine 


REMARQUEZ  CES  POINTS: 

Matériaux  de  confiance. 

Longueur  de  36  pouces,  en  avant  et  en 
arrière. 

Plastron  renforcé,  doublé  en  toile. 

Manchettes  doublées  en  toile. 

Manche  faite  avec  renfort  d'une  seule 
pièce  en  haut. 

Vendue  avec  Manchettes  ou  Bandes. 

En  boîtes  attrayantes  d'un  quart  de 
douzaine. 


LA  CHEMISE  BLANCHE  "SUCCESS" 


est  faite  pour  se  détailler  à  un  prix  populaire,  mais  avec  tous  les  bons  points  de  vente 
qu'une  chemise  doit  avoir. — Assez  bonne  pour  être  un  article  "  leader"  dans  n'importe 
quel  magasin.    Votre  marchand  de  gros  l'a  en  vente.    Examinez-la  avec  soin. 

Tenue  en  stock  et  garantie  par  les  manufacturiers. 


The  Canadian  Converters  Ce,  Limited 

Montréal. 
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Beaver  taupe   et   plume   d'autruche   blanche,    Modèle  de 
Georgette. 


le  crêpe  de  Chine  auquel  élle  emprunte 
la  molle  retombée;  puiiS  le  drap  mousse- 
line, le  dirap  satin  ique  \'on  peut  confon- 
dre avec  les  cachemires  pour  leur  j)eu  d  é- 
paisseu.r.  Noto^ns  encore  l'ottoman  à 
groîses  côtes  qui  se  pairtageira  les  faveurs 
dé  la  mode  avec  te  velours. 

Pour  le  soiir  >et  les  belles  toilettes^  âu 
jouir  ou  de  cérémonie,  on  nous  offre  de 
superbes  damas  souples,  des  velou^rs  crê- 
pés, des  tissius  lamés;  d'or  et  d'argent. 

Pouir  costuime  de  wiille,  rien  n'est  joli 
comme  d'assortir  la  teimte  de  l'étoffe  aux 
fourrures  que  l'on  possède.  On  garnira 
le  velours  gris  de  chinchiMa,  le  dra.p  brun 
doré  de  martire,  de  labrador  ou'  de  vison; 
'le  vellouirs  noir  s'incruisitera  de  breit-;oh- 
wantz. 

Beaucoup  de  costumes  tailleur  seront 


en  serge;  vous  aurez  le  choix  entre  les 
serges  anglaises,  poilues,  un  peu  sèches 
au  touicheir,  et  îles  iserge;;  françaiises,  beau- 
coup plus  liisses  et  pI'Uis  douces  parce 
iqu'elles  sont  tissées  en  laine  icachemire. 

Les  jaquettes  des  costumes  tailleur  'se- 
ront plutôt  couirtes;  cependant  on  verra 
de  longues  redingotes  de  drap  ou  de  ve- 
Jciurs.  Celles-ci  seront  de  forme  Direc- 
toire, à  larges  revers  de  isatin,  le  lOol  haut 
et  rabattu  s'ouvrant  sur  un.  jabot  de 
(ienteir.e  blancihe.  Dans  quelques  ndu- 
veaiix  modèle?,  on  voit  d'amusiants;  pe- 
tits cols  Premier  Consul  qui  "habillent" 
à  ravir  les  cous  minces;  id 'autres  fois 
c'est  le  'ool  du  gi'et  qui  garnit  la  ja- 
quette. 

Les  doublures  des  jaquettes  sont,  ou 
de  la  teinte  de  la  robe,  en  satin  souple. 


ou  en  fantaisie  pékinée  à  pois  madras, 
à  cari'eaux,  dont  une  ou  deux  teintes 
s'harmonisent  avec  le  tisisu  extérieur. 
Nous  venons  d'admirer  une  jaquette  de 
serge  prunelle  doublée  de  madras,  une 
autre  vert  mousse  doublée  de  violine, 
une  en  serge  de  soie  noire  avec  vert  éme- 
raude,  une  vieux  bleu  avec  vieux -rose. 

III.    La  lingerie 

Jamais  le  luxe  n'a  été  d'un  raffinement 
auisïi  intime  et  auissi  varié  qu'à  l'heure 
actuelle  pour  touibes  les  parties  de  la  toi- 
ilette  et  de  l'habillement  ainsi  que  de  tous 
leurs  accessioires.  La  lingerie  est  ornée 
d3  broderies  fines  et  délicates,  incrusitées 
dans  des  ti-isus  d'une  finesse  extraordi- 
naire et  d'un  prix  élevé,  lorsque  c'est  de 
la  batiste  ou  du  linon  de  fil.    Il  est  vrai 
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Velours  Chanteclerc   avec   aigrette    blanche.    Modèle  de 
Mme  Heitz-Boyer. 


que,  pour  les  bourses  modestes,  on  fait 
un  linon  de  coton  soyeux  et  presque  sans 
apprêt,  appelé  "linon  suisise",  qui  se  lave 
et  se  repasse  très  faicilement.  Les  brode- 
ries faites  à  même  le  tissu  doublent  la 
vaJeur  de  la  'lingerie  et  sont  non  seule- 
ment iplus  a.ppiréciiées,  mais  enooire  plus 
résistantes  et  plus  élégantes,  lorsqu'elleis 
sont  faites  au  p'iumetis,  aUlégé,  de  distan- 
ce en  distance,  de  grillages  ajourés,  de 
fleurettes  brodées  à  l'anglaise. 

Les  chemises  de  jour  ordinaires  et  por- 
tées le  pilus  couramment  sont  en  général, 
très  plates  du  haut,  sans  fronces  ni  plis, 
simplement  ornées  d'un  feston  très  dé- 
coupé qui  tourne  autour  de  l'encolure  et 
des  emmanchures.  Au  bas  du  feston 
court  une  délicate  branche  de  fleurs  bro- 
dées au  P'iumetis,  et  entre  'es  fleurs,  de 


distance  en  distance,  sont  ménagées  des 
boutonnières  qui  remplissent  île  rôle  de 
trou-trous.  Les  chemises  sont  coupées 
droit  fil  au  milieu  du  devant  et  du  dos  et 
cintréCiS  le  plus  possible  soius  les  bras, 
afin  de  .ne  pas  faire  d'épaisseur  sous  le 
corset.  Les  chemises  sont  courtes,  jus- 
qu'au genou,  et  surtout  ne  doivent  pas;  dé- 
passer sous  le  pantalon. 

Les  ichemises  plus  élégantes  se  font  en 
batiste  garnie  de  dentelles  et  d'entre-deux, 
et  toujours  die  broderies  faites  à  la  ,main. 
Mais  ces  diverses  garnitures  doivent  être 
dispiosêes  à  plat  et  non  en  voilant  autour 
du  décolileté,  car  il  est  nécesisaire,  et 
même  indispensable  pour  la  bonne  har- 
monie de  la  silhouette  moderne  longue 
et  mince,  que  la  lingerie  ne  fasse  aucune 
épaisseur  sous  les  robes  plates.    Ces  che- 


mises sont  souvent  montées  sur  une  siorte 
d'em,pi6cement,  yne  large  bande  plate,  qui 
tourne  autour  du  buste  et  qui  est  travail- 
Jée  de  petits  "plis  et  iniorustiée  de  dentelle. 
Les  épauJettes  ont  un  large  ruban  noué 
sur  l'épaule;  un  trou-trou,  .dans  lequel 
est  passé  un  ruban,  unit  la  bande  plate 
à  la  jupe  de  la  chemise,  légèreemnt  fron- 
Cï9.  Dans  le  beau  liuige,  les  .coutures 
sont  remplacées  par  une  .étroite  rivière 
ajourée,  que  l'on  débite  a.u  mètre  dans 
toutes  lies  maisons  de  dentelles  et  de  nou- 
veautés. On  fait  ausisi,  p>ou'r  les  person- 
nes fortes  de  buste,  la  chemise  EImpire, 
montée  sur  un  large  empiècement  carré, 
qui  se  découpe  en  piattes  sur  les  épaules. 
Cet  empiècement  est  orné  de  broderies 
ou  de  dentelle.  Quelques  chemises,  très 
cintrées  souis:  les  bras,  ont,  au  milieu  du 
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dos,  une  couture  très  cambrée  à  Ha  taille, 
masquée  sous  un  pli,  à  nnoins  q'Ui'elle  ne 
le  soit  par  un  joiuir  éohellie.  Ce  genre  de 
chemise  est  presque  a.ussi  'Colliant  que  le 
miaillot.  Le  volant,  cousu  au  bas,  donne 
plus  d'élégance  vaporeuse  à  cette  pièce 
de  lingerie. 

Les  garnitures  du  pantalon  doivent  être 
assorties  à  célles  .de  lia  chemise.  Quant 
a  leur  coiupe,  elle  varie,  depuis  quelques 
années,  un  peu  toutes  les  isaisons,  sui- 
vant les  modification®  diu  coistume.  Le 
pantalon  droit  a  été  remplacié  par  le  pan- 
talon en  forme,  appelé  pantalon-jupon, 
et  qui  a  l'allure  du  juçon  court  ou  diis- 
cret.  Ce  pantalon,  taillé  très  en  forme, 
est  monté  sur  aine  ceinture  plate  empri- 
sonnant bien  les  hanches,  où  deux  pinces, 
de  chaque  .côté,  l'ajustent  sur  les  hanches. 


et  «n  étroit  biaiis  marque  simplement  la 
ceinture.  Cette  forme  de  pantalon  est 
déjà  abandonnée  pair  beaucoup  de  fem- 
mes qui  lui  'piréfèrent  le  pantalon  droit. 
La  jambe  très  courte,  est  laissée  dans 
toute  sa  largeur,  et  la  hauteiUT  idu  volant 
ajoiuté  lui  donne  la  iloingueur  nécessiaire. 
Ces  voilants  sont  ornés  comme  le  haut  de 
la  chemise,  soit  de  petits  plis,  isoit  d'en- 
tre-'deux  ou  de  dentelle.  Le  volant  fron- 
cé est  coiusu  en  couture  avec  le  bas  de  la 
jambe  du  pantalon,  qui  se  rabat  en  um 
étroit  ourlet  sur  le  volant  du  ipantaJloin. 
Les  empiècements  sont  montés  sur  les 
chemises  de  la  même  manière,  ce  qui  est 
non  seulement  propre  et  soigné,  mais  en- 
core très  solide.  Les  pantalons  droits 
sont  toujours  taillés  droit  fil  de  côté.  La 
lingerie  fine  doit  être  entièrement  faite 
à  la  main. 


Les  cache-corsets  isont  un  poème  d'élé- 
gance, et,  dans  les  belles  pièces  de  linge- 
rie, le  tissu  disparaît  presque  entièrement 
sous  les  enjolivements  et  les  incrustations 
de  dentelle.  Ils  se  composent  dum  dos 
et  d'un  devant  réunis  sous  las  bras  (par 
une  couture  et  d'une  petite  basque  en  forme 
munie,  devant,  d'une  boutonnière  qui  re- 
tient le  cache-corset  â  la  taille.  L'am- 
pleuir  de  la  taille  est  froncée  ou  ajustée 
par  une  sére  de  petits  plis  de  deux  pou- 
ces de  hauteur.  Les  épaulettes,  .comme 
dans  les  chemises,  peuvent  être  seule- 
ment faites  de  ruban  noué  sur  les  épau- 
les ou  d'une  étroite  bande  de  tissu  faisant 
partie  du  dos  et  du  devant.  Un  trou-trou 
entoure  le  décolleté,  plus  gracieux  dé- 
coupé en  arrondi  qu'en  carré. 
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Faux=Cols  à  l'Epreuve  de 
l'Eau  que  vous  porteriez. 

Voilà  une  bonne  manière  d'essayer  un 
Faux-Col  à  l'Epreuve  de  l'Eau  :  auriez- 
vous  honte  de  le  porter  vous-même  ? 

Nous  affirmons  hautement  que  le  mar- 
chand de  nouveautés  hésiterait  généra» 
lement  longtemps  avant  de  se  montrer 
en  public  avec  un  fàux-col  ordinaire  en 
caoutchouc  qui  lui  encercle  le  cou. 

Et  nous  affirmons  aussi  hautement  que 
le  marchand  de  nouveautés  le  plus  diffi- 
cile n'hésiterait  pas  un  moment  à  porter 
les 

Faux=Cols  et  fianchettes 
Marque  **Challenge" 

A  l'Epreuve  de  l'£au. 

Ils  ont  exactement  l'apparence  de  la 
toile  de  haute  qualité.  Un  expert  aurait 
besoin  de  les  examiner  de  près  pour 
découvrir  s'ils  ne  sont  pas  en  toile. 

Ils  «ont  coupés  dans  tous  les  genres  les 
plus  récents  et  s'ajustent  à  la  perfec- 
tion. Vous  pouvez  les  recommander  à 
vos  clients  comme  supérieurs  aux 
articles  en  toile  parce  que,  tout  en  ne 
manquant  de  rien  sous  le  rapport  du 
style,  de  la  qualité  de  durée  et  du  con- 
fort, ils  effectuent  une  grande  économie 
au  point  de  vue  du  blanchissage. 

Belle  Vitrine  d'Etalage  Gratuite 

Pour  ce  mois-ci  seulement. 

Aux  marchands  tenant  les  articles  de  la 
Marque  "Challenge",  nous  offrons  une 
belle  vitrine  d'étalage  pour  faux-cols  à 
placer  à  l'extérieur  du  magasin,  faite 
du  plus  beau  verre  k  glace  anglais  et  de 
chêne  coupé  en  quartiers. 

POUR  RENSEIGNEMENTS,  ECRIVEZ  A 
NOS  AGENTS. 

The  Arlington  Company 
of  Canada,  Limited. 

54-56  Avenue  Fraser,  Toronto,  Ontario. 

REPRESENTANTS  : 
POUR  L'OUEST,  POUR  L'EST, 

J.  CHANTLER  &  CO.,  Toronto.  DUNCAN  BELL,  MontréaL 


Tracte  Afapi{ 

Les  Sous -Vêtements 

Pen -Angle 

sont  faits  dans  la  Manufacture  de  Sous- 
Uêtements  la  plus  Uaste  du  Canada. 
Ils  sont  renommés  pour  leur  longue 
durée  et  leur  ajustage  exact.  Ils  sont 
annoncés  dans  tous  les  principaux  jour- 
naux. Ce  sont  les  plus  facile  à  Vendre, 
les  plus  satisfaisants  à  tenir. 

PENMANS,  LIMITED,   -   Paris,  Canada. 


Les  Tissus  Harris 

Paraissent  bien,  et  ont  une 
bonne  durée. 


^  Nos  nouvelles  Etoffes  à  Robes  et  à 
Costumes  vous  tenteront  d'en  acheter. 
Les  Echantillons  de  Printemps  sont 
maintenant  offerts  par 


HECTOR  PREVOST, 
710,  rue  St-Hubert,  -: 


Montréal. 


HARRIS  &  CO.,  Limited 


ROCKWOOD 


ONT. 
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Feutre  vert  rhubarbe  avec  écharpe  en  drap  beaver,  bande 
en  plume  nouée  et  grande  aile. 


HOMMES  MODISTES 

On  s'est  bien  amusé,  il  y  a  quelques 
jours  à  l'Olympia,  à  Londresi,  où  un  con- 
■oouTs  avait  été  organisé,  dans  lequel  des 
hommes  garnissaient  den  chapeaux  de 
femme  et  des  femmes  attachaient  des 
faux-cols  et  faisaient  des  noeuds  de  era- 
vate  au  co'U  de  leuirs  victimes  du  sexe 
miasciulin. 

Les  résuiltats  de  ce  travail  en  ehapeaux 
fait  par  des.  hommes  furent  renversants 
et  atrcices.  Ni  Faquin,  ni  Worth,  ni  au- 
cune modiste  de  l'Ouest  de  Londres  n'a- 
vaient jamais  conçu  des  idées  plus  osées, 
plus  originales  ou  plus  frappantes  que 
ceiUes  qui  donnèrent  lieu  aux  créations 
produite®  pendant  les  cinq  minutes  que 
dura  ce  oonicours.  Des  plumes  et  des 
fleuins  étaient  attachées  où  on  s'atten^dait 
le  moins;  à  les  voir  et  du  ruban  flottait 
capricieusement,  tandis  que  les  ohapeaux 
eux-mêmes  affectaient  des  formes  retour- 
nées, tcirdues,  d'iine  vairiété  infinie,  pl'us 
étonnantes  que  ceJIes  que  l'on  voit  sur 
les  pelouses  d'Ascot  ou  du  Ranelagh. 

Le  concours  des  oraviates  et  des  fa.ux- 
ools  donna  leur  revaniche  aux  hommes 
qui  y  aissistaient.  Maiis  les  gentlemen 
héiroïques  qui  se  remirent  entre  les  main® 
des  dames  passèrent  un  .maiuvais'  mo- 
inent.  Deux  ou  trois  d'entre  eux  fuirent 
piresque  étrangilés,  car  la  difficulté  qui 
consiste  à  fixer  une  cravate  autour  d'un 


faux-col  dur  rabattu  est  un  des  mystères 
de  lia  tcdletts  dont  les  hommes  ont  seuls 
le  secret. 


LA  MODE  DES  GANTS 


Tous  les  journaux  eommeirciaux  daos 
la  ligne  des  marchandises  sèches,  aussi 
blien  en  Euipope  qu'en  Améirique,  se  de- 
mandent si  la  mode  des  gants  longs  à 
douze  boutons  ne  va  pas  revenir  avec 
l'été  de  1910  et  même  avant. 

La  longueur  de®  gants  dépend  évidem- 
ment de  Ja  longueur  des  manches;  si  la 
mode  des  manches  courtes  renaît,  nous 
verrons  aussi  la  renaissance  desi  gants 
longs  et  préicisément  les  tentativeis  ne 
manquient  pas  de  faire  ^revivre  la  'manche 
courte.  On  constate  ce  fait  en  Europe  et 
aux  Etats-Unis. 

Notre  confrère  de  New-York,  le  "Dry 
Goods  Economist",  attire  l'attention  de 
ses  lecteurs  sur  cette  question  et  con- 
seille aux  aoheteuirs  de  se  montrer  pru- 
dents. 

Leur  tâicihe,  en  effet,  n'est  pas  facile; 
tant  que  la  mode  toujouns  capricieuse  ne 
se  dessine  pas  très  nettement  dans  ses 
tendances,  rembarras  de  l'acheteur  est 
grand,  et,  pour  en  sortir,  il  n'a  qu'un 
moyen  à  employisr:  celui  de  restreindre 
ses  achats  de  manière  à  n'avoir  pas  de 
stock  invendable  à  un  moment  donné. 


L'ORIGINE  DU  DRAP 

Depuis  que  l'homme  éprouva  le  besoin 
fie  vêtir  son  coirps  pour  le  protéger  contre 
les  intempéries  et  couvrir  sa  nudité,  don- 
nant ainsi  naissanice  à  une  grande  indus- 
trie, la  manufacture  des  tissus  est  une 
des  principales  choses  de  la  vie  qui  com- 
niandent  son  attention. 

Nous  sommes  émerveiillés  des  grandis 
progrès  faits  dans  l'iindustrie  de  la  manu- 
facture de  la  laine,  quand  nous  compa- 
rons le  présent  avec  le  passé,  et  les  inven- 
ticnis  hautement  utiles  qui  de  temps  à 
autre  ont  grandement  aidé  à  ison  déve- 
loppement. Aujourd'hui,  avec  Ja  grande 
quantité  de  machines  compliquées  rédui- 
sant la  main-d'oeuvre,  activement  em- 
ployées à  la  production  de  draps  pouir 
vêtements,  on  peut  se  demander  quelle  est 
J'origine  de  tout  cela.  Après  beaucoup 
do  réflexion  on  peut  être  porté  à  conclure 
que  cette  industrie  n'a  jamais  eu  de  com- 
mencement, mais  a  toujours  existé  isouis 
une  forme  ou  sous  une  autre. 

L'origine  de  cette  industrie  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps.  Mais  un  théori- 
cien ingénieux  a  émis  l'opinion  que  quel- 
c;ue  pâtre  primitif,  gardant  des  troupeaux 
élevés  pour  leur  ichair  et  leur  peau,  ob- 
serva une  araignée  dans  les  champs  tis- 
sant sa  toile;  inspiré  par  ce  spectacle, 
son  esprit  conçut  l'idée  de  convertir  les 
fibres  de  la  laine  de  ses  animaux  en  fils, 
par  un  moyen  artificiel. 
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lEstablisKcd 


^  11890)  ff-^ 


J^os  onze  voyageurs  sont 
en  route  avec  des  échan- 
tillons  que    vous  devriez 


De  nos  jours  où  la  compétition  est  si  active,  vous  ne 
pouvez  pas  courir  des  risques  sur  la  satisfaction  à  donner 
à  vos  clients. 


Un  article  vendu  doit  simplement  signifier  un  client 
satisfait.  Les  retours  de  marchandises  et  les  plaintes 
causent  rapidement  la  ruine  de  n'importe  quel  magasin. 
Ne  risquez  pas  votre  réputation.  Mettez-vous  en  rap- 
port avec  une  maison  de  merceries  en  gros  pour  hommes, 
ayant  une  si  haute  réputation  et  un  record  si  clair  que 
vous  vous  sentez  sûr  de  tout  ce  que  vous  achetez. 

Voilà  le  genre  de  facilités  d'achat  que  nous  vous 
offrons.  Nous  nous  sommes  fait  une  réputation  inatta- 
quable pour  des  marchandises  sur  lesquelles  on  peut 
compter  absolument. 

ous  pouvez  vous  faire  une  réputation  semblable, 
en  faisant  vos  achats  chez  nous. 


MattiëWè  ;  ToWers  &  Company 

MONTREAL.  CANADA. 
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ACCESSOIRES  DE  LA  TOILETTE 

Comme  les  affaires  en  articles  de  oou 
ne  dépendent  plus  des  saisons,  il  y  a  très 
peu  de  changements  radicaux  entre  les 
nouveautés  de  la  fin  de  l'été  et  celles  qui 
ont  été  produites  pour  le  .oomimencement 
de  l'automne,  dit  "Dry  Goods  Eiconomist''. 
Il  y  la  naturellement  des  changements, 
mais  ils  isont,  en  général,  pou  importants. 
Un  isii  grand  nombre  de  nouvelles  choses 
étant  iconstamment  mises  soir  'le  marché, 
les  nOiUveautés  doivent  être  extrêmes  afin 
d'attiirer  l'attention  d'une  manière  appré- 
ciable. 

Des  changements  doivent  cependant 
avoiir  lieu,  oair  ils  sont  Xa  base  même  du 
commerce  des  articlœ  de  cou,  peut-'être 


la  'quailité  du-  matérieH  et  le  travail  qu'au- 
paravant. La  femme  achète  de  meilleii- 
ires  marchandises  et  demande  des  nou- 
veaiutéisi  en  articles  de  cou,  pouvant  être 
blanchis  avec  ide  meilleurs  résultats. 

L'emiploi  pluis  'considérable  de  viraie  den- 
telle prouve  qu'elle  achètera  une  meilleure 
qualité  de  marichandises  où  domineront 
de  lia  toile  fine  et  de  la  dentelle,  qui  se 
lavent  si  bien.  C'est  une  des  raison®  pour 
lesquelles  la  dentelle  iinlandaise  continue 
à  occu:per  une  si  forte  position  danisi  toutes- 
les  ligne®  d'articles  de  cou.  Sa  grande 
duirabilité,  ainsi -que  sa  beauté,  la  met  en 
haute  faveur  auprès  du  coosoimmateur, 
bien  qu'elle  soit  en  vogue  depuis  si  long- 
temps. 

On  remarque  l'absence  de  nouveautés 


élégants  et  se  vendent  bien  parmi  la  clien- 
tèle difficile  pour  la  qualité.  On  les  porte 
beaucoup  avec  les  cols  en  toile  blanchis 
avec  brciderie  à  points  et  oeillets. 

Les  lools  stock  en  chiffcm,  avec  grand 
noeud  papillon  en  même  matériel,  ornés  de 
perles  en  jais  ou  en  métal,  sont  très  popu- 
laires. 

Les  noeuds  en  malines  de  la  mieilleure 
qualité  ne  sont  pas  affectés  par  les  condi- 
tions atmosphéiriques.  Ceux  qui  «ont 
finis  par  des  boucles  ou  des  ornem-ents 
sont  parmi  ceux  qui  se  vendent  bien. 

Les  ooils  stock  en  net,  finis  en  avant 
par  des  noeuds  en  raban  satin  plat  et 
étroit,  et  boucles  couvertes  de  satin  isont 
offerts  avec  et  sans  jabot.  D'autres,  avec 
jabot  en  net  à  trois  cascades,  sont  finis 


Modèle  de   D.   McGall    Ce,   Limited,  Toronto. 
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pluis  que  de  celui  de  toute  autre  ligne,  et 
les  manufacturiers  doivent  toujours  être 
en  alerte  pour  offrir  quelque  choise  de 
différent  au  commerce.  C'est  la  variiété 
qui  plaît  aux  femmes,  de  sorte  qu'il  n'est 
p'àis  nécessaire  de  faire  des  ohangements 
très  radicaux  pour  que  les  affairesi  se 
maintiennent  à  un  niveau  noirmal.  De 
'petits  chiangementS'  produisent  quelque- 
fois de  meilieuirs  résultats  que  l-es'  id'ées 
extravagantes  qui  souvent  durent  peu  de 
temps. 

Le  détaillant,  acheteur  d'articles  de  oou, 
demande  naturellement  plus  d'iartiiclesi 
mioinisi  exagérés  et,  en  'oonséquenioe,  pluis 
élégants  et  d'un  goût  plus  réservé  que 
les  genres  voyants,  pour  la  raison  que  le 
consommateur  devient  plus  difficile  pour 


extrême?,  cette  saison,  à  moins  qu'on  ne 
considère  .comme  extrême  le  jabot  en  cas- 
cade dum  seul  côté,  et  cela  est  un  bon 
point  en  faveur  du  commerce  en  général, 
qui  vent  une  plus  grande  variété  de  mar- 
chandises que  cela  n'aurait  lieu,  si  tout  le 
monde  ne  demandait  que  qiielquesi  nou- 
veautés de  haut  genre. 

Bien  que  le  jabot  à  gauche,  ou  jabot  en 
oasioade  d'un  seul  côté,  se  vende  bien,  les 
genres  plus  anciens  en  cascade  des  deux 
côtés  sont  en  aussi  forte  demande  que 
jamais.  Quelques  jabotsi  à  cascade  com- 
plète allant  presque  juisqu  a  la  taille,  sont 
en  demande.  Les-  jabots  à  simple  -casica- 
de  plutôt  bouffante,  en  fine  toile,  avec 
garnitures  de  côté  ou  de  bout  en  vraie 
identell©  irlandais^   sont  exicesisliveimenlt 


en  avant  par  une  petite  boucle  en  jais.  On 
en  voit  en  couleurs  combinées,  tellesi  que 
bleu  et  blanc,  noir  et  blanc  et  les  nou- 
velles couleurs  voyantes.  Les  jabots  à 
deux  et  trois  cascades  en  fine  batiste 
avec  garnitures  en  dentelles  Valenciennes 
et  irlandaise  figurent  parmi  les  articles 
les  plus  beaux. 

Il  y  a  quelques  exemples  exquis  do 
point  de  Venise,  de  véritable  dentelle  ir- 
landaise et  de  dentelle  Duchesse  en  cols 
icirciilaiires  et  en  cols  et  manchettes  assor- 
tis, qui  isont  plus  beaux  même  que  tout 
ce  qui  a  encore  été  produit. 

Des  cols  en  toile  blanchie,  brodés  en 
avant  -de  points  polka,  de  petits  dessins 
et  d'oeillets  sont  très  élégants  et  très 
portés  avec  des  noeuds  et  des  jabots. 
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Au  Commerce  Octobre  1909 


Degré  Supérieur 


NOTRE  stock  et  nos  opérations  dans  chaque  département 
sont  au  degré  superlatif  pour  la  saison  de  réassortiment. 
Un  assortiment  complet  des  lignes  les  plus  vendables  en 
Tapis,  Fournitures  de  Maison,  Articles  de  Tablette,  Etoffes  à  Robes, 
Soieries,  Bonneterie,  Gants,  Confections  pour  Dames,  Toiles,  Coton- 
nades, Flannelles,  Couvertures,  Confortables,  Lainages  et  Garnitures 
pour  Tailleurs  ;  les  meilleures  valeurs,  les  textures  les  plus  nouvelles, 
les  modèles  les  plus  beaux  et  les  nouveautés  les  plus  récentes  sur  le 
marché  de  l'univers  ;  l'attention  la  plus  prompte  et  la  plus  courtoise 
accordée  aux  clients  qui  visitent  nos  magasins  ;  l'exécution  la  plus 
soignée  et  la  plus  correcte  de  tous  les  ordres,  jointe  à  la  promptitude 
la  plus  grande  ;  notre  système  rapide  d'exécution  des  ordres  par 
lettre,  grâce  à  un  personnel  des  plus  efficaces  ;  voilà  les  choses 
suprêmes  qui  nous  donnent  notre  succès  en  affaires. 

Nous  sollicitons  vos  commandes  estimées. 


John  McDonald  &  Co. 

TORONTO 


Limited 


M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St~Jacques,  Montréal 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Chupch,  St-Roeh,  Québec 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville,)  Cowansville 
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Beaucoui)  de  nouveautés  intéressantes 
et  délicates  en  jabots,  rabats  et  cols  stock, 
entièrement  en  dentelle  ou  en  dentelle  et 
toile  faits  à  la  main  et  brodés  à  la  main. 


en  triple  cascade,  sur  lesquels  le  travail 
à  la  main  est  très  délicat  et  très  attrayant 
pour  les  personnes  qui  préfèrent  la  qua- 
lité à  la  quantité. 


Modèle  de   D.    McGall    Co.,    Limited,  Toronto. 


sont  sur  le  marcbé.  L'élégance  est  la  carac 
téristique  d'une  grande  partie  des  choses 
les  plus  nouvelles  en  fait  d'articles  de 
cou;  les  broderies  à  la  main  et  les  points 


Modèle 


de    Rhys    D.  Fairbairn 
Limited,  Toronto. 


Co., 


d'ourlet  sont  autant  en  évidence  que  les 
beaux  effets  en  véritable  dentelle. 

On  voit  quelques  nouveaux  effets  en 
jabcts  en  net  de  Bruxel'es  et  en  dentelle. 


D'autres  beaux  et  grands  jabots  en 
genre  triple  cascade  sont  en  fin  linon, 
garnis  d'insertions  eu  forme  de  médail- 
lons en  véritables  dentelles  Vialenciennes 
et  de  Bruxelles.  Ces  jabots  sont  excep- 
tionnellement beaux  et  feront  impresBicn 
SUT  la  clientèle  de  la  meilileure  catégcirie. 

Les  articles  de  cou  ferment  une  des  li- 
gnes les  plus  importantes  du  vêtement  de 
la  femme  élégante,  et  c'est  au  goût  de 
celle-ci  ique  sont  dus  les  grandsi  progrès 
faits  dans  la  production  de  nouveautés 
en  articles  de  cou  moins  voyantes  et  plus 
artistiques. 

Les  articles  de  cou  de  la  meiUeuTe  caté- 
gorie oompcTtent  beaucoup  de  travail  à 
l'aiguilile,  ce  qui  rendrait  les  prix  de  dé- 
tail prohibitifs  pour  beaucomp  de  fem- 
mes, si  'Les  gemires  plus  simples  et  plus 
compacts  de  jabots,  rabats  et  cols  stock, 
ne  né ceissi talent  pas  mcins  de  travail  à 
l'aiguille;  le  contraire  aurait  lieu  si  des 
articles  plus  grands  et  p'iuisi  voyants 
étaient  en  vogue. 

D'autre  part,  dans  Ja  ligne  des  articles 
inférieurs  et  de  moyenne  oatégoirie,  lies 
jabots  plus  grands  et  plus  volumineux 
sont  en  demande.  Ces  marchandises  doi- 
vent nécessairement  avoir  une  apparence 
plu3  voyante  afin  de  faire  de  l'effet,  pour 
la  raison  que  les  manufacturiers  sont  obli- 
gés d'employer  des  matériaaix  à  bon  mar- 
ché dans  la  production  d'articles  de  cou 
à  prix  populaires. 


On  voit  beaucoup  de  nouveautés  en  man- 
chettes, jjes  effets  étroits  en  fin  linon 
avec  bandes  en  dentelle  et  petits  volants, 
sont  offert-.  Les  manchettes  entièrement 
en  dentelle  irlandaise  ou  de  Venise  se  ven- 
dent bien.  Les  manchettes  en  toile  bro- 
dée à  la  main,  à  jour,  avec  ornementatioin 
de  dentelle  et  cols  de  manteau  assortis, 
sont  populaires.    Beaucoup  de  belles  cho- 


Modèle 


de    Rhys    D.  Fairbairn 
Limited.  Toronto. 


Co., 


ses  en  fait  de  cols  de  manteau  tout  en 
dentelle  et  en  toile  et  dentelle,  ainsi  qu'en 
toile  brodée,  sont  parmi  les  dernières  nou- 
veautés. 


Modèle    de    Rhys    D.    Fairbairn  Co., 
Limited,  Toronto. 

Il  semble  biesn  qu'il  y  aura  une  grande 
vogue  pour  les  garnitures  de  cols  et  de 
manchettes  ainsi  que  pour  les  cols  et 
manchettes  indépendants. 
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DEPARTEMENT  C 


HAUTES 
NOUVEAUTÉS 
ET  LIGNES 
PRATIQUES 


Les  profits  sont  le  but  vers  lequel  vous  désirez 
arriver.   Nous  pouvons  vous  aider  et 
vous  en  faciliter  l'accès. 

Cotonnades, 

Tweeds, 

Bas  et  Chaussons, 

Flanellettes, 

Beaveps  et  Mettons, 

Gants, 

Coutils, 

Velours  et  Velveteens, 

Chemises, 

Denims, 

Toiles— Toiles, 

Faux-Cols, 

Cpetonnes,"" 

Fapmep  Satins, 

Cpavates,  etc.,  etc. 

Indiennes, 

Copps  et  Caleçons, 

Tissus  poup  Robes, 

Sateens, 

Cravates, 

Soieries. 

Nous  avons  surtout  un  grand  choix  d'articles  appropriés  pour  le  commerce  des  Chantiers. 
Nous  sollicitons  l'examen  ou  la  correspondance  de  Messieurs  les 
Marchands  intéressés  à  ces  lignes. 

Nos  lignes  sont  Correctes,  Nos  prix  sont  Corrects. 

T|^g=*Nous  nous  engageons  à  vous  donner  entière  satisfaction. 

Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


Montréal. 


Ottawa 

III,  r  e    Sp3r  k: 


Manchester  Québec 

AIMG. 
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Dans  les  marchandises  à  prix  moyens, 
on  emploie  beaucoup  les  nets  blancs  pour 
les  ■oolis  stock  et  les  jabotH^.  Ces  articles 
ont  des  vodiants  amples  ou  sont  en  cas- 
oçide,  .embellis  de  dentelles  à  la  machine 
et  d'un  ou  deux  bcutons  couverts  en  satin. 
Ce  siatin  eist  assorti  à  celui  du  coil  lîtock, 
qui  est  souvent  brodé  de  perles  d'or  ou 
d'argent. 


On  voit  des  jabots  indépendants  en  net, 
avec  garniture  en  Valenciennes,  en  effet 
voyant,  dans  quelques  boms  ^genres  de  va- 
leur exceptionnelle.  Les'  noeuids  en  net 
malines  coulisEié.  Ils  se  vendeint  bien  en 
ralement  plus  durables  que  lesi  noeuds  en 
malines  coulissés.    Ils  ise  vendent  bien  en 
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nair,  en  blanc  et  dans  toutes  les  eouleure 
à  la  mode. 

Une  nouveauté  importée  consiste  en  une 
cheraiisette  et  un  col  Eitock  en  dentelle 
irl  and  alise  sur  laquelle  est  appiliiquée  une 
bioderie  faite  à  la  main.  On  remarque 
l'emploi  continu  de  crochet  irlaindais  dans 
une  grande  partie  des  noaivp^utés  impor- 
tées, 


L'INDUSTRIE  DE  LA  SOIE  EN  SICILE 

D'après  un  rapport  du  vice-consul  Ogs- 
ton  sur  le  commerce  et  les  industries  de 
Messine,  il  paraît  que  la  production  ac- 
tuelle de  la  soie  brute  en  Sicile  est  re- 
léguée à  cette  Province.  Les  paysans  de 
la  Province  obtiennent  la  plus  grande 
partie  des  oeufs  de  vers  à  soie  des  gran- 


des maisons  du  Nord  de  l'Itailie;  il  n'en 
vient  de  cette  contrée  qu'environ  10  p.c. 
en  France.  Les  propriétaires  de  terres 
en  achètent  de  50  à  200  onces,  tandis  que 
les  paysans  se  contentent  de  quelques  on- 
ces. Généralement  les  oeufs  sont  ache- 
tés par  les  propriétaires  de  terres  et  don- 
nés aux  paysans  avec  le  droit  de  cueil- 
lir les  feuiilles  de  mûrier  nécessiaia-es,  ce 
que  le  paysan  fait  lui-même  prenant  com- 
plètement à  sa  charge  l'élevage  des  vers. 

Avec  ce  système,  les  produits  accrus  de 
la  vente  des  cocons  sont  divisés  dans 
la  jH'oportion  de  un  tiers  pour  le  paysan 
et  deux-tiers  pour  le  propriétaire. 

Quand  le  paysan  achète  les  oeufs  lui- 
même,  il  achète  aussi  les  feuilles  de  mû- 
rier du  propriétaire  de  la  terre.  Ces 
feuilles  'Sont  de  deux  iquailités,  blaniches  et 
noires,  cette  dernière  qualité  est  emp'lo- 
yée  dans  les  dernières  phases  de  la  crois- 
sance des  vers,  et  un  sac  de  50  livres  de 
feuilles  blanches  coûte  9  1-2  d.  à  Is.  2d, 
tandis  qu'un  sac  de  50  livres  de  feuilles 
noires  coûte  de  2d.  à  7d.  Pour  deux  livres 
environ  de  cocons,  le  paysan  peut  obtenir 
2s.  à  4s.  Presque  tout  le  soin  de  l'élevage 
des  vers  à  soie  est  dévolu  aux  paysannes 
qui  deviennent  très  habiles  dans  cet  éle 
vage. 

Dans  la  province  de  Messiine,  il  y  a  ou 
il  y  avait,  écrit  le  vice-consul,  six  manu- 
factures de  dévidage  avec  un  total  de  400 
bobines  environ,  la  production  étant  en- 
viron de  9G,800  livres;  cette  quantité  est 
beaucoup  plus  faible  que  celle  produite 
à  Reggio  en  Oalabre,  où  M  y  a  17  manu- 
factures avec  1,040  bassins  et  une  produc- 
tion de  308,000  à  330,000  livres  annuelle- 
ment. Le  nombre  des  employés  de  cha- 
que manufacture  des  provinces  de  Mes- 
sine varie  de  35  à  40,  pendant  les  quatre 
mois  de  la  saison  active,  dans  les  plus 
grandes  filatures.  Pour  chaque  bassin,  il 
y  a  une  dévideuse  et  deux  brosseuses 
l)our  chaque  dévideuse.  Ce  travail  est  ac- 
compli entièrement  par  des  femmes  dont 
les  Balaireg  varient  suivant  leur  habileté. 


[Tne  dévideuse  est  payée  de  4s.  9d.  à  5s. 
lOd.  par  semaine,  et  une  trieuse  2s.  lOd. 
à  4s.  9d.  par  semaine. 

On  se  rend  compte  que  ce  travail  est 
attrayant  par  le  fait  que  les  mêmes  per- 
sonnes continuent  à  travailler  pendant 
des  années  dans  la  même  manufacture, 
leurs  enfants  et  leurs  petits  enfants  se  li- 
vrant au  même  travail.  Je  connais  un 
cas,  où  un  homme  âgé  de  plus  de  soixan- 
te ans  et  tous  ses  enfants  travaillaient 
dans  la  même  manufacture,  et  un  autre 
cas  où  une  grand'mère,  une  mère  et  sa 
fille  étaient  employées  dans  la  même  fi- 
lature en  même  temps.  On  manufacture 
là  une  seule  sorte  de  soie,  spécialement 
destinée  aux  tissus  en  net;  aucune  des 
qualités  inférieures  employées  pour  le 
velours  n'est  filée  à  Messine;  toutes  les 
variations  qui  peuvent  exister  résident 
dans  la  qualité  des  cocons  et  dans  la 
grosseur  des  vers. 

Les  déchets  de  soie  sont  exportés  en 
Suisse,  dans  le  Nord  de  l'Italie  et  dans 
les  Provinces  Rhénanes  pour  la  manufac- 
ture des  soieries  de  qualité  inférieure,  les 
plus  basses  qualités  de  déchets  étant  tra- 
vaillées pour  en  former  des  marchandi- 
ses inférieures,  principalement  dans  le 
Nord  de  l'Italie.  Une  manufacture  de 
dévidage,  la  plus  grande  qui  existe  dans 
la  province  de  Messine,  à  150  bassins  et 
produit  annuellement  37,500  livres  de 
soie;  cette  manufacture  était  entre  les 
mains  d'une  grande  maison  anglaise  de 
dentelles  et  sa  production  entière  était 
transportée  aux  manufactures  de  cette 
maison  dans  le  sud  de  l'Angleterre. 

Du  produit  des  autres  manufactures  de 
Messine  et  de  Reggio,  un  tiers  environ  est 
expédié  aux  Etats-Unis  par  steamer  direc- 
tement de  Naples  à  New- York;  un  quart 
s'en  va  à  Lyon  et  le  reste  (environ  40 
l).c.)  est  partagé  entre  la  Suisse,  l'Au- 
triche-Hongrie  et  la  Russie. 


DENTELLE  EN  CHEVEUX 

La  dentelle  la  plus  curieuse  est  appe- 
lée point  de  tresse.  Elle  est  très  rare 
et  faite  de  cheveux.  Les  collectioneurs 
français  disent  que  cette  dentelle  n'ex- 
iste aujourd'hui  que  dans  leurs  collec- 
tions. Cettp  dentelle  n'a  été  fabriquée 
qu'au  début  du  seizième  siècle.  Margue- 
rite, comtesse  de  Lennox,  mère  du  mal- 
heureux Darnley,  alors  qu'elle  était  em- 
prisonnée dans  une  tour,  envoya  un  pe- 
tit morceau  de  dentelle  de  ce  genre  à 
Marie,  reine  d'Ecosse,  quand  lord  Char- 
les Lennox,  son  fils,  épousa  la  fille  d'E- 
lisabeth de  Hardwicke.  Le  petit  carré 
de  point  de  tresse  était  confectionné  par 
les  mains  mêmes  de  la  vieille  comtesse 
au  moyen  de  ses  cheveux  gris.  Cette 
dentelle  se  composait  en  réalité  de  che- 
veux mélangés  à  du  fin  fil  de  lin. 

Les  bonnes  moeurs  et  la  morale  sont 
des  amies  jurées  et  de  fçrmes  alliées. — 
(Watts), 
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PRINTEMPS  1910. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  sur  la  route  avec  leur  collection 
d'échantillons  pour  la  saison  du  PRINTEMPS  1910. 

Les  lignes  suivantes  sont  quelques-unes  des  dernières  nouveautés 
Européennes  que  nous  sommes  heureux  d'offrir  à  nos  clients. 

Barathea  noir,  Mohair  silkine,  Mohair  cordé,  Mohair  "  Permos,"  Mohair 
crêpe.  Corde  "  Radium,"  Soleil  cordé,  Popelinette,  Crêpillé,  Plissés, 
Japosylk  Satiné,  Corde  Bedford,  Ottoman,  Voile  ajouré,  Serge  rayure. 
Peau  de  Gant,  Drap  demi  Sédan,  Albatros,  Panama,  Satin  "  Diredoire," 
Crapette,  Pongée  Mercerisée,  Drap  de  laine,  Crépoline,  Sylkoytaff, 
Toile  à  Co^ume  "  Ramie,"  Mousseline  de  Fantaisie,  Lustre  deux  tons, 
Roxanas,  Bengaline,  Eolienne,  Clair  de  lune  "  Directoire,"  Ribette, 
Etc.,  Etc.,  Etc.        .  .   


Nous  devons  aussi  ajouter  que  notre  collection  de  Linoléums, 
Prélarts,  Tapis,  Carrés,  Cotons,  Flanellettes,  Tweeds,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  nouveau,  est  au  complet. 

Nos  prix  sont  très  intéressants,  et  il  est  de  votre  intérêt  d'attendre 
nos  voyageurs  avant  de  placer  vos  commandes. 


Garneau  Limitée  Québec 


Salles  d'échantillons  ^^O*^^®^!» 

Ottawa, 


242  rue  St-Jacques, 
Chambre  No.  2 

111  rue  Sparks, 
Chambre  No.  1 1 


22 


Dernières 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 

Créations  de 


la  Mo 


Les  petites  étoles  et  les  visites  en  hermine  sont  absolu- 
ment étonnantes  et  ont  un  effet  particulièrement  joli  sur 
des  costumes  élégants  en  tissus  souples.  Pardessus  ce 
costume  à  queue  en  chiffon  noir,  la  visite  et  le  manchon 
en  hermine  d'un  blanc  de  neige  montrent  leur  beauté 
frappante.  La  pèlerine  et  le  manchon  sont  du  genre 
"tabled",  la  fourrure  ayant  les  pointes  EÎrrondies  en  bas. 
Cette  -pèlerine  et  ce  manchon  se  portent  l'après-midi  et  le 
soir  avec  costumes  de  restaurant  et  de  théâtre. 
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Les  Américaines  se  sont  Révoltées 
Contre  les  Modes  Parisiennes  de  1908-9 

Oui,  c'est  possible  !  Ht  peut-être  aussi  contre  la  fausse  interprétation  de  ces  modes 
dans  leur  adaptation  par  certaines  Américaines, 

MAIS  NON  CONTRE  LES 

Modes  Butterick, 


Dont  les  ventes  en  détail  par  les  marchands  de  tout  ce  pays  ont  offert  une  moyenne  de 
plus  de 

25  %  d^ Augmentation 

Pourquoi  ?  Parce  qu'avec  l'expérience  des  années,  nous  savons  comment  saisir  toutes 
les  idées  de  la  mode  quelle  qu'en  soit  la  source,  et  les  modifier,  s'il  est  nécessaire,  pour 
convenir  au  goût  des  Américaines. 

Non  éblouis  par  les  étoiles  du  genre  de  Paris  ;  non  aveuglés  par  les  lumières  de  la 
mode  de  Berlin,  Londres  et  Vienne,  nous  savons  nous  servir  de  tout  pour  produire  les  modes 
que  les  femmes  de  bon  sens  et  de  bon  genre  désirent.  Cela  est  et  a  toujours  été  l'esprit  des 
Modes  Butterick,  et  ces  genres  sont  les  Modes  Butterick. 

Les  Américaines  et  les  marchands  Américains  s'en  rendent  compte — s'en  rendent 
compte  comme  jamais  auparavant.  Parce  qu'ils  ont  essayé  d'autres  patrons  et  ont  appris 
que  les  Modes  Butterick  et  les  Patrons  Butterick  sont  les  seuls  sur  lesquels  on  peut 
compter  absolument. 

Aujourd'hui,  il  est  admis  que  le  Delineator  fait  autorité  dans  le  monde  dans  les  ques- 
tions de  Modes.  Et  il  est  admis  aujourd'hui,  parmi  les  femmes  et  les  marchands  de  ce  pays 
que  les  Patrons  Butterick  sont — Les  Meilleurs. 


THE 

Butterick  PubUshing  Company 

33  rue  Richmond,    -    -    -    TORONTO,  Ont.  Canada. 
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La  renaissance  des  modes  Louis  XVI  amènera  sûrement 
le  renouveau  du  taffetas  lustré.  Le  taffetas  a  déjà  fait 
son  apparition  à  Paris,  et  on  a  beaucoup  parlé  du  fameux 
costume  Louis  de  Faquin  en  taffetas  rose.  Ce  costume 
Louis  XVI  est  eu  taffetas  nuancé  gris  et  violette;  les  bou- 
tons sont  couverts  de  la  même  soie.  De  qietits  morceaux 
de  soie  piqués  sur  cordonnets  forment  garniture  autour 
des  boutons;  des  bandes  piquées  et  des  morceaux  cordés 
décorent  le  manteau  en  longues  lignes.  Les  cordés  seront 
populaires  avec  cette  nouvelle  mode. 
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R.  H.  White  ^  Company 

BOSTON,  MASS. 

Ont  rejeté  les  Patrons  Standard,  il  y  a  trois  ans,  ponr  prendre  une  autre  marque. 

Maintenant,  après  cet  essai  de  trois  ans,  ils  ont  rejeté  cette  autre  marque  et  repris  le 
Patron  Standard. 

Les  ventes  des  Patrons  Standard,  pendant  les  vingt-quatre  premiers  jours,  offrent  une 

Augmentation  de  62 

sur  les  ventes  de  ceux  de  cette  autre  marque  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière.    Il  n'y  a  rien  de  plus  à  dire — sauf  que 

Nous  Faisons  le  Patron  que  les 
Femmes  Désirent. 

Nos  ventes  toujours  croissantes  le  prouvent.  Pendant  des  semaines,  nous  avons 
publié  des  rapports  de  marchands  de  tout  le  pays  montrant  ces  augmentations.  Nous  en 
publierons  davantage  la  semaine  prochaine.  Mais  pour  celte  semaine,  la  décision  de  R.  H. 
White  and  Company  en  dit  assez.    Qu'en  pensez-vous  ? 

Si  les  ventes  du  patron  que  vous  tenez  n'ont  pas  dépassé  énormément,  le  printemps 
dernier,  celles  du  printemps  précédent,  c'est  parce  que  le  fabricant  ne  sait  pas  quel  genre  de 
patron  les  femmes  demandent. 

Pourquoi  attendre  qu'il  l'apprenne — et  qu'il  prouve  qu'il  l'a  appris  ? 

Pourquoi  ne  pas  vous  adresser  à  quelqu'un  qui  a  déjà  prouvé  qu'il  l'avait  appris  ? 

C'est-à-dire  à  nous.  Et  si  vous  n'avez  pas  de  patron,  pourquoi  n'en  pas  demander  un 
qui  est  reconnu  bon  ?  C'est-à-dire  le  nôtre. 


Standard  Fashion  Company 

33  rue  Richmond  Ouest,    -    TORONTO,  Ont.,  Canada 
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AIGRETTES  ET  GARZETTES 

Par  ce  temps  de  chapeaux  immenses  et 
prodigieusement  empanachés,  il  se  fait 
une  telle  consommation  de  plumes  et  de 
dépouilles  d'oiseaux  que  nombre  de  natu- 
ralistes ont  poussé  des  cris  d'alarme, 
nous  menaçant  de  la  prompte  disparition 
des  plus  intéressantes  espèces  de  la  gent 
ailée.  Or,  on  sait  le  rôle  considérable  que 
les  oiseaux  occupent  dans  la  nature  com- 
me auxiliaires  de  l'homme  dans  sa  lutte 
contre  les  insectes  nuisibles.  Aussi  les 
gouvernements  se  sont  eux-mêmes  émus 
des  hécatombes  amenées  par  une  mode 
effrénée  et,  en  maints  pays,  des  lois  ont 
été  édictées  pour  arrêter  l'extermination 
des  oiseaux  recherchés  pour  la  valeur  de 
leur  plumage.  En  Angleterre,  on  a  été 
plus  loin,  et  il  a  été  voté,  par  la  Chambre 
des  Lords,  un  bill  qui  tendrait  à  limiter 
les  oiseaux  d'ornement  aux  espèces  qui 
se  mangent  et  qui  interdirait  l'entrée 
dans  le  Royaume-Uni  et  la  vente  des  plu- 
mes de  toutes  les  espèces  purement  orne- 
mentales. Ce  bill  n'a  pas  encore  été  voté 
par  la  Chambre  des  Communes,  et  il  sem- 
ble en  effet  que  la  question  est  encore 
fort  complexe.  En  tout  cas,  on  croit  que 
les  craintes  des  amis  des  oiseaux  sont  un 
peu  exagérées  et  que  les  dangers  dont  ils 
nous  menacent  sont  encore  problémati- 
ques. 

Il  n'est  pas  douteux  que  certains  oi- 
seaux remplissent  des  fonctions  tellement 
importantes  dans  l'organisation  générale 
de  notre  planète  par  leur  lutte  incessante 
contre  les  insectes,  nos  plus  terribles  en- 
nemis, qu'on  ne  saurait  édicter  de  lois 
trop  sévères  pour  empêcher  leur  destruc- 
tion. N'est-ce  pas  lamentable  de  penser 
que  l'on  détruit  ainsi  chaque  année  des 
milliers  d'hirondelles,  les  plus  laborieux 
de  nos  auxiliaires,  pour  orner  de  leurs 
ailes  élégantes  des  chapeaux  iféminins. 
Mais,  fort  heureusement,  les  oiseaux  in- 
dispensables —  nous  ne  disons  pas  utiles, 
car  tous  le  sont  —  n'ont  le  plus  souvent 
que  d'humbles  plumages  que  dédaigne  la 
mode.  Que  l'autruche,  le  casoar,  les  ai- 
gles et  les  vautours,  les  grands  échas- 
siers,  fournissent  à  l'industrie  leurs  bel- 
les plumes,  il  n'y  a  certes  là  rien  à  redi- 
re, car  l'exploitation  de  ces  oiseaux  ne 
fait  courir  aucun  danger  ni  à  l'économie 
générale,  ni  à  ces  espèces  elles-mêmes  ; 
mais  il  faut  évidemment  une  certaine 
mesure  à  cette  exploitation. 

Comme  l'écrivait  récemment  un  savant 
naturaliste  du  Muséum  de  Paris,  le  Dr  Mé- 
négaux,  "la  mode",  par  son  essence  même, 
est  infiniment  changeante,  ses  exigences 
affectent  une  certaine  périodicité  et  pro- 
voquent de  telles  fluctuations  dans  les 
prix,  que  les  dépouilles  d'une  espèce  sont 
cotées  tantôt  à  un  prix  très  élevé,  tantôt 
à  un  prix  si  bas  que  la  chasse  n'étant 
plus  rémunératrice  doit  cesser  d'elle- 
même.    L'espèce  a  alors  le  temps  de  se 


reconstituer.  C'est  ce  qui  arrive  pour  les 
oiseaux-mouches,  jadis  tellement  deman- 
dés pour  le  marché." 

En  ce  moment,  par  la  vogue  que  la 
mode  fournit  à  leurs  plumes,  le  groupe 
d'oiseaux  désignés  sous  le  nom  d'Aigret- 
tes a  paru  un  des  plus  particulièrement 
menacés,  et  dans  beaucoup  de  pays,  en- 
tre autres  dans  les  possessions  françaises 
de  l'Afrique  Occidentale,  on  a  strictement 
limité  leur  destruction. 

Ce  groupe  d'oiseaux  ,qui  appartient  à 
la  famille  des  hérons,  comprend  deux  es- 
pèces particulièrement  recherchées  :  le 
héron  blanc  ou  grande  aigrette  (Ardea 
Alba)  et  le  héron  garzette  ou  Petite  Ai- 
grette (Garza  garzetta).  On  trouve  ces 
deux  espèces  répandues  un  peu  partout, 
sauf  dans  les  zones  boréale  et  australe. 
On  les  rencontre  en  Syrie,  aux  Indes,  en 
Inro-Chine,  au  Japon,  dans  l'Australie, 
en  Amérique  centrale,  au  Vénézuéla,  en 
Colombie  ,au  Brésil  et  dans  l'Argentine; 
ils  sont  également  abondants  sur  la  côte 
occidentale  d'Afrique  et  dans  la  région 
des  Grands  Lacs,  comme  aussi  au  Cap  et 
à  Madagascar.  En  Amérique  ,les  immen- 
ses lagunes  de  l'embouchure  de  l'Oréno- 
que  sont  un  des  principaux  contres  de 
rassemblement  de  ces  jolis  oiseaux  et  on 
évalue  à  plusieurs  centaines  de  milliers 
le  nombre  des  aigrettes  et  garzettes  qui 
s'y  trouvent  réunies  à  l'époque  de  la  ni- 
dification. En  Europe  ,ces  jolis  échas- 
siers  élisent  plus  volontiers  domicile  dans' 
tous  les  marais  du  bassin  méditerranéen, 
aux  environs  de  Valence  et  de  Cadix,  en 
Hongrie  ,dans  la  Dobroudja  roumaine, 
etc. 

Déjà  les  Anciens  pourchassaient  les 
aigrettes  pour  leur  ravir  leurs  presti- 
gieux plumets.  Au  Moyen  âge,  leur  dé- 
pouille était  très  employée  dans  l'orne- 
mentation; aujourd'hui  elle-  est  égale- 
ment recherchée  par  les  Orientaux  et  les 
Européens.  C'est  donc  une  des  espèces 
qui  paraît  le  plus  en  danger  d'extermina- 
tion. 

La  garzettes  est,  elle  aussi,  d'après  cer- 
tains naturalistes,  menacée  de  dispari- 
tion. Une  touffe  de  plumes  relevées,  la 
"crosse,"  comme  on  l'appelle,  que  por- 
tent ces  oiseaux,  est  particulièrement  em- 
ployée par  nos  modistes.  Or,  chaque  gar- 
zette ne  livre  qu'un  gramme  de  ces  plu- 
mes, ce  qui  fait  que  c'est  par  centaines 
de  mille  que  l'on  compte  les  dépouilles 
mises  au  commerce  chaque  année. 

Le  prix  de  ces  plumes,  tant  de  celles 
des  aigrettes  que  de  celles  des  garzettes, 
varie,  bien  entendu,  selon  les  caprices  de 
la  mode;  mais  il  n'en  est  pas  moins  tou- 
jours élevé.  Il  varie  de  40  à  5.5  centins 
l'once,  pour  les  "aigrettes";  et  de  $1.40 
à  $1.75  pour  les  "crosses"  ! 

Naturellement  les  hauts  prix  qu'attei- 
gnent ces  plumes  excitent  au  plus  haut 
point  la  cupidité  des  chasseurs,  et  dans 


le  monde  entier  ces  jolis  hérons  sont  tra- 
qués sans  merci.  Au  énézuéla,  qui  est 
le  principal  pays  de  production  de  ces 
parures,  on  fait  de  véritables  hécatombes 
de  ces  échassiers.  En  1898,  le  port  de 
Ciudad  Bolivar  exporta  à  lui  seul  6250 
Ibs  d'aigrettes  et  de  crosses,  et  on  cal- 
cule qu'il  n'avait  pas  fallu  moins  de  100 
dépouilles  par  livre  d'aigrettes  et  400  par 
livre  de  crosses!  Les  6350  livres  exportées 
de  Ciudad  Bolivar  représentaient  donc 
une  hécatombe  de  1,500,000  à  2,500,000 hé- 
rons. 

Ce  sont  là  des  chiffres  effrayants,  mais 
fort  heureusement  ils  ne  répondent  pas 
à  la  réalité.  En  effet,  nous  dit  le  Dr  Mé- 
négaux  pour  nous  rassurer,  "il  n'est  pas 
besoin  de  faire  des  hécatombes  d'aigret- 
tes pour  avoir  leurs  plumes  ornementa- 
les. M.  Geay,  qui  a  vécu  de  longues  an- 
nées au  Vénézuéla,  au  Darien  et  en  Guya- 
ne, a  pu  constater  que  le  plumage  de  ces 
hérons  est  éphémère.  Cette  "parure  de 
noces"  qui  n'apparaît  chez  le  mâle  et  la 
femelle  qu'en  juillet,  au  moment  de  la 
nidifitation  et  de  l'élevage  des  petits,  a 
déjà  fini  de  tomber  en  octobre.  Au  mo- 
ment de  la  mue  on  voit  ces  élégantes  plu- 
mes disséminées  çà  et  là  en  grand  nom- 
bre sur  les  buissons  et  au  pied  des  ar- 
bres qui  avoisinent  les  lagunes  et  les  pe- 
tits cours  d'eau,  où  ces  animaux  pèchent 
quotidiennement  et  qui  sont  situés  sou- 
vent très  loin  de  leurs  héronnières.  Les 
indigènes  recueillent  ces  plumes,  qui, 
sans  cela,  seraient  perdues  et  les  livrent 
au  commerce,  par  conséquent  sans  porter 
aucun  préjudice  aux  deux  espèces.  Quand 
elles  sont  ramassées  à  temps,  elles  sont, 
d'après  M.  Geay,  aussi  belles  que  celles 
provenant  de  l'animal  tué.  Dans  aucun 
cas,  on  ne  les  arrache  à  l'animal  vivant." 
Enfin  le  même  observateur  affirme  que 
les  chasseurs  épargnent  toujours  les  jeu- 
nes qui  ne  portent  pas  de  plumes  orne- 
mentales. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  ces  affirmations 
nous  rassurent  quelque  peu  sur  l'avenir 
dès  gracieux  hérons  d'Amérique,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  ces  mêmes  oi- 
seaux sont  en  forte  diminution  en  Eu- 
rope et  en  Afrique,  et  qu'on  a  dû  pren- 
dre des  mesures  pour  empêcher  leur  ex- 
termination. 

Il  paraît  que  ces  gracieux  oiseaux  ne 
sont  nullement  farouches.  Aussi  bien, 
a-t-on,  à  plusieurs  reprises,  proposé  de 
domestiquer  les  diverses  variétés  d'ai- 
grettes, d'en  faire  un  élevage  rationnel  et 
de  récolter  leurs  précieuses  plumes  sans 
massacrer  l'animal.  On  arrêterait  ainsi 
une  tuerie  barbare  et  en  même  temps  on 
ferait,  paraît-il,  d'excellentes  affaires,  car 
on  a  calculé  que  le  produit  d'un  de  ces 
oiseaux  représente  environ  $7.00  par  an. 
Des  essais  ont  été  tentés  en  Algérie  et 
aux  environs  de  Tunis,  et  il  est  à  sou- 
haiter qu'ils  réussissent, 

Miss  Chief, 
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VESTON  SAC  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS 

Les  mesures  sont  les  isui vantes: 


Mesuire  à  l'aisselle 
Lcngueuir  à  la  taille 
Longueur  totale 
1ère  mesure  d'épaule 
2ème  mesure  d'épaule 
Mesure  d'omoplate  . 
Poitrine  .... 
Taille  


9%  'pces. 
.     .  nV2  " 
■  311/2  " 
.     .  13 
.    .  ISVa  " 
.     .  ISVa  " 
,     .  40 
.   .  36 

Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  meisuire  à  J'aieiselle  plus  1-4 
pouce. 


Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  1-2 
pouces  de  H  à  M,  et  élevez  la  perpendi- 
culaire. 

Le  point  O,  est  à  mi-distance  entre  H  et 
M. 

De  0  à  P,  1  1-4  pouce. 

Au  point  P,  élevez  la  peirpendiculoire. 

De  P  à  W,  1-12  de  la  mesure  de  poditrine. 

De  P  à  Q,  1-2  pouce. 

Au  point  Q,  abaissez  lia  perpendicuilaire. 

De  A  à  X,  7  pouces. 

De  X  à  Y,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  Y. 

De  A  à  Z,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine. 
Au  point  Z,  élevez  la  perpeuidiculaire  Z-1. 
De  N  à  R,  moitié  de  la  taille. 
Le  point  S  est  à  mi-distance  entre  N  et  R. 


De  A  à  C,  17  1-2  poujces. 

De  C  à  D,  6  pouces. 

De  A  à  B,  31  1-2  pouces. 

Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 

.  B. 

Aux  points  F,  B,  C.  D  et  E,  menez  des 

parpemdiioulaires  à  'la  ligne  A  B". 
De  C  à  G,  3-4  pouce. 

Menez  la  ligne  P  G,  et  abaisisez  la  perpen- 
diculaire. 
De  H  à  I,  20  pouces. 
De  I  à  J,  1  3-4  pouce. 
De  J  à  K,  3-4  pouce. 

Le  point  L  est  à  mi-idistance  entre  H  et  L 
De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 
Au  point  M,  abaissez  la  perpendiouliaire 
M  N. 


Le  point  T  est  à  mi-distiance  entre  M  et  J. 
Tirez  la  ligne  ST-2. 

De  A  à  1  et  de  M  à  2,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  2-F,  ce  qui  donne  le  point  U. 
Tirez  la  ligne  1-U  et  formez  le  dos. 
;Je  2  à  4,  3-8  pouce  de  .moinis  que  de  1  à  V. 
Formez  l'épaule  et  l'emmancliuTe. 
Au  point  2,  menez  la  perpendi'Ciulaiire  à 

la  ligne  S  T. 
De  2  à  6,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pouce. 
Menez  une  ligne  arrondie  de  6  à  K. 
De  6  à  7,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  3-7  et  formez  la  gorge. 
De  K  à  8,  3  1-2  pouces. 
De  R  à  9,  même  distance. 
De  9  à  10,1  pouce. 


Placez  l'équerre  aux  points  N  et  10  et 
abaissez    la    perpendiculaire,    ce  qui 

donne  les  points  11  et  17. 

De  17  à  18,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 
de  la  poitrine. 

De  11  à  12,  6  pouces. 

De  13  à  14  et  de  12  à  15,  mesure  du  siège. 

De  15  à  13,  2  pouces. 

Au  point  13  éJevez  la  perpendiculaire  13- 
16. 

Tirez  la  ligne  16-15-20. 
De  16  à  20,  même  distance  que  de  16  à  19. 
Formez  la  couture  de  côté,  le  bas  et  le 
bord  du  devant  et  finissez. 


NE  VOUS  ENCOMBREZ  PAS  DE  MAR- 
CHANDISES 

Il  y  a  encore  des  maroba/nd®  qui  ne  se 
rendent  pas  compte  qu'il  est  avantageux 
pour  eux  de  ne  paiS'  reoevoir  à  la  fois 
uime  trop  grandie  quantité  de  marchandi- 
ses. En  vocii  un  exemple,  dit  "  Dry 
Goodis  Economist": 

L'été  dernier,  un  petit  magasin  plaça 
un  ordre  pouir  sa  fouirniture  entière  de 
bonneterie  pour  l'hiver.  On  s^était  basé 
pour  la  quantité  commandée  sur  les  ven- 
tes des'  années  précédentes.  Om  pensait 
que  toute  la  maircbandise  serait  vendue 
avant  la  fin  de  la  saison. 

Au  lieu  de  faire  livrer  la  marcbandise 
en  plusieurs'  fois,  une  seule  date  de  li- 
vraison fut  fixée — 15  septembre.  En  con- 
siéquenice  le  lot  entier  fuit  reçu  et  dut 
être  mis  en  stock  avant  le  1er  cotoibre. 
Toutefois  le  maigasiU'  n'en  avait  vendu 
qu'une  failble  portion,  quanidi  la  faoture 
devint  due  et  fut  payée. 

Evidemment  il  n'était  janmadis  venu  à  Vi 
peinisée  du  marchand  que  cet  état  de  cho 
ses  ne  devait  pas  exiister.  Pourquoi  se 
mettre  danB  l'embarras  en  immobilisamt 
du  oaipital  sur  des  marohandiisesi  dont  on 
n'a  ipas'  un  'besoin  actuel — quand  même 
on  a  asisez  de  place  pooir  les  loger  en 
magasin? 


Les  chambres  syndicales  du  pneumati- 
que se  sont  mises  d'accord  pour  une 
hausse  uniforme  de  leurs  produits.  Il 
semble  probable  qu'une  seconde  hausse 
se  produira  à  bref  délai. 

Les  nouvelles  parvenant  des  marchés 
du  caoutchouc  constatent  cette  hausse 
ininterrompue. 

L'industrie  du  caoutchouc  est  soumise 
à  une  très  rude  épreuve.  On  ne  sait  plus 
sur  quoi  tabler,  car  il  se  confirme  que 
l'industrie  a  découvert  de  nouveaux  em- 
plois du  caoutchouc  et  qu'on  devra  s'ar- 
racher la  production  existante. 


Après  une  période  de  baisse  assez  pro- 
longée, le  caoutchouc  est  actuellement  en 
hausse.  Le  mouvement  semble  même 
très  exagéré  et  on  ne  peut  encore  en  pré- 
voir la  fin. 
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La  Qualité  FEmporte,  parce  que  le 

Monde  la  demande. 


Eél  en  tête  de  tous  les  autres  Fils  de  Soie  comme  Popularité 
et  comme  Ventes,  parce  qu'il  eét  Supérieur. 

MAIS  NOUS  DESIRONS  QUE  VOUS  VOUS  METTIEZ  BIEN  CES  FAITS  DANS  LA  TETE  : 
^  Nous  ne  nous  contentons  pas  de  faire  le  meilleur  fil  de  soie. 

^  Nous  ne  nous  contentons  pas  de  vendre  plus  de  fil  de  soie  que  tout  autre  manufadurier. 

^  Nous  demandons  pour  Corticelli  cette  supériorité  incontestée  à  laquelle  il  a  droit,  parce 
que  c'est  le  meilleur  fil  de  soie  qui  soit  fait. 

^  Nous  nous  proposons  de  faire  dans  tout  le  pays  une  distribution  si  complète  qu'aucun  homme, 
qu'aucun  enfant  demandant  la  soie  Corticelli  n'aura  besoin  d'accepter  une  bobine  de  soie 
"  tout  aussi  bonne." 


^  Partout  où  on  vend  du  fil  de  soie,  on  peut  se  procurer  le  fil  Corticelli. 

^  Et  partout  où  on  emploie  Corticelli,  le  Service  de  Modes  Européennes  Corticelli  a  une 
influence  puissante. 

^  Nous  demandons  la  coopération  des  principaux  marchands  de  tout  le  pays  pour  qu'ils 
permettent  aux  personnes  qui  emploient  Corticelli  d'obtenir  facilement  Corticelli. 

^  De  cette  manière,  le  consommateur  est  satisfait  et  le  marchand  évite  tous  les  ennuis  inévi- 
tables à  la  vente  de  fil  de  soie  inférieur. 

Service  de  ^M^odes  d'Jlutomne  T^rêt  bientôt. — 'Demandez-le. 

CORTICELLI  SILK  COMPANY,  LIMITED. 


Bureau  Principal  :  St-Jean,  Que. 


SALLES  DE  VENTE: 

22  rue  Ste-Hélène.  MONTREAL. 

24  et  26  rue  Wellington  Ouest,  TORONTO. 


^dressez-vous  au  bureau  le  plus  rapproché. 


399  rue  Cordova,  VANCOUVER. 

56  rue  Albert,  WINNIPEG. 

91a  rue  York,  SYDNEY,  N.  S.  W. 
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PARDESSUS  BOX  CROISE 

iLes  mesures  prises  sur  le  gilet  sont  les 
suivantes: 


Mesure  à  raisselile     .     .     .    '9%  pces. 

Lr  ng-ueur  à  la  taille    ...  17  " 

Longueur  totale     ....  46 

1ère  mesure  d'épaule    .     .     .  12%  " 

2ème  mesure  d'épaule     .     .  17%  " 

Mesure  id 'omoplate    ....  13  " 

Poitrine    '   38 

Taille   34 


r 

a 


le*  

Au  point  A,  menez  -deux  lignes  à  angle 
.  .droit. 

De  A  à  B,  mesuire  à  l'aiisiselle,  plus  1-4 

pouce. 
De  B  à  C,  3-4  pouice. 

De  A  à  D,  mesure  â  la  taille,  pQuis  3-4 
pouce. 

De  A  à  B,  longueur  totale. 

Le  point  F  est  à  mi-disitance  entre  A  et  B. 

Aux  points  F,  B,  C,'  D  et  E,  menez  des 

perpendiiiou.Laiires  à  la  ligne  A  E. 
De  D  à  G,  1-2  pouce. 
Tirez  .la  ligne  F  G. 
De  H  à  I,  2  pouces. 


De  I  à  J,  19  pouces. 
De  J  à  K,  1  3-4  pouoe. 
De  K  à  L,  3-4  pouce. 

Le  point  M  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 
De  M  à  N,  3  1h2  pouces. 
Au  point  N,  abaissez  lia  perpendiculaire 
N  0. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  I  à  N  et  élevez  la  perpendicu. 
laire. 

De  N  à  2,  3-4  pouce. 

Au  poiint  2,  élevez  la  perpendiouilaiire. 


Le  pioint  P  est  à  mi -distance  entre  H  et  2. 

De  P  à  Q,  1  1-4  pouce. 

Au  point  Q,  élevez  la  perpenidioulaire. 

De  A  à  V,  6  1-2  pouces>. 

De  V  à  W,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  W. 

De  A  à  X,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine 

pluis  1-4  pouce. 
Au  point  X,  êievez  la  perpendiculaire '  X 

Y. 

De  0  à  R,  moitié  de  la  mesure  de  taille. 
Le  point  S  est  à  mi-distance  entre  G  et  R. 
Le  point  T  est  à  mi-dlstance  entre  N  et  K. 
Tirez  la  ligne  S  T  U. 


De  A  a  Y  et  de  N  à  U,  première  mesure 

d'épaule  plus  1  poiuoe. 
Tiirez  les  lignes  U  T  Z  et  Y  Z. 
De  U  à  3,  3-8  pouce  de  moins  que  de  Y  à  1- 
Formez  le  dos,  l'épaule  et  l'emmanchure. 
Le  point  10  se  trouve  â  l'intersection  de 

remmianohure  et  de  la  ligne  de  poitrine. 
Au  point  10  abaissez  la  perpendiculaire 

10-11. 

De  10  à  11,  12  pouces. 
De  11  à  12,  3  1-2  pouces, 
r.-^  11  à  13,  1  pouce. 
Tirez  les  lignes  1013-15  et  10-12-17. 
Ajoutez  1  1-4  ipouce  de  10  à  14  et  de  15  à 
16 

De  10  à  17,  même  distance  que  de  14  à  16. 
Au  point  U,  menez  la  parpendiculiaire  à 

la  ligne  S  T. 
De  U  à  4,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine 

plus  1-2  pouce. 
Menez  une  ligne  courbe  de  4  à  L. 
De  4  à  5,  même  distance  que  de  U  à  4. 
De  U  à  6,  1-8  de  la  mesure  de  poitrine. 
Tirez  la  ligne  6-5  et  formez  la  gorge. 
De  L  à  7,  3  1-2  pouces. 
D.>  R  à  8,  même  distance. 
Abaissez  la  perpendiculaire  8-9. 
De  8  à  9,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  aux  points  0  et  9  et 
.abaissez  la  perpendiculaiire,  ce  qui  don- 
ne le  point  18. 

De  18  à  19,  1-5  de  la  meisure  de  poitrine. 

Formez  le  bord  et  le  bis  du  devant,  et  fi- 
ndisseï. 


LES  HOMMES  ET  LA  DENTELLE 

Il  est  curieux  de  savoir  que  la  dentelle, 
ovticle  presque  uniquement  féminin  au- 
jourd'hui, doit  son  développement,  sinon 
son  existence  actuelle,  aux  hommes. 
Quand  la  dentelle  était  faite  lentement 
par  effilochage,  les  papes  et  les  grands 
prélats  de  l'église  employaient  cette  den- 
telle sur  leurs  vêtements  sacerdotaux,  en- 
courageaient sa  production  et  payaient 
p(  ur  elle  de  fortes  somems  d'argent.  Plus 
tard  la  dentelle  devint  une  partie  essen- 
tielle du  costume  masculin  où  on  l'em- 
ployait pour  les  fraises,  les  collerettes,  les 
ceintures,  les  jarretières  et  même  pour 
le  dessus  des  souliers.  Sousi  les  Stuarts, 
l;i  cotllection  des  dentelles  deviint  une  pas- 
sion de  la  cour,  et  les  nobles  étaient  aussi 
souvent  connus  pour  leurs  collections  de 
-dente! les  rares  que  pour  ceMes  de  leurs 
tableaux  ou  de  leurs  pierresi  précieuses 
do  prix. 


Vous  avez  d'autant  moins  d'énergie 
pour  vous  occuper  de  vos  propres  affai- 
res que  vous  en  employez  à  observer 
celles  de  votre  concurrent.  Et  il  y  a 
des  hommes  qui  vous  enlèveront  les 
chances  d'affaires  que  vous  avez,  à 
moins  que  vous  ne  profitiez  des  occa- 
sions de  manière  à  empêcher  ces  hom- 
mes de  vous  nuire. 
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DESCRIPTION    DES    COSTUMES  RE- 
PRESENTES PAR  NOS  GRAVURES 

Veston  sac  non   croisé   à   deux  boutons 

L'étoffe  de  ce  vêtement  est  un  che\io.t 
à  irayu.res  de  fantaii=iie.  L<a  Qongueur  du 
veston  pour  un  homme  de  iStature  moyen- 
ne (5  pieds  8  pouces)  est  de  30%  pouces. 
C©  veston  esit  ample  sur  la  podlrine  et 
dessine  la  taiWe.    LeiS  épaules  ont  une 


H  Vs  pouce,  et  ieis  OGuturesi  isont  unies.  Les 
«n-'ancihes  sont  finies  par  une  mancliette 
imitée  et  un  bouton. 

Le  gilet  est  à  un  seul  rang  de  bouton 
et  £ian.s  collet;  il  mesure  12%  pouces  à 
l'ouvertuire  et  sa  longueur  totale  est  de 
26%  -pouioes.  Il  est  fermé  piair  cinq  bou- 
tons; Je  bas  est  miodéirément  indliné  et  les 
pointesi  sont  coupées. 

Le  p.antailon  est  ample  sur  les  hanohes 
e!  le:3  cuisses;  sa  forme  est  légèrement 


ont  une  longueur  et  un  fini  naturels.  La 
gorge  est  d'une  profondeur  moyenne.  Les 
revers  mesuremt  2  1-4  pouœs  à  rentaile 
ce  13  1-2  pooices  juiïiqu'aii  premier  bouton. 
Le  collet  meHure  11-2  pouce  à  1  entaille  et 
autant  en  arrière.  Les  poches  inférieu- 
re? ont  des  pattes  qui  peuvent  être  ren- 
trées ou  sorties.  Les  bords  ont  une  dou- 
ble piqûre  à  3-8  pouce  et  les  coutures  sont 
raba.tt'ues  et  piiquiées  de  manière  anaJo- 
gue.    Les  manches  sont  finies  par  une 


largeur  et  un  fini  naturels.  La  gorge 
est  de  profondeur  moyenne.  Les  res'ers 
sont  en  pointe  et  mesurent  deux  pouces 
à  .l'entailile;  leuir  longueur  jusiqiu'au  p^re- 
raier  bouton  est  de  121/2  pouces.  Le  collet 
mesure  1%  pouice  à  l'entaille  et  autant 
en  arrière.  Les  poches  du  bas-  et  la  poche 
de  poitrine  sont  couvertes  d'une  patte  qui 
peut  être  rentrée  ou  sortie.  Les  devants 
sont  bien  arrondis  à  partir  du  dernier 
bouton.    Les  bords  ont  une  seule  piqûre 


ovale,  le  bas  mesurant  de  16  à  16%  pon- 
ces. 

Veston  sac  croisé  à  trois  boutons 

L'étoffe  'du  costume  représenté  par 
notre  gravure,  est  un  cheviot  bleu.  La 
longueur  du  veston  pour  un  homme  de 
latature  moyenne  (5  pieds  8  pouces)  est 
de  31  nonces.  Le  veston  est  ample  sur  la 
poitrine  et  dessine  la  taille.    Les  épaules 


manohette  imitée  et  un  bouton. 

Le  giilet  est  â  un  seul  rang  de  boutons, 
saniEi  collet;  il  mesnre  12  1-2  pouces  jus- 
qu'à l'ouverture  et  26  1-2  pouces,  longueur 
totale.  Le  devant  est  fini  inar  5  boutons 
et  le  bas  est  incliné  modérément;  les  poin- 
tf!3  'Sont  coupées. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  deiîisdne  la  jambe  à  partir 
du  genou  jusqu'en  bas;  il  mesoire  19  1-2 
pouces  an  genou  et  lo  1-2  pouces  en  bas. 
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20  Années  d'Expérience  dans  l'Invention  et  la  Construction.  C 


TRANSPORTEURS  D'ARGENT  ET  DE  PAQUETS.  ^;;^?î^^s:^'^?;r;^^.^1^c^J;y'J5îW 


Pas  de 
Caoutchoucs 
Pas  de 
Copdes. 


Notre  Nouveau  Transporteur  d'argent  "Closed  Wlre." 

Propul-ion  la  Plus  Forte  et  la  Pius  Facile  qui  ait  jamais  été  produite. 
Leviers  toujours  Fermôs  et  ks  deux  fila  métalliques  réunis,  sauf  pendant  l'expédition 
du  chariot. 

Les  guides  près  de  la  charnière  dans  Jt-s  leviers  obligent  à  une  Propulsion  Droite, 
ce  qui  empêche  le  départ  ordinaire  tn  zig-zag  du  chariot;  celui-ci  parcout  deux  fois  la 
distance  avic  lu  môme  impulsion. 

Le  capuchon  sur  le  taquet  du  chariot  le  rend  absolument  efficace:  il  Maintient  le 
Chariot  en  tout  temps,  et  le  bruit  est  réduit  à  un  minimum. 


Nos  transporteurs  de  paquets  "Gipe" 
centraliseront  vos  affaires  et  rembourse- 
ront leur  coût,  la  première  année. 


Notre  Garantie 


Nous  installerons  un  Système  de  nos  Transporteurs  dans  votre  magasin  ;  vous  vous  en  servirez  Dix  Jours, 
et  si  vous  ne  trouvez  pas  qu'ils  vous  donnent  un  Service  Meilleur  et  Plus  Rapide,  que  tout  autre 
Transporteur  à  Broche.  Tubes  Pneumatiques,  Transporteurs  à  Câble  ou  Enregistreurs  d'Ar- 
gent, nous  les  enlèverons  à  nos  frais. 


\ 
\ 

> 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
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Beaucoup  de  marchands  progressifs  dti  Canada  ont  déjà  ado  télés  tran°porteurR  "GIPE"  et  des  maisons  de 
Londres.  i)ng.,  aut>st  bien  connues  que  Harrod's  Stoies,  D.  H.  Evans  &  Co..  John  Bar ker  &  Co.,  Gsmages' 
J.  R.  Robsrts  Stores  Co.,  et  beaucoup  d'à' très  s'en  servent  maintenant. 

Nous  construis oss  des  trarsporteur»  de  paquets  pour  routes  horizoctnles  t-t  en  pente,  des  transporteurs 
d'argent  tt  de  messages  pour  routes  horizontales,  t  npecte  ciîrvilignes  et  verticeles 

CATALOGUE  envoyé  sur  demande;  mieux  encore,  venez  à  notre  bureau  et  laissez-nous  vous  démontrer  lesméthodes  du  "GIPE." 

Nos  machines  sont  construites  au  Canada,  ce  qui  signifie  une  économie  pour  vous. 


l'ïsiJfo^^Hfiborn'TE^c.^'*''^'  THE  GIPE  CARRIER  CO.,  99  rue  Ontario,  Toronto,  Can.  < 


Sous-Vêtements  Marque  Tiger 
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L'assortiment  le  plus  Fort  et  le  plus  Populaire  de 
Sous-Vêtements  sur  le  Marché  Canadien. 


THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited,  -  QALT,  Ont. 


ONTARIO 

J.  K  McOlung 


QUEBEC 

P.  DeGruchy 


PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

Fred  S.  White,  Gerhardt,  Hanley, 

St  Stephen,  N.B.      MacKay  Co  ,  Limited 


M 
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Pardessus  non  croisé 

L'étoffe  de  ce  pardesiîius  est  un  wonsted 
•non  fini.  La  longueur  pour  un  homme 
de  stature  moyenne  est  de  48  pouces.  Le 
pardessus  est  ample  isuir  la- poitrine  et  se 
diape  gracieusement  à  partir  des  épiauiles 
jusqu'en  bas.  Les  épaules  ont  une  lar- 
geur et  un  fini  natuirels.  Le  collet  droit 
roulant,  mesure  2  1-2  poiuces  de  lar- 
geur toait  autour.    Le  côté  gaU'Che  du  de- 


Pardessus  Box  croisé 

L'étoffe  représentée  par  la  gravure  est 
un  cheviot  écosisais'  rayé  de  fantaisie.  La 
longueur  pour  un  homme  de  stature  moj- 
eLne  est  de  45  pouces.  Le  pardessus  est 
cumple  sur  la  poitrine  et,  en  arrière,  il  se 
drape  à  partir  des  épaules  jusqu'en  bas. 
IjCS  épaules  ont  une  largeur  et  un  fini 
naturels.  La  gorge  est  de  profondeur 
moyenne.    Les  res-ers  mesurent  1  1-2  pou- 


Le  commis  qui  veut  se  faire  une  posi- 
tion, n'accomplit  pas  ses  devoirs  comme 
s'ils  étaient  fastidieux,  car  ils  ne  le  sont 
pas.  Il  n'est  pas  enchanté  d'avoir  fini  le 
travail  de  la  journée  et  il  ne  regrette 
pas  d'avoir  à  retourner  à  la  besogne 
dans  quelques  heures.  Il  est  fier  de 
faire  un  bon  travail  et  il  y  pense  telle- 
ment qu'il  ne  peut  s'empêcher  d'en  par- 
ler en  dehors  des  heures  d'affaires. 
Quand  il  est  à  l'ouvrage,  il  ne  s'occupe 


vant  empiète  largement  ®ur  le  ■côté  droit, 
et  les  boutonnières  somt  vertioales.  Il  y 
a  un  pli  retourné  aux  coutures  de  côté, 
pai^tant  un  peu  au-dessous  de  la  hanche 
Cl  allant  juisqu'en  bas.  Les  poches  infé- 
rieures ont  des  pattes  qui  peuvent  être 
rentrées  ou  sortie:).  Les  bordis  ont  u.ne 
double  piqûre  à  1^2  pouce  et  les  coutures 
sont  rabattues.  Les  manches  sont  finies 
p£î  une  derai-fitrap,  plaicée  S,  1  1-2  pouce 
du  bord, 


ce  à  l'entaille  et  1  3-4  pouce  en  arrière. 
Les  bordsi  ont  une  double  piqûre  à  1-2 
pouce  et  les  coutures  somt  rabattues  et  pi- 
quées. Les  poches  inférieures  ont  ides 
piattes  qui  peu,vent  être  renti'éeis  ou  sor- 
ties, et  la  poche  extérieure  de  poitrine  est 
finie  par  une  bande.  Les  manches  somt 
finies  par  une  fente  ouverte  et  un  bouton. 

Le  style  d'annonce  qui  est  naturel  est 
le  style  correct.  Viser  à  l'effet  ne  cons- 
titue ni  le  bon  style  ni  le  bon  sens. 


pas  de  savoir  si  on  le  voit.  Au  point  de 
vue  du  travail,  il  ignore  si  son  patron 
est  présent  ou  absent.  Il  aime  son  em- 
ploi, il  est  fier  de  la  manière  dont  il 
accomplit  son  devoir  et  le  temps  ne  lui 
paraît  jamais  long. 

Un  vendeur  devrait  toujours  se  tenir 
bien  renseigné,  grâce  à  ses  journaux 
commerciaux,  sur  la  tendance  générale 
de  sa  ligne  spéciale,  quant  aux  prix,  à 
l'offre,  à  la  demande,  etc. 
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AGENTS 
THE  CROMPTON  CORSET  CO. 


r/on/rea/      ?  octobre  1909. 

SUJET:  Ordres  en  Rubans  pour  le  Printemps. 

MAGASINS  DE  PROGRES, 
CANADA. 

Meseieurs:- 

Bientôt  vous  placerez  vos  ordres  pour  les  expédi- 
tions de  Rubans  pour  le  Printemps. 

En  toute  Justice  pour  vous-mêmes,  considérez  les 
avantages  que  la  MAISON  DES  RUBANS  DU  CANADA  vous  offre. 

Assortiment  défini,  vendable,  dans  tous  les  tissus 

reconnus . 

Valeurs  qui,  dans  tout  l'assortiment,  soutiennent 
favorablement  la  comparaison  avec  celles  des  maisons  étran- 
gères les  plus  importantes. 

Un  stock  de  Rubans,  pendant  la  saison,  qui  vous 

protège . 

En  fait,  en  achetant  chez  nous,  vous  ne  faites 
pas  d' achats  trop  considérables  et  vous  n'obtenez  pas  de 
mauvais  stock. 

A  ce  sujet,  vous  n'avez  pas  à  accepter  notre 
parole;  beaucoup  des  magasins  les  plus  vastes  et  les  plus 
importants  achètent  chez  nous  leurs  importations. 

Les  Rubans,   comme  spécialité,  des  renseignements 
de  premier  ordre  sur  les  marchés,  joints  à  un  bon  service, 
ont  fait  de  nous  les  marchands  de  Rubans  les  plus  importants 
du  Canada. 

Nos  voyageurs  vous  montreront  bientôt  notre 
assortiment.     Rendez-vous  fixés  avec  plaisir,  sur  demande. 

Vos  dévoués, 

WALTER  H.  BARRY  &  CO. , 

par  P^IkUw 

P.  S. -Prouvez  ce  que  nous  déclarons  maintenant  par  vos  réas- 
sortiments.    Expédiez-nous  vos  commandes  de  réassortiment. 
Nous  vous  expédierons  par  retour  du  courrier.     Nos  stocks 
sont  particulièrement  bien  assortis. 
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SOIERIES  DE  LYON 

Nous  lisons  dans  le  Moniteur  du  Tis- 
sage Mécanique  des  Soieries: 

Depuis  notre  dernier  Bulletin,  notre 
marché  de  l'étoffe  a  été  parcouru  par  un 
certain  nombre  d'acheteurs  orientaux; 
mais  les  visites  ont  été  rares  de  la  part 
de  ceux  qui  représentent  les  maisons  d'a- 
chat des  principaux  centres  de  consom- 
mation. Néanmoins,  les  ordres  de  sup- 
pléments arrivent,  par  oorrespondanice, 
toujours  très  nombreux  dans  tous  les 
genres,  mais  aussi  très  fractionnés. 

Le  marché  de  la  matière  première,  pen- 
dant cette  dernière  période,  sans  être 
très  ■animé,  a  pinésenté,  néanmoins,  ain 
courant  suivi  de  transactions  dans  toutes 
les  provenances;  mais,  ce  sont  surtout 
des  affaires  divisées,  réduites  aux  be- 
soins immédiats  de  la  consommation,  et 
restreintes  aussi  par  suite  de  l'absence 
de  bon  nombre  d'acheteurs.  Sur  les  mar- 
chés d'Extrême-Orient,  la  note  est  à  peu 
près  la  même.  A  Canton,  les  prix  se 
maintiennent  plutôt  plus  fermes,  et  de 
même  à  Sanghaï.  Au  Japon,  il  y  a  eu 
u;i  peu  de  baisse  qui  a  pirovoqué  queLques 
achats. 

Dans  les  usines  de  tissage  mécanique, 
le  travail  qui,  pendant  la  période  d'accal- 
mie ordinaire  au  milieu  de  l'été,  s'est 
toujours  maintenu  avec  fermeté  en  fa- 
veur des  articles  de  grande  consomma- 
tion, reçoit  maintenant  une  impulsion 
de  plus  en  plus  vive  à  mesure  que  s'ap- 
proche le  moment  de  la  reprise  générale 
des  affaires  en  vue  de  la  saison  de  prin- 
temps. 

Le  Poiigée  uni  (chaîne  grège  tramé 
•échappe  ou  tramé  coton,  en  51-54  ceniti- 
mètres  Jumette)  a  reciueiiffi,  dans  ûes  peti- 
tes quaditéis  de  40  à  50  dents  à  2  fils,  de 
nouveaux  ordres  qui  entretiennent,  avec 
des  pTix  de  façon  majoré.îi,  touls  les  mé- 
tiers consacréis  à  ce  genre  d'étoffe;  mais, 
la  demande  est  nuMe  en  ce  qui  concerne 
la  Taffetaline  (ichaîne  grège  tramé  co- 
ton), dairs  les  gros  co-hiptes  à  1  et  2  fils 
doubles. 

Le  China  (pour  mode),  chaîne  grège 
tramé  coton,  dans  les  comptes  de  25  à 
S.0  dents  à  2  fils,  récluiction  r6  'coupisi, 
donne  lieu  à  une  fabrication  d'autant  plus 
pressée  que  la  demande  est  en  constante 
augmentaticn.  Par  contre,  la  même  étof- 
fe, dans  les  fortes  qualités  de  70  dents' à 
1  fil,  figure  à  peine  sur  un  petit  nombre 
de  métieirs. 

Pour  la  Doub'ure  teinte  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  coton,  largeurs  41-46 
et  51-54  centimètres  Jumelle),  en  Satin, 
Sergé,  Austria,  Polonaiise,  leïi  ordres  se 
présentent  toujours  très  nombreux,  et  né- 


cessitent l'emploi  d'un  outillage  mécani- 
que de  plus  en  plus  important. 

Les  Ai-mures  teintes  en  pièce  (dites 
Foulard),  chaîne  soie  triaimé  schaippe  ou 
tramé  grège:  Twill,  Surah,  Batavia  (pour 
robe  avec  impression),  se  maintiennent 
-■•uir  tous  les  métiers  mis  successivement  à 
leur  service,  et  dont  le  nombre  actuel  pa- 
laît  idevoir  suffire  aux  besioins  de  la 
saison. 

Le  Siatin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  largeurs  51-54  centimètres  Ju- 
melle ou  lisière:;  fixes)  montre  quelques 
dispositions  à  la  reprise  dans  les  'qualités 
moyennes,  sans  cependant  que  isa  fabri- 
cation ait,  pO'Uir  le  moment,  reconquis  une 
réelle  activité. 

Dans  le  même  gem-e  teint  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  schapps),  tes  gros 
Sergéis  de  18  à  24  lisseS'  (pour  irobe)  oocu- 
pent  uu  outillage  mécanique  assez  nota- 
bile,  en  même  temps  que  s'oirganisent  de 
':;onihireux  mon.tages  pour  tiisiser  la  Moire 
teinte  en  pièce  (chaîne  grège  bramé  co- 
ton). 

Le  Cachemire  (chaîne  schappe  tramé 
soie  ou  tramé  schappe,  lairgeuir  110  cen- 
timètres), bénéficie  de  quelques  oirdres  de 
suppléments  principalement  en  chaîne 
richa'ppe  tramé  soie,  pou'r  les  ventes  de 
cette  fin  .d'é*é.  Qmnt  à  l'avendir  de  cet 
article  pendant  la  saison  qui  va  s'ouvrir, 
il  est,  pouir  l'instant,  impossible  de  savoir 
quel  sort  lui  lîera  réservé. 

Le  Crêpe  de  Chine,  en  diverses  armu- 
res nouveautés  (chaîne  soie  ou,  chaîne 
fi^happe,  la:rgeuirs  110  et  120  centimètres), 
semble  ne  pùus  avoir  la  force  de  résister 
à  l'arrêt  de  sa  fabrioaticn,  et  fie  nombre 
des  métiers  idont  il  peut  en-ooire  asisurer  le 
fonctionnement  va  sans  cerise  en  dimi- 
nuant. 

L'Echarpe  (largeurs  60  et  120  centimè- 
tres, longueurs  de  2  à  3  mètres,  avec  en- 
cadrement par  la  chaîne  et  par  la  trame), 
en  Mous:seliae,  Crêpe  de  Chine,  Radium, 
ju.v.td fiant  les  préviisions  du  mois  dernier, 
reprend,  ce  jour  en  jour,  une  nouvelle 
vigueur  encouragée  par  des  prix  de  façon 
satisfaisants. 

Le  Vce  uni  (chaîne  Grenadine  tramé 
Cran'adiine)  se  conduit  au  tissage  avec  la 
régularité  qui  lui  est  coutumière,  et  la 
main-d'ceuvre,  pour  cette  étoffe,  est  payiée 
en  raison  des  soins  qu'exige  son  exécu- 
tion- 
La  Mouiîsefline  i^oie  (chaîne  torsion  tra- 
mé torsion)  après  .avoir  franchi  la  pério- 
de de  morte-saison  sans  ralentir  la  mar- 
che 'de  ses  nombreux  métiers,  ne  cesse  de 
pirovoquer  des  demandes  nouvelles  qui 
a.îiî.urent  sa  fabricatiion  pour  .plusieurs 
mois  avec  une  sensible  majoration  des 
prix  de  façon.  La  Cristalline  (mousseline 
chaîne  coton  tramé  soie)  entretient  éga- 
Icnient  de  nombreux  métiers  d'une  ma- 
nière très  suivie. 

Concernant  l'étoffe  unie  de  soie  teinte 
en  flotte,  aucun  changement  n'est  à  isi- 
gnaler  dans  les  établi^i=ements  mécani- 


ques travaillant  à  façon  où  le  Taffetas 
cuit  noir  ou  couleur  ne  se  voit,  jusqu'à 
présent,  que  par  exception.  Toutefois,  la 
fabrication  demeure  très  scutenue  pour 
les  mêmes  articles  que  le  mois  dernier: 
Satin-Merveilleux;  Messaline;  Paillette; 
Gros  Pékin;  Col-Oravate  noir  (Largeur  67 
centimètres). 

En  ce  qui  regarde  le  Tussor  et  Je  Shan- 
tung  lyonnais  (chaîne  Doupion  tramé 
Ooupion,  laine  ou  Tu.çsah),  dont  ila  vente 
a  été  des  plus  brillantes  pendant  ces  mois 
■rî'été,  lia  production  diminue  ide  semaine 
en  semaine  plus  sensiblement,  et  l'on 
■compte,  à  ce  jour,  un  bon  nombre  de  mé- 
tiers en  souffrance. 

'.''tcffe  pour  parapluie,  depuisi  quelque 
temps,  est  très  demandée.  Déjà  les  com- 
misîions  avaient  été  remises  à  une  date 
plus  précoce  que  d'hiabitude,  et,  mainte- 
nant, les  livraisons,  qui  du  reste,  commen- 
cent à  s'effeetiuer,  sont  impatiemment  at- 
tendues. De  pluûi,  il  arrive  continuelle- 
ment des  crdires  nouveaux  auxquels  il  est 
imr ossi'ole  de  donner  de  suite  satisfaction. 

Pour  l'Ombrelle,  la  Fabrique  est  en  me- 
£ure  de  présenter  aux  acheteuirs  ses  nou- 
velles collections  d'échantillons  au  nom- 
bre desquels  figurent  le  genre  uni.  la  Do- 
rure et  l'Impression. 

Dans  les  usines  organisées  pour  pro- 
duirs  le  Façonné,  la  fabrication  a  pris 
une  animation  peu  ordinaiie  à  pai^eLlle 
époque  de  l'année,  et  à  laquelle  contri- 
buent presque  tous  ses  genres:  Façon- 
nés teints  en  pièce  (chaîne  grège  tramé 
grège,  schappe,  laine  et  coton)  ;  Façonné 
(chaîne  cuit  tramé  cuit)  à  1  et  à  plu- 
sieurs lats;  Mouchoir  au  carré;  Moirette 
et  Mexicaine  (tout  coton).  I!  en  est  de 
même  pour  la  plupart  des  larticles  desti- 
nés à  la  consommation  des  pay.;  Levan- 
tins, et,  surtout,  pour  ùe  Lucas,  le  Châle 
scie  à  franges,  la  Brillantine.  Quant  à 
la  Brooade  (chaîne  .soie,  chaîne  schappe 
ou  chaîne  coton,  tramé  or  ou  argent), 
les  métiers  se  remontent  activement.  Bien- 
tôt, les  établissements  mécaniques  trai- 
tant le  Façonné  n'auront  plU'Si  aucun  mé- 
tier 'disponible,  et  lorsque  viendront  les 
commissions  qui  se  donnent  habituelle 
ment  en  automne,  il  sera  difficile  de  les 
placer. 

A  Lyon,  dans  les  petits  ateiliers  de  tis- 
sage mécanique  ou  à  la  main,  la  isibuation 
n'a  pas  varié  depuis  le  moiiîi  dernier; 
c'est-à-dire  que  les  ouvriers  sont  en  trop 
petit  nombre  pour  utiliser  tous  'es  mé- 
tiers qui  pourraient  contribuer  à  l'exé- 
cution des  commissiors  pour  la  saison 
d'automne.  Il  est  même  à  prévoir  que 
l'irsuffiîance  de  la  production  causera 
quelques  retards  dans  les  livraisons  con- 
cernant la  plupart  des  articles  diéjà  dési- 
gnés dans  notre  précédente  revue:  Ar- 
mures (chaîne  cuit  tramé  cuit)  en  noir 
ou  couleur;  Côtelés  (chaîne  soie  tra.mé 
laine  et  soie),  en  55  et  108  centimètres; 
'""çonnés  fond  armure  pour  col-cravate. 
Mouchoir  isoie  au  carré;  Cachemirienne 
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Quand  on  a  besoin  de  quelque  chose  en 
fait  de  ModeS,  on  en  a  besoin  tout  de  suite 

NE  manquez  pas  l'occasion  de  satisfaire  vos  clients,  quelque  difficiles  qu'ils  soient  —  ce 
serait  une  "  mauvaise  affaire."  Nous  tenons  le  stock  le  plus  considérable  et  le  meil- 
leur en  fait  d'articles  de  Mode  au  Canada.  Cela  veut  dire  que  vos  ordres  seront  bien 
soignés.    Meitez-nous  à  P essai. 

VOICI    TROIS    BONS.  GENRES. 

Vous  ne  pouvez  pas  faire  d'erreur  à  leur  sujet. 
Ils  ne  sont  pas  extravagants,  mais  leurs  lignes 
sont  gracieuses  et  sont  d'un  bon  style. 


Monarch  : 


En  couleurs,  prix  $1.25  A-,oïfn 
Blane,  prix    -    -    $1.60  niULU 


Sailor  en  deux  morceaux,  se  roulant  de  eôté 
ou  en  arrière,  pouvant  être  porté  de 
l'une  ou  de  l'autre  manière. 


En  couleurs,  prix  $0.90  OpeTtt  :      En  couleurs,  prix  $1.25 

Forme  grande,  élégante,  habillée.  En  deux  morceaux,  nouvel  enroule- 

ment de  côté. 


Ces  chapeaux  peuvent  être  fournis  dans  une  variété  de  couleurs. 
Nous  illustrons  ici  quelques  montures  populaires  en  raison  de  leur  style  et  de  leur  prix. 


Modèle  l'L'o'.— Prix  $0.60  la  paire. 
Blanc,  Noir  et  de  Couleur. 


Modèle  249. — Prix  $1.65  la  paire. 
Blanc,  Noir  et  de  Couleur. 


Modèle  227.— Vrix  $0.671/2  la  paire. 
Blanc,  Noir  et  de  Couleur. 


Modèle  353 
Prix  $1.00 
la  paire. 
Blanc, 
Noir 
et  de 
Couleur. 


Modèle  313 
Prix  $1.00 
chaque. 
Blanc, 
Noir 
et  de 
Couleur. 
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2  lats  (chaîne  coton  traniié  soie  et  dom- 
re);  Pékin^  (Taffetas  et  Poil  Jardinière); 
Echappes  (avec  perles  et  doruire)  ;  Pékin 
Jairdinière  (broché  soie  et  or,  sur  fond 
satin  et  Faille)  ;  Grand  Dam,as  à  2  et  à 

3  lats  et  broché,  en  90  et  108  centimètres; 
Etoffe  fond  armure  dessin  Damassé  (gen- 
re ancien);  Etoffe  Empire  grand  pékin 
et  broché;  Vetours  façonné. fond  Liberty 
lanioé  or  étoffe  souple)  ;  Orêpe  brocihé  do- 
IX! e;  Brocade  (chaîne  sioie  tramé  c^r  ou 
aigent)  Brillantine;  Lucas;  Damas  bro- 
ché oir  (pour  expOTtation)  ;  Taffetas  glacé; 
Taffetas  camé-léon;  Côtelés  glaicé  ou  ca- 
méléon; Articles  à  perles;  'Gaze  brochée; 
Cristal  f-agonné;  Façonné  pour  Goirset; 
Ceinture  (chatoe  or  tiramé  oouiîeur,  Oar- 
geuir  18  ceniti mètres)  ;  Matelaissé.  Le  Ve- 
loiurs  tO'Ut  Sioie  au  fer,  uni  noir  ou  couleuir 
persiste  à  entretenir  avec  fermeté  tout 
routillage  qui  lui  est  conisaicré;  leHi  nuan- 
ces sont  les  mêmes  que  celles  que  nous 
avons  désignées  le  mois  dernier. 

A  la  campagne,  les  ateliers  à  bras  sont 
privés  d'une  partie  de  Jeur  personnel  ou- 
vrier, en  ce  mioment  loccup'éie  aux  travaux 
dea  ohampis,  et  les  métiers  iqui  restent  en 
activité  sont  encore  garnis  par  les  mêmes 
articles  que  le  mois  passé:  Rubansi  (chaî- 
ne grège  tramé  coton)  Pékinis  ('Satin  et 
Crêpe  ou  Satin  et  Taffetas)  ;  Crêpe  de 
Chine;  Mioire;  Arbicles  â  perles;  Cristal- 
line (Côtelé  glacé  ou  Caméiéon).  Il  'est 
à  UiOt'Qr  que  la  fabricati'ou  du  Crêpe  d« 
Chine  est  en  idlminution,  tandis  que  celle 
de  lia  Moire  augmente  lEeniïiblement.  Le 
Velours  tout  sois  au  fer,  uni  noir  ou  cou- 
leur mérite  une  mention  aussi  favorable 
que  préicédemment,  et  'se  tisse  toujours 
avec  beaucoup  id'entrain. 

En  résumé,  le  tissage  mécanique  est 
largement  ailimen.Lé  par  des  ordres  très 
suivis  dama  les  principaux  genres  Unis 
teints  en  pièce:  Mousseline;  Voiile;  Echar- 
pe;  Armures  'diversesi;  China;  Doublure; 
en  même  temps  que  les  usines  spéciale- 
ment organisées  pour  produire  las  genres 
façonrjéis  remettent  en  mairche  tiOUiHi  leurs 
métiers. 

A  Londres,  les  maisons  de  Gros  'de  la 
Cité  commencent  à  êter  visitées  par  les 
aciheteurs.  L'article  de  soierie  le  plus 
en  vogue  est,  sans  contredit,  lia  Moire  de 
tous  genres  et  de  toutesi  qualités.  Dans 
lie  genre  teint  en  flotte,  la  Moire  Fran- 
çaise et  la  Moire  Renaissance  ou  Impé- 
riale ,ea  noir,  blanic,  caméléon,  et  un  peu 
eh  couleur,sont  très  demandées.  En  ce 
qui  concerne  le  teint  en  pièce,  la  Moire 
tramé  laine  ou  tranié  coton  (genre  Re- 
naissance), en  110  centimètres,  pour  robe, 
et  en  48-50  centimètres,  pour  mode,  est 
également  très  recherchée.  Le  Satin  et 
l'Austria  (teints  en  pièce),  en  diverses 
qualitéi?,  trouvent  un  bon  écoulement  à 
l'aide  du  Gaufrage  imitant  la  Moire,  pour 
l'empiloi  de  mode  et  garnature.  Le  Côtelé 
et  le  Cristal  (tramé  laine  ou  tramé  coton), 
largeur  80  centimètres,  en  noir  principa- 


lement (pour  confection),  continuent  à 
rester  dans  la  demande.  Les  armures 
soupiles  (chaîne  cuit  tramé  cuit)  :  Satin- 
Merveilleux,  Paillette  et  similaires  sont 
encore  l'objet  dune  vente  aassz  suivie; 
mais  le  Taffetas  cuit,  noir  ou  couleur,  a 
beaucoup  de  peine  à  reconquérir  son  an- 
cienne importance.  Pour  doubure,  il  se 
demande  quelques  rayures,  du  Satin  suis- 
se, un  peu  de  Damas,  mais  l'articile  préfé- 
ré est  la  Polonaise  de  belle  qualité  de  60 
à  140  centimètres  de  largeur.  Le  Tulle 
(pour  voilette)  est  assez  calme,,  à  part 
cependant  quelques  hautes  nouveautés 
dont  la  durée  sera  peut-'être  éphémère, 
et  l'on  considère  un  retour  au  Chenille 
comme  très  probable.  Le  Tulle  Tosca  (pour 
confection)  continue  à  se  vendre  pendant 
que  le  Tulle  iMalines  est  déùaisiïiâ.  La 
Mousseline  et  le  Voile,  dans  les  belles  qua- 
lités, le  Crêpe  de  Chine  et  le  Météore  se 
maintiennent  bien  dans  la  consommation, 
mais  la  hausse  des  façons  et  de  la  soie 
empêche  le  dévelcppement  de  leur  essor. 
Le  Twill  Shantung  (groîse  côte),  de  fa- 
bricatiou  lyonnaise,  s'écoule  avec  facilité. 
On  croit  que  d'Impression  directe,  sur 
différents  tissus  de  soie,  jouera  un  rôle 
très  marquant,  parmi  les  artiicleis  iqui  se- 
ront en  faveur  lau  printemps  prochain. 

A  New-York,  la  période  des  vacance.îi 
et  villégiiatures  étant  terminée,  les  affai- 
res 'Commencent  â  ireprendre  une  cer- 
taine animiation,  et  la  Fabri'que  amiéricai- 
ne  se  retnet  au  travail,  mais  avec  une 
sage  lenteur,  achetant  très  'peu  'de  soies. 
La  place  de  New-York  est  visitée  par  un 
assez  grand  no'mbre  de  représentants  'de 
maisons  de  soieries  des  principales  villes 
améri'caines,  qui  font  quelques  achats  da.ns 
les  tiriHius  d'autoimne  et  d'hiver.  C'est 
principiaileiment  la  Moire  de  tous  genres 
teinte  en  flotte  ou  teinte  en  pièce  (peur 
robe  ou  pO'Ur  mode)  qui  est  l'article  le 
plus  en  faveur;  puis,  viennent  ensuite  di- 
vers Côtelés  (tramé  laine  ou  tra'mé  'co- 
ton),  de  différentes  qualités  et  (largeurs, 
peur  robe,  mode,  confection.  Une  étude 
■plus  approfondie  'du  nouveau  tarif  'des 
Douanes  nécessite  des  modificationiîi  idans 
la  contexture  'de  certains  tissus  te'iS  que 
Satins  et  Sergés  tramé  coton  qui  S'Ont 
lourdement  frappés  à  cause  du  poids.  Le 
tarif  amiériciain  actuellement  en  vigueur 
est  as'sez  compliqué  danis  isies  classifica- 
tions, et  il  faut  toujours  tenir  compte  'du 
poids  et  de  la  valeur  de  l'étoffe.  Néan- 
moins, un  certain  nombre  d'articles  soie- 
ries arrivent  à  ne  payer  que  45  p.  c.  ad 
valorem,  au  lieu  de  50  p.  c.  de  l'ancien  ta- 
rif Dingiley.  Plusieurs  fabricants  et 
commissionnaires  lyonnais  vont  bientôt 
'îie  rendre  aux  Etats-Unis  avec  de  très  re- 
marquables collections,  en  genres  nou- 
veaux, pour  la  vente  du  printemps  pro- 
chain. On  prévoit  le  succès  de  l'Impres- 
sion directe  sur  tissus  souples  et  légers, 
et  l'on  a  tout  lieu  de  supposer  'que  la  cam- 
pagne d'affaires  qui  commence  Siera  satis- 
faisante pour  celles  de  nos  soieries  lyon- 


naises qui  pourront  être  encore  exportées 
avec  bénéfice  aux  Etats-Unis. 

A  Paris,  la  vente  des  soieries,  dans  les 
Maisons  de  Nouveautés,  a  toujours  le 
même  succès  et  au  profit  des  mêmes  étof- 
fes que  le  mois  dernier.  Les  maisons  de 
gros,  aussitôt  après  ia  période  des  va- 
cances, dont  le  terme  s'avance,  vont,  isans 
•doute,  ne  pas  tarder  de  s'occuper  .de  leurs 
achats  pour  le  printemps  1910.  En  atten- 
dant, ©lies  continuent  à  transmettre,  dans 
tous  les  genre:  de  petits  ordres  de  supplé- 
ments où  figurent  en  bonne  place  la 
Moire,  teinte  en  flotte  et  la  Moire  teinte 
en  pièce.  Parmi  les  tissus  à  jour,  le  Tulle 
Diam'anté  (avec  application  métal)  est 
très  apprécié,  et  donne  lieu  à  d'assez  nom- 
breuses demandes'. 

En  somme,  le  moment  n'est  pas  éloigné 
où  va  s'engager  la  no'uvelle  campagne 
d'affaire?,  et  nous  pensons  pouvoir,  dans 
notre  prochain  compte-rendu,  signaler  le 
commencement  des  opérations. 


Il  y  a  beaucoup  de  marques  de  fil  de 
soie  sur  le  marché,  mais  le  fil  de  soie 
que  vous  avez  intérêt  à  mettre  en  ma- 
gasin est  le  fil  de  soie  Corticelli  Ce  fil 
de  soie,  produit  de  la  Corticelli  Silk  Co., 
Limited,  est  supérieur  à  tous  les  autres, 
parce  que  cette  compagnie,  non  conten- 
te de  vendre  un  article  supérieur,  cher- 
che toujours  à  améliorer  son  produit,  et 
elle  y  arrive.  Procurez-vous  le  fil  de 
soie  Corticelli.    Il  est  en  demande. 


LA  CULTURE  DU  COTON 


Cette  année  a  lieu  le  trois  centième  an- 
niversaire de  la  culture  du  coton  en 
Amérique,  bien  que  le  cotonnier  poussait 
et  était  peut-être  cultivé  un  peu  dans  le 
Nouveau-Monde  avant  la  découverte  de 
ce  continent  par  Colomb. 

Les  colons  de  la  Virginie  furent  les 
premiers  à  entreprendre  la  culture  du  co- 
tonnier en  1609.  Ceux  des  Carolines  les 
imitèrent  en  16G0.  Des  exportations  de 
coton  en  quantité  quelque  peu  considé- 
rable eurent  lieu  en  1770,  époque  à  la- 
quelle vingt  balles  furent  expédiées  à 
Liverpool.  Le  développement  rapide  de 
cette  industrie  textile  se  voit  dans  le  fait 
qu'en  1870  un  siècle  plus  tard,  les  Etats- 
Unis  expédiaient  chaque  année  à  l'étran- 
ger trois  millions  de  balles  environ,  tan- 
dis qu'à  l'époque  actuelle  il  y  a  une  ex- 
portation annuelle  de  ce  produit  s'élevant 
à  8,000,000  de  balles  environ.  Le  Dépar- 
tement de  I  Agriculture  estime  à  12,920,- 
000  balles  la  production  totale  du  coton 
aux  Etats-Unis  en  1908-1909.  Une  balle 
contient  500  livres  environ  de  coton 
égrenS. 

L'égreneuse  est  une  machine  inventée 
en  1794  par  Eli  Whitney,  pour  séparer  la 
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graine  de  la  fibre,  qui  sont  recueillies  en 
même  temps  pendant  la  cueillette.  Un 
tiers  du  poids  de  la  récolte  est  du  coton, 
les  deux  autres  tiers  sont  formés  par  la 
graine.  Autrefois  la  graine  de  coton  n'a- 
vait pas  de  valeur  commerciale;  mais  au- 
jourd'hui l'huile  exprimée,  connue  sous 
le  nom  d'huile  de  graine  de  coton  est  un 
sous-produit  profitable  et  très  utile.  La 
graine  sert  aussi  à  la  nourriture  du  bé- 
tail. 

La  plantation  du  coton  dans  les  dis- 
tricts du  Sud  des  Etats-Unis  où  le  climat 
et  le  sol  sont  propices  à  sa  culture,  com- 
mence au  début  du  printemps,  aussitôt 
que  tout  danger  de  gelée  est  passé.  On 
sème  la  graine  en  rangs  espacés  de  plu- 
sieurs pieds,  puis  on  butte  la  terre.  On 
fait  soigneusement  la  culture  au  moyen 
de  herses  et  de  houes,  à  peu  près  comme 
on  procède  à  la  culture  du  maïs  dans  le 
nord.  Au  bout  de  dix-  semaines,  les  fleurs 
commencent  à  apparaître.  Elles  sont 
d'abord  blanches,  puis  deviennent  rouges 
et  enfin  prennent  une  nuance  pourpre; 
elles  tombent  trois  jours  après  leur  ap- 
parition. Avec  la  chute  des  fleurs,  les 
gousses  des  graines  se  forment  et,  sept 
à  huit  semaines  plus  tard,  la  gousse  s'ê- 
tant  complètement  développée  s'entrouvre, 
laissant  voir  la  filasse  de  coton  et  les 
graines. 

La  cueillette  commence  alors  sur  la 
plantation  et  continue  jusqu'à  ce  que  la 
gelée  tue  les  plantes  ou  jusqu'à  ce  que  la 
récolte  mûre  soit  cueillie. 

Cette  cueillette  se  fait  à  la  main  et 
presque  entièrement  par  les  nègres  du 
sud,  qui  peuvent  récolter  environ  cent  li- 
vres par  jour. 


Cotonnades  de  couleur 

MM.  G.  Morrice  Co.,  Limited,  Montréal, 
sont  les  agents  de  vente  des  Canadian 
Colored  Cotton  Mills  Co.  Limited,  Corn- 
wall  &  York  Cotton  Mills  Co.  Limited  et 
Hamilton  Co. 

Ces  organisations  comprennent  les  fi- 
latures canadiennes  manufacturant  ce 
qu'on  peut  désigner  sous  le  nom  général 
de  cotonnades  de  couleur. 

La  Canadian  Colored  Cotton  Mills  Co. 
Limited  est  une  organisation  hautement 
efficiente  et  composée  des  manufactures 
suivantes  produisant  la  classe  de  mar- 
chandises décrites  et  ayant  la  capacité  de 
production  indiquée.  L'organisation  a 
réussi  à  établir  des  affaires  considérables 
et  croissantes. 

Succursale  canadienne,  Cornwall,  500 
mains,  870  métiers,  33,640  broches.  Ma- 
.nufacture:  auvents.  Oxfords,  denims,  co- 
tonnades, saxonies,  domets,  etc. 

Succursale  Stormont,  Cornvall,  410 
mains,  633  métiers,-  32,630  broches.  Manu- 
facture: denims,  coutils  pour  literie,  co- 
tonnades, ginghams  ])our  tabliers.  Ox- 
fords, etc. 

Succursale  Dundas,  Cornwall,  160  mains 
202  métiers,  9,672  broches.  Manufacture: 
couvertures  en  coton,  tissus  duvetés 
I)Our  draps  de  lit,  domets,  fils,  etc. 

Succursale  d'Ontario,  Hamilton,  Ont, 
310  mains,  445  métiers,  13,248  broches. 
Manufacture:  denims,  tissus  pour  draps 
de  lit,  galateas,  etc. 

Succursale   Ste-Croix,    Miltown,  N.-B., 


750  mains,  1198  métiers,  35,680  broches. 
Manufacture;  ginghams  pour  robes,  gin- 
ghams pour  tabliers,  étoffes  à  robes,  Ox- 
fords, flanellettes,  domets,  etc. 

Gibson  Cotton  Mill,  Marysville,  N.-B., 
475  mains,  732  métiers,  29,256  broches. 
Manufacture:  flanellettes,  ginghams,  tis- 
sus pour  chemises,  fils,  etc. 

Cornwall  &  Vork  Cotton  Mills  Co. 

La  Cornwall  &  York  Cotton  Mills  Co., 
Limited,  St.  John,  N.B.,  contient  430  mé- 
tiers, 28,000  broches  et  manufacture:  fla- 
nellettes, denims,  coutils  pour  literie, 
fils,  etc. 

Hamilton  Cotton  Co. 

La  Hamilton  Cotton  Co.,  Hamilton,  Ont. 
a  une  capacité  de  120  métiers,  7,950  bro- 
ches, et  manufacture  :  cotonnades,  de- 
nims, mèches  de  lampe,  fils,  ficelles, 
chaînes,  etc. 


LES  CHAPEAUX   DE  FEUTRE 


Il  est  intéressant  de  suivre  phase  par 
phase  révolution  d'uQe  petite  fourrure 
de  lapin  jusqu'à  sa  transformation  en  un 
chapeau  fini,  que  cet  article  soit  un  cha- 
peau mou  de  couleur  claire  ou  un  cha- 
peau dur,  noir  comme  le  plumage  d'un 
corbeau,  du  genre  Derby.  L'idée  géné- 
rale au  sujet  de  ce  chapeau,  c'est  qu'il 
est  découpé  et  fait  ou  modelé  au  moyen 
d'une  pièce  de  feutre;  aussi  est-on  éton- 
né quand  on  voit  les  balles  et  les  amas 
de  fourrures  de  lapin  et  que  l'on  vous 
dit  que  c'est  au  moyen  de  ces  fourrures 
que  l'on,  fait  les  chapeaux  de  feutre.  Le 
feutre  n'est  pas,  à  vrai  dire,  la  matière 
première;  mais  le  feutrage  est  le  procé- 
dé par  lequel  la  laine,  la  fourrure  ou  le 
poil  sont  agglutinés  ensemble,  sont  bas- 
tis,  et  formés  en  une  matière  serrée. 
Pour  les  chapeaux,  c'est  le  poil  de  lapin 
que  l'on  emploie.  La  première  opéra- 
tion du  traitement  est  un  nettoyage  par- 
fait du  poil  coupé  ras,  dans  une  machine 
qui  le  débarrasse  de  toute  matière 
étrangère  et  le  laisse  dans  un  état  touf- 
fu ressemblant  à  celui  du  duvet  le  plus 
fin  et  le  plus  léger. 

Il  est  impossible  d'imaginer  quelque 
chose  ressemblant  moins  à  un  chapeau. 
Mais  l'ingéniosité  merveilleuse  du  pro- 
cédé suivant  accomplit  un  changement 
presque  magique.  Dans  la  boîte  centrale 
d'une  machine  ressemblant  à  une  tré- 
mie, tourne  un  gros  cône  en  cuivre.  La 
fourrure  floconneuse  est  fournie  à  la  ma- 
chine par  en  haut  et  tombe  sous  forme 
d'une  pluie  qui  s'attache,  comme  de  la 
neige  gris?  au  cône  animé  d'un  mouve- 
ment de  rotation,  pendant  que  des  jets 
d'eau  et  de  vapeur  sont  projetés  sur  la 
fourrure  et  en  forment  une  pâte  unie. 


Au  bout  d'une  minute  ou  deux,  le  cône 
est  couvert  d'une  épaisseur  d'un  huitiè- 
me de  pouce  à  un  pouce  de  cette  matiè- 
re, de  cette  fourrure  saturée  d'humidité, 
qui  devient  maintenant  du  feutre.  On 
arrête  la  machine,  on  enlève  le  cône  et 
un  ouvrier  le  dépouille  adroitement  du 
feutre  qui  le  recouvre.  Ce  feutre  étant 
construit  sur  un  cône  en  a  la  forme  et 
ressemble  à  un  énorme  pain  de  sucre. 
C'est  l'embryon  du  chapeau. 

Dans  ce  premier  état,  c'est  un  cône 
de  feutre  mou,  humide,  mesurant  24 
pouces  sur  30.  On  le  roule,  on  lui  fait 
subir  une  série  de  procédés  après  les- 
quels ses  dimensions  sont  réduites  à 
10  1-2  pouces  sur  14. 

Le  chapeau,  maintenant  un  cône  de 
feutre  gris-brun,  comme  un  chapeau  de 
clown,  a  sa  surface  égalisée  en  étant 
placé  contre  du  papier  sablé  animé  d'une 
rapide  mouvement  de  rotation.  On  le 
durcit  en  le  trempant  dans  du  shellac, 
ou  le  teint  en  noir  par  immersion  dans 
une  cuve;  il  faut  maintenant  lui  donner 
sa  forme.  De  l'eau  chaude  rend  de  nou- 
veau le  feutre  souple  ot  l'ouvrier,  saisis- 
sant le  sommet  du  cône,  le  tire  et  l'apla- 
tit sur  un  bloc  de  bois  ayant  la  forme 
et  la  dimension  exactes  que  l'on  veut 
donner  au  chapeau.  En  séchant  la  ca- 
lotte le  chapeau  prend  la  forme  qui  lui 
est  destinée,  tandis  que  le  bord  reste 
plat  et  non  paré. 

Le  corps  du  chal)eau  est  maintenant 
à  peu  près  fini.  Il  faut  ensuite  donner 
sa  forme  au  bord;  celui-ci  est  travaillé 
et  courbé  sur  une  forme  en  bois  ayant 
la  courbure  et  la  ligne  du  dessin  voulu. 
Chaque  grandeur  et  chaque  genre  de 
chapeau  ont  leur  propre  forme,  comme 
aussi  leur  moule  en  fer,  leur  bloc  en 
bois,  etc.,  et  chaque  modification  aux 
genres  et  aux  formes  d'une  saison  exige 
un  jeu  de  moules  entièrement  nouveau. 


DESCRIPTION     DES  CHAPEAUX- 
MODELES 


Page  10.  —  Modèle  Napoléon  exquis 
en  beaver  Mammouth  avec  duvet  très 
long,  le  bord  cerclé  d'une  plume  d'au- 
truche blanche.  En  avant  sont  de  petites 
ailes  Mercure,  couleur  or  mat,  mainte- 
nant un  groupe  d'aigrettes  noires  en  fil 
métallique,  d'une  longueur  de  30  pouces 

Page  11.  —  Ce  turban  exquis  de  Mme 
Heitz-Boyer  est  façonné  sur  une  carcas- 
se en  fil  métallique;  la  passe  interne, 
large  de  4  pouces  s'abaisse,  et  la  passe 
relevée  à  la  même  largeur.  Le  dessous 
de  la  passe  est  couvert  uniment  de  ve- 
lours rose,  et  une  bande  en  biais  de  15 
pouces  est  rassemblée  sur  le  dessus  de 
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fFOURRURESf 

I        PRETES  POUR  I 

I      PROMPTE  EXPEDITION.  | 

I  PARDESSUS  IN  CHAT  SAUVAGE  | 
I  PARDESSUS  EN  WALLABY  | 
I  PARDESSUS  EN  MOUTON  DE  BULGARIE  | 

I  PARDESSUS  EN  VEAU  | 

I  PARDESSUS  DOUBLES  EN  MOUTON  | 

I  PARDESSUS  EN  "  DUCK  "  « 

I  Pardessus  Doublés  | 
len  Fourrure.  1 


Les  seuls  filets  invi-ibles  tenaut  bien  les  cheveux  en  conservant  les 
effets  gracieux  delà  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  cheveux  tendue  au  bas  du  filet. 
5  Tailles      R20      R22      R23      R24      R26      lO  N  ances 
Moyen    Grand   Extra    Couvre-  Fine 
Grand      tête  Maille 

ROSENWALD   FRERES.  Fabricants 

LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité:  Filets  Cheveux,  Crépons  divers,  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada:  DIECKERHOFF,  RAFFLOER  &  CIE,  Ltd. 
Angle  des  rues  Simcoe  et  Wellington,  Toronto. 
525  rue  St-Paul  Montréal. 


Ce  que  nous  vous  offrons 


C'est  ce  que  vous  désirez — et  non  ce  dont  nous  vou- 
lons nous  débarrasser. 

Ce  sont  des  nouveautés  — et  non  des  marchandises 
très  à  la  mode  hors  de  saison  ou  de  l'année 

dernière. 

C'est  une  livraison  rapide  —  emballage  et  expédition 

selon  votre  goût. 

Ce  sont  des  mesures  — selon  ce  qui  vous  con- 
françaises  ou  anglaises    viendra  le  mieux. 

Envoyez-nous  les  indications  exactes  de  ce 
qu'il  vous  faut,  et  nous  exécuterons  l'ordre 
à  la  lettre. 

Vous  vous  rendrez  compte  que  nos  gilets  de  fantaisie  "Pad- 
dock" ainsi  que  nos  chemises  d'Eté  sont  des  articles  avanta- 
geux pour  la  vente  au  printemps. 


BARKER  &  MOODY, 

LIMITED 
Persévérance  Mills 
LEEDS,  -  -  ANGLETERRE. 


GEO.  GIROUX  &  CiE 

207,  rue  St-Jacques, 
MONTREAL. 


MANTEAUX  DE  DAME  EN  ASTBAKAN 
MANTEAUX  DE  DAME  EN  MOUTON  DE  PERSE 
MANTEAUX  DE  DAME  EN  SEAL  ELECTRIQUE 
MANTEAUX  DE  DAME  EN  MOUTON  DE  BULGARIE 
iTANTEAUX  DE  DAME  EN  MOUTON  DE  PERSE 
MANTEAUX  DE  DAME  EN  RAT  MUSQUÉ 
MANTEAUX  DE  DAME  EN  CHAT  SAUVAGE. 

Manteaux  de  Dame 
Doublés  en  Fourrure. 


CASQUETTES 
COLLETS 

MANCHONS 

TOURS  DE  COU 
ETOLES 

CRAVATES 
ECHARPES 
BOAS 

COLLERETTES 
ETC.,  ETC. 

Robes  de  Voiture. 
Doublures. 


FOURRURES  DE  TOUTES  SORTES 
ET  DE  TOUTES  DESCRIPTIONS. 


Swift,  Copland  &  Co., 


LIMITED. 


Montréal. 
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]a  passe  et  prise  d'un  demi-pouce,  à  par- 
tir du  bord,  sous  la  couverture  \mie.  Une 
autre  bande  en  biais,  de  la  même  lai'- 
geur  (15  pouces)  est  prise  au  centre  de 
la  calotte  et  est  fixée  en  tourbillon  sous 
le  bord  supérieur  du  pouf  de  la  passe. 
Une  aigrette  blanche  de  14  pouces  bien 
placée  à  gauche  ert  le  seul  ornement. 

Page  12.  —  Cet  effet  tailleur  élégant 
est  présenté  par  ce  modèle  en  feutre  vert 
rhubarbe  de  grande  taille.  Autour  de  la 
calotte,  haute  de  5  pouces,  une  écharp.? 
en  drap  beaver  de  la  même  nuancé  est 
drapée,  attachée  en  avant  et  à  gauche 
avec  une  bande  de  plume  d'une  nuance 
plus  cla're  à  la  base  d'une  aile  de  IS 
pouces. 

Ce  chapeau  artistique,  a  une  passe 
d'une  circonférence  de  61  pouces  La  lar- 
geur de  la  passe,  de  la  partie  avant  au 
tour  de  tête,  est  de  7  pouces  et  elle  va 
jusqu'à  7  1-2  pouces  à  droite,  diminuant 
à  6  pouces  en  arrière  et  augmentant  à 

8  pouces  à  gauche.  De  la  panne  noiro 
doublant  le  dessous  de  la  passe  a  un 
rempli  au  bord  en  soie  mate  simulant  un 
finissage  cordé.  La  calotte,  haute  de  13 
X  15  X  4  pouces,  est  couverte  d.3  velours 
noir,  façon  Tom  O'Shanter,  plissée  qua- 
tre fois,  là  où  elle  joint  la  passe  et  ce  ve- 
lours va  jusqu'au  sommet  de  la  carcasse 
métallique  à  gauche.  Au  sommet  la  ca- 
lotte forme  un  cercle  de  jais  et  de  perles 
rondes  en  forme  de  treillage,  d'un  dia- 
mètre de  12  pouces.  A  gauche  sont  deux 
l)lumes  droites  frisées,  françaises. 

Page  14.  —  Magnifique  modèle  de  tur- 
ban à  la  hussard,  sur  carcasse  mesurant 

9  pouces  de  long  sur  12  iiouces  de  large 
et  6  pouces  de  haut,  couverte  d'une 
bande  en  plume  de  héron  no'r.  Un  ca- 
mélia en  gaze  blanche  et  en  bouton  do 
fleur  avec  feuilles  d'un  vert  très  foncé, 
formant  une  rosette  plate,  est  le  seul 
ornement. 


LES  TAPIS  D'ORIENT 

Les  Etats-Unis  importent  annuelle- 
ment pour  des  milliers  de  dollars  de  ce 
qui  est  connti  dans  le  métier  sous  le  nom 
de  rugs  lavés.  Les  tapis  d'Orient  aux 
couleurs  brillantes  sont  quelquefois  la- 
vés dans  une  solution  de  chlorure  de 
chaux,  traitement  qui  blanchit  en  partie 
les  couleurs  et  communique  au  tapis  un 
ton  doux. 

Ce  traitement  chimique  est  un  procé- 
dé de  blanchiment  qui  produit  l'effet  de 
l'âge  et  donne  au  tapis  un  éclat  particu- 
lier, que  le  marchand  peu  scrupuleux 
fait  ressortir  comme  preuve  de  qualité. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  jîrocë- 
dé  du  lavage,  tel  que  décrit,  affaiblit  lît. 


dans  certains  cas,  détruit  les  matières 
dont  le  tapis  est  fait. 

L'action  progressive  des  produits  chi- 
miques est  la  suivante: 

Le  chlore  à  l'état  de  gaz  contenu  dans 
le  chlorure  de  chaux  attire  l'oxygène  et 
l'humidité  de  l'air,  et  il  se  forme  ainsi 
de  l'acide  chlorhydrique,  qui  détruit  les 
parties  vitales  du  tapis.  Tôt  ou  tard,  la 
laine  et  le  coton  deviennent  cassants,  la 
chaîne  est  affiblie  et  la  laine  détériorée. 

Quand  cette  détérioration  est  complè- 
te, le  poil  du  tapis  peut  disparaître  sous 
l'effet  du  balayage  ordinaire,  et  la  chaî- 
ne qui  est  la  fondation  du  tapis  devient 
si  faible  que  des  trous  apparaissent  ça 
et  là,  et  bientôt  le  tapis  n'a  plus  aucune 
valeur. 

Il  n'est  pas  rare  qu'un  tapis  de  Perse 
soit  trop  voyant  par  quelque  nuance  bril- 
lante, peut  être  par  la  couleur  rouge,  et 
ainsi  ne  soit  pas  vendable.  Le  marchand 
sans  scrupules  le  soumet  à  une  série  de 
lavages  dans  de  l'eau  contenant  des  in- 
grédients chimiques.  Il  obtient  ainsi  un 
tapis  possédant  un  éclat  antique,  atté- 
nué, qui  est  vraiment  attrayant  et  trou- 
ve facilement  acheteur  à  un  prix  plus 
élevé. 


Songez  à  votre  assortiment  de  mar- 
chandises pour  le  printemps  prochain. 
Voyez  la  collection  d'échantillons  offerte 
pa,r  les  voyageurs  de  la  maison  Gar- 
neau  Limitée,  de  Québec.  Elle  contient 
toutes  les  dernières  nouveautés  des 
grands  centres  européens.  Il  est  de  vo- 
tre intérêt  de  consulter  l'annonce  de  la 
maison  Garneau  Limitée,  dans  ce  nu- 
méro et  d  attendre  ses  voyageurs  pour 
faire  votre  choix  et  offrir  à  vos  clients 
les  nouveautés  les  plus  récentes  du 
marché. 


M.  Rudolf  Weber,  de  Vienne,  a  trouvé 
et  fait  breveter  le  procédé  suivant  pour 
produire  un  cuir  artificiel. 

La  méthode  consiste  à  ajouter  une  ma- 
tière fibreuse  à  une  solution  de  balata, 
caoutchouc  brut  et  gutta-percha,  à  pré- 
cipiter l'agglutinant  sur  la  matière  fi- 
breuse, à  séparer  la  substance  fibreuse 
de  la  solution,  puis  à  ajouter  de  l'huile 
pour  rendre  la  substance  fibreuse  molle 
et  flexible,  et  à  en  faire  des  feuilles 
de  dimension  et  épaisseur  convenables. 


Aucun  homme  ne  peut  expliquer  le  se- 
cret de  son  succès.  Il  est  dû  à  l'haUileté, 
à  l'ambition,  à  l'entourage,  aux  circons- 
tances. Faites  un  tout  de  ces  parties 
composantes,  saisissez  l'occasion  dès 
qu'elle  se  présente  et  vous  êtes  sûr  de 
réussir. 


LA  PRODUCTION  DE  LA  SOIE  BRUTE 

Il  y  a  pluisieurs  variétés  de  vers  à  soie, 
dont  toutes  filent  une  soie  d  une  espèce 
difféirente.  Par  exemple,  une  espèce  qui 
'.-e  nourrit  de  feuilles  de  chêne,  file  la 
isoie  tussQir  cm  pongée;  d'autres  se  nour- 
rissant de  feuilles;  de  rhubarbe,  produi- 
sent une  autre  variété  de  soie.  Mais  Je 
ver  à  soie  piroprement  dit — l'espèce  qui 
produit  lia  soie  ordinaire — se  nourrit  uni- 
quement de  feuilles  de  mûrier.  C'est  le 
ver  à  isoie  qui  eît  cultivé  ou  'domestiqué 
en  Italie,  au  Japon  et  en  Chine.  La  cul- 
ture du  ver  à  soie  se  fait  de  la  manière 
suivante:  de  bonne  heure  au  printemps, 
quand  les  mûriers  commencent  à  pousser 
des  feuiiUes,  les  oeufs  qui  sont  tenus  dans 
une  place  tempérée  jusqu'à  l'époque  où 
les  feuiUes  pousisent,  isont  sortis  de  leurs 
quartiers  d'hiver  et  exposés  à  une  tempé- 
rature d'environ  70  degrés  dans  Ja  salle 
d'élevage. 

Là  oû  les  étend  en  couches  minces  isur 
du  papieir  blanc  propre,  tandis  que  la 
température  est  augmentée  Jouirnellement 
d'environ  2  degrés  jusqu'à  ce  que  les  oeufs 
commencent  à  é'Olo're,  ce  qui  a  lieu  dans 
l'espace  d'environ  cinq  jours.  Ensuite 
on  maintient  une  température  uniforme 
d'à  peu  près  75  degrés. 

On  donne  la  p:remiôre  nourriture  aux 
vers  en  plaçant  au-dessus  d'eux  une  toile 
moustiquaiTe  suir  liaquelle  on  répand  quel- 
ques feuiilles  ha-chée:s  finement.  Las  vers 
traversent  la  toile  pour  manger  les  feuil- 
les, et  quand  ceTiles-ci  sont  dévorées,  une 
autire  todle  •meustiquaire  cou^verte  égale- 
ment de  feuiilles  hachées,  est  étendue  au- 
dessus  de  la  piremière.  Quanid  lesi  veais 
ont  irampé  jusqu'à  la  nouvelle  toile,  l'an- 
cienne est  enles'ée,  et  on  continue  ainsi 
en  amsurant  pai-  là  une  propreté  parfaite. 

A  mesure  ques  les  vers  grossiisseut,  on 
om.pflioie  du  filet  à  mailles  plusi  (larges 
jusqu'à  ce  que,  dans  la  dernière  période 
du  développement  du  ver,  du  papier  per- 
foré ayant  des  imiailles  carrées  d'un  demi- 
pouoe  de  côté  soit  nécessaire. 

Il  faut  employer  un  nouveau  filet  ou 
un  nouveau  papier  perforé,  chaque  fois 
qu'on  fournit  de  la  nouirriture  aux  vers. 
On  évite  ainsi  de  mianipuler  les  vers  et 
on  aissure  une  propreté  absolue. 

A  l'état  de  larve,  état  qui  dure  de  trente 
à  trente--cinq  jours,  à  l'exception  de  cour- 
tes périodes  de  mue — ^les  vers  sont  nour- 
ris quatre  ou  cinq  foiei  par  jour  au  moyen 
de  feuilles  de  mûrier  fraîchement  cueil- 
lies, et  avec  irien  d'autre. 

Les  vers  reçoivent  leur  premier  repas 
dès  cinq  heures  du  matin  et  leur  dernier 
à  dix  heures  du  soir. 

Touis  les  six  jours  environ,  une  période 
de  mue  commence  qui  dure  quarante-huit 
heures.  A  ces  époques  Jies  vers  quittent 
leur  peau,  et  leur  alimentation  est  sus- 
pendue temporairement.  Après  ces  pério- 
des les  vers  sont  nourris  amplement. 

Les  ennemis  du  ver  à  soie  isont  nom- 
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Gants 
de  Peau 
de 

PEWNY 

Nos  Stocks  de  Gants  de  Peau 
pour  TAutomne 

arrivent  maintenant  et  nous  pourrons  fournir  promptement 
à  vos  besoins  pour  l'automne.  ^  Notre  acheteur  est 
maintenant  à  l'étranger,  plaçant  des  contrats  avantageux 
pour  le  Printemps.  ^  Nos  voyageurs  vous  offriront  la 
ligne  du  Printemps  en  temps  voulu. 

Greenshields  Limited,  Montréal 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui  fait  un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  Sous-Uêtement  Trréircci$$abk 


V 


est  uu  sous-vêtem8nt  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'unemanière  exteusive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes  vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  e=t  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  eu 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  OALT,  LIMITED 

Qalt,         -         =  Ontario 


Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustant  pai  faitement. 


r 


Marque  Rooster. 


La  Meilleure  A 


Confection. 


ICrow/LOverAll 


Nous  faisons  des  Pantalons  par  milliers. 

Tweed  de  Fantaisie.     Worsted  de  Fantaisie. 
Homespun  Gris  Fer.   Étoffe  Canadienne. 
"Bannockburn"  Pure  Laine.  Corduroy. 
Bedford  Cord  Anglais. 
Grand  choix  de  tissus  pour  Pantalons  de  Travail 
et  Pantalons  Habillés. 
Overalls,  Chemises,  Coats  Blancs,  etc. 


Robert  C.  Wilkins  Company,  Limited, 

MONTREAL 


Hamilton  Cotton  Co., 

HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  Us 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,       6.4,       8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3^,"    34,"    36,"   40,"    44."    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayaut 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR  LA  VENTE:, 


W.  B.  STEWART 

EMPÊRB  BUILDING. 

64  Wellington  St.  West.  TORONTO,  ONT. 
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breux;  ils  compreunent  les  oiseaux,  les 
fourmis,  les  insectes,  les  rats  et  les  souris. 
Il  est  donc  important  de  les  élever  en 
chambre  olose,  où  cependant  ils  aient  une 
provision  abondante  d'air  frais. 

De  plus  les  ver-i  sont  très  délicats,  et 
pendant  toute  la  saison  il  faut  des  proté- 
ger avec  soin  contre  leS'  courants  d'air 
et  les  rayons  directs  du  soleil. 

Quand  les  vers  sont  âgés  de  trente 
jours,  ils  ©om-menceint  à  s'agiter  et  refu- 
sent de  manger.  Ils  lèvent  la  tête  et  re- 
gardent tout  autour  id'eux  pour  trouver 
un  endroit  poair  filer  leur  cocon,  et  si  on 
ne  leur  donne  pais  un  endroit  convenable, 
ils  s'attachent  à  un  brin  de  paille,  ou  à 
une  branche  d'arbre  qu'ils  rencontrent. 
C'est  pourquoi  on  leur  fournit  des  bran- 
ches d'arbres  ou  de  la  paille. 

La  filature  du  cocon  prenid  trois  jours. 
De  premier  jour  le  ver  à  soie  file  une  toile 
autour  de  soi-même  et  devient  invisible. 
Pendant  les  deux  joure  suivants  il  con- 
tinue à  filer  à  l'extérieur  jusqu'à  ce  que 
le  cocon  soit  complet. 

Si  on  ne  dérange  pas  le  cocon  pendant 
deux  ou  trois  isemaines,  son  habitant 
perce  l'enveloppe  qui  le  renferme  et  fait 
son  apparition  sous  forme  d'un  papillon 
blanc.  Chaque  papillon' pond  de  400  à  600 
oeufs;  mais  comme  en  perçant  le  cocon  le 
papillon  rend  la  soie  sans  valeur,  on  ne 
laisse  développer  en  papi'Mons  qu'environ 
une  centaiine  de  cocons  les  meilleurs.  Ces 
cocons  ont  pour  but  de  fournir  des  oeufs 
pour  la  saiso-n  suivante  d'élevage. 

Le  reste  des  cocons  est  enlevé  des  râte- 
liers eu  de  la  branche,  et  est  d'habitude 
soumis  à  ce  qui  est  connu  sousi  le  nom  de 
'procédé'  de  destriuction".  Dans  ce  pro- 
cédé on  emploie  l'air  isec  ou  la  vapeur 
pour  détruire  la  chryisalide,  qui  autrement 
se  changerait  en  papillon.  Quand  on  em- 
ploie la  chaleur  sèche  les  cocons  sont 
placés  d'ans  un  fou-r  propre  et  soumis  pen- 
dant deux  heures,  à  une  température 
d'environ  200  degréHi  Fahrenheit.  On  trie 
alors  les  cocons  et  on  les  assortit  suivant 
la  teinte,  la  grosseur  et  la  qualité  ide  l,a 
fibre.  Les  .coconis  mous  et  imparfaits 
sont  séparés  des  cocons  forts  et  fermes 
et  vendus  comme  seoonide  quialité. 


Un  nombre  de  275  à  300  cocons  pèse  une 
livre,  et  chaque  iivre  de  cocons  de  premiè- 
re qualité,  bien  que  ceux-ci  varient  légè- 
rement de  prix,  rapporte  d"habitude  plus 
ù'un  dollar. 

Les  cocons  destinés  à  la  production  de 
papillons  pour  i'élevage  sont  iaisséSi  sans 
qu'on  les  dérange  dans  une  salle  où  il  y 
a  juste  assez  de  clarté  pour  distinguer 
les  papillons  des  autres  objets. 

Au  bout  de  deux  semaines  environ,  à 
partir  du  moment  où  le  ver  .commence  â 
filer  son  cocon,  le  papillon  commence  à 
en  sortir.  D'habitude  les  papillons  isor- 
tent  du  cocon  de  bonne  heure  Je  matin, 
et  quelques  heures  plus  tard  on  les  prend 
doucement  par  les  ailes,  et  on  les  place 
sur  une  toile  écrue.  Les  oeufs  adhèrent 
à  cette  toile,  grâce  à  leur  gomme  natu- 
relle. 

Après  que  les  oeufs  ont  été  pondus  il 
faut,  comme  il  a  déjà  été  dit,  lera  conser- 
ver dans  un  endroit  frais  jusqu'à  ce  qu'on 
dispose  d'une  quantité  suffisante  de  feuil- 
les pour  l'élevage  d'autres  vers.  Généra- 
lement on  enveloppe  les  oeufs  dans  une 
toile  blanche,  ou  dans  du  papier  blanc 
propre. 

La  fibre  de  soie,  quand  on  la  dévide  du 
cocon,  est  formée  de  deux  fils  parallèles 
trèri  fins  toujours  collés  ensemble  sur 
toute  leur  longueur.  Ils  peiivent  avoir 
une  longueur  isupérieure  à  1,000  verges. 
La  fibre  ou  fil  a  un  grand  brillant,  et  si 
on  la  regarde  à  travers  un  miicroscope 
ruissant,  elle  a  l'apparence  d'une  tige 
de  verre. 

C'est  l'affaire  du  dévideur  de  réunir 
ensemble  les  filaments  de  plusieurs  co- 
cons et  de  les  former  en  un  cocon  conti- 
nu, uniforme  et  régulier,  les  filaments 
deviennent  ainsi  la  matière  connue  sous 
le  nom  de  soie  brute. 

Les  cocons  ayant  été  assortis  .suivant 
leur  uniiformité,  leur  couleur  et  leur  qua- 
lité, sont  placés  dans  des  bassins  d'eau 
chaude.  On  réunit  alors  leisi  extrémités 
des  filaments  sur  une  brosse  ressemblant 
à  un  petit  balai,  aux  pailles  duquel  ils 
s'attachent  facilement  d'eux-mêmes. 

Les  divers  fis  du  cocon  ou  fibres  pas- 
sent par  leisi  doigts  de  l'opérateur  et  se 


fixent  sur  la  bobine,  et  par  la  pression 
on  les  colle  ensemble  au  moyen  de  leur 
gomme  naturelle,  laquelle,  par  le  contact 
de  la  chaleur,  est  encore  suffisamment 
.humide  pour  pouvoir  former  un  fil  uni- 
forme de  soie  brute. 

L'opérateur  doit  avoir  soin  de  mainte- 
nir le  même  nombre  de  fils  de  cocons 
dans  le  fil  de  soie  brute,  de  manière  S. 
assurer  une  uniformité  continue. 

Le  déviideur  s'aperçoit  de  la  rupture 
d'une  fibre  par  l'abïence  du  mouvement 
de  la  partie  de  ce  cocon  isur  le  fil  de  tra- 
me. Si  une  fibre  se  casse,  les  deux  extré- 
mités sont  jointes  en  les  faisant  adhérer 
l'une  à  l'autre;  la  gomme  aidant  l'opéra- 
teur dans  cete  opiération. 

Si  toutes  les  fibres  se  cassent,  ce  qui 
arrive  quelquefois,  le  dévideur  fait  un 
noeud  .si  fin  et  si  délicat  qu'il  est  à  peine 
perceptible  sur  le  brin  prœque  invisible 
do  la  fibre. 

Pour  donner  un  exemple  des  difficultés 
du  dévidage,  on  peut  dire  qu'un  seuS  brin 
de  soie  ou  fibre,  est  cinq  à  sept  fois  plus 
fin  que  le  cheveux  humain  ordinaire.  On 
peut  se  figurer  l'habileté  et  la  .patience 
qu'il  faut  à  un  dévideur  de  soie,  par  le 
fait  que  chaque  fibre  des  cocons  doit  être 
manipulée  pour  former  le  fil  de  soie 
brute,  qui, fin  comme  il  l'est,  est  composé 
en  moyenne  de  six  à  huit  fibres  de  co- 
con. 

Cinq  onces  de  soie  bien  dévidée  repré- 
sentent quelque  chose  comme  dix  heu.res 
de  travail  pour  un  dévi.deur  expert.  La 
bobine  forme  la  soie  en  écheveaux  pesant 
deux  onces  o.u  davantage.  Après  que  les 
écheveaux  sont  .secs,  ils  sont  mis  en  pa- 
quets pesant  de  cinq  à  dix  onces.  Ces 
paçuebs  sont  ensuite  form.és  en  balles  de 
100  à  160  livres.  Sous  'cette  forme  la 
soie  brute  est  prête  à  être  expédiée. 

La  soie  tussor,  bien  qu'employée  autre- 
fois uniquement  dans  la  fabrication  des 
peluches,  des  robes  et  de  certains  autres 
tissus  pileux,  a  peu  à  peu  trouvé  un  au- 
tre débouché.  Elle  est  .devenue  si  impor- 
tante que  parfois  l'offre  n'a  pas  suffi  à 
la  demande. 

Cette  sorte  de  soie  est  le  produit  de  di- 
vers vers  à  soie  sauvages  qui  se  nourris- 


Après  ['"AUTOMNE,"  vient^  l'Hiver. 

Et  nouslOFFRONS  :  UN  [BEL  ASSORTIMENT  de 


Manteaux  fl£:l  ? 


aracul  et  Garnis 
de  Fourrure,  = 


WATT  &  SHAPIRO  MANUFACTURING  CO.,  507,  me  St-Paul,  Montréal 
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Sous -Vêtements  d'Eté 
pour  Dames  et 
Enfants. 


Nous  sommes  LEADERS  au  Canada 
pour  ces  marchandises  et  notre  repré- 
sentant vous  prouvera,  quand  il  ira 
vous  voir,  que  les  marchandises  de  la 
marque  "OXFORD"  sont  celles  qui  se 
vendent  avec  le  plus  de  succès. 


Faits  par  .  .  . 

The  Oxford  Knitting  Co'y> 

Limited 
WOODSTOCK,  ONT. 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star  ""crescent,""pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Peapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     •     -  TORONTO 

Agents  de  Vente. 


A.  O.  MORIN  8c  Cl 

I nr» portstou rs  ©n  Gros 
de    IM  OUI  vesu'tés 


a    RUE  STE- 


IINJ  I 


IVIONTREAL 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOrEZ    LES    E  CH  AM  Tl  LLOI»  s    DE    NOS  VOrAOEURS 


Sous-Vêtements 
MARQUE  HEALTH 


Pour  le  printemps  1910,  nous  ven- 
drons les  sous-vêtements  Marque 
Health,  expédiés  et  chargés  di- 
rectement de  la  manufacture. 

Nous  sommes  en  mesure  de  vous 
offrir  de  meilleures  valeurs  que  tout 
autre   manufacturier  du  Canada. 

Il  vous  sera  profitable  de  voir  les 
échantillons  avant  de  placer  vos 
ordres  pour  le  printemps. 

SEULS  AGENTS  DE  VENTE 


V.. 


Greenshîelds  Limited 

MONTREAL. 


CYDrPICmPCLUS  LA  MANIERE 
LArLlIlLIluLDONT  ILS  SONT  FAITS 

C'est  la  manière  dont  ils  sont  faits,  la  matière  qui  entre  dans 
leur  confection,  les  ouvriers  et  la  machinerie  employés,  qui 
font  que  les  sous-vêteménts    pour    hommes  portant  la 

St-Geofge 

^^^^H  unshrTnkable 

UNDERWCAR 

sont  si  bien  et  si  favorablement  connus  dans  tout  le  Canada. 
Votre  intérêt  exige  que  vous  vous  rendiez  compte  des 
mérites  de  cette  ligne  ainsi  que  de  ceux  de  la  ligne 

WOOLIMAR 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 
qui  porte  la  Marque  de  Commerce  ST-GEORGE 
DONNEZ  UN  ORDRE  A  VOTRE  MARCHAND  EN  GROS 
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sent  des  feuiLles  d'une  certaine  "espèce  de 
chêne.  Sa  fibre  est  rude  et  inégale,  com- 
parée à  Ja  soie  donnée  par  le  mûrier.  Le 
cocon  ressemble  davantage  à  une  coquille 
d'oeuf,  et  il  est  difficile  à  dévider. 

Une  fois  dévidée,  la  soie  tussor  a  une 
apparence  très  rude,  et  une  couJeur  brun 
pâle;  O'U  la  reconnaît  à  ©on  lapparence 
d-anis  les  pongées  et  les;  Shantungs  ayant 
un  fini  naturel,  pour  la  fabrication  des- 
•quels  la  soie  tussoir  est  empJ'oyée. 

Dans  les  grands  centres  manufacturiers 
et  producteurs  de  soie  il  y  la  ce  qu'on 
appelle  des  maisons  de  conditionnement. 
Dana  ces  établiissements  la  soie  est  éprou- 
vée ou  conditionnée;  les  maisons  de  condi- 
tionnement dionnent  un  certificat  concer- 
nant Je  poids,  la  finesse,  etc.;  le  condi- 
tionnement quant  au  poids  est  rendu  né- 
cessaire pair  le  fait  que  des  marchands 
peu  scrupuleux  ont  profité  de  l'affinité 
<ju'a  la  soie  pcuir  l'eau,  ou  eu'  d'autres 
termes,  de  la  facilité  avec  ilaqueile  ila  isoie 
absorbe  l'humidité.  NécaHsiairement  cette 
eau  ou  humidité,  augmente  Qe  poids  de 
la  matière,  chose  très  importante  pour 
un  article  'dont  !la  valeur  est  aussi  élevée 
que  celie  ide  la  soie. 

Lia  fsoie  brute  peut  contenir  jusqu'à  25 
p.  c.  d'eau  sans  que  son  humidité  soit  ap- 
parente. Dans  la  maison  de  conditionne- 
ment on  se  rend  compte  de  la  proportion 
d'huimidité.  Comme  résultat  lesi  mar- 
chands sians  soupuJes  ne  peuvent  pas 
tromper  les  acheteurs  en  vendant  la  soie 
'  u  poids  après  qu'elle  a  été  emmagasinée 
dans  une  ciave  ou  dans  un  autre  endroit 
humide,  où  elle  a  ainsi  absorbé  un  excès 
d'humidité. 

Le  conditionnement  ise  fait  'd'habitude 
en  préHevant  des  échantillons  idans  cha- 
que balle,  en  les  exposant  pendant  quel- 
ques heures  à  la  chaleur  sèche,  et  en  les 
pesant  rapidement.  La  différence  entre 
le  pioids  d'es  échantillonis  secs  et  celui 
d'autres  échantillons  pris  directement 
d'ania  la  balle,  est  ainsi  déterminée.  Le 
poids  total  des  balles'  séchées  est  ainsi 
obtenu,  et  on  y  ajoute  un  percentage, 
puisque  dans  les  clrcomstances  ordinaires, 
la  soie  birute  n'est  jamais  complètement 
exempte  d'humidité. 

Le  percentage  ajouté  est  d'habitude  'de 
11  p.  c.  Ainsi,  si  l'opération  du  con'di- 
tionnement  indique  qu'U'Ue  balle  'de  'Soie 
absolument  sèche  pèse  200  livres  net,  son 
poids  est  conditionné  à  11  p.  c.  'de  plus 
eu  220  livres  et  le  vendeur  a  droit  au 
paiement  de  cette  derniière  quiantiité. 

La  proportion  de  11  p.  c.  est  acceptée 
comme  moyenne  'd'humidité.  Certaines 
soles  peuvent  en  contenir  7  p.  c.  seule- 
ment, tandis  que  d'autres  peuvent  en 
avoir  15  pour  cent  ou  davantage. 

La  finesse  de  la  soie  brute  est  indiquée 
au  'moyen  de  noimbres.  Ces  nombres  sont 
exprim'és  en  deniers,  ancienne  mesure 
française  correspondant  philologiquement 
à  la  mesiure  anglaise  penny-weight.  Le 
denier  est  une  subdivision  de  l'ancdenoe 


livre  française,  et  533  1-3  deniers  font 
une  once  avoir  du^poids. 

Le  no'mbre  donné  à  la  soie  est  basé  sur 
le  poids  en  deniers  d'iune  longueur  de  fil 
de  soie  égale  à  400  aunes.  L'iaune  est 
aussi  une  ancienne  mesure  française,  et 
400  aiunes  égalent  476  mètres  ou  520  ver- 
ges. 

Si  donc  un  fil  de  soie  brute  de  520  ver- 
ges pèse  dix  deniers,  il  isera  classé  sous  le 
No  10.  Mais  comme  les  fils  de  soie  n'o'nt 
pas  absolument  la  même  lép'aiisseur  dans 
toute  leur  longueur,  on  emploie  un  nu- 
méro exprimant  son  épaisseur  moyenne. 

Ainsi  un  fil  No  10  dont  l'épaisseur  se- 
rait entièrement  uniforme  porterait  le 
No  9-11  et  ainsi  de  suite. 

D'autres)  systèmes  de  numération  pour 
la  soie  brute  sont  employés,  tels  que  l'an- 
cien système  français,  l'ancien  système 
italien,  etc.;;  mais  comme  signifiioation, 
ils  varient  très  peu  de  la  niimératlon  en 
deniers. 

La  soie  brute  est  divisée  en  'quatre  qua- 
lités: la  plus  haute  étant  oonU'Ue  so'us  le 
nom  de  "Extra  classique';  la  seconde, 
sous  le  nom  de  "Classique",  la  troisième 
sous  celui  de  "filature".  Le  terme  "redé- 
vidé" signifie  q'ue  la  soie  a  été  dévidée 
une  seconde  fois  à  cause  d'imperfections.. 

Des  numéros  sont  aussi  employés*  pour 
le  degré  de  finesse  des  fils  de  ces  caté- 
gories. 

Les  soieisi  japonaises  et  chinoises  sont 
aussi  différenci'ées  par  diverses;  mS'rques 
ou  "C'hO'ps",  pour  employer  le  terme  chi- 
nois. Tandis  que  les  maisons  de  'condi- 
tionnement déterminent  le  poids  et  la  fi- 
nesse de  la  soie,  elles'  ne  s'occupent  pas 
de  sa  catégorie,  ni  de  isa  qualité.  C'est-à- 
dire  qu'elles  ne  décident  pas  si  une  'Soie 
italienne,  par  exemple,  est  extra  classi- 
que, cliasiEdque  ou  filature,  ni  si  une  soie 
japonaise  filature  doit  être  clojssée  comme 
meilleur  No  1,  comme  No  1,  ou  comme 
No  2. 


LE  COUT  DE   LA  PUBLICITE 

Il  doit  être  considéré  comme  un  place- 
ment de  fonds  et  non  comme  une 
dépense 

N'oubliez  pas  que  si  ous  faites  des  an- 
nomces  d'une  manière  Intelliigente  et  sen- 
sée, votre  publicité  sera  um  placement 
de  fonds  et  non  une  dépense.  "Vous  pou- 
vez mettre  en  stO'Ck  une  noaivelle  ligne  de 
marchamdises.  Vous  direz  peut-être: 
"Cette  ligne  va  me  coûter  $5,000.  Je  peux 
renouveler  mom  stock  trois  fois  par  an 
avec  un  profit  net  de  20  à  30  pour  cent 
$3,000  de  profit  par  an".  'Vous  vous  fi- 
gurez d'avance  le  profit  que  vous  pouvez 
faire  sur  ce  placement.  Faites  le  même 
calcul  pour  votre  publicité.  Traitez-la 
comme  un  placement  de  fonds;  si  vous 
faites  en  ce  moment  des  affaires  totales 
do,  $25,000  par  an  avec  une  publicité  mé- 
diocre et  indifférente,  vous  pouvez  con- 
saicrer  à  la  publicité  un  pourcentage  don- 
né de  ce  montant  et  il  vous  fournira  un 


dividende  plus  fort  que  toute  autre  partie 
de  votre  fonds,  si  vous  faites  ce  travail 
comme  il  doit  être  fait,  dit  "Success". 

Cette  publicité  fera  plus  que  de  vous 
rapporter  des  dividendes.  Elle  affermira 
votre  position  dans  le  monde  des  affaires, 
elle  augmentera  la  clientèle  de  votre 
établissement,  elle  rendra  plus  difficile  à 
vos  concurrents  de  vous  enlever  votre 
clientèle. 

Il  n'y  a  pas  de  règle  générale  qui  puis- 
se déterminer  ce  que  'Ce  pourcentage  sera. 
Sur  la  marchandise  courante,  le  pour- 
centage doit  être  plus  faible  que  sur  les 
articles  qui  procurent  un  profit  plus  fort. 
La  moyenne  générale  sur  la  vente  totale 
est  de  1  à  5  pour  cent.  A  mesure  que 
votre  commerce  s'établit  plus  fShnement, 
vous  pouvez  réduire  le  pourcentage  cha- 
que année.  VO'Us  augmenterez  dans  l'en- 
semble le  total  consacré  à  la  publicité, 
mais  en  raison  du  volume  accru  des  af- 
faires, le  pourcentage  sur  la  totalité  sc'ra 
moindre.  Em  plaçant  des  fonds  de  cette 
manière,  vous  achetez  de  nouvelles  affai- 
res et  vous  pouvez  très  bien  payer  le 
prix  qu''elles  valent. 

Rappelez-vous  qu'il  n'y  a  que  quelques 
commerçants  qui  fassent  leur  publicité 
comme  elle  doit  être  faite.  Si  d'autres 
ne  réussissent  pas  avec  leur  publicité,  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  que  vous  ne 
puissiez  pas  réussir.  Les  affaires  sont 
simplement  une  question  de  Siurvivance 
de  l'homme  qui  est  le  mieux  en  état  de 
réussir,  et  cela  veut  dire  le  meilleur  ser- 
vice et  la  divulgation  au  public  de  ce 
que  vous  avez  à  vend're.  L'homme  qui 
peut  faire  ces  choses  mieux  que  vous 
triomphera  de  vous  en  tout  temps.  Dans 
presque  toutes  les  villes,  il  y  a  un  ou 
plusieurs  exemples  frappants  de  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

Portez-vous  au  sommet  de  l'échelle. 
"Vou.s  en  bénéficierez,  vous  en  ferez  béné- 
ficier votre  ville  et  vos  voisins  qui  sont 
dans  les  affaires.  Cela  aidera  l'homme  qui 
a  les  affaires  dans  le  sang.  L'homme  à 
hauteur  de  la  situation  pe'Ut  bénéficier 
et  bénéficiera  de  ces  plans. 

Plus  on  obsrve  et  on  'étudie  les  affai- 
res et  la  publicité,  plus  on  est  imprégné 
de  l'idée  qu'une  forte  personnalité  soute- 
nant le  magasin  et  la  publicité  est  abso- 
lument essentielle  au  succès — ^bonne  tour- 
nure d'esprit,  principes  honnêtes,  apti- 
tude a  comprendre  les  besoins  des  clients 
et  force  de  volonté  pour  rendre  service 
à  autrui. 

La  publicité  est  la  multiplication  du 
vendeur.  Une  bonne  publicité  et  un  mau- 
vais vendeur  ne  peuvent  pas  s'accorder. 
Débarrassez-vous  de  tout  commis  à  la  fi- 
gure longue.  Mettez  dehors  tous  les  em- 
ployés qui  ont  une  mauvaise  disposition 
d'esprit.  Un  magasin  plein  d'employés 
ayant  une  aimabe  tournure  d'esprit,  s'ap- 
puyant  sur  de  bons  et  honnêtes  principes, 
le  tout  Se  traduisant  par  une  publicité 
sensée,  es  invincible.  Il  sera  ouJouts 
achalandé. 
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"White  Heather" 

de  BALDWIN. 

Spécialistes  en  Laines  a  Tricoter 

Elles  Assurent  une  vente  facile. 

Par  l'entpemise  des  ppincipàles  Maisons  de  Gros. 

Echantillons  g^ratuits  sup  demande  adpessée  à 


J.  &  J.  Baldwin  &  Partners,  Ltd. 


ETABLIS  EN  1785. 


HALIFAX,  ANG. 


AGENT  : 

DUNCAN  BELL 

Montréal  &  Toronto 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


Commerce  Actif 
d'Automne. 


Les  stocks  d'automne  dans  tous  les  départe- 
ments ont  un  volume  et  une  diversité  faits  pour 
subvenir  de  manière  adéquate  à  vos  besoins  de 
réassortiment. 

La  liste  des  articles  qu'il  vous  faut,  qu'elle 
soit  remise  à  nos  voyageurs  ou  envoyée  par  la 
poste,  recevra  une  attention  prompte  et  exacte. 

Nos  voyageurs  ont  des  échantillons  de 
nombreuses  lignes  de  marchandises  de  printemps. 
Vous  apprécierez  les  valeurs  offertes. 


Greenshields  Limited 

MONTREAL 


(TISSUES  &>  DRYGOODS) 


NOVEMBRE  1909. 


Nouvelles  Etoffes  PRIESTLEY 

Pour  TAutomne,  THiver  et  le  Commerce  du  début  du  Printemps. 


MAYFAIR 

Drap   pour  Costumes 

CHEVIOT 

Drap   pour  Costumes 

La  mode  actuelle  demande  des  diagonales 
et  des  serges  à  larges  cotes.  Les  étoffes  qui 
répondent  le  mieux  à  cette  demande  sont  les 

Draps  à  ostumes 
MAYFAIR  et  CHEVIOT 


Ils  sont  larges  de  52  pouces,  ci  une  pesanteur  correcte  et  offerts 
clans  les  couleurs  les  plus  nouvelles. 

Ne  manquez  pas  de  faire  une  exkitition  de  ces  lignes. 
{^S^  Des  échantillons  seront  soumis  avec  plaisir. 
:Î      Seuls  Agents  Canadiens:  GREENSHIELDS  LIMITED, 

MONTREAL. 


Adressez  toutes  communications  se  rapportant  à  cette  publication  à:  "TISSUS  &  NOUVEAUTES",  B.  de  P.  917,  Montréal,  Que. 


Ecrivez  -  nous  quand 
vous  serez  prêt  à  as- 
sortir votre  stock 
d'Accessoires  de  Toi- 
lette. 


En  ce  moment  nous  offrons  des  mou- 
choirs nouveauté  et  une  ligne  de 
belles  ceintures  élastiques  ornées  de 
jais. 

Pouvons  -  nous  vous  envoyez  des 
échantillons?  Nous  pensons  qu'ils 
vous  intéresseront. 

Les  ordres  par  lettre  sont  notre 
"manie"  et  nous  nous  "mettons  à 
votre  place"  pour  les  exécuter.  Don- 
nez-nous de  vos  nouvelles. 


Ike  W.  R.  BROCK  COMPANY,  (Limited) 

MONTREAL. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Occasion  Exceptionnelle 


$1.00 

SEULEMENT 

$1.00 


$1.00 

SEULEMENT 

$1.00 


Portefeuille  tout  cuir  à  4  poches  dont  une  à  fermoir,  grandeur,  ouvert:  9  x  7;  article  solide  et  élégant.  La  repro- 
duction photographique  ne  peut  donner  une  idée  exacte  de  la  valeur  et  de  !a  beauté  réelles  de  ce  portefeuille. 

Ce  portefeuille  nous  coûte  $1.38  chaque  en  les  achetant  un  mille  à  la  fois. 
Il  se  détaille  à  $2.50. 

Il  nous  en  reste  une  soixantaine  dont  nous  voulons  disposer  immédiatement.  Tant 
qu'il  y  en  aura,  nous  les  offrons  à  nos  lecteurs  à  $1.00  pièce  frais  de  poste 
payés  par  nous. 

HATEZ- VOUS. — Si  après  examen  vous  n'êtes  pas  satisfaits  vous  n'aurez  qu'à 
nous  le  retourner  et  nous  vous  remettrons  votre  piastre.    Adressez  : 

LA  COMPAGNIE  DE  PUBLICATIONS  COMMERCIALES 


Boite  de  Poste  917. 


MONTREAL,  Canada. 


^ous  sommes  éditeurs-propriétaires  des  publications  bien  connues — "LE   PRIX  COURANT"; 
"TISSUS   ET  NOUVEAUTES"  et  autres,   et  nous  sommes  entièrement  responsables. 
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26  MAGASINS  AUX  ETATS-UNIS 

tiennent  des  patrons  en  papier  quelconques  pour  robes, 
d'après  le  rapport  récemment  publié  par  une  autre  mai- 
son de  patrons. 

10,000  MAGASINS  AUX  ETATS-UNIS 

tiennent  les  célèbres  PATRONS  McCALL.  - 

Pensez-y!  Près  de  la  moitié  de  tous  les  magasins  des 
Etats-Unis  qui  tiennent  des  patrons  en  papier  ont  les  PA- 
TRONS McCALL.  Et  l'autre  moitié  se  partage  les  pa- 
trons de  toutes  les  autres  marques  qui  existent. 

Ces  chiffres  fournis  par  un  concurrent,  ne  l'oubliez  pas,  ne 
prouvent-ils  pas  de  manière  concluante  ce  que  nous  pré- 
tendons, à  savoir,  qu'il  se  vend  beaucoup  plus  de  Patrons 
McCall  aux  Etats-Unis  que  de  patrons  de  toute  autre 
marque  ? 

Le  bureau  et  la  manufacture  McCall  canadiens,  bien  établis  à  Toronto,  l'établissement 
de  Patron  le  mieux  outillé  et  le  plus  vaste  qui  existe  dans  le  Dominion,  fait  qu'il  est 
possible  d'offrir  aux  marchands  canadiens  les  célèbres  Patrons  et  Publications  McCall 
concernant  la  mode  avec  tous  les  avantages  de  termes,  prix,  livraisons,  etc.,  dont  jouis- 
sent les  commerçants  des  Etats-Unis. 

Réfléchissez  à  tout  cela,  Mr.  le  Marchand,  et  alors,  sans  encourir  la  moindre  obligation, 
laissez  nous  vous  citer  plus  de  faits  tendant  à  vous  convaincre  que  vous  aurez  grande- 
ment avantage  à  entrer  en  relations  avec 

LA  PRINCIPALE  MAISON   DE  PATRONS  EN   PAPIER  D'AMERIQUE 
The  McCall  Co.,  236,  a  246.  37e  rue  Ouest       -       NEW-  YORK 

CHICAGO.  SAN  FRANCISCO.  TO<RONTO.  Canada. 

N'est  fias  dans  Je  trust.     N'a  de  liaison  avec  aucune  autre  maison. 


(TISSUES  &  DRY  OOODS) 

REVUE  Mensuelle 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publishing  Co'y).  12  Place  Jacques-Cartier,  Montréal.  Téléphone  Main  2547. 
Boite  de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis,  $1.00,  strictement  payable  d'avance  ;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs. 
L'abonnement  est  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  au  moins  15  jours  avant  l'expiration,  et  ne  cessera  que  sur  un  avis  par  écrit, 
adressé  au  bureau  même  du  journal.    Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés. 

Adresser  toutes  communications  simplement  comme  suit  :  TISSUS  KT  NOUVEAUTÉS,  MONTREAL  Can. 
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LA  REPRISE  DES  AFFAIRES 
Le  commerce  des  fêtes 

Dans  notre  pays,  au  climat  si  variable, 
la  température  joue,  dans  les  affaires,  un 
rôle  d'une  importance  considérable. 

Ainsi,  cette  fin  d'automne,  dans  le 
commerce  des  tissus,  des  vêtements,  des 
manteaux,  des  fourrures,  etc.,  n'est  nulle- 
ment satisfaisante  pour  les  marchands. 
La  température  a  été  trop  douce  et  les 
ventes  de  marchandises  pesantes  et 
chaudes  en  ont  été  sensiblement  infé- 
rieures à  ce  qu'elles  auraient  pu  être, 
mais  ce  n'est  sans  doute  qu'un  retard 
momentané. 

Très  heureusement,  la  température 
s'est  un  peu  modifiée  et  nous  pouvons 
espérer  que  la  première  neige  qui  a  fait 
son  apparition  mardi,  est  le  présage  du 
commencement  de  l'hiver  réel  et  que  les 
affaires  vont  s'en  ressentir  d'une  façon 
très  substantielle. 

Tout,  d'ailleurs,  nous  porte  à  croire 
que  cet  hiver  sera,  au  point  de  vue  des 
affaires,  une  excellente  saison,  pour  peu 
que  la  température  ne  soit  pas  entière- 
ment défavorable. 

L'Ouest,  après  ses  grosses  récoltes, 
s'est  largement  approvisionné  en  mar- 
chandises de  toutes  sortes;  il  y  avait  de 
grands  vides  à  remplir  dans  les  maga- 
sins, d'autant  plus  que  toute  la  popula- 
tion des  prairies  a  vu  depuis  deux  ans 
augmenter  considérablement  son  pouvoir 
d'achat. 

Les  commerçants  de  gros  et  les  manu- 
facturiers de  l'Est  qui  avaient  prévu  cet- 
te forte  demande,  avaient  ou  travaillé  ou 
importé  en  conséquence.  On  sait,  en  ef- 
fet, que,  depuis  un  an,  le  travail  dans  les 
usines  et  manufactures  de  tout  genre,  a 
été  abondant  et  que  la  classe  ouvrière 
se  trouve  actuellement  dans  une  situa- 
tion bien  moins  précaire  qu'elle  ne  l'é- 
tait l'hiver  dernier. 

L'époque  des  fêtes  arrive  et  nous 
sommes  d'opinion  que,  pour  peu  que  la 


température  ne  soit  pas  absolument 
contraire,  les  fêtes  seront  le  point  de  dé- 
part d'une  ère  nouvelle  pour  le  commer- 
ce. 

Il  ne  faut  pas  qu'un  marchand  soit  un 
grand  observateur  pour  avoir  remarqué 
que  le  public  en  général  se  fatigue  plus 
de  se  restreindre  dans  ses  dépenses, 
quand  la  nécessité  l'y  force,  que  d'ouvrir 
largement  les  cordons  de  la  bourse  tant 
qu'il  n'en  a  pas  vu  le  fond.  Tant  que 
l'ouvrier  se  voit  du  travail  assuré  pour 
quelque  temps,  il  pense  peu  aux  écono- 
mies, surtout  quand  il  a  dû  vivre  de  pri- 
vation pendant  des  semaines  et  parfois 
des  mois. 

Prenons  donc  les  gens  tels  qu'ils  sont 
et  puisqu'ils  sont  prêts  à  dépenser  dès 
qu'ils  le  peuvent,  le  point  qui  intéresse 
le  commerçant  est  de  savoir  si  le  public 
en  général  est  plus  en  mesure  d'acheter 
qu'il  ne  l'était  dans  le  passé. 

Il  n'y  a  pas  eu,  à  vrai  dire,  de  chôma- 
ge en  manufacture.  Dans  les  usines,  le 
travail,  depuis  un  an,  a  plutôt  été  plus 
abondant  et  il  va  toujours  en  augmen- 
tant; les  ordres,  dans  l'industrie,  crois- 
sent en  nombre  et  en  importance.  L'ou- 
vrier, dans  les  centres  manufacturiers, 
a  donc  eu  du  travail  cette  année  et  il 
en  voit  davantage  en  perspective,  double 
raison  pour  qu'il  ne  soit  pas  trop  écono- 
me. 

Dans  tous  les  centres  de  quelque  im- 
portance, les  ouvriers  du  bâtiment  ont 
eu  autant  et  plus  de  travail  qu'ils  en  pou- 
vaient faire  ou  souhaiter  et,  partout,  ils 
ont  obtenu  de  bons  salaires 

En  somme,  à  part  quelques  exceptions 
toujours  inévitables,  même  dans  les 
temps  les  plus  prospères,  les  ouvriers 
achètent  plus  et  paient  mieux  qu'ils  ne 
pouvaient  le  faire  il  y  a  un  an. 

On  peut  en  dire  autant  de  la  générali- 
té des  gens,  aussi  bien  à  la  campagne 
qu'à  la  ville.  C'est  pourquoi  nous  croy- 
ons que  le  mouvement  de  reprise  des 
affaires,  déjà  si  bien  dessiné,  ne  peut  que 
s'accentuer  et  que  les  marchands  s'en 


apercevront  à  très  bref  délai,  c'est-à-dire 
à  l'approche  des  fêtes. 

Cette  opinion  est  d'ailleurs  assez  ré- 
pandue dans  le  commerce  de  détail  et  il 
ne  manque  pas  de  marchands  qui,  d'ores 
et  déjà,  tout  en  agissant  avec  prudence, 
se  préparent  par  leurs  achats  à  répondre 
à  une  demande  plus  accentuée  au  mo- 
ment des  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de 
l'An. 


ASSOCIATION     DES  MARCHANDS- 
DETAILLEURS   DU  CANADA, 
(Inc.) 

Succursale  de  Thetford  Mines 

Une  assemblée  des  Marchands  de 
Thetford  Mines  et  des  endroits  environ- 
nants a  eu  lieu  vendredi,  le  5  novembre 
1909,  dans  les  Salles  du  Club  Canadien 
à  Thetford. 

Les  messieurs  suivants  étaient  pré- 
sents:— 

J.  B.  Délude,  J.  Pouliot,  D'Israéli;  J. 
O  Vallières,  Thetford  Mines;  Jos.  E. 
Roy,  D'Israéli;  Roberge  &  Roberge,  St- 
Ferdinand  d'Halifax;  P.  H.  Chamber- 
land,  Thetford  Mines  ;  E  J.  Turcotte, 
Bast  Broughton  Station;  Louis  Roberge, 
P.  Beaudoin,  Roberge  &  Poirier,  L.  H. 
Huard,  Talbot  &  Larose,  Roberge  &  Ro- 
berge, Alph.  Biais,  Jos  Demers  et  Fils, 
Alf.  Gagnon,  J.  L.  Dugal,  E.  C  BeauUeu, 
J.  E.  Caouette,  Thetford  Mines;  Talbot 
&  Cie,  Robertsonville;  Hudon  &  Ouel- 
let,  D.  Lamontagne,  J.  R.  Ouimet,  Black 
Lake;  Jos.  St-Hilaire,  D'Israéli  et  Beau- 
dry  &  Frère,  Weedon. 

Sur  proposition  de  M.  E.  Turcotte,  ee- 
condé  par  M.  E.  Roberge,  M.  J.  Demers 
est  élu  président  temporaire  de  l'assem 
blée  En  prenant  son  siège  M.  Demers 
explique  le  but  de  cette  assemblée  qui 
est  d'étudier  s'il  est  opportun  de  fonder 
une  Succursale  de  l'Association  des 
Marçhands-Détailleurs     du     Canada,  à 
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Thetford  Mines,  et  aussi  de  s'occuper 
des  mesures  à  prendre  pour  empêcher 
les  Sociétés  Coopératives  d'obtenir  des 
privilèges  spéciaux,  de  nature  à  engager 
une  compétition  déloyale  au  commerce 
régulier.  Il  invita  M.  J.  A.  Beaudry,  Se- 
crétaire Provincial  de  l'Association  des 
Marchands-Détailleurs  du  Canada,  à  faire 
l'exposé  des  avantages  qu'offre  l'organi- 
sation d'une  succursale  de  l'Association. 
Le  Secrétaire  Provincial  fit  un  exposé  de 
la  nécessité  de  l'organisation.  Les  mar- 
chands -  détailleurs,  par  leur  apathie, 
ne  s'étaient  pas  organisés,  dit-il,  ils  en 
ont  souffert,  et  ils  continueront  à  en 
souffrir  tant  qu'ils  n'apporteront  pas  à 
leur  Association  un  support  généreux.  Il 
énumère  tout  ce  que  l'Association  a  fait 
dans  le  passé  pour  améliorer  les  condi- 
tions du  commerce  de  détail,  et  les  dif- 
férentes questions  qui  sont  au  program- 
me actuellement.  Cet  exposé  a  été  ap 
précié  et  bien  compris  par  les  marchands 
présents  qui  ont  décidé  à  l'unanimité,  de 
fonder  une  Succursale  de  l'Association 
des  Marchands-Détailleurs  du  Canada. 

On  procéda  ensuite  à  l'élection  des  Of- 
ficiers réguliers,  le  Président  ayant  nom- 
mé MM  J.  A.  Roberge  et  J.  A.  Grégoire 
comme  scrutateurs. 

Les  élections  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  — 

M.  P.  E.  Beaudoin,  Thetford  Mines, 
Président;  M.  E.  J.  Turcotte,  East 
dBroughton  Station,  1er  Vice-Président; 
M.  A  E.  Hudon,  Black  Lake,  2ème  Vice- 
Président;  M.  Ait  Gagnon,  Thetford 
Mines,  Trésorier;  M.  E.  Larose,  Thetford 
Mines,  Secrétaire;  M.  J.  O.  Vallières. 
Thetford  Mines,  Auditeur 

Les  cinq  Officiers-Exécutifs  ont  aussi 
été  élus  délégués  pour  représenter  la 
Succursale  de  Thetford  Mines  au  Bu- 
reau Provincial.  Les  messieurs  suivants 
ont  aussi  été  ajoutés  au  Bureau  de  Di- 
rection comme  Directeurs:  Jos.  Pouliot, 
D'Israéli;  A.  Roberge,  St-Ferdinand  d'Ha- 
lifax; M.  Talbot,  Robertsonville  et  Jos. 
Beaudry,  Weedon. 

On  procéda  ensuite  à  l'installation  des 
Officiers,  et  tous  en  prenant  leur  siège 
remercièrent  les  membres  de  la  confian- 
ce qu'ils  avaient  placée  en  eux  et  les  as- 
surèrent qu'ils  ne  négligeraient  rien  pour 
faire  réussir  l'Association. 

La  question  des  Sociétés  Coopératives 
a  été  étudiée,  et  il  a  été  décidé  de  ne 
prendre  aucune  action,  maintenant,  dans 
cette  cause,  vu  que  les  marchands  de 
l'endroit  ne  désirent  en  aucune  manière 
faire  du  tort  aux  membres  qui  composent 
ces  sociétés. 

M.  Jos.  Marchand,  l'organisateur  de 
l'Association,  qui  était  présent  à  l'assem- 
blée des  Marchands  de  Thetford  Mines, 
dit  qu'ils  méritaient  d'être  félicités  pour 
l'initiative  qu'ils  ont  prise  et  il  est  à  es- 
pérer que  leur  exemple  sera  suivi  par 
leurs  confrères  des  autres  villes  de  la 
Province. 


ASSOCIATION    DES   VOYAGEURS  DE 
COMMERCE 

M  Samuel  J.  Mathewson  a  été  réélu 
président  de  l'Association  des  Commis- 
voyageurs  du  Dominion,  à  l'assemblée 
générale,  qui  a  eu  lieu  samedi  soir,  il  a 
été  élu  par  acclamation  ainsi  que  tous 
les  autres  officiers.  Les  membres  pré- 
sents étaient  très  nombreux  et  il  a  été 
fait  un  exposé  très  brillant  des  affaires 
de  l'Association.  Le  nombre  des  mem- 
bres s'est  élevé  à  6,500,  desquels  6,000 
sont  membres  actifs,  une  augmentation 
de  42.5  sur  l'année  dernière,  l'année  la 
plus  florissante  depuis  l'organisation  de 
l'Association. 

En  outre  du  président  S.  J.  Mathew- 
son, le  vice-président  J.  Bevans  Giles  et 
le  trésorier  Max.  Murdock  ont  été  réélus 


M.  S.  J.  Mathewson, 

Chef  de  la  maison  Mathewson's  &  Sons, 
réélu  président  de  l'Association  des 
Voyageurs  de  Commerce  du  Canada. 

par  acclamation  Les  cinq  directeurs  qui 
se  sont  retirés  ont  été  remplacés  par 
MM.  B.  Daoust,  A.  M.  Ellicott,  J.  A.  Daw- 
son  (réélu),  Luke  F.  Moore  et  Bruno 
Trudel,  la  liste  entière  a  été  retournée 
sans  qu'un  vote  fut  nécessaire 

Il  a  été  décidé  de  faire  le  banquet 
comme  d'habitude,  et  des  arrangements 
prélimmaires  furent  décidés  pour  que  ce 
banquet  soit  un  des  plus  grands  succès 
de  la  saison.  Le  comité  suivant  fut 
nommé  pour  faire  les  démarches  néces- 
saires:— MM.  W.  J.  Egan  (président); 
D.  M.  Lefebvre  S.  Woods,  R  O.  Watkins, 
J.  B.  Giles,  Armand  Chaput,  E.  Daoust, 
A  M.  Ellicott,  J.  A.  Dawson,  Luke  F. 
Moore,  Bruno  Trudel.  J.  E.  Dwyer,  F.  S. 
Côté,  Max  Murdock,  C.  Pétrie,  R.  Lange- 
lier,  I.  Wotherspoon  et  P  H.  Burns. 

L'assemblée  annuelle  de  l'Association 
aura  lieu  à  l'Hôtel  Windsor,  samedi  soir 
le  11  i.ovembre. 


L'INDUSTRIE   DES  ARTICLES  TRICO- 
TES A  OSAKA 

En  1906,  dernière  année  pour  laquelle 
des  statistiques  ont  été  fournies,  il  y 
avait  à  Osaka,  Japon,  148  manufactures 
ou  maisons  où  cette  industrie  était  pra- 
tiquée. Parmi  celles-ci,  sept  seulement 
employaient  plus  de  50  mains,  tandis  que 
dans  117  maisons,  la  fabrication  était 
faite  par  moins  de  10  ouvriers.  Le  tra- 
vail est  fait  presque  entièrement  à  la 
main. 

Le  nombre  des  employés,  des  femmes 
en  grande  partie,  dépasse  un  peu  1,100. 
Le  nombre  moyen  des  journées  de  tra- 
vail est  de  314  par  an,  et  le  nombre  des 
heures  de  travail  par  jour  est  de  12;  les 
salaires  sont  approximativement  de  52 
cents  par  jour  pour  les  hommes  et  de 
27  cents  pour  les  femmes.  La  produc- 
tion totale  a  été  la  suivante:  sous-vête- 
ments et  caleçons,  $1,637,820;  bas,  $315,- 
900;  gants,  $97,200;  chemises,  $77,760  ; 
caleçons  courts,  $38,880;  châles,  $53,460; 
autres  articles,  $48,600;  total,  $2,269,620 

Cette  somme  comprend  naturellement 
les  marchandises  pour  la  consommation 
japonaise. 


QUELQUES  NOMS  D'ETOFFES 

Brc'cart,  tissu  id'or,  d'argent  et  de  plu- 
sieurs cciu'leiurs;  du  verbe  brocher  et  bro- 
queir. 

Crêpe,  -de  crêper;  en  latin:  "crispaxe", 
friser. 

Cameliat,  létoffe  grosisdère,  fabriqu'ée  or- 
ci  inai'rement  avec  du  poil  de  chameau 
(  cameluis) . 

Etoffe,  en  al'lomiand;  "stoff";  en  latin: 
"sî-upa"  Oétoiupe). 

Jjinon,  comime  linge  de  lin. 

M'Clletcn,  mou,  mollet. 

Nankin,  Nian-Kin,  ville  de  Chine. 

Popeline,  papeline,  se  fabrique  à  Avi- 
gnon, ancienne  résidence  des  papes. 

Piqué,  rappelle  les  podnts  rangés  en  lo- 
sanges, nui  réunissent  les  (deux  tii-isaiis 
dont  iil  se  compose. 

Tuille,  ville  de  France,  ■dhef-liefu  du  dé- 
partement ide  la  Coirrèze. 

Quant  au  taffetas,  bien  que  Je  persan 
"tafbah  lui  prête  son  parrainage,  on  peut 
lui  p'rêter  également  l'origine  que  liui  at- 
tribue Charles  Nodier,  le  faisant  dériver 
de  l'onomiatopiée  "taffe-taffe,  bruit  que 
pro'd'uit  l'étoffe  quand  les  pliis  sont  frot- 
tés; on  a  même  écrit  autrefois:  "taffetaf." 


Grosse  transacfion 

line  groi;'se  transiaction  vient  de  s'ef- 
fectuer dans  lies  cercles  commerciaux  de 
Quiêbec.  La  maiison  N.  Garneau  &  Cie, 
dans  laqueWe  sont  in.béressés  M.  Jules  Gar- 
neiu,  fili;.  de  l'hon.  Nemèse  Garneau,  com- 
seiller  liégiiislatif,  et  M.  F.  X.  Petitclerc,  a 
aichetié  nour  $25,0'0'0.  le  vaste  terrain,  coin 
des  rues  du  Palais  et  Oharlevoix  à  la 
Faute- Vilile,  dont  la  S'uperficie  est  d'en- 
viron 14.700  pieds,  soit  130  pieds  de  façade 
sur  la  rue  du  Palais  et  110  sur  la  rue 
Cliiar^PiVoix.  C'est  l'intention  des  nou- 
veaux "propriiétalres  d'y  construire  un 
grand  magaiîdn  tout  à  fait  moderne. 
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Gants  de  Peau  de  Pewny 

Montréal,  4  Nov.  1909. 

Monsieur, 

Au  printemps  dernier  quand  nous  sollicitions  des  ordres  pour 
la  saison  actuelle,  nous  disions  qu'il  y  aurait  une  rareté  considérable  de  gants  de  peau 
de  qualité  moyenne  et  basse,  et  qu'il  y  avait  probabilité  d'une  avance  des  prix.  Depuis 
lors  une  avance  de  prix  a  eu  lieu  dans  presque  toutes  les  lignes. 

Toutefois,  nous  offrons  à  présent  toutes  les  lignes  de  gants  de  peau  aux  anciens 
prix  pour  le  printemps  1910.  Nous  ne  pouvons  pas  garantir  que  cela  durera,  car  la 
mode  des  manches  courtes  et  des  gants  longs  semble  revenir  en  Europe. 

Dans  ces  circonstances,  nous  vous  conseillons  fortement  de  placer  vos  ordres  dès 
maintenant  pour  le  printemps,  car  certainement  les  prix  ne  baisseront  pas,  et  nous  som- 
mes sûrs  qu'ils  y  aura  une  avance  considérable. 

'  Vos  dévoués, 

GREENSHIELDS  LIMITED. 


Larivière  Frères  &  Dorais 

MANUFACTURIERS  ET  IMPORTATEURS. 

AGENTS  DE  MANUFACTURIERS:  291  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 


AGENTS  VENDEURS  POUR  : 

Jylontreal  ^^Water^roof  Co.  Boudreau  &  Gaudette 

Manufacturiers  <i  imperméables  Manufacturiers  de  Peignes 

pour  James  et  Messieurs.     .     .  de  Fantaisie  

FasTiion  Right  J^fg.   Co.  Rock  Island  Overall  Co. 

Manteaux  haute  Nouveauté  Les  meilleurs  Overalls 

pour  Dames   faits  au  Canada. 

Gaudette  Frères 

Manufacturiers  de  Sacockes  et  Porte-Monnaie  en  Cuir. 
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ACCESSOIRES   DE   LA  TOILETTE 

Nous  'lisons  dans  le  "Dry  Gooids  Eoono- 
niist": 

Les  panneaux  Prdncesise  en  point  d'Ir- 


en  médaillons  en  dentelle  irlandaise  ainsi 
que  iles  dessins  en  soutache  cordée  produi- 
siant  bea'ueoup  d'effet. 

Pour  les  cOirsages  et  tes  blouses  indé- 
pendantes, on  emploiera  les  allovers.  Les 
manufacturiers  de  imouaseline  de  dessous 
demandent  la  valencienme  large,  qui  a,  un 
regain  de  vogue  avec  les  robosi  élégantes 
pour  le  thé.  Gela  créera  une  idemaude 
plus  forte  (pour  les  'dentetUes  légères,  qui 
seront  employées  pour  les  garnituires  de 
toutes  sortes  de  costumes  négligés  d'inté- 
rieur. 

La  mode  des  écharpes  a  'aidé  le  coimmer- 
ce  de  la  dentelle  Chantilly  noire,  adoptée 
dans  beaucoup  de  genrasi  de  nouvelles  'dra- 
peries pour  les  épaules.  Chaque  fois  qu'on 
l'emploie,  il  en  faut  de  grandes  qu'antités 
pour  obtenir  un  bon  effet. 

Les  pèlerines  'en  'dentelle  noire,  faites 
de  larges  plis  aux  léipiaules  et  s'abaissant 
légèrement  au  milieu  d'U  'dos,  vont  aussi 
presque  jusqu'au  bas  de  la  robe.  Portées 
sur  du  blanic  ou  des  couleurs  vives,  elles 


Costume  en  coton  pour  femme  ou  jeune 
fille,  fait  de  reps  importé,  en  gris,  bleu 
ciel,  blanc,  tan  et  héliotrope.  Le  man- 
teau, le  collet,  les  manches,  les  boutons 
et  les  poches  sont  brodés  de  soutache;  la 
jupe  à  11  plis  est  brodée  pour  s'assortir 
au  manteau. 

Le  dernier  genre  en  ombrelles  pari- 
siennes, avec  une  frange  de  fantaisie. 
Bleu-marine,  noir  et  bleu.  Bord  avec 
point  d'ourlet  de  deux  pouces.  Manche 
genre  directoire. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn,  Co., 
Limited,  Toronto. 

lanide  sont  nouveaux,  cette  saision,  et  on 
en  voit  de  très  beaux  modèles  en  dentellie 
véritable.  Le  point  d'Irlande  est  plus  en 
vogue  que  jamais  pour  les  empiôoementis 
et  les  articles  de  icou;  on  voit  beaucoup 
de  belles  cheamiBettes  en  dentelle  irlan- 
daise dans  les  meilleurs  magasins  de  dé- 
tail. 

Pour  les  dentelles  en  net  de  dessus,  les 
allovers,  les  bordures  et  de  beaux  volants 
seront  populaires  pour  la  'confection  des 
robes  en  dentelle  blanche,  et  les  modèles 


tilly,  le  printemps  prochain.  On  peut  pen- 
ser avec  .raison  que  cette  dentelle  i&era 
adciptée,  la  saison  prochaine,  par  une 
classe  de  personnes  moins  élégantes,  à 
cause  de  sa  vogue  parmi  la  haute  claaîie 
cette  saison. 

La  faveur  accordée  à  la  dentelfle  éerue 
est  une  des  particularités  de  cette  saison. 
Cette  dentelfle  jaune  a  eu  une  grande  vo- 
gue à  Paris,  et  cela  a  influencé  la  de- 
mande en  Amiérique. 

Bien  que  le  point  de  Venise  soit  employé 
parfois  dans  la  confection  ides  eostumies 
de  la  plui9  haute  catégorie  et  des  plus 
dispendieux,  il  n'est  presque  en  vogue  que 
parmi  les  d'asses  les  plus  riches  de  la 
socdété.  Son  prix  élevié  emipêche  son  usa- 
ge générafl;  en  consiêquence  il  y  a  eu  très 
peu  de  demande  po'ur  le  point  de  Venise 
réel.  On  en  voit  des  imitations  dams/  les 
articles  de  cou  'au  meilleur  marché. 

Les  dentelles  allover  or,  en  grands  des- 
sins floraux  sont  employées  en  grande 
quantité  dans  les  genres  les  plue  beaux 


Corsage  tailleur  en  fine  toile  duck, 
avec  col,  manchettes  et  panneau  brodés. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn,  Ce, 
Limited,  Toronto. 


produisent  spécialement  de  l'effet.  On 
les  empHoie  beaucoup  po'ur  les  toilettes 
de  restaurant  et  'de  théâtre. 

Il  est  maintenant  peu  deuteux  'qu'il  ise 
fera  de  fartes  affaires  en  dentelle  Chau- 


de robes  im'portêes,  spiécialement  ceux  dies- 
tinés  à  être  portés  le  soir. 

Les  dentelles  argent  sont  également  en 
grande  faveur  et  leur  emploi  est  une  par- 
ticularité  marquée   dans  la  confection 
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D  Compagnie 


Publications  Commerciales 


EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 


Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 

et 

Exécutés  promptement. 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 

MONTREAL 
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d'une  gran'de  (partie  des  costumes  coû- 
teux. 

Les  dentelles  ornées  de  jais  taillé  et  de 
perleis,  en  largeurs  de  garnitures,  en  alJ- 
ovens,  sont  empiloyées  pour  les  costumes 


du  soir  les  plus  recherichés  qiue  portent 
les  u'itraiéliégantes. 

Pour  les  costumes  moins  recherobés  on 
fait  un  grand  "uisage  d'iallovers  brodés  de 
soie,  en  bandes  de  diverses  largeurs,  dans 
toutes  lies  coiuleiuriS  à  la  mode.  Lesi  dentel- 
les moires  de  toutes  sortes,  les  bandes,  les 
bordures  -et  îles  aillovers  avec  combiniaisons 
de  jais,  raiétal  et  'oristaux,  occupent  la 
même  position  fiorte  qu'auparavant. 

•    •  « 

Un  des  cariaiotères  les  pluis  agréables  de 
la  saiison  actuelle  est  la  demanide  crois- 
sant rapidement  pour  les  broderies  du 
meiUeur  genre.  Ce  fait  est  marqué  et 
se  'Constate  dama  toutes  les  branches'  du 
commerce. 


Cette  demande  pour  les  meilleures  mar- 
cliamdises  se  remarque  peut-être  davan- 
tage dans  lies  ilocalités  où  les  iqualités 
moins  chères  de  marchandises  en  batiste 
étaient  autrefois  le  pluB  en  vogue.  Même 


dans  ces  s-ections,  la  demande  porte  sur 
les  mairohar.idises  de  la  plus  haute  classe 
quanid  il  s'agit  de  batiste. 

Les  détaiillants  demandent  ides  mousi-e- 
Unes  suisses  ou  a-utres  des  9 lus  fines 
qualités.  Cette  tendance  de  leur  part  ex- 
plique la  brusque  av^ance  ide  toutes  les 
mauiîsélines  suiisises. 

Les  miairchandises  pOins  pesantes,  telles 
que  celles  des  genres  Madère,  Lorraine  et 
couvent,  dont  les  broderies  sont  plus  ser- 
rées et  pilus  élaboiréeji  qu'aupa.ravant,  sont 
les  genires  favoris,  surtout  pour  les  nou- 
velles mciUiEiselines  brodées  de  dessous. 

Les  caicihe-corsiet  importés,  séparés  ou 
icombinés  avec  le  jupon  court  devraient 
être  d'excellents  articles  de  vente.  Les 
nombreux  avantages  de  ces  desi&ous  les 
recommandent   fortement   au  commerce 


qui  leur  aiocordera,  sans  doute,  la  consi- 
dération qu'ils  méritent. 

Les  modèles  serrés  et  à  oeillets  sont 
offerts.  La  broderie  est  du  plus  bel  effet 
et,  avec  les  bretelles  et  la  çartie  supé- 
rieure fimiiB  par  du  iruban  lavable  de  bonne 
qualité,  ces  marchand iiîes  remplacent  bien 
les  dessous  en  mousseline  bradés  à  la 
main  et  coûteux. 

Les  broderies  Plauen  se  vendent  bien 
pour  les  belles  robes  et  les  jupons  de  meil- 
leures qualités.  Bien  que  les!  combinaisons 
en  Venise  soient  en  demande,  les  effets 
de  point  d'Irlande  sont  aussi  populaires 
que  jamais;  ils  le  sont  même  plus  que 
tous  les  autres  genres. 

La  dentelle  irlandaiiHe  baby  est  ©onsi- 
dié'rée  maàntenant  comme  un  article  de 
vente  courante.  Ou  lia  voit  davantage  dans 
la  batiste  fine  et  souple  que  dans  la  mous- 
seline plus  forte. 

On  pense  que  la  mode  pour  l'91'O  deman- 
dera un  plus  grand  emi^îiloi  de  galons  et 
de  bandies,  qui  se  vendent  en  ce  moment 
aussi  bien  que  pendant  >la  dernière  staison. 
Les  allovers  semblent  devoir  être  une  bon- 
ne marchandise  pour  la  saison  prochaine; 
]es  manufacturiers  de  blousies  et  de  robes 
en  lingerie  en  achètent. 

Il  y  a  une  petite  demande  pour  les  ef- 


Nouvel  effet  de  jupe  en  voile,  garnie 
de  broderie  en  soutache. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn,  Co-, 
Limited,  Toronto. 

fets  Cluny  avec  les  modèles  aux  points 
de  Venise  et  d'Irlande;  on  remarque  quel- 
ques jolis  effets  en  Oluny  dans  des  vo- 
lants extra  larges. 

Les  motifs  et  les  méidaillons  ne  sont  pas 


Corsage  en  imi  plis&é,  garni  d'inser- 
tion en  guipure  suisse,  et  de  boutons  en 
soutache  ;     manche  nouvelle. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn,  Ce, 
Limited,  Toronto. 


TISSUS  El  NOUVEAUTES 


A  A  DUCK 

Un  article  Je  vente  facile  en  tout  temps. 
Votre  marckanj  de  gros  la  en  stock. 

A  A  Duck  est  un  tissu 
parfait  et  splendide. 

A  A  Duck  est  fait  en  largeurs  Je  25  et  26  pouces. 

Dessins  floraux,  rayures  et  pois  Jans  les  genres  les 
plus  nouveaux. 

Couleurs:  carJinal,  Lleu-marine,  noir,  tlanc,  vieux 
rose,  etc. 

DemanJez  A  A  Duck  a  votre  marckanJ  en  gros. 


Indiennes  Canadiennes. 
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négligés;  on  les  emiptode  beauioouip  dans 
la  confection  des  dessous  en  imouasteline 
genre  "home-made". 


ECHARPES  ET  VOILETTES 

Nous  lisons  dans  le  "Dry  Goods  Econo- 
misf,  par  son  correspondant  de  Paris,  ce 
qui  suit: 

A  mesure  que  la  saison  avance  les 
écharpes  sont  plus  nombreuses,  plus  ri- 
ches et  plus  belles.  La  plupart  des  mai- 
sons modèles  font  un  étalage  de  hautes 
nouveautés  dans  le  genre.  Ces  écharpes 
exposées  sur  des  costumes  appropriés 
rehaussent  le  costume  en  même  temps 
que  la  beauté  de  l'écharpe. 

Drécoll  expose  une  écharpe  absolu- 
ment jolie  en  gase  de  soie  rayée  bleu 
pâle.  Elle  est  très  large  et  se  termine 
par  de  grands  pompons  en  édredon. 
Cette  écharpe  est  exposée  avec  un  cos- 
tume de  débutante  de  net  blanc,  porté 
très  ample  sur  la  tête  et  les  épaules. 

Une  autre  écharpe  qu'expose  la  même 
maison  est  en  chiffon  pourpre  nuancé 
avec  chiffon  corail  nuancé,  ornementé  et 
parsemé  .de  paillettes  d'or.  Cette  échar- 
pe comme  toutes  celles  qui  sont  portées 
sont  plus  larges  que  celles  de  la  saison 
dernière,  plus  épaisses  et  plus  riches 
d'apparence. 

Une  écharpe  de  Weeks  est  faite  en 
chiffon  noir,  le  centre  et  les  extrémités 
ont  des  ornementsi  en  jadis  solide  en  for- 
me de  croissant,  desquels  pendent  de  lon- 
gues franges  de  jais  et  d'acier  La  par- 
tie principale  de  l'écharpe  contient  des 
ornements  en  jais  et  en  acier.  En  ajus- 
tant l'écharpe,  le  motif  du  centre  ou 
croissant,  se  pliace  en  avant  et  l'écharpe 
se  met  soois  les-  bras  ou  pardessus  les 
épaules,  les  extrémités  gracieuses  tom- 
bant de  chaque  côté  du  croissant  de  la 
plus  jolie  façon. 

Limmerman  a  mis  en  évidence  un 
charmant  modèle  d'écharpe  que  l'on  peut 
porter  de  plusieurs  manières,  l'une  des- 
quelles est  de  l'accrocher  pour  former 
une  combinaison  d'écharpe  et  de  man- 
chon. L'écharpe  est  très  longue  et  très 
large  en  chiffon — satin  merveilleux,  bouts 
de  plumes,  bandes  étroites  de  fourrure 
skunk.  Les  extrémités  sont  finies  avec 
franges  de  lourds  cordons  de  20  pouces 
de  long  ayant  un  noeud  fantaisie  placé 
à  environ  cinq  pouces  du  sommet.  A  la 
taille,  l'écharpe  est  assemblée  en  deux 
boucles  très  longues  et  deux  autres  bou- 
cles la  rattrapent  sur  le  dessus  de  la 
frange. 

Pour  faire  un  manchon  on  accroche  les 
deux  boucles  inférieures  aux  boucles  su-' 
périeures,  la  partie  supérieure  de  l'é- 
charpe formant  ainsi  un  genre  de  collet 
complété  par  le  manchon,  au-dessous  du- 
quel pendent  les  lourdes  franges.  Cette 
écharpe  est  offerte  dans  une  nuance 
brune  foncée, 


Cette  semaine  on  a  remarqué  à  l'opéra 
une  très  jolie  écharpe  en  chiffon  noir 
moucheté  de  queues  d'hermine  Les  cos- 
tumiers ont  ime  tendance  à  rechercher 
des  écharpes  nouvelles  et  distinctes,  plu- 
tôt que  d'adopter  quelque  chose  que  l'on 
peut  copier  rapidement. 

Dans  les  articles  à  bon  marché,  on  voit 
de  nombreuses  écharpes  en  dentelle  es- 


Robe  Billie  Burke  pour  femme  ou  jeu- 
ne fille;  boutonnée  de  côté;  faite  en 
Shantung  importé,  noir,  et  dans  toutes 
les  principales  nuances  naturelles;  gar- 
nie jolimeut  de  boutons  soutachés  avec 
centre  en  jais 

Ombrelle  de  couleurs  bleue,  verte,  vin, 
également  en  quadrillage  noir  et  blanc 
avec  insertion  brune  à  deux  pouces  du 
bord. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn,  Ce, 
Limited,  Toronto. 

pagnole  faites  à  la  machine,  avec  patrons 
tâcheté  de  perles  or  et  argent  aux  extré- 
mités. Un  grand  nombre  d'échâfpes  re- 
couvertes entièrement  de  perles  en  acier 
ou  en  jais  sont  exposées. 

Le  poids  de  ces  perles  produit  de  jolis 
effets  de  draperie. 

En  plus  des  écharpes  de  satin  très 
larges  garnies  avec  du  marabout,  nous 


avons  maintenant  des  écharpes  sembla- 
bles de  moiré.  Elles  sont  portées  plutôt 
comme  châle  dès  le  début  de  l'automne 
que  comme  ohâle  de  soirée.  Il  y  en  a 
qui  sont  drapées  et  qui  tombent  comme 
des  burnous,  le  fini  marabout,  ne  dépas- 
sant pas  la  portion  drapée,  mais  seule- 
ment les  bords  de  l'écharpe. 

Une  nouvelle  fantaisie  consiste  à  ra- 
mener, assembler  et  garnir  de  broches 
le  centre  supérieur  de  l'écharpe,  afin  de 
former  une  coiffe  élégante.  Ceci  se  fait 
sans  couper  le  tissu  par  une  série  de  pe- 
tits remplis  à  la  main  qui  s'ajustent  aux 
épaules 

Les  écharpes  de  fourrures,  les  boas  et 
les  manchons  se  portent  déjà,  ce  n'est 
pas  par  néoessitié,  mais  pooir  aller  avec 
le  costume.  On  remarque  que  les  nou- 
velles fourrures  ont  de  longues  écharpes 
au  étoles  plates.  Les  fourrures  à  long 
poils,  sont  plutôt  faite®  en  boas  iplats  que 
ronds'.  Récemment,  on  a  vu  une  nou- 
velle €cha:rpe  avec  une  queue  large  de 
12  pouces  de  large  allant  au-dessous  des 
genoux.  Le  bords  intérieurs  de  cette 
écharpe  sont  bordés  de  2  pouces  d'her- 
mine blanche. 

On  exporte  aussi  des  écharpes  et  des 
manchons  assoirtdiï  en  velours  avec  gar- 
niture de  fourrures  dans  les  maisons  de 
modèles.  Parfois  les  manchons  et  les 
écharpes  sont  assortis  avec  un  costume 
de  velours. 

Une  des  maisons  principale  de  modes 
nous  montre  un  manchon  et  une  écharpe 
en  plume  d'autruche  droite  tondue. 

Le  manchon  est  large  et  plat  et  l'é- 
charpe a  environ  10  pouces  de  large,  dont 
les  extrémités  sont  garnies  d'une  frange 
de  soie. 

Voilettes 

Les  dernières  nouveautés  en  voilettes 
qui  commencent  à  faire  fureur  ici  com- 
me à  Paris,  ont  une  forme  hexagonale. 
Le  fait  intéressant  concernant  la  grande 
vogue  pour  ces  articles  à  Paris,  a  été  ré- 
cemment décrit  par  un  représentant  à 
Paris  de  l"'Economist".  Ce  représentant 
a  visité  tous  les  grands  magasins  de  la 
capitale  et  n'a  pas  pu  se  procurer  une 
seule  verge  de  ces  marchandises  hexa- 
gonales. Elles  sont  si  populaires  que  la 
vente  dépasse  la  fabrication.  Voilà  qui 
expfliique  lia  faveur  dont  elles  jouissent  en 
Amérique. 

Bien  que  d'autres  articles  dans  les  voi- 
lettes se  vendent  bien,  ces  voilettes  hexa- 
gonales gagnent  constamment  du  terrain, 
surtout  parmi  ceux  qui  connaissent  déjà 
tout  ce  qui  s'est  fait  dans  cet  article. 

Les  acheteurs  au  détail  commencent 
à  faire  leurs  achats  de  voilettes  en  boîtes 
pour  les  ventes  des  fêtes,  cet  article  up- 
to-date  devenant  de  plus  en  plus  popu- 
laire. Comme  pour  d'autres  articles,  on 
les  met  en  boîtes  que  l'on  peut  offrir 
comme  cadeaux.  Ce  système  accroît  la 
vente  d'une  qualité  supérieure  de  mar- 
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Faux=CoIs  à  l'Epreuve  de 
l'Eau  que  vous  porteriez. 

Voilà  nne  bonne  manière  d'essayer  un 
Faux-Col  à  l'Epreuve  de  l'Eau  :  auriez- 
vous  honte  de  le  porter  vous-même  ? 

Nous  affirmons  hautement  que  le  mar- 
chand de  nouveautés  hésiterait  généra- 
lement longtemps  avant  de  se  montrer 
en  public  avec  un  faux-col  ordinaire  en 
caoutchouc  qui  lui  encercle  le  cou. 

Et  nous  affirmons  aussi  hautement  que 
le  marchand  de  nouveautés  le  plus  diffi- 
cile n'hésiterait  pas  un  moment  à  porter 
les 

Faux=Cols  et  Hanchettes 
Marque  "Challenge" 

A  l'Epreuve  de  l'Eau. 

Ils  ont  exactement  l'apparence  de  la 
toile  de  haute  qualité.  Un  expert  aurait 
besoin  de  les  examiner  de  près  pour 
découvrir  s'ils  ne  sont  pas  en  toile. 

Ils  «ont  coupés  dans  tous  les  genres  les 
plus  récents  et  s'ajustent  à  la  perfec- 
tion. Vous  pouvez  les  recommander  à 
vos  clients  comme  supérieurs  aux 
articles  en  toile  parce  que,  tout  en  ne 
manquant  de  rien  sous  le  rapport  du 
style,  de  la  qualité  de  durée  et  du  con- 
fort, ils  effectuent  une  grande  économie 
au  point  de  vue  du  blanchissage. 

Belle  Vitrine  d'Etalage  Gratuite 

Pour  ce  mois-ci  seulement. 

Aux  marchands  tenant  les  articles  de  la 
Marque  "Challenge",  nous  offrons  une 
belle  vitrine  d'étalage  pour  faux-cols  à 
placer  à  l'extérieur  du  magasin,  faite 
du  plus  beau  verre  à  glace  anglais  et  de 
chêne  coupé  en  quartiers. 

POUR  RENSEIGNEMENTS,  ECRIVEZ  A 
NOS  AGENTS. 

The  Arlîngton  Company 
of  Canada,  Limited. 

54-56  Avenue  Fraser,  Toronto,  Ontario. 

REPRESENTANTS  : 


POUR  L'OUEST, 
J.  CHANTLER  &  CO.,  Toronto. 


POUR  L'EST, 
DUNCAN  BELL,  Montréal. 


\ 


Les  Sous-Vêtements 

Pen -Angle 

sont  faits  dans  la  Manufacture  de  Sous- 
"Oêtements  la  plus  "Vaste  du  Canada. 
Ils  sont  renommés  pour  leur  longue 
durée  et  leur  ajustage  exact.  Ils  sont 
annoncés  dans  tous  les  principaux  jour- 
naux. Ce  sont  les  plus  facile  à  vendre, 
les  plus  satisfaisants  à  tenir. 

PENMANS,  LIMITED,   -  Paris,  Canada. 


Les  Tissus  Harris 

Paraissent  bien,  et  ont  une 
bonne  durée. 


Nos  nouvelles  Etoffes  à  Robes  et  à 
Costumes  vous  tenteront  d'en  acheter. 
Les  Echantillons  de  Printemps  sont 
maintenant  offerts  par 


HECTOR  PREVOST, 
710,  rue  St-Hubert,  -: 


Montréal, 


HARRIS  &  CO.,  Limited 

ROCKWOOD  ...  ONT. 
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Bonnet  en  velours  nodr;  aigrette  blanclie  et  oiseau  noir. 
Tour  de  cou  en  autruche  et  marabout. 


chandises,  telles  que  les  effets  de  chiffons, 
effets  de  dentelle,  d'un  prix  plus  élevé, 
styles  Chantilly,  handrun,  ainsi  que  les 
voilettes  d'auto. 

Les  ventes  au  détail  pour  les  voilettes 
en  chiffon  à  la  verge  ou  toutes  fadteisi, 
sont  de  plus  en  plus  fortes  Ces  voilet- 
tes sont  ©xtrêmemeint  longues  et,  règilie 
giéniérale,  sont  de  qualité-  absolument  su- 
périeure. Toutes  les  couleurs  sont  de 
mode,  cependant,  les  voilettes  bordées, 
effet  satin  et  uni  sont  très  populaires. 

Il  est  probable  que  les  rouges  seront 
bien  portés  dès  maintenant,  surtout  les 
nuances  rouge  vif  et  rouge  brillant,  ain- 
si que  des  nuances  rouges  moins  tran- 
chées. 

Ija  vogue  des  toirbans,  des  toques  et  des 
bonnets  a  beaucoup  aidé  au  commerce 


des  voilettes,  vu  que  ces  coiffures  faci- 
litent l'usage  des  voilettes. 

Il  n'y  a  rien  de  particulièrement  remar- 
quable concernant  les  écharpes,  sauf  une 
demande  de  plus  en  plus  considérable. 

Le  seul  changement  dans  la  mode  con- 
siste à  imaginer  des  changements  de 
dessins  dans  lesquels  on  emploie  tous 
les  effets  nouveaux  de  broderie  orne- 
mentale et  métallique. 

Les  écharpes  en  chiffon  blanc  brodé 
avec  perles  or  bruni  et  jais  sont  très  en 
faveur.  La  température  en  devenant 
plus  froide,  il  y  aura  une  plus  grande 
demande  d'écharpes  marabout  et  avec 
garniture  de  fourrures. 


Les  bonnes  moeurs  et  la  morale  sont 
des  amies  jurées  et  de  fçrmes  alliées. — 
(Watts), 


TRAVAILLEZ  POUR  VOUS-IVIEME 

Ne  faites  pas  simplement  tous  vos  ef- 
forts pour  plaire  à  quelque  ^patron,  contre- 
maître, surintenidant  ou  président.  C'est 
là  un  truc  de  salarié.  FUites  de  votre 
mieux,  parce  que  vous  me  pouvez  pias 
faire  moins,  parce  que  vous  le  devez 
par  respect  pour  vousimême.  Méritez 
votre  propre  estime.  Trouvez  vous- 
même  les  fautes  que  vous  commettez 
dans  votre  travaiil.  Ne  tes  dissimulez  'pas.. 
Parlez-en  si  vouis  devez  parler  de  votre 
travail.  Laissez  à  d'aaitres'  le  smn  de  dé- 
couvrir vos  mérites,  si  vous  en  avez. 
Fermez  vos  oreilles  à  la  louange.  Pour- 
quoi seriez-vous  satisfait  que  votre  travail 
soit  apprécié  par  d'autres?  Pour  qui  tra- 
vaijilez-voiis,  m  somme?  Malntenez-vouB 
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EstablisKcd 


La  plus  grande  maison 
de  merceries  exclusi- 
vement pour  hommes 
au  Canada. 


I 


Dur  Trade  Mark 


Nos    onze  voyageurs 
sont  en  route  avec  des^ 
échantillons  que  vous 
devriez  voir. 


Commerce 
Profitable. 


C'est  le  marchand  pour  qui  le  progrès  est  un  stimulant 
naturel  aux  affaires,  qui  doit  clairement  comprendre  la  signi- 
fication d'un  commerce  profitable. 

Un  tel  marchand  concentre  son  attention  sur  les  lignes 
qu'il  croit  devoir  lui  fournir  plus  d'affaires  et  de  meilleures 
affaires  et  augmenter  le  prestige  de  sa  maison. 

Des  marchands  de  ce  genre,  qui  mènent  leurs  affaires 
d'après  ce  pnncipe,  trouvent  chez  nous  leur  source  naturelle 
d'approvisionnement.  Les  principaux  marchands  d'articles 
pour  hommes,  de  Halifax  à  Vancouver,  trouvent  satisfaisant 
et  profitable  de  faire  affaires  avec  nous. 

Si  vous  n'êtes  pas  encore  sur  notre  liste,  donnez  à  nos 
voyageurs  unefoccasion  de  vous  montrer  quelques-unes  de  nos 
nouvelles  lignes — vous  serez  surpris  des  valeurs  que  nous  offrons. 


Matthews ,  Towers  &  Company 

MONTREAL.  CANADA. 
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Chapeau  en  velours  et  moire  vendange  avec  plumes  de 
même  couleur.    Manteau  d'oublié  en  fourrure. 


en  à  ce  ipoint  de  vue.  C'ast  là  qu'est  la 
liberté,  car  tout  homme  qui  travailile  pooir 
soi-même  est  indiêpendant.  Faites  que 
votre  patron  dépende  de  vous.  Cela  vcois 
mettra  hors  d'atteint©  d'un  caprice  de 
dj-apept)ique.  Les  hommes  qui  oraiignent 
leur  travail  sont  nombreux;  ceux  qui  l'i- 
déalisent sont  très  rares,  et  toute  l'arro- 
ganoe  du  monde  âhange  l'homme  qui  tra- 
vaiiile  pour  soi-même  en  un  être  miséo'able 
qui  tremble  et  se  ioourbe  servilement. 


Un  bon  vendeur  est  comme  un  bon  cui- 
sinier: il  peut  donner  de  l'appétit  quand 
l'acheteur  n'a  pas  faim. 


Dans  l'association  de  deux  êtres,  il 
suffit  que  l'un  des  deux  soit  parfaite- 
ment bon,  pour  que  les  deux  soient  par- 
faitement heureux. 


IMPRESSION    A    LA    MAIN    SUR  LES 
TEXTILES 

Les  Indes  se  glorifient  d'avoir  été  le 
pays  d'origine  de  l'impression  des  tex- 
tiles à  la  main.  Cette  question  de  prio- 
rité n'a  pas  sa  raison  d'être,  si  l'on  con- 
sidère que  cette  industrie  était  en  usage 
longtemps  auparavant  en  Assyrie,  en 
Egypte  et  en  Chine.  L'impression  à  la 
main  est  une  des  vieilles  industries  des 
Indes,  qui,  après  avoir  atteint  un  grand 
perfectionnement,  a  vu  son  développe- 
ment s'arrêter.  Cette  industrie  pourrait 
actuellement  trouver  de  grands  débou- 
chés, puisque  en  Europe  même  les  ma- 
chines à  imprimer  en  couleur  n'ont  pas 
réussi  à  détruire  le  procédé  à  la  main. 

L'impression  à  la  main  au  moyen  de 


blocs  en  bois  gravés  en  reliefs,  bien 
qu'elle  a  perdu  de  son  importance  pre- 
mière, n'est  pas  toutefois,  complètement 
abandonnée,  le  prix  élevé  et  la  produc- 
tion limitée  étant  compensés  par  de  nom- 
breux avantages.  Il  est  vrai  que  le  prix 
de  la  main-d'oeuvre  est  élevée,  d'un  au- 
tre côté,  le  coût  du  matériel  de  fabrica- 
tion est  réduit  à  sa  plus  simple  expres- 
sion. Il  existe  encore  un  assez  grand 
nombre  de  petits  ateliers  vivant  de  ce 
système  et  qui  occupent  ■  chacun  une 
douzaine  d'ouvriers.  En  outre,  il  y  a 
certains  articles  spéciaux  qui  exigent  de 
préférence  l'impression  à  la  main  Ce 
sont  les  châles,  les  mouchoirs,  les  fou- 
lards, les  tapis  d'exportation  pour  cer- 
tains marchés,  etc.  L'expérience  prouve 
que  les  couleurs  conservent  bien  mieux 
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Au  Commerce  J^ovemhre  1909 


Vente  Dour  Cause  d'inventaire 


6E  mois-ci,  nous  calculons  le  profit  que  nous  allons 
perdre  en  liquidant  certaines  lignes.  Dans  quel- 
ques lignes,  non  seulement  le  profit  disparaîtra, 
mais  aussi  une  partie  du  prix  coûtant.    Dans  chaque 
Département,  il  y  a  des  soldes  qui  doivent  disparaître. 

^  Après  le  premier  décembre,  nous  recevrons  nos 
Marchandises  de  la  Saison  du  Printemps  1910,  et 
nous  avons  besoin  de  tout  l'espace  possible,  car  nos 
achats  pour  la  Saison  sont  considérables.  Nous  nous 
attendions  à  une  avance  sur  les  marchandises  textiles, 
et  par  conséquent  nous  pouvons  vous  offrir  une  valeur 
supérieure  pour  le  Printemps  1910,  valeurs  dont  les 
échantillons  sont  maintenant  entre  les  mains  de  nos 
voyageurs. 

^  Si  vous  avez  besoin  de  donner  des  commandes 
pressées,  essayez  notre  département  d'ordres  par  lettre. 
Notre  sy^ème  pour  exécuter  promptement  les  ordres 
par  lettres  e^  notre  spécialité. 


JOHN  McDONALD  &  CO. 

TORONTO. 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville,)  Cowansville 
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Chapeau  en  velours  bleu  aviso,  chiffon  noir  et  roses  or. 
Boa  en  marabout. 


Ht 


leur  fraîcheur,  et  qu'ainsi  l'on  évite  l'ap- 
platissement  des  fibres  que  l'emploi  des 
machines  à  impression  à  rouleaux  occa- 
sionne. 

D'un  autre  côté,  lorsqu'il  faut  faire 
plusieurs  applications  de  couleurs,  ces 
applications  ne  se  placent  pas  aussi  fa- 
cilement à  la  machine  qu'à  la  main.  L'im- 
pression avec  bloc  par  le.  moyen  méca- 
nique, fut  mis  en  pratique  en  1834,  long- 
temps après  l'apparition  de  l'impression 
à  rouleaux,  rien  ne  justifiait  son  adop 
■tien  puisque  l'impression  en  relief  n'of- 
frait pas  les  avantages  de  l'impression 
avec  rouleaux  gravés.  Cette  machine  à 
bloc  à  Impression,  actuellement  bien  con- 
nue sous  le  nom  de  "Perrotine",  doit 
son  origine  à  Perrot,  un  ingénieur  de 
Rouen,  qui,  dans  son  traité  remarquable 


sur  l'impression  des  tissus,  parle  de  cet- 
te machine  comme  étant  la  plus  inté- 
ressante que  le  génie  mécanique  a  in- 
venté. 

Il  y  a  longtemps  qu'il  n'a  pas  été  fait 
des  machine  de  ce  genre,  il  y  en  a  cepen- 
dant quelques-unes  qui  fonctionnent  dans 
le  Sud  et  le  Centre  de  la  France,  à  Tou- 
louse principalement. 

Les  besoins  actuels  du  commerce  et 
la  nécessité  d'une  production  intense  oc- 
casionneront tout  de  même  le  rejet  de 
cette  machine,  et  il  est  surprenant  que 
l'on  continue  à  l'employer  malgré  les 
progrès  de  la  mécanique. 


La  grande  nouveauté  de  cet  hiver  sera 
le  diamanté;  c'est  un  gros  tissu  à  ipoils 


soyeux  imitant  la  zibeline.  On  le  fait  sur- 
tout daiiis  une  teinte  claire  nappeQant  les 
tons  du  tus'sor  naturel  et  que  l'on  dénom- 
me Suède  clair. 

En  plus  souple,  en  pQus  habillé,  on  fait 
le  drap  diamanté  isur  le  fond  satiné  du- 
quel isie  détachent  quelques  poils  soyeux 
et  légers. 

Vu  également  un  tissu  bouirru  Weu  fon- 
cé à  lignes  blancbâtres. 

L'article  riiche  est  le  satin  de  ladne  et 
le  drap  de  soie.  Ces  tissus  ont  des  Teflets 
brillantsi  qui  les  font  absolument  prendre 
pouir  de  la  soie. 

On  dirait  que  les  fabricants  de  drap 
s'appliquent  à  faire  des  tisisus  brililants 
tandis  que,  par  contre,  les  fabricants  de 
soieries  cherchent  à  obtenir  des  soieries 
aussi  imates  que  possible. 


■ 
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AVEZ=VOUS  L'AIVIBITION 


que  vos  affaires  en  Articles  de  Cou  et  Jabots 
pour  Noël,  cette  année,  dépassent  celles 
d'il  y  a  un  an?  Tout  indique  que  les  articles 
de  cou  auront  une  vogue  très  grande.  Vous 
devriez  vous  préparer  pour  cette  demarde 
— et  cela  dès  maintenant.  Nous  montrons 
ici  quelques-unes  des  idées  les  plus  nouvel- 
les en  accessoires  de  toilette  élégants,  faits 
spécialement  par  nous  pour  la  Vente  de 
Noël.  Ils  représentent  des  semaines  d'un 
travail  soigné  par  nos  dessinateurs.  Nous 
savons  qu'ils  sont  corrects  et  qu'ils  se  ven- 
dront si  vos  clientes  les  voient.  Comman- 
dez dès  maintenant  ces  marchandises  po- 
pulaires à  nos  voyageurs  ou  directement  à 
la  maison. 


Sanderson's  Limited 


66-68,  rue  Wellington  O.,  Toronto,  Ont 


,^^f-.'^■:■ 


9^ 
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FOURRURES  PORTEES  PENDANT  LA 
SAISON   1909-1910  ET  NOUVEAU- 
TES POUR  LE  PRINTEMPS 
PROCHAIN 

Dans  l'imtJérêt  de  nos  lecteurs,  nous  pu- 
blions les  renseignements  suivants  sur 
les  fourrures  qui  seront  portées  cet  hiver 
et  les  nouveautés  à  la  mode  pour  le 
printemps  1910. 

Voici  d'abord  pour  les  fourrures. 

Nous  jouissons  en  ce  moment  d  une 
tempêirature  relativement  cbaMde  pour  Ja 
saison,  et  malgré  que  l'hiver  nous  pa- 
raisse encore  éloiginé,  il  faut  se  tenir  pr^t 
à  toutes  les  éventualités,  car,  sans  aucun 
doute,  la  fourrure  pour  la  saison  190â-10 
sera  plus  en  demjande  qu'en  19'0>8-0'9,  du 
reste  les  !manufacturi«rs  sont  enthousias- 
tes et  confiants  à  ce  sujet. 

Les  longs  mamteaux  en  fourrures  qui 
étaient  à  la  mode  l  anniée  dernière  le  se- 
ront encore  cette  saison.  On  en  fait  en 
rat  muisqué,  imitation  de  vison  et  de  mar- 
motte, en  poney,  en  loutre  Baltique,  etc., 
et  en  mouton  de  Perse  et  en  loutre  pour 
le  commerce  exolusiif. 

On  ne  croit  pas  que  les  manteaux  en 
Poney  soient  très  demandiés-  au  Canada, 
vu  que  ce  n'eist  pas  réelllement  un©  four- 
rure. 

Le  rat  musqué  est  très  en  vogue  à 
l'Ouest  de  Montréal.  Les  manufacturiers 
■sont  arriviés  à  proidoiire  avec  cette  ipeau 
une  très  jolie  fourrure  dont  le  prix  élevié 
enipêchera  qu'elle  devienne  trop  poipu- 
laire.  Il  y  a  aussi  l'astrakan  dont  le  prix 
n'est  pas  exorbitant. 

D'après  les  indications  que  l'on  a,  il 
semblerait  que  les  manteaux  douibttiés  en 
fourrure  aient  atteint  leur  maximum  de 
popularité,  cela  provient  du  bon  marché 
des  fourrures  employées.  Le  rat  musqué 
est  la  doublure  préférée,  vu  sa  solidité 
et  sa  chaleur.  Pour  les  revers  et  les  col- 
lets, la  loutre,  le  mouton  de  Perse,  la  zibe- 
iiine  d'Aflaska  et  le  renard  sont  les  fourru- 
res généralement  en  usage.  Lœ  pèlerines 
en  fourrure  semblent  revenir  à  la  mode, 
miaiis  les  étoles  isont  plus  larges  sur  les 
éçaules. 

On  fait  aussi  de  nouvelles  pèlerines  en 
loutre,  s'attachant  d'une  façon  très  am- 
ple et  coupées  pour  s'ajuster  aux  épaules. 
Les  extrémités  de  cbaque  peau  sur  le  de- 
vant ou  dans  le  dos  se  terminent  par  des 
glands  à  franges  de  soie.  Le  manchon 
est  garni  exactement  de  la  même  façon. 

Il  est  difficile  de  définir  exactement  ce 
qui  sera  porté,  car  le  public  en  général 
est  guidé  dans  ses  achats  par  l'argent  en 
poohe. 

L'astrakan  semble  de  plus  en  plus  de- 
venir à  la  mode  et  tout  indique  une  plus 
grande  activité  danisi  Oia  vente  de  cette 
fourrure.  Quant  aux  prix  .des  fourrures 
en  général,  il  faut  s'attendre  à  une  ten- 
dance vers  la  hauisse. 

Nous  allons  imalntenant  jeter  un^  coup 


d'oeil  rapide  sur  les  tissus  et  les  nuances 
pour  le  printemps  de  1910. 

Les  tissus  à  fils  mélangés  tels  que  bei- 
ges, batistes,  serges  et  cordes  formeront 
le  changement  le  plus  remarquables  pour 
la  prochaine  saison.  Les  gris  domineront, 
mais  les  bruns,  les  bleus,  les  vertsi  et  tou- 
tes les  nuances  populaires  iseront  mis  en 
vente  avec  les  mêmes  effets  mélangés. 

Les  serges  françaises  seront  aussi  en 
faveur  et  continueront  à  occuper  une 
position  aJUiSsi  forte  que  durant  les  années 
précédentes.  Les  voiles  de  soie  et  de  laine 
du  genre  marquisette  se  sont  bien  ven- 
dues cet  automne,  il  n'y  a  auicun  doute" 
que  leur  vente  sera  encore  plus  forte,  il 
en  isera  ainsi  pour  les  crêpes  de  laine  et 
de  soie. 

Les  serges  unies  d'une  seule  couleur, 
d'un  fini  rude,  tiendront  la  première  place, 
cependant  les  serges  tissées  fantaisie 
d'une  seule  couleur,  .légèrement  rayées 
seront  très  populaires. 

En  ce  qui  concerne  les  nuamoeisi,  les 
fonds  verts,  principalement  les  nuances 
connues  sous  les  noms  de  aspic,  bronzine, 
aéroplane,  delft  et  cuivre,  chicorée  parrai- 
na, nuance  prune,  et  les  nuances  ordinai- 
res, seront  à  la  mode.  Le  fini  et  la  fabrica- 
tion seront  plutôt  rudes  pour  le  commerce 
en  général,  cependant  il  y  aura  des  Emer- 
ges pesantes  dont  le  tissu  sera  très  serré, 
mais  ces  étoffes  ne  seront  demandées  que 
par  un  public  choisi.  Quant  aux  nuan- 
ces, elles  seront  variées  à  l'infini  pour  les 
étoffes  au  tissu  fin  et  rude.  On  fait  de 
très  jolis  costumes  en  cote-de-cheval. 

La  soie  foulard,  le  Shantung  et  le 
crêpe  seront  les  plus  en  écidence  Le 
cachemire  de  Chine  est  une  nouveauté 
sur  le  marché,  il  ressemble  à  la  peau  de 
cygne,  sauf  qu'il  est  d'un  tissage  plus 
fort  et  que  la  soie  employée  est  de  meil- 
leure qualité. 

Les  soies  moirées  vont  de  plus  en  plus 
de  l'avant,  combinées  avec  d'autres  tissuig 
elles  seront  très  en  vogue  pour  les  cos- 
tumes de  promenade.  Les  velours  seront 
très  employés  comme  garnitures  ainsi 
que  les  velveteens  pour  effets  unis  et 
cordés. 

On  s'attend  à  une  bonne  saison  poul- 
ies toiles  à  costumes  unies  et  tissées  fan- 
taisie. Les  zéphyrs  écossais  se  vendront 
énormément,  vu  la  beauté  desi  nuances  et 
des  dessins.  Ils  seront  comme  d'habituide, 
rayés,  plissés  et  à  carreaux. 

n  y  a  une  grande  demande  pour  les 
marquisettes,  shantungs  et  grenadines  et 
les  jolis  voile-  en  coton  pour  costumes  et 
blouses. 


Le  isteamer  "Bmpress  of  Japon"  est 
arrivé  récemment  à  Victoria,  C.-A.,  avec 
une  cargaison  de  1,800  balles  de  soie, 
d'une  valeiur  d'un:  million  de  doUars;  huit 
cairases  ide  peaux  ide  martre,  deux  caisses 
de  loutre  de  mer.  Ces  dernières  marchan- 
diseg  représentent  une  somme  -approxi- 
mative d'un  demi-milMon  de  doMarisi. 


NECROLOGIE 

On  annonce  de  Berlin,  Ont.,  à  la  date 
du  28  octobre,  la  mort  de  M.  Jacob  Y. 
Shantz,  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans. 
C'était  le  premier  homme  de  race  blan- 
che qui  naquit  à  Berlin  et  qui  y  vécut 
toute  sa  viQ.  Il  fonda  la  firme  connue 
sous  la  raison  sociale  de  Shantz  Button 
Company  de  Berlin  et  Buffalo,  N.-Y.,  et 
quand  le  chemin  de  fer  du  C  P.  R.  fut 
construit  jusqu'au  Nord-Ouest,  M. 
Shantz,  au  nom  du  gouvernement  du  Do- 
minion, y  envoya  une  colonie  de  Menno- 
nites  qui  sont  tous  aujourd'hui  des  habi- 
tants prospères  du  Manitoba.  Le  pre- 
mier, il  fut  élu  maire  de  Berlin  par  ac- 
clamation. Il  abandonna  plus  tard  cette 
fonction. 

Sa  vie  a  été  toute  d'activité;  il  sut 
bien  profiter  des  occasions  qui  s'of- 
fraient à  lui.  Il  aida  beaucoup  les  Alle- 
mands qui  vinrent  s'établir  à  Berlin.  Il 
fit  construire  pour  eux  une  quantité  de 
maisons  et  leur  donna  tout  le  temps  né- 
cessaire pour  les  payer.  Il  était  l'hon- 
neur et  l'intégrité  mêmes.  M  Shantz 
s'était  marié  deux  fois;  il  laisse  cinq 
fils  et  quatre  filles. 


OMBRELLES,     PARAPLUIES  ET 
CANNES 

Voici  qu'on  vient  d'imaginer  l'ombrelle 
et  Je  parapluie  boîtes  à  poudre. 

Au  lieu  d'être  terminés!  par  un  manche 
qneiccnque,  ils  sont  munis  à  l'extrémité 
du  pommeau  d'une  petite  boîte  à  poudre. 
Ouverte,  elle  est  munie  d'une  petite  gilace 
au  couvercle  intérieur  ;  fermée,  elle  a  l'as- 
pect d'un  pommeau  ciselé. 

Même  innovation  pour  les  cannes  et 
les  parapluies  d'hommeis:  le  manche,  qui 
a  souvent  la  forme  d'une  crosse  de  golf, 
renferme  un  étui  à  allumettes  ou  à  ciga- 
rettes. 

En  Amérique,  on  a  créé  des  modèles 
trèsi  originaux  en  manches  et  poignées, 
notamment  en  corne  de  couleur,  bois  mar- 
telé imitant  la  peau  de  porc  ou  avec  des 
dessins  exotiquesi  sculptés  dans  le  bois. 

Des  modèles  japonais  ont  aussi  de  jolies 
idées. 


Un  bon  moyen  de  faire  connaître  une 
bonne  marque  est  d'exposer  à  la  devan- 
ture les  diversi  stades  de  la  fabrication 
d'un  chapeau,  de  la  matière  brute  au 
chapeau  presque  terminé  en  passant  par 
les  principales  phases  des  opérations.  Cela 
intéresse  et  frappe  beaucoup  le  public  et 
lui  prouve  la  complexité  dev  manipuila- 
tions.  Il  est  alors  moins  porté  dans  ses 
achats  à  ne  considérer  qaie  le  bon  marché 
et  plus  disposé  à  rester  fidèle  â  une  mar- 
que connue  et  appréciée  par  lui. 
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Modes  en  Gros. 


^^^^^OS^  voyageurs  sont  partis  pour  leurs 
territoires  respectifs  avec  ce  que  nous 
considérons  comme  1  assortiment  le  plus  com- 
plet en  Articles  de  Modes  qui  ait  jamais  été 
offert  au  commerce  en  Canada.  Nous  nous 
rendons  compte  que  cette  assertion  a  1  air 
d  une  prétention  extravagante  ;  mais  nous 
croyons  que  votre  opinion  sera  pleinement 
d  accord  avec  la  notre,  après  examen. 

Nous   demandons   donc   que   vous  retardiez 
votre  ordre  )usqu  a  ce  que  vous  voyiez  nos   d'articles  de 
échantillons .     Il  n  est  pas  douteux  que  vous 
serez  enckanté  des  lignes  offertes  et  que  vous 
confirmerez  votre  bonne  opinion  a  leur  sujet   et  l'Eté 
en  nous  donnant  votre  ordre.     Non  seule-  ^^^^ 
ment  vous  trouverez  les  marcliandises  cor- 
rectes sous  tous  les  rapports,  mais  vous  trou- 
verez   aussi    que   les   valeurs   offertes  sont 
absolument   les    meilleures    que   1  on  puisse 
obtenir. 

7Âe  D.  McCALL  CO.,  Limitei, 

TORONTO 

Succursales  a       WINNIPEG,       OTTAWA,  QUEBEC, 

MONTREAL. 


^Assortiment 

vj^let 


S^odes 
j[)Our  le 
'Printem^^s 


ernières 
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Créations  de 


la  Mo 


Ce  manteau  en  fourrure  "broadtail"  est  garni  de  braid 
en  soie  large,  plat,  posé  d'une  façon  qui  suggère  l'idée  de 
la  blouse  russe  à  ceinture.  Une  grande  poche  est  simu- 
lée sur  la  hanche,  et  au-dessous  la  fourrure  forme  des  plis 
à  la  manière  des  modèles  élégants  de  cette  saison.  As- 
sorti à  ce  manteau  est  un  de  ces  manchons  ronds,  nou- 
veaux, fini  par  un  volant  en  satin  noir 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


23 


Regardez  de  près  ces  deux 

Faux-Cols. 


Tous  deux  ont  été 
portés  par  le  même 
homme  et  blanchis 
huit  fois  par  la  même 
buanderie. 


Marque 
Anchor 
de  Tooke. 

2  pour  25c. 

Faux-Col  Marque 
Anchor  sans  défaut; 
aussi  parfait  que  le 
jour  où  il  est  sorti 
de  la  boite. 


Marque 
Américaine 
Bien 
Connue. 

Vendus  au  Canada 
3  pour  50c. 

Faux-Col  Améri- 
cain cassé,  usé,  ne 
pouvant  plus  être 
porté. 


Remarquez  les  Boutonnières.  Celles  du  col  de  la  Marque  Anchor  sont  en  parfaite  con- 
dition ;  dans  le  col  de  la  marque  américaine  elles  sont  brisées  et  ne  peuvent  plus  servir. 

Ces^deux  Faux-Cols  indiquent  les  qualités  de  durée  des  produits  des  deux  marques,  Canadienne  et 
Annéricaine.  Le  premier  est  fait  par  des  ouvriers  Canadiens  qui  sont  payés  en  argent  canadien  ;  le  second  est 
fait  par  des  ouvriers  étrangers,  dont  notre  pays  ne  retire  aucun  profit.  Quand  vous  pouvez  donner  à  vos  clients 
un  article  aussi  bon,  pour  moins  d'argent,  que  l'article  de  fabrication  étrangère,  il  est  de  votre  intérêt  de  proté- 
ger les  industries  domestiques. 

Les  Faux-Cols  ci-dessus  ont  été  portés  par  une  personne  absolument  désintéressée,  sans  que  nous  le 
sachions,  et  nous  avons  entre  les  mains  la  lettre  qui  accompagnait  les  Faux-Cols.  Nous  la  communiquerons  aux 
personnes  qui  y  trouveront  de  l'intérêt. 

ll'n'y  a  pas  de  meilleur  Faux-Col  fait  dans  ce  pays  ou  dans  tout  autre  pays  et  se  vendant  à  deux  pour 
25c.,  que  celui  de  notre  Marque  Anchor. 

Jljustage  Parfait.  Formes  les  Plus  Nouvelles.  Promptes  Livraisons. 

TOOKE  BRÔS.,  Limited, 


Manufacturiers  de  MONTREAL. 
CHEMISES.  FAUX-COLS.  CRAVATES.  GILETS. 


Importateurs  de 
MERCERIES  POUR  HOMMES. 
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Dernières 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 

Créations  de 


la  Mode 


Ce  costume  d'automne  représente  un  des  genres  russes 
à  la  mode  en  ce  moment  à  Paris.  Le  manteau  descend 
jusqu'aux  genoux  et  a  des  lignes  presque  droites  sur  les 
hanches.  Le  braid  et  les  bandes  en  soie  piquées  donnent 
un  air  militaire  à  la  garniture.  Le  costume  est  en  broad- 
cloth  noir;  le  chapeau  à  large  passe,  en  peluche,  est  sur- 
monté de  plumes  d'un  blanc  de  neige. 
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DU 


Prmtemjf>s 


J^ouveautés 


POUR 

Modes 


Moa  es  du  Printemps 
Nouveautés  pour  Moa  es 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route 
avec  les  créations  absolument  les  plus  nouvelles  en 
fait  de 

7^0 des  ^our  le  Printemps. 

Un  examen  de  notre  assortiment  d  édiantil- 
lons  vous  convaincra  que  nous  avons  les  styles  et 
les  idées  absolument  dernier  genre  pour  le  com- 
merce du  Printemps. 

QUELQUES  GENRES  PARISIENS. 


Chapeaux 
de 
"Paille 


Grands  braids 
en  ramie, 

Braids  en  chip 
Fantaisie, 

Crinoline. 


Fl 


eurs 


Or. 

Sequins, 
Paillettes, 
Mélanges. 


Cabochons 
et 

Boucles 


Bandeaux 
Ruhans,  T^ets  de  Fantaisie, 


Roses  dorées, 

Petites  Fleurs, 

Fruits  et 
Feuillages. 

Or, 
Jais, 
Acier. 

Tulles. 


Detenkams  (Canada)  Limited, 

18  RUE  STE-HELENE,  MONTREAL. 
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BOUTONS  ET  BOUTONNIERES 
D'AUTREFOIS 

Les  vestes,  les  mandilles  et  les  pour- 
points des  colons  étaient  attachés  autre- 
fois avec  des  agrafes  et  des  oeillets,  mais 
ils  devaient  aussi  porter  des  boutons,  car 
John  Eliot,  en  1651,  fit  une  commande  de 
trois  grosses  de  boutons  en  alliage  d'é- 
tain  pour  trafiquer  avec  les  Indiens.  Ro- 
bert Keayne,  de  Boston,  écrivant  en  1653. 
disait  amèrement  qu'iîl  avait  commis  une 
"faute  très  grave",  en  vendant  des  bou- 
tons à  un  profit  trop  élevé — ces  boutons 
étaient  en  or,  et  il  les  avait  vendus  à 
raison  de  deux  shillings  et  neuf  pence  la 
douzaine  à  Londres;  ce  qui  ne  semble 
pas  une  faute  si  grave  aujourd'hui  étant 
donnés  les  droits  modernes  perçus  sur  les 
marchandises  importées.  Il  ajoutait  aus- 
si d'une  manière  acerbe  que  "ces  bou- 
tons n'avaient  jamais  été  payés  par  ceux 
qui  se  plaignaient".  Ces  boutons  dorés  et 
argentés  doivent  avoir  été  à  la  mode,  car 
ils  sont  souvent  mentionnés.  Dans  un 
compte  de  tailleur  de  1679,  on  trouve  l'i- 
tem suivant:  1  douzaine  et  demie  de  bou- 
tons argentés,  1  sh.  6  d. 

Sir  William  Pepperell,  écrivant  à  Lon- 
dres en  1737,  commandait  "des  boutons 
en  mohair  conforme",  ce  qui  indique 
qu'on  faisait  alors  des  boutons  assortis 
aux  étoffes;  il  ordonnait  aussi  "12  gros- 
ses de  boutons  en  métail  à  bon  marché  et 
12  grosses  de  boutons  pour  paletot".  Les 
boutons  que  l'on  voit  dans  ses  portraits 
sont  très  grands.  Il  n'avait  pas  besoin 
de  s'en  procurer  à  Londres;  on  vendait 
à  cette  époque  à  Boston  des  Boutons  cou- 
verts d'Or  et  d'Argent,  des  Boutons  cou- 
verts de  tissu  en  crin  de  cheval  de  cou- 
leur de  toutes  sortes,  des  Boutons  en 
Métal  Argenté",  et  beaucoup  d'autres  va- 
riétés. 

On  faisait  des  boutons  au  moyen  de 
pièces  de  monnaie,  souvent  avec  des  dol- 
lars espagnols  et  on  fondait  des  boutons 
en  alliage  d'étain  dans  des  moules  à  bou- 
tons. Une  forme  très  grotesque  de  bou- 
tons était  faite  avec  des  dents  de  cheval 
encastrées  dans  du  laiton.  A  l'époque  de 
la  révolution,  les  boutons  panier  et  tête 
de  mort  étaient  si  à  la  mode  et  se  ven- 
daient en  si  grandes  quantités,  que  pen- 
dant de  nombreuses  années  tous  les  jour- 
naux du  pays  continrent  des  annonces 
pour  ces  boutons.  On  peut  penser  que 
les  boutons  furent  portés  constamment 
sur  les  vêtements  d'hommes  dès  les  pre- 
miers jours  de  la  colonisation,  et  que  leur 
position  sur  les  vêtements  ne  variait  que 
très  légèrement  de  celle  qu'ils  ont  actu- 
ellement. On  en  portait  aussi  sur  les 
chapeaux  relevés  de  côté. 

Les  boutonnières  étaient  une  chose 
d'ornement  aussi  bien  que  d'utilité.  Elles 
étaient  découpées  avec  soin  et  étaient  en- 
tourées de  couleurs  gaies,  brodées  de  fil 
d'or  et  d'argent,  bordées  de  velm.  On 


trouve  dans  des  lettres  anciennes  des  ins- 
tructions sur  les  boutonnières  à  la  mode 
et  même  des  dessins  donnant  exactement 
la  forme  désirée.    Dans  le  New  England 


LA  PRODUCTION   DE   LA  SOIE  EN 
1908 

Le  "Syndicat  de  l'Union  des  Mar- 
chands de  Soie"  de  Lyon,  vient  de  pu- 
blier son  rapport  annuel  sur  la  produc- 
tion de  la  soie  en  France  et  à  l'étranger, 
pendant  l'année  1908 

En  France,  le  chiffre  officiel  des  grai- 

Races 
indigènes 


1898  176,988 

1899    175,434 

1900    197,070 

1901    195,592 

1902    189,040 

1903    175,488 

1904    175,077 

1905    179,133 

1906    171,231 

1907    178,738 


Moyennes  décennales  ....  181,586 
1908    179,219 


Il  ressort  du  tableau  ci-de=isuis,  que  les 
quantités  de  graines  mises  à  l'éclosion 
en  France  n'ont  pas  varié  sensiblement 
pendant  les  dix  dernières  années,  et  se 
sont  maintenues,  pendant  toute  cette  pé- 
riode, autour  de  190,000  onces  en  moy 
enne.  Le  chiffre  le  plus  bas  a  été  atteint 
en  1906  avec  178,303  onces,  et  le  chiffre 
le  plus  élevé,  en  1900,  avec  205,584  on- 
ces. 

Quant  à  la  inantité  de  graines  élevées 
en  1908,  elle  n'accuse  qu'une  différence 
en  moins  de  1,287  onces  sur  celle  de 
1907,  et  de  2,847  onces  sur  la  moyenne 
des  dix  années  précédentes,  différences 
qui  peuvent  être  considérées  comme  in- 
signifiantes 

La  proportion  des  différentes  races  qui 
ont  concouru  à  l'alimentation  de  la  ré- 
colte n'accuse  pas  également  de  varia- 
tions qui  vaillent  la  peine  d'être  signa- 
lées. A  noter  seulement  la  diminution 
des  races  étrangères,  autres  que  celles 
du  Japon  et  de  Chine,  qui  s'accentue 
d'année  en  année  (2,110  onces  en  1907, 
contre  1,465  onces  en  1908),  ce  qui  ten- 
drait à  indiquer  une  tendance  de  plus  en 
glus  marqmée,  de  la  part  de  ia  séricicul- 
ture française,  à  s'affranchir  de  l'impor- 
tation étrangère. 

La  statistique  du  Ministère  de  l'Agri- 
culture évalue  la  production  en  cocons 
frais  à  8,409,299  kilos  (le  kilo  vaut  2  2 
livres),  contre  8,396,201  en  1907  et  7,520,- 
477  en  1906.  La  récolte  de  1908  aurait 
donc  été  supérieure  de  13,098  kilos  à 
-  celle  de  -1907^^t  de  -744,980  kilos-  à  la 


Weekly  Journal,  en  1793,  on  trouve  an- 
noncés des  "  Fil  d'Or  et  d'Argent  pour 
Boutonnières,  et  du  Fil  Léger  d'Or  et 
d'Argent  pour  la  piqûre  et  la  broderie". 


nés  mises  à  l'éclosion,  pour  1908,  a  été 
évalué  à  187,073  onces  de  25  grammes, 
contre  188,360  onces  en  1907.  Pour  les 
6  années  190'3-1907,  la  moyenne  a  été  de 
186,435  onces. 

Le  tableau  suivant  indique  la  propor- 
tion des  différentes  races  qui  ont  alimen- 
té la  production  française  pendant  la 
dernière  période  décennale: 

Races  du  Japon 

Races  étr. 


Origin.  Reprod. 

autres 

Totaux 

(Onces) 

649 

5,022 

2,321 

184,980 

788 

4,200 

2,523 

182,945 

969 

4,897 

2,648 

2Ô5.584 

505 

6,338 

2,739 

205,174 

334 

6,722 

2,331 

198,427 

207 

4,558 

2,459 

182,712 

460 

5,770 

2,136 

183,443 

479 

6,348 

3,319 

189,279 

228 

4,002 

2,842 

178,303 

397 

5,102 

4,123 

188,360 

580 

5,160 

2,600 

189.920 

355 

4,326 

3,173 

187,073 

moyenne  des  dix  années  précédentes,  la- 
quelle s'établit  comme  suit: 

Cocons  frais 
(En  kilogrammes) 


1908    6,893,033 

1899    6,993,339 

1900    9.180,404 

1901    8,451,839 

1902    7,287,541 

1903    5,985,481 

1904    7,825,485 

1905    8,009,398 

1906    7,520,477 

1907  ......  8,396,201 


Moyenne  décennale  .  .  7,654,319 
1908    8,409,299 


Si  l'on  fait  exception  pour  la  récolte 
de  1903,  qui  a  accusé  une  réduction  sen- 
sible par  suite  des  gelées  qui  ont  atteint 
plusieurs  départements,  les  récoltes  fran- 
çaises, à  part  les  légères  variations  dues 
au  plus  ou  moins  de  réussite  d'une  an- 
née à  l'autre,  ne  progressent  pas;  elles 
se  maintiennent  autour  de  8  millions  de 
kilogrammes,  chiffre  qui  a  été  rarement 
dépassé  pendant  la  dernière  période  dé- 
cennale. 

L'engouement  que  montre  le  Midi  pour 
la  vigne  est  une  des  principales  cause.s 
de  cette  stagnation  du  rendement  des  ré- 
coltes de  cocons. 

«    »  • 

An  point  de  vue  des  différentes  races 
de  cocons,  la  production  de  1908  se  dé- 
-  compose  ainsi:  races  jaunes  indigènes, 
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B  ET  A 

AVIS  IMPORTANT  AUX  ACHETEURS 
DE  SATINS  POUR  DOUBLURE 

^  Les  Satins  à  Doublure  B  et  A,  consi- 
dérant la  qualité  et  la  réputation,  vous 
offrent  un  profit  de  vente  au  détail  qui 
vous  compense  du  temps  employé  à  les 
faire  connaître.  La  lisière  bordée  or  té- 
moigne pour  vous  de  notre  responsabilité. 

^  Notre  publicité  commence  pour  vous 
en  établissant  votre  département  des  Dou- 
blures et  en  mettant  en  évidence  vos  étof- 
fes à  robes  et  vos  fournitures  générales. 


^  La  première  mesure  à  prendre  dans  la 
manufacture  consiste  à  faire  un  article 
meilleur  que  tous  les  autres  ;  nous  avons 
fait  cela  avec  le 

^attn  n  gouMnre  g  ^  ^ 

et  nous  vous  laissons  juge  des  valeurs. 
La  mesure  suivante  consiste  à  mettre  ce 
produit  dans  l'évidence  qu'il  mérite  —nous 
le  faison  d'une  manière  indubitable. 


Les  Satins  à  Doublure  B  et  A,  bordés  or,  sont  garantis  durer  deux  saisons  ;  si  par 
hasard,  nos  doublures  ne  répondent  pas  aux  termes  de  notre  garantie,  renvoyez  le 
vêtement  avec  notre  certificat  de  durée,  en  indiquant  la  date  et  l'endroit  de  l'achat, 
et  nous  le  redoublerons  sans  frais. 


^  Notre  but  est  double  :  donner  au  com-  ^  Si  nous  pouvons  vous  suggérer  des 

merce  un  meilleur  Satin  à  Doublure  que  moyens  d'arriver  com})lètement  à  ce  but, 

toute  autre  maison;  fournir  par  la  publi-  nous  sommes  sûrs  que  les  Satins  à  Dou- 

cité  une  aide  qui  augmente  le  commerce  blure  B  et  A  vous  fourniront  tout  le  gain 

de  détail.         ,  qu'ils  peuvent  fournir. 

Nous  avons  préparé  un  jdau  coopératif  qui  comprend  toutes  les  méthodes 
de  vente  qui  mènent  au  succès.  Posez-nous  la  question  susvante  :  que  vous 
proposez-vous  au  sujet  des  Satins  à  Doublure  B  et  A  et  quei  sera  son 
résultai  pour  nous  ? 

CORTICELLI  SILK  COMPANY,  LIMITED, 

Bureau  Principal:  ST-JEAN,  Qué. 


.'VDDRESSEZ-VOUS  .AU  BUREAU  LE  PLUS  RAPPROCHE 


Salles  de  Vente— 22  rue  Ste-Hélène,  Montréal  138  rue  Hosmer,  Vancouver 

56  rue  Albert,  Winnipeg 
24  et  26  rue  Wellington  Ouest,  Toronto  91a  rue  York,  Sydney,  N.  S.  W. 
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8,046,286  kilos;  races  du  Japon  prove- 
nant de  graines  directement  importées, 
16,281;  races  du  Japon  provenant  de 
graines  de  reproduction,  211,641;  autres 
raees  étrangères,  145,0i91;  total:  8,4€9,- 
299  kilos. 


Races  indigènes 

Races  du  Japon:  origin. 

■ —  reprod. 
Races  étrangères  autres  . 


1904 

42.69 
34  69 
43.21 
44.16 


Moyv..mes 


42.65 


Les  brusques  variations  de  tempéra- 
ture qui  se  sont  produites  aux  moments 
les  plus  critiques  de  l'éducation  ont  fait 
que  les  rendements  ont  été  très  médio- 
cres. En  moyenne,  ils  peuvent  être  éva- 
luées de  12  kil.  à  12  kil.  1-2  pour  les 
cocons  de  race  jaune  indigène  et  de  race 
de  Chine,  et  de  12  kil.  1-2  à  13  kil  pour 
les  cocons  de  race  verte. 

Le  produit  en  soie  grège  de  la  récolte 
de  1907  peut  donc  être  évalué  comme 
suit: 

Kilos 

Cocons  jaunes  :    de  race 

indigène  8,046,286 

Cocons ,  jaunes:  d'autres 
provenances  étrangères  65,708 

Cocons  blancs  :  de  race 
de  Chine  (origin.  et  re- 
prod.)   79.383 

Total  8,191,877 

Cocons  jaunes  réservés 
au  grainage   (environ)  370,000 


Années 


1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 


Grège  jaune 

534,000 
546,000 
717,500 
632,000 
550,700 
459,800 
604,000 
613,200 
591,500 
643,400 


Moyenne  décennale  .  589,200 
1908   ^  639,000 

Le  pradudt  en  soie  grège  de  la  récolte 
de  1908  a  'été  ainsi  imféirieair  de  6,000'  kilos, 
à  celui  de  la  récolte  de  1907,  et  supérieur 
de  49,2100'  kiitos,  à  la  production  moyenne 
des  dix  années  précédentes. 

Le  prix  de  vente  pour  le  filage  du  ki- 
logramme de  cocons  jaune  a  été  de:  3  fr. 
10  à  3  fr.  20  dans  lo  Gard;  2  fr.  85  à  2  fr. 


Le  rendement  moyen  de  l'once  de  grai- 
nes n'a  pas  présenté  de  différence  sen- 
sible avec  celui  de  l'année  précédente  : 
44  kil.  95  en  1908,  contre  44  kil  57  en 
1907,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  sui- 
vant: 

1905  1906  1907  1908 

(En  kilogrammes) 
42  76         42.24         44,63  44.89 
29.32         38.10         45.08  45.86 
34.99         39.56         42.20  46.61 
33  90         41.40         43.28  45.97 


42  31 


42.17 


43.96 


44.95 


Cocons  jaunes  réservés  à 

la  filature  7,821,377 

Représentant,  au  rende- 
ment moyen  à  la  bas- 
sine de  12  kil.  pour 
1  kilogramme  de  soie 
grège   

Cocons  verts  :  de  race 
Japon  originaire  .   .   .  16,281 

Cocons  verts  :  de  race 
Japon  reprod   201,641 


639,000 


17,000 


Total  217,922 


Représentant,  au  rende- 
ment moyen  à  la  bas- 
sine de  12  kil.  %  pour 
1  kilogramme  de  soie 
grège   

Total    de    la  production 

en  soie  grège   656,000 


La  production  des  dix  années  précé- 
dentes avait  été  évaluée  aux  chiffres  sui- 
vants: 


(En 


Grège  verte 

Totaux 

kilogrammes) 

16,000 

550,000 

14,000 

560,000 

18,500 

736,000 

22,000 

654,000 

19,300 

570,000 

14,200 

474,000 

21,000 

625,000 

18,800 

632,000 

13,500 

605,000 

18,600 

662,000 

17,600 

606,800 

17,000 

656,000 

95  dans  l'Ardèche;  2  fr.  85  à  2  fr.  95 
dans  la  Drôme;  2  fr.  85  à  2  fr  95  dans 
le  Vaucluse;  4  fr.  30  à  4  fr.  95  dans  l'Hé- 
rault; 4  fr.  10  à  4  fr.  60  dans  le  Var;  2 
fr.  95  à  3  fr.  dans  les  BouchesduRhône; 
2  fr.  85  à  3  fr  dans  l'Isère.  Ces  prix  font 
ressortir  une  diminution  moyenne  de  1 
fr.  20  environ  sur  ceux  de  1907. 


Le  Gouvernement  italien  ayant  cessé 
la  publication  de  documents  officiels  sur 
la  soie  depuis  1896,  on  doit  emprunter 
les  statistiques  italiennes  aux  publica- 
tions de  r"Associazione  dell'  Industria  et 
del  Commercio  délie  Sete".  On  y  ap- 
prend quf  l'année  1908  y  a  été  pour  la 
soie  et  les  soieries,  une  année  de  crise. 

La  quantité  de  graines  mises  à  l'éclo- 
sion  a  été  de  à  1,200,000  onces;  la  moy- 
enne des  cinq  années  précédentes  avait 
été  de  1,174,000  onces. 

La  récolte  des  cocons  frais  en  1908 
peut  être  évaluée  à  53,193,000  kilos, 
contre  57,058,000  en  1907. 

Enfin,  le  rendement  total  en  soie  grège 
de  la  récolte  italienne  de  1908  est  éva- 
lué à  4,486,000  kilos,  contre  4,820,000  kilos 
en  1907. 

Le  produit  en  soie  grège  de  la  récolte 
de  1908  aurait  donc  été  inférieur  de  334,- 
000  kilos  (6  9  p.  c.)  à  celui  de  la  récolte 
de  1907  et  supérieur  de  59,500  kilos 
(1.3  p  .c  )  au  produit  moyen  des  dix  an- 
nées précédentes,  qui  avait  été  évalué  à 
4,426,500  kilos. 

En  Espagne,  la  récolte  des  cocons  er 
1908  a  été  évaluée  à  1,015,000  kilos,  con- 
tre 1,110,000  kilos -en  1907. 

Cette  récolte  a  dû  donner  945,000  kilos 
de  cocons  propres  à  la  filature  qui  ont 
produit  75,000  kilos  de  soie  grège,  con- 
tre 82,000  kilos  en  1907. 

Pour  l'Autriche-Hongrie  nous  n'avons 
pas  de  statistique  officielle  d'ensemble. 
Mais  les  publciations  partielles  faites  par 
les  intéressés  dans  les  différents  cen- 
tres de  production  nous  renseignent  suf- 
fisamment. 

Dans  le  Tyrol  méridional  (région  de 
Trente),  la  récolte  de  cocons  de  1908  a 
été  de  1,750,000  kilos,  inférieure  de  3^1,- 
000  kilos  à  celle  de  1907. 

La  province  do  Garitz  et  Gradisca  a 
produit  450,000  kilos  de  cocons,  contre 
550,000  kilos  en  1907.  Le  prix  moyen  de 
1908  a  été  de  cour.  2.95,  contre  cour.  3.48 
en  1907. 

L'Istrie  a  produit,  en  1908,  63,522  ki- 
los, contre  69,860  kilos  en  1907. 

Jusqu'en  1908,  il  n'existait  qu'une  sta- 
tistique séricicole  pour  la  Hongrie  et  la 
Croatie.  Mais,  depuis  l'année  dernière, 
la  Croatie  publie  des  statistiques  écono- 
miques séparées.  Nous  allons  donc  re- 
produire séparément  les  documents  de 
chacun  de  ces  pays 
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PRINTEMPS  1910. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  sur  la  route  avec  leur  collection 
d'échantillons  pour  la  saison  du  PRINTEMPS  1910. 

Les  lignes  suivantes  sont  quelques-unes  des  dernières  nouveautés 
Européennes  que  nous  sommes  heureux  d'offrir  à  nos  clients. 

Barathea  noir,  Mohair  silkine,  Mohair  cordé,  Mohair  "  Permos,"  Mohair 
crêpe,  Corde  "  Radium,"  Soleil  cordé,  Popelinette,  Crêpillé,  Plissés, 
Japosylk  Satiné,  Corde  Bedford,  Ottoman,  Voile  ajouré,  Serge  rayure. 
Peau  de  Gant,  Drap  demi  Sédan,  Albatros,  Panama,  Satin  "  Diredoire," 
Crapette,  Pongée  Mercerisée,  Drap  de  laine,  Crépoline,  Sylkoytaff, 
Toile  à  Coutume  "  Ramie,"  Mousseline  de  Fantaisie,  Luétre  deux  tons, 
Roxanas,  Bengaline,  Eolienne,  Clair  de  lune  "Diredoire,"  Ribette, 
Etc.,  Etc.,  Etc.       .  .   

Nous  devons  aussi  ajouter  que  notre  collection  de  Linoléums, 
Prélarts,  Tapis,  Carrés,  Cotons,  Flanellettes,  Tweeds,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  nouveau,  est  au  complet. 

Nos  prix  sont  très  intéressants,  et  il  est  de  votre  intérêt  d'attendre 
nos  voyageurs  avant  de  placer  vos  commandes. 


GARNEAU  UMITEE  QUEBEC 

(  .  ^  I      242  rue  St-Jacques, 

Salles  d'échantillons  Montréal,     cha^we  No.  . 

111  rue  oparks, 
Ott&Wâ.^  Chambre  No.  11 
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En  1908,  la  Hongrie  a  produit  1,428,000 
kilos  de  cocons  frais,  contr»  1,407,155  ki- 
los en  1907. 


Voici  la  statistique  générale  de  la  pro- 
duction universelle  de  la  soie  pendant 
les  cinq  dernières  années: 


Production  en  soie  grège 


1904  1905 
(Milliers  de 
Europe  Occidentale 


1906  1907 
kilogrammes) 


1908 


632 

605 

662 

656 

4,440 

4,745 

4,820 

4,486 

78 

56 

82 

75 

345 

342 

345 

334 

5,495 

5,748 

5,909 

5,551 

La  moyenne  de  la  période  1902-1906, 
ayant  été  de  5,486,000  kilos,  l'augmenta- 
tion sur  cette  période  est  de  65,000  ki- 


los. Voici  les  résultats  pour  les  pays  du 
Levant,  d'Asie  Centrale  et  d'Extrême- 
Orient: 


Levant  et      Asie  Centrale 


Anatolie  (Brousse)  

Syrie  et  Chypre  

Salonique,  Andrinople  .... 

Pays  Balkaniques  

Grèce  et  Crète   

Caucase   

Perse  et  Turkestan:  Exportations 


Totaux 


Extrême-Orient 


Chine:  Shanghaï  

—  Canton  

Japon  :  Yokohama  

Inde:  Calcutta  

Totaux  

Totaux  généraux   

Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  récolte 
de  J' Europe  lOiooid entai e  en  1908  a  été  in- 
férieure de  358,000  kilos,  à  celle  de  1907. 
Celle  du  Levant  et  de  l'Asie  centrale  a 
diminué  de  3,026,000  kilos  à  2,693,000. 
Les  exportations  d'Extrême-Orient  se 
sont  avancées  de  13,125,000  kilos  à  15,- 
836,000,  soit  une  augmentation  de  2,711,- 
000  kilos. 


497 

646 

554 

602 

615 

470 

490 

470 

681 

635 

256 

280 

257 

342 

285 

153 

190 

185 

225 

207 

65 

70 

75 

76 

65 

360 

290 

455 

492 

360 

426 

460 

628 

608 

526 

2,227 

2,426 

2,624 

3,026 

2,693 

(exportations) 

4,215 

4,010 

4,262 

5,155 

5,688 

2,134 

2,000 

1,962 

2,250 

2,378 

5,827 

4,619 

5,992 

6,370 

7,570 

180 

280 

325 

350 

250 

12,356 

10,909 

12,541 

13,125 

15,836 

20,500 

18,800 

20,913 

22,060 

20,080 

En  somme,  la  production  universelle  a 
atteint  24  millions  800,000  kilos,  chiffre 
supérieur  de  2,020,000  kilos  à  celui  de 
1907  et  dp  4,008,000  kilos  à  la  moyenne 
de  19021906,  qui  s'établit  à  20,088,000 
kilos. —  (La  Réforme  Economique). 


Le  style  d'annonce  qui  est  naturel  est 
le  style  correct.  Viser  à  l'effet  ne  cons- 
titue ni  le  bon  style  ni  le  bon  sens. 


CA  Lr  LA 

Quand  le  velours  des  meubles  est  un 
peu  fatigué,  on  peut  le  remettre  assez 
bien  à  neuf  au  moyen  d'un  traitement 
qui  n'est  pas  difficile  à  appliquer.  On 
commence  naturellement  par  enlever 
toute  poussière  de  ce  velours,  et  pour 
cela  il  faut  brosser  les  meubles  à  l'aide 
d'une  brosse  spéciale,  et  au  besoin  aussi 
les  battre.  On  prépare  alors  une  solu- 
tion avec  deux  parties  d'alcool  de  mé- 
thylène et  d'une  partie  d'ammoniaque. 
On  fait  un  tampon  assez  mou  d'étoffe 
bien  propre  (cela  va  de  soi),  et  on  l'hu- 
midifie de  cette  préparation  liquide,  sans 
naturellement  la  mouiller  complètement 
On  frotte  la  surface  du  velours  avec  ce 
tampon  d'étoffe,  mais  toujours  dans  le 
même  sens;  et  dès  qu'on  s'aperçoit  que 
le  tampon  se  salit,  on  le  change.  Ce  qu'il 
enlève  au  velours,  il  ne  faut  pas  qu'il 


soit  susceptible,  en  effet,  de  le  déposer 
sur  d'autres  parties  du  tissu.  On  laisse 
sécher  et  l'on  brosse  légèrement  le  ve- 
lours, mais  dans  une  direction  inverse  à 
celle  qu'on  a  suivie  dans  le  nettoyage. 

*    *  * 

Une  des  qualités  essentielles  d'une 
bonne  annonce  consiste  à  aller  droit  au 
but — en  une  absence  totale  de  tout  ce 
qui  peut  sembler  incertain.  Une  bonne 
publicité  augmente  la  valeur  de  l'arti- 
cle annoncé  La  question  de  la  publicité 
est  large  et  aussi  compliquée  que  l'être 
humain.  Une  publicité  bien  faite  est  un 
achat,  un  placement  de  fonds,  non  une 
dépense.  Une  bonne  annonce  fait  ven- 
dre des  marchandises  aujourd'hui  et 
donne  au  marchand  une  bonne  réputa- 
tion pour  l'avenir.  Chaque  annonce  de- 
vrait augmenter  la  réputation  de  l'annon- 


ceur, autrement  une  partie  de  la  somme 
qui  y  est  consacrée  est  gaspillée.  Une 
bonne  annonce  dans  une  bonne  publica- 
tion renseigne  le  consommateur  sur  vos 
marchandises. 

«    •  • 

Les  lames  de  couteau  ont  la  fâcheuse 
habitude  de  sortir  assez  souvent  des 
manches,  surtout  quand  on  a  eu  la  ma- 
ladresse de  plonger  ceux-ci  dans  de  l'eau 
chaude.  Pour  remettre  en  place  la  lame 
et  la  sceller  à  nouveau  dans  le  manche, 
on  emploie  généralement  le  ciment  sui- 
vant. On  fait  fondre  ensemble  60  gram- 
mes de  résine,  puis  15  grammes  de  pou- 
fre  et  25  parties  de  limures  de  fer  ; 
quand  le  mél^inge  est  obtenu  et  qu'il  est 
bien  chaud,  on  en  coule  dans  le  creux 
du  manche.  On  a  également  chauffé  la 
partie  de  la  lame  qui  doit  rentrer  dans 
ce  creux,  partie  à  laquelle  on  donne  le 
nom  pittoresque  de  soie;  on  l'enfonce 
brusquement  dans  le  mélange  résineux 
chaud,  et  on  laisse  refroidir  après  qu'elle 
a  bien  été  poussée  convenablement  en 
place. 

*  *  « 

Chez  les  Romains,  le  droit  de  porter 
des  vêtements  teints  au  moyen  de  la 
pourpre  n'appartint  d'abord  qu'aux  tri- 
omphateurs, et,  plus  tard,  aux  empe- 
reurs. C'est  pour  cela  que  l'expression 
"prendre  la  pourpre"  devint  synonyme 
de  se  faire  proclamer  empereur  Dans 
les  temps  modernes,  la  pourpre  fut  ré- 
servée longtemps  aux  plus  hauts  digni- 
taires de  l'Eglise,  d'où  l'expression 
"pourpre  romaine",  pour  dire  la  dignité 
de  cardinal. 

•  •  • 

La  fête  de  la  St-Jean  était  célébrée 
autrefois  par  de  grands  feux  de  joie.  A 
Metz,  une  disposition  particulière  agré 
mentait  cet  usage:  on  brûlait  une  demi- 
douzaine  de  chats  enfermés  dans  une 
cage  de  bois  que  l'on  plaçait  en  haut  du 
bûcher.  Ce  supplice  des  chats  trouve 
son  origine  dans  l'opinion  anciennement 
répandue  parmi  le  peuple  que  ces  ani- 
maux, devenus  vieux,  allaient  au  sabbat. 

*  *  * 

Le  grand  pont  du  Grand  Trunk  Pacific 
Railway,  sur  la  rivière  Pembina,  à  soix- 
ante milles  à  l'Ouest  d'Edmonton,  est  à 
moitié  construit.  Ce  pont  a  une  hau- 
teur de  213  pieds  et  l'on  dit  que  du  haut 
de  cette  construction,  on  a  une  des  plus 
belles  vues  sur  la  ligne,  qui  est  appelée 
la  route  pittoresque  des  prairies  du  Ca- 
nada. 

•  •  • 

La  connaissance  parfaite  des  plus  pe- 
tits détails  d'un  commerce,  des  efforts 
bien  dirigés  et  le  pouvoir  d'organiser  une 
affaire— voilà  les  trois  choses  qui  mè- 
nent au  succès. 
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"     MARQUE  TIGER 


LE  SOUS-VÊTEMENT  DE  QUALITE 


THE  QALT  KNITTINQ  CO.,  Limited,  -  QALT,  Ont. 


ONTARIO 

J.  K  McOlung 


QUEBEC 

P.  DeGruchy 


PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

Fred  S.  White,         Gerhardt,  Hanley, 
St.  Stephen,  N.  B.     MacKay  Co  ,  Limited 
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PARTIE     EXTERIEURE     D'UN  MAN- 
TEAU DE  FOURRURE  AVEC 
COLLET  CHALE 

La  dimension  de  la  poitrine  est  de  38 
pouces.  Cette  proportion  est  pour  un 
homme  de  5  pieds  7  pouces 

Longueur  totale,  50  pouces. 
Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 

droit. 

Ue  A  à  B,  1-3  de  la  poitrine  plus  3  1-4 

pouces. 
De  B  à  C,  1  pouce. 

De  A  à  D,  1-4  de  la  longueur  totale,  plus 
un  pouce,  ce  qui  fait  17  3-4  pouces. 

De  D  à  F,  6  pouces. 

De  A  à  E,  50  pouces. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

Aux  points  G,  B,  C,  D,  F  et  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E 
De  B  à  H,  2  1-2  pouces. 
De  F  à  I,  19  pouces. 
De  I  à  J,  1  1-3  pouce. 
De  J  à  K,  3-4  pouce. 

Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  H.  et 
I. 

De  L  à  M.  3  1-2  pouces. 
Au  point  M,  élevez  et  abaissez  la  per- 
pendiculaire. 
De  M  à  16,  3-4  pouce. 
Au  point  16,  élevez  la  perpendiculaire. 
Le  point  O  est  à  mi-distance  entre  B  et 

m 

De  O  à  P,  1 1-4  pouce. 
Au  point  P,  élevez  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  P  à  T,  un  pouce. 
De  A  à  U,  6  1-2  pouces. 
De  U  à  V,  1  1-2  pouces. 
Tirez  la  ligne  A  V. 

De  A  à  W,  1-6  de  la  poitrine,  38,  plus  1-4 
pouce 

Au  point  W,  élevez  la  perpendiculaire 
W  X. 

De  N  à  Y,  moitié  de  la  mesure  de  taille, 
34i. 

Le  point  Z  est  à  mi-distance  entre  N  et 
W. 

Le  point  1  est  à  mi-distance  entre  M  et 
J. 

Tirez  la  ligne  Z-I-2. 

De  A  à  X,  et  de  M  à  2,  1-4  de  la  poitrine 

plus  4  pouces,  13  1-2  pouces. 
Tirez  la  ligne  2-G,  ce  qui  donne  le  point 
.  Q. 

Tirez  la  ligne  X  Q  et  formez  le  dos. 
De  2  à  3,  3-8  pouce  de  moins  que  de  X 
à  S. 

Formez  l'épaule  et  l'emmanchure. 

Au  point  2,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  Z-1. 
De  2  à  4,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine, 

plus  1-2  pouce. 
Menez  une  ligne  arrondie  de  4  à  K. 
De  4  à  5,  même  distance  que  de  2  à  4. 
De  2  à  6,  1-8  de  la  poitrine. 
Formez  la  gorge  tel  qu'indiqué. 
De  K  à  7,  3  1-2  pouces. 


De  Y  à  8,  même  distance 

An  point  8,  abaissez  la  perpendiculaire 
8-9,  dont  la  longueur  est  d'un  pouce. 

Placez  l'équerre  aux  points  9  et  N  et 
abaissez  la  perpendiculaire  pour  obte- 
nir le  point  10. 

De  10  à  11,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine, 
38. 

Formez  le  bord  du  devant. 
De  12  à  13,  2  pouces. 
Tirez  la  ligne  14-13-15. 
De  14  à  15,  même  distance  que  de  14  à 
•  R. 


Formez  la  couture  de  côté  et  le  bas  du 
devant,  tel  qu'indiqué. 

Ije  collet  est  dessiné  de  la  manière  sui- 
vante: . 

De  2  à  19,  1 1-4  pouce. 

Le  point  17  indique  où  se  termine  l'en- 
roulement du  collet. 

Tirez  la  ligne  17-19-20. 

De  19  à  20,  1-2  pouce  de  plus  que  de  A  à 
X  sur  la  partie  arrière. 

Au  point  20,  élevez  la  perpendiculaire  20- 
21. 


De  20  à  21,  1  3-8  pouce. 

De  19  à  23,  même  distance. 

Formez  le  pli  du  revers  par  la  ligne  18- 

17,  et  marquez  la  ligne  de  la  gorge  par 

la  ligne  18-27. 
Formez  la  base  du  collet  par  la  ligne  21- 

23-18-27. 

Placez  l'équerre  aux  points  20  et  2  et 
abaissez  la  perpendiculaire  jusqu'au 
point  22. 

De  20  à  22  largeur  du  collet. 

De  19  à  24,  même  distance  que  de  20  à 
22. 


Formez  le  châle  par  la  ligne  22-24-27-17. 

Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  20-19,  et 
fendez  le  collet  suivant  la  ligne  23-24. 

De  24  à  26,  ajoutez  2  1-4  pouces,  autant 
de  24  à  25,  et  refermez  tel  qu'indiqué. 

Quand  cela  est  fait,  placez  les  deux  de- 
mi-collets ensemble  au  point  19,  et 
donnez  à  la  distance  19-26  la  même  lon- 
gueur que  de  20  à  22;  faites-en  autant 
pour  la  distance  19  25. 

Réunissez  les  deux  demi-collets  et  refor- 
mez 
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DEPARTEMENT  C 


HAUTES 
NOUVEAUTÉS 
ET  LIGNES 
PRATIQUES 


1  \ 


ETOFFES  A  ROBES 


La  grande  activité  subite  dans  le  commerce  de  l'automne  a  eu  pour  résultat  de  nous  rendre  absolu- 
ment confiants  sur  le  résultat  de  la  nouvelle  saison  qui  commence  et  nous  prédisons  sans  crainte  une 
plus  grande  activité.  Nous  nous  sommes  préparés  en  conséquence  et  nos  immenses  importations  nous 
permettront  d'exécuter  nos  commandes  au  complet  et  promptement. 


EUREKA 

LUSTRES,  SICILIANS,  MOHAIRS,  SATINS  UNIS,  SATINS  RAYURES  EN  SOIE,  VOILES 
UNIES,  VOILES  RAYURES  EN  SOIE,  CRÊPE  DE  CHINE,  EOLIENNE,  POPELINES, 
BENGALINES  UNIES  ET  OMBRÉES,   CACHEMIRES,  PANAMAS, 
TAFFETAS,  TOILES,  ARMURES,  COVERTS  UNIS  ET 
RAYÉS,  DRAPS  VENITIENS,  BROADCLOTHS. 
LE  MOT  EUREKA  IMPRIMÉ  SUR  TOUTES  NOS  ÉTOFFES  À  ROBES  EST  UNE  GARANTIE. 

TOILES 

TOILES  À  ROBES  27"  et  36"  dans  toutes  les  nouvelles  nuances.    DUCKS,  DRILLS,  ETC. 


SOIES 


SOIE  MOIRÉE  54"  pour  manteaux,  SOIE  MOIRÉE  20"  et  22"  pour  robes  et  garnitures.  SOIE 
BROCHÉE  pour  doublures,  SOIE  TAFFETAS,  SOIE  CHIFFON,  SOIE  OTTOMAN, 
MESSALINE,  TAMALINE,  SATIN  LIBERTY,  SATIN  ORIENTAL,  ETC. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  l'assortiment  complet  pour  la  saison  du  printemps  1910,  nous  espérons  que 
messieurs  les  marchands  les  recevront  avec  le  bon  acceuil  habituel  et  nous  nous  engageons  à  donner  une  complète  et 
prompte  livraison. 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


1 


1^ 


Ottawa 

III,  rue  3psrt<! 


Montréal. 

Manchester 

ANG. 


Québec 

234,  rue  St-Joseph 
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DESCRIPTION     DES    MANTEAUX  EN 
FOURRURE    REPRESENTES  PAR 
NOS  GRAVURES 

Le  manteau  doublé  en  fourrure,  repré- 
senté par  la  figure  1100,  est  en  beaver 
patent,  et  doublé  de  mouton  de  perse. 
La  longueur  de  ce  manteau  pour  un  hom- 
me de  stature  moyenne  (5  pieds  8  pou- 
ces) est  de  50  pouces'. 

Il  est  très  ample  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  peut  être  fait  sans  couture  cen- 
trale. Les  épaules  ont  une  largeur  et  un 


pie,  avec  un  dos  droit,  et  mesure  50  pou- 
ces de  longueur  totale,  pour  un  homme 
de  stature  moyenne  (5  pieds  8  pouces)  ; 
il  a  une  fente  centrale  de  18  pouces  de 
long.  Les  épaules  ont  une  largeur  et  un 
fini  naturels.  Le  collet  châle  est  doublé 
en  vison,  et  mesure  5  1-2  à  6  pouces  en 
arrière  et  au  centre,  et  est  fait  pour  se 
boutonner  haut,  ou  pour  rouler  librement 
si  on  le  désire.  Les  poches  ont  des  pat- 
tes qui  peuvent  être  rentrées  ou  sorties. 
Les  bords  sont  à  l'état  naturel,  et  ont  une 
double  piqûre  à  5-8  pouces;  les  coutures 


LA  MODE  POUR  HOMMES 

(Traduit  du  "Dry   Goods   Economist ") 

La  mode  pour  hommes  sera  très  con- 
servatrice, en  effet,  toutes  les  frivolités 
et  les  extrêmes  ont  été  supprimés.  Les 
manchettes,  les  pattes  des  poches,  le 
rembourage  ont  fait  leur  temps. 

La  grande  majorité  des  tailleurs,  cou- 
pent des  épaules  étroites  et  les  fabri- 
cants de  vêtements  suivent  leurs  traces 
Le  rembourage  des  épaules  ne  se  fera 


fini  naturels.  Le  collet  qui  est  couvert 
de  mouton  de  perse,  mesure  5  1-2  pou- 
ces, en  arrière  et  au  centre,  et^  les  re- 
vers sont  faits  pour  rouler  librement. 

Les  poches  de  côté  ont  des  pattes  qui 
peuvent  être  rentrées  ou  sorties.  Les 
bords  ont  une  double  piqûre  à  5-8  pou- 
ces, et  les  coutures  sont  unies.  Les  man- 
ches ont  une  manchette  ordinaire. 

La  figure  1101,  représente  un  autre 
manteau  doublé  en  fourrure  L'étoffe  est 
un  kersey  noir.    Le  manteau  est  très  am- 


sont  unies.  Les  manchettes  en  fourrure 
de  5  pouces. 


L'origine  du  mouchoir  de  poche  est 
italienne.  Il  a  aujourd'hui  360  ans  d'âge 
et  fut  créé  par  une  Vénitienne.  Coupé 
dans  du  lin,  pur  et  garni  de  dentelles, 
cet  objet  qui  attira  la  curiosité  générale 
était  plutôt  un  ornement.  On  l'appela 
Fazoletto  Et  l'on  comprit  bientôt  qu'il 
pouvait  servir  très  utilement  aux  hom- 
mes et  aux  femmes. 


plus  que  pour  les  vêtements  des  enfants 
d'école  qui  ont  des  dispositions  athléti- 
ques. 

Carreaux  et  plaids 

Les  carreaux  et  plaids  vont  supplanter 
les  étoffes  à  rayures.  Cependant,  vu 
qu'il  ne  serait  pas  pratique  de  supprimer 
complètement  les  rayures,  il  se  fait  en 
ce  moment  des  étoffes  à  carreaux  invi- 
sibles. 
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Deux  Leaders 


1274 


BERUN^\ ONTARIO. 

TRAOC  MARK. 


A  détailler 
a 


$100 


Ces  articles  devraient 
figurer  dans  votre 
ordre  pour  le 
printemps. 


1275 


BERLIN^ \ONTARIO. 

TRAOC  MARK. 


Ils  attirent  sûrement  la  clientèle 


THE  STARWHITEWEAR  MFG.  CO. 

BERLIN,  ONT. 
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Pantalons 

Les  pantalôns  seront  coupés  suivant 
des  lignes  unies  sans  excentricité.  L'ha- 
bit ne  sera  pas  d'une  coupe  aussi  ample, 
sans  toutefois  être  trop  juste,  elle  adop- 
tera un  moyen  terne.  L'habit  aura  trois 
boutons  comme  par  le  passé  et  les  de- 
vants seront  entre  les  formes  légèrement 
arrondies  et  carrées. 

Etoffes  pour  vêtements  et  nuances 

Depuis  quelques  années,  les  étoffes 
étaient  de  nuances  de  fantaisie,  doréna- 
vant les  gris  prendront  la  place  avec  les 
étoffes  de  couleur  sombre. 

Les  serges  bleues  étant  une  marchan- 
dise courante,  se  vendront  encore  da- 
vantage que  pendant  les  deux  dernières 
saisons. 

Les  tissus  cachemire  et  velours,  sont 
de  plus  en  plus  à  la  mode  La  raison 
de  cette  vogue  pour  le  cachemire  pro- 
vient de  ses  qualités  de  durée  et  aussi 
parce  que  les  manufacturiers  de  hardes 
faites  se  sont  servis,  depuis  quelques 
années,  d'étoffes  de  laines  de  mauvaise 
qualité. 

Les  pardessus  de  printemps  seront 
longs 

Les  étoffes  à  pardessus  seront  géné- 
ralement de  mêmes  nuances  que  celles 
des  vêtements,.  c'est-à-.dire,  gris,  ox- 
ford et  autres  nuances  sombres.  Les 
habits  de  printemps  auront  une  coupe 
longue  au  lieu  de  moyenne,  de  44  à  46 
pouces. 

LE  TRAVAIL  QUOTIDIEN 

Quand  nous  avons  fait  une  bonne  jour- 
née de  travail,  nous  sommes  satisfaits, 
quelque  fatigués  que  nous  puissions  être. 
Mais  quand  nous  avons  été  négligents, 
nous  éprouvons  un  sentiment  de  malai- 
se. Même  si  nous  nous  promettons  de 
mieux  faire,  le  lendemain,  nous  sommes 
encore  Inquiets.  Pourquoi?  Parce  que 
nous  avons  conscience  d'avoir  perdu  une 
partie  de  la  journée,  un  temps  précieux 
que  nous  ne  pourrons  plus  regagner. 
Quand  nous  avons  travaillé  de  telle  sorte 
qu'en  nous  reposant  le  soir,  nous  sen- 
tons que  nous  avons  non  seulement  as- 
sez travaillé  pour  échapper  au  blâme  de 
nos  supérieurs,  mais  que  nous  avons  fait 
une  bonne  journée  de  travail  suivant  la 
tâche  qui  nous  était  dévolue,  et  qu'en 
outre  que  nous  avons  bien  employé  nos 
moments  perdus  à  apprendre  quelque 
chose  qui  servira  à  notre  avancement, 
nous  faisons  un  triple  gain:  nous  ga- 
gnons le  profit  immédiat,  le  profit  futur 
et  nous  sommes  plus  forts  pour  le  tra- 
vail du  lendemain. 


On  peut  discuter  sur  la  différence  des 
opinions — jamais  sur  celle  des  senti- 
ments. 


LES  SOIERIES  DE  LYON 

Nous  lisons  dainisi  le  "Moniteiiir  du  Tis- 
sage Mécanique  des  Soieries": 

Notre  marché  de  3'étoffe  n'a  pais  encore 
été  visité  par  beaucoup  de  reiprésentants 
des  graoïideis/  maisons  d'achat  dont  on  at- 
tend les  opiêraticns  en  vue  de  la  sadson 
de  printemp®,  mais  il  ne  manque  pas  d'ia- 
nimation.  La  Fabrique  déjà  très  oiocupée 
par  lies  livraisons  de  ses  commissions  pouir 
l'au/tomne,  reçoit  couistamment  deis-  ordres 
■dans  tous  les  genres  de  tissiusi  désigniés 
plus  loin  idans  ce  oomipte-rendu.  Parmi 
les  Nouveautés,  c'est  toujours  lia  Moire 
et,  princdpalememt  la  Moire  française  qui 
est  la  plusi  recherchée. 

Sur  le  manché  de  la  matière  première, 
le  calme  contdnue.  Les  quelques  trans- 
actionis  journalières  faites  par  la  consom- 
mation, sont  insuffisanteis  pour  amener 
im  réveil  d'activité  que  îon  peut  attendre 
seulement  d'un  raffermissement  ides'  prix 
en  Eîxtrême-Orient,  ou  bien  d'une  deman- 
de un  peu  plus  active.  L'Amérique,  après 
avoir,  juisqu'à  présent,  vécu  sur  le  reli- 
quat de  ses  grosses  importiat'ionsi  de  Tan- 
née dernière,  voit  son  stock  diminuer  ra- 
pidement, et  ne  peut  tarder  à  se  remettre 
aux  achats,  ce  qui  ne  manquei-ait  pas-  d'en- 
traîner tous  les  marchés.  A  Yokohama, 
il  y  a  eu  d'abord  une  légère  amélîoiration 
qui  ne  s'est  pas  maintenue  ces  jourei  der- 
niers; cependant  les  prix  résistent  aisisez 
bien.  A  Shanghaï  et  à  Canton,  les  affai- 
res sont  également  restreintes  et  les  prix 
s.tationnaires. 

Leg  usines  de  tissage  mécanique  reçoi- 
vent une  abomdante  ailiimentation  à  la- 
quelle 'oontnibuent  non  iseulement  les  Unis 
teints  en  pièce,  mais  encore  la  plupart 
des  autres  genres  d'étoffes.  Il  y  a  seule- 
ment exception  en  ce  qui  regarde  la  Mous- 
seline dans  les  basses  qualités,  alnisi  que 
certains  tissus  nouveautés  dont  la  produc- 
tion est,  pour  le  moment,  diminuée. 

Le  Pongée  uni  (chaîne  grège  tramé 
schappe  ou  tramé  coton,  en  '51-54  centi- 
mètres Jumelle)  n'a  pas  obtenu  d'ordres 
nouveaux,  depuis  le  moiisi  idemier;  oeipen- 
dant  il  se  maintient  sur  les  métiers  à 
l'aide  des  commisisioms  précédemment  re- 
mises'  dians  les  comptes^  de  40  à  50  dents 
à  2  fils.  Plus  favorisée  que  le  Pongée,  la 
Taffetaline  (chaîne  grège  tramé  coton, 
dans  les  gros  comptes  à  1  et  '2  fils  dou- 
bles) a  bénéficié  d'ordres  très  nombreux, 
mais  dont  le  placement  est  difficile,  à 
cause  de  l'insuffisance  des  prix  de  façon. 

C'est  pour  la  même  raison  que  ne  peu- 
vent être  bien  accueillies  les  propositions 
de  tiisisage  auxquelles  donne  lieu  le  China 
(pour  mode)  dans  les  comptes  de  25  à  30 
â&ïLbs  &  2  fllB,  réduction  80  cooips.  Quant 


au  China  dans  les  fortes  qualités  de  70 
dents  à  1  fil,  la  demande  est  présentement 
nulle,  et  cette  étoffe  ne  figure  à  peu  près 
plus  sur  les  métiers, 

La  Doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  largeur^i  41/46  et  51/54 
centimètres  JuimeUle),  en  Satin,  Serge, 
Auistria,  Polonaise,  se  fabrique  toujours 
à  grande  allure,  et  sa  production  n'attei- 
gnant pas  l'importance  de  la  demande,  les 
prix  de  la  main-id'oeuvre  y  gagnent  une 
sensible  plus-value. 

Les  Armures  teintes  en  pièce  (dites 
Foulard),  chaîne  soie  tramé  schojppe  ou 
tramé  grège  ;  Twill  ;  Surah  ;  Batavia, 
(pour  robe  avec  imprersion),  développent 
grandement  leur  fabrication,  à  la  faveur 
des  progrès  de  la  filature  qui  permettent 
aujourd'hui,  d'employer,  pour  chaîne,  les 
soies  de  Canton. 

Le  Satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe)  est,  pour  l'instant,  négligé  en 
ce  qui  touche  les  grandes  largeurs,  mais 
quelques  ordres  récemment  survenus  en 
petites  largeur?,  depuis  51/54  jusqu'à  62 
centimètres,  font  prévoir  pour  cette  étoffe 
une  bonne  siaison. 

Les  gros  Sergés  teints  en  pièce  de  18  à 
24  lisses  (pour  robe)  se  tissent  'd'une  ma- 
nière très  suivie,  surtout  en  52/54  centi- 
mètres JumeMe.  Coimcernant  la  Meire 
teinte  en  pièce  (chaîne  grège  tramé  laine 
et  surtout  tramé  coton),  la  fabniicaitiom 
continue  avec  le  même  nombre  de  métiers 
que  le  moiisi  dernier,  mais  cette  étoffe  sai- 
sonnière n'a  pas  motivé  de  commissions 
nouvelles. 

Le  Cachemire  (chaîne  schapipe  .tramé 
soie  ou  tramé  sohappe,  largeur  110  centi- 
mètres semble  ne  pas  être  appelé  à  pour- 
suivre encore  longtempisi  sa  carrière,  car 
leg  ordres  qui  le  concernent  ne  isont  pas 
renouvelés. 

Il  en  est  pareillement  pour  le  Crêpe  de 
Chine  en  diverses  armures  (chaîne  soie 
ou  chaîne  schappe,  largeurs  110  et  120 
centimètres)  dont  les  métiers  se  démon- 
tent successivement.  Il  faut  cependant  si- 
gnaler à  titre  d'exception,  quelques  or- 
dres en  Crêpe  Siatin  de  très  belle  qualité. 

Pour  l'ECharpe  (largeurs  60  et  120  cen- 
timètres, longueurs  de  2  à  3  mètres,  avec 
bordures  par  la  chaîne  et  par  la  trame), 
en  Mousseline.  Crêpe  de  Chine,  Radium, 
les  commissions  se  renouvellent  réguliè- 
rement et  la  fabrication  est  en  m'esure  de 
prendre  encore  de  l'aiocroisisement. 

Le  Voile  uni  (chaîne  Grenadine  tramé 
Grenadine)  conserve  une  excellente  tenue, 
et  engage  même  à  son  service  un  plus 
grand  nombre  de  métiers. 

La  fabrication  de  la  Mousseline  soie 
(chaîne  torsion  tramé  torsion)  se  poair- 
Bult  sans  interruption  pour  exiéouter  des 
commissionisi  dont  le  terme,  pour  la  P'iu- 
part,  est  encore  éloigné.  Néammioins,  en 
ce  qui  concerne  les  ordres  finissant,  et 
dont  le  rempllacement  s'impose,  il  est  à 
noter  que  les  basses  qualités  sont  délais- 
sées, et  que  la  faveur  est,  maintenant  ao- 
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Brevet  Canadien 
112770 


L'imitation  peut  être  une 
forme  de 

Flatterie, 
mais  dans  le  cas  du 

MUFFLER 
BRADLEY 


FAÇONNÉ    SANS  COUTURE 

avec  le  col  en  forme  de  V, 
qui  assure  un  ajustage  par- 
fait et  le  distingue  de  tous 
les  autres— aucune  imitation 
quelle  qu'elle  soit  ne  sera 
permise. 


Le  Muffler  Bradley  est  protégé  par  des  lettres  patentes,  et  toute 
infraction  à  ce  brevet  sera  poursuivie  rigoureusement  jusqu'aux  der 
nières  limites  de  la  loi. 

Les  marchands  offrant  en  vente  des  articles  contrevenant  à  un 
brevet  quelconque  sont  aussi  passibles  de  la  loi. 

Assurez-vous  que  vous  obtenez  l'article  véritable,  qui  ne  se 
détaille  pas  à  moins  de  50c. 

Notre  large  publicité  auprès  du  consommateur  sera  un  levier 
puissant  pour  faire  mouvoir  *  BRADLEY"  dans  les  magasins. 

Recherchez  l'Etiquette  Bradley  sur  chaque  Vêtement. 
PLACEZ  VOTRE  ORDRE  IMMÉDIATEMENT. 


Nous  manufactarons  aussi  les  célèbres  Tricots,  Marque 
MO  N  ARCH,"  pour  Hommes,  Femmes  et  Enfants. 

Monarch  Knitting  Co.,H^ 

Dunnville,  Ont. 


40 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


quise  à  la  Mousseldne  dans  les  gros  comp- 
tes de  90  à  120'  dents  à  1  fil  isiniplle  ou 
àiouble,  avec  emploi  de  soie  de  gros  titre 
(20  à  30  deniers).  Les  prix  ide  façon 
restent  fermes  en  général,  et,  surtout, 
ipouir  les  qualités  lesi  pluis  demandées. 

La  OristaliMne  (chaîne  coton  tramé 
soie),  toujours  bien  appréciée  p^ar  la  con- 
som'mation,  occuperait  un  nombre  de  mé- 
tiers beauicoup  plus  élevé,  si  le  placement 
des  ordres  était  facilité  par  de  meilleurs 
prix  de  façon. 

Les  établiissements  mécaniques  trai- 
tant à  façon  l'étoffe  unie  de  soie  pure 
teinte  en  flotte  isiont  bien  pourvus  de  com- 
missions dans  les  mêmes  genres  que  le 
mois  passé:  Satin  Merveilleux;  Paillette; 
Messaliine;  Gros  Pékin;  Col-Cravate  noir 
(largeu'r  67  centimètres.  De  plms,  le  Taf- 
fetas 'Ouit  (commence  à  faire  noître  quel- 
ques progoisitioms  de  tissage. 

Le  Tiuissor  et  le  Sliantung  lyonnais 
(chaîne  Doupion,  laine  ou  Tusaah)  n'ont 
pas  enooire  retrouvé  l'activité  que  justi- 
fierait le  succès  incontestable  de  leur 
vente.  Toutefois,  la  Fabrique  reçoit  cons- 
tamment des  commissions  nouvellesi  dont 
le  placement  ne  pourra  manquer  de  re- 
mettre en  marche  tout  1/ outillage  mécani- 
que consacré  à  ce  genre  d'étoffe. 

En  ce  qui  concerne  le  Façonné,  les  com- 
missions arrivent  en  nombre  toujours 
croissant,  et  au  bénéfice  de  tous  les  gen- 
res sans  exception:  Façonnés^  teintsi  en 
pièce  (chaîne  grège  tramé  grège,  sdhappe 
laine  ou  coton)  ;  Façonnés  Crêpe  de  Chine 
(chaîne  grège  tramé  crêpe)  ;  Façonnés 
nouveautés  (chaîne  icuit  tramé  cuit  à  1 
et  à  pHuisieurs  Hats.  Bn  lêtoffes  pour  la 
consommation  du  Levant,  on  a  remonté 
tous  les  articles  tels  que:  Brocade  (chaîne 
soie,  chaîne  schappe  ou  ohaîne  coton,  tra- 
mé or  ou  argent;  Luoas';  Brillantine; 
Moujchoir  au  carré;  Châle  soie  à  franges, 
et  il  en  est  de  même  pour  la  Moiirette  et 
la  Mexicaine  tout  coton.  Cette  recrudes- 
cence dans  la  remise  ides  ordres  a  rapide- 
ment absorbé  tous  les  métiers  dont  le 
nombre  est  devenu  insuffisant  ponr  les 
basioins  du  mioment,  surtout  dans  les  lar- 
geurs de  110  à  115  centimètres. 

A  Lyon,  dans  les  petits  lateliers  de  tis- 


sage mécanique  ou  à  la  main,  on  travail- 
le à  l'aclièvement  des  comimissions  pour 
l'automne  qui  occupent  encore  la  plus 
grande  partie  des  m'étiers  avec  les  étoffes 
suivante;::  Armures  (chaîne  icuit  tramé 
cuit)  en  noir  ou  couleur;  Façonnés  fond 
armure  pour  ool-cnavate,  Nouveautés 
pour  col-cravate.  Mouchoir  soie  au  carré; 
Cachemirienne  2  lats  (chaîne  coton  tramé 
soie  et  dorure)  ;  Bcharpes  (avec  perles  et 
dorure)  ;  Pékin  Jardinière  (broché  soie 
et  or,  suir  fond  satin  ou  Faille)  ;  Grand 
Damas  à  2  et  à  3  lats  et  broché,  en  90  et 
10'8  centimètres;  Etoffe  fond  armure  des- 
sdn  Damassé  (genre  ancien)  ;  Etoffe  Em- 
pire grand  ipékin  et  broché;  Vèloursi  fa- 
çonné, fond  satin  Liberty  lancé  or  (étoffe 
souple)  ;  Orèpe  broché  dorure;  Brocade 
(chaîne  soie  tramé  or  ou  argent);  Bril- 
lantine; Lucas;  Damas  broché  or  (pour 
exportation)  ;  Taf  ef  tas  glacé  ;  Taffetas  ca- 
méléon; Côtelés  glacé  ou  caméléon;  Arti- 
cles à  perles;  G-aze  brochée;  Cristal  fa- 
çonné; Façonné  pour  corset;  Ceinture 
(chaîne  or  tramé  couleur,  largeur  18  cen- 
timètres) ;  Matelassé.  A  mesure  que  se 
terminent  les  chaînes  des  articles  de  la 
saison,  les  métiers  reçoivent  de  nouveaux 
montages  pour  l'exécution  ides  'étoffes  des- 
tinées à  la  vente  du  printemps.  Parmi 
ces  dernières,  on  remarque,  jusqu'à  pré- 
sent, le  Poult  de  isoie  (broché  or  et  soie 
couleur),  ainsi  que  le  Façonné  fond  Li- 
seré, en  blanc,  (avec  aérograph-ie) .  Le 
Velours  uni,  tout  soie  au  fer,  noir  ou  cou- 
leur, se  tisse  avec  un  nouvel  entrain,  et 
les  commissions,  dont  la  livraison  est 
attendue,  sont  déjà  remplacées  ipar  des 
ordres  qui  assurent  la  continuité  de  la  fa- 
brication. 

A  la  campagne,  le  personnel  ouvrier  des 
ateliei'S  à  bras  ne  repirendra  pas  le  tra- 
vail avant  que  soit  terminée  la  levée  des 
récoltes  qui  a  été  retardée  par  la  persis- 
tance du  mauvais  temps.  Le  nombre  des 
métiers  occupé  est  de  plus  en  plus  ^ré- 
duit  pour  les  mêmes  étoffeisi  mentionnées 
le  mois  dernier:  Rubans  (ohaîne  grège 
tramé  coton);  Pékins  (Siatin  et  Crêpe  ou 
Satin  et  Taffetas);  Or^e  de  Chine;  Arti- 
cles à  perles;  Cristalline  (côtelé,  glacé  ou 
caméléon)  ;  Moire.    Il  est  à  prévoir,  ce- 


pendant, que  la  fabrication  sera  prochai- 
nement ranimée  par  des  ordres  qui  sont 
en  préparation  dans  les  genres  suivants: 
Pékins  (2  et  3  rouleaux  de  chaîne)  ;  Ecos- 
sais; Faille  (pour  Moire);  Taffetas  Mous- 
seline (pur  ou  glacé).  Le  Velours  tout 
soie  au  fer;  uni  noir  ou  couleur  se  main- 
tient sur  les  métiers  avec  beaucoup  de 
fermeté. 

En  résumé,  le  tissage  mécanique,  dont 
l'activité  ne  s'est  pas  démentie  pendant 
les  mois  d'été,  acquiert,  de  jour  en  jour, 
un  çlius  grand  essor  dans  presque  tous  les 
genres  unis  ou  façonnés,  et,  dans  les 
petits  ateliers  de  la  Oroix-Rousse,  la  fa- 
brioation  ide  la  belle  nouveauté  conserve 
une  ampleur  qui  dépasise  de  beaucoup  la 
moyenne  habituelle. 

A  Londres,  les  affaires  ont  été  très  ac- 
tives idepuis  le  milieu  de  septembre,  sur- 
tout dans  les  maisons  de  détail  qui  ont 
eu  à  souffrir  du  mauvais  temps.  Pour  la 
vente  d'automne,  lia  Moire  esit,  de  plus  en 
plus  l'article  préféré,  OTrtout  la  Moire 
française  teinte  en  flotte,  principalement 
en  noir,  et  la  production  ne  isuffit  pas  à 
la  demande.  La  Moire  teinte  en  pièce  est 
également  très  réclamée,  en  110  centimè- 
etres  pour  robe  et  confection,  et  en  45  ou 
60  centimètres  pour  mode  et  garniture. 
Le  'Sàtin  teint  en  pièce  trouve  un  assez 
grand  écoulement  par  le  gaufrage  imi- 
tant la  Moire.  Plusieurs  représentants 
de  maisons  anglaises  ont  visité  dernière- 
ment la  place  de  Lyon,  et  y  ont  fait  des 
achats  pour  1  automne,  notamment  en  Moi- 
re, en  Côtellé,  en  Merveilleux  et  divers 
tissus  soaiples.  Quant  aux  commissions 
pour  le  printemps,  elles  sont  retardées 
par  la  isituiation  politique  de  l'Angleterre 
où  on  envisage  l'éventualité  ide  mouvelles 
éliections  en  Novembre  ou  Décembre.  Le 
Velours  se  vend  et  se  commet  largement 
et  tout  indique  qu'il  sera  de  grande  vente. 
Le  Taffetas  cuit  noir  ou  couleur,  ne  par- 
vient pias  à  rentrer  en  faveur,  et  reste  dé- 
laissé. Concernant  la  Doublure,  la  deman- 
de est  actuellement  en  faveur  du  Satan, 
largeuiiis  60  et  9-2  centimètres  de  diverses 
qualités,  de  Ha  Polonaiise  en  92,  102  et 
140  centimètres,  ainsi  que  du  DamiaS'  cou- 
leur teint  en  fil  ou  teint  en  pièce.   Il  s'est 


PRINTEMPS  1910. 

^  Nos  voyagfeurs  sont  actuellement  sur  la  route  et  se  feront  un  plaisir  Je  vous  soumettre 
nos  nombreuses  lignes  de  marchanclises,  entr' autres  :  SOIERIES  :  Damas,  brocliés,  col- 
lection variée  et  les  patrons  les  plus  nouveaux,  taffetas,  satins,  messalmes,  etc. 

ETOFFES  A  ROBES,  DRAPS,  DOUBLURES,  RUBANS.  EckantiUons 

envoyés  sur  demande. 

REVILLON  FRERES  Limitée,      -      134,  rue  McG,% 

MONTREAL. 
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Ce  que  nous  vous  offrons 


C'est  ce  que  vous  désirez — et  non  ce  dont  nous  vou- 
lons nous  débarrasser. 

Ce  sont  des  nouveautés  — et  non  des  marchandises 
très  à  la  mode  hors  de  saison  ou  de  l'année 

dernière. 

C'est  une  livraison  rapide — emballage  et  expédition 

selon  votre  goût. 

Ce  sont  des  mesures  — selon  ce  qui  vous  con- 
françaises  ou  anglaises    viendra  le  mieux. 

Envoyez-nous  les  indications  exactes  de  ce 
qu'il  vous  faut,  et  nous  exécuterons  l'ordre 
à  la  lettre. 

Vous  vous  rendrez  compte  que  nos  gilets  de  fantaisie  "Pad- 
dock" ainsi  que  nos  chemises  d'Eté  sont  des  articles  avanta- 
geux pour  la  vente  au  printemps. 


BARKER  &  MOODY,  GEO.  GIROUX  &  CiE 

LIMITED  -  _ 

Persévérance  Mills  207,  rue  St-Jacques, 

LEEDS,  -  -  ANGLETERRE.  MONTREAL. 


Les  seuls  filets  invisibles  tenant  bien  les  cheveux  en  conservant  les 
effets  gracieux  de  la  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 

Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  cheveux  tendus  au  bas  du  filet. 

5  Tailles      R20     R22      R23     R24     R26     lO  N  ances 

Moyen    Grand   Extra    Couvre-  Fine 
Grand      tête  Maille 

ROSENWALD   FRERES.  Fabricants 

LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité  :  Filets  Cheveux,  Crépons  divers.  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada  :  I>IECKERHOFF,  RAFFLOER  &  CIE,  Ltd. 
Angle  des  rues  Simcoe  et  Wellington,  Toronto. 
525  rue  St-Paul  Montréal. 


NOS  ECHANTILLONS 
POUR  LE  PRINTEMPS 

sont  maintenant  offerts  par  nos  voyageurs  dans 
Ontario,  Québec  et  les  Provinces  Maritimes. 

Les  valeurs  et  les  assortiments  demandent  votre 
examen  attentif. 

Quelques-unes  des  lignes  que 
nous  offrons: 

Blouses,  Jupes  et  Jupons  pour  Dames;  Sous- 
Vêtements,  Bonneterie,  Mouchoirs,  etc.,  pour 
Hommes,  Dames  et  Enfants. 

Lignes  spéciales  pour  réassortiment,  comprenant 
de  nombreux  lots  de  liquidation. 

FAITES-NOUS  VOS  DEMANDES. 

L.  ÏÏIRSH80N  &  CO., 

248  RUE  NOTRE-DAME  OUEST 
MONTREAL 


VETEMENTS 


M, 


arque 


ARCTIC 


Nos  Manteaux  210x  pour  Dames  et 
016x  pour  Hommes  sont  des  Leaders. 

Ce  sont  des  manteaux  à  prix  moyens,  avec 
Dessus  en  Beaver  Noir,  Doublure  en  Drap 
Mouton  de  Perse  et  Collet  de  Fourrure. 
Nous  avons  beaucoup   d'autres   lignes  en 

Duclc  et  Corcluroy,  en  Fourrure 
et  Doublés  en  Fourrure. 

Ordres  par  la  Malle  Sollicités. 

Demandez  les  Listes  de  Prix. 


^he  ferlin  Robe  &  Clothing  Co. 

LIMITED. 

Berlin,  Ontario. 
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doamé  de  nombreuiseiS  commissions  en  Voi- 
le et  Crêpon,  105-110  et  120  centimètres; 
mais,  pour  la  Mousseline,  Qes  prix  relati- 
vement élevés  ide  la  soie  et  deisi  façons  ont 
plutôt  restreint  l'importance  des  transac- 
tions. Les  Tulles  pour  voilette  et  po-ur 
mode  n'ont  pas  une  vente  bien  active,  en 
cette  fin  de  saison,  mais  on  compte  sur 
une  reip'riise,  lorsque  paraîtront  les  nou- 
veautés qui  PB  préparent.  Le  Sbantung, 
de  fabrication  lyonnaise,  est  l'objet  d'une 
demande  très  suivie.  La  Lustrine  noire, 
46,  60  et  65  centimètres,  a  donné  lieu  à 
quelques  affaires.  L'impression  directe 
sur  tissus  légers  (pour  mode),  de  même 
que  OTr  -Satan  et  TwiQl  en  110  centimètres 
(pour  robe),  a  déjà  obtenu  un  certain 
nombre  de  commissiione  pour  rexportation 
anglaise.  On  croit  toujours  à  une  grosse 
saiisioin  d' Impression,  pour  le  printemps 
proobain,  et  l'on  compte  sur  une  bonne 
campagne  d'affaires  si  la  situation  poli- 
tique  en  Angleterre,  obtient  ime  rapide 
ÊOilution. 

A  New-York,  la  vente  des  isoieries  pour 
l'hiver  touche  à  sa  fin  dans  les  maisons 
de  gros  et  d'importation,  tandis  que  dans 
les  magasins  de  idétiail,  elle  est  en  pleine 
activité.  C'est  encore  la  Moire  de  tous 
genres,  teinte  en  flotte  ou  teinte  en  pièce 
(pour  robe  et  garniture)  qui  est  l'article 
le  plus  ireohercbé;  puis  ensuite,  -ce  sont 
les  divers  côtelés  (tramé  laine  ou  tramé 
coton),  de  différente  qualités  et  largeurs, 
(pour  mode,  robe  et  confection).  La  Mous- 
seline, le  Crêpe  de  Chine,  le  Velours  noir 
ou  co'Uleur  (-po'ur  robe)  sont  également 
très  flavorisiés.  La  Fabrique  américaine 
est  pQutôt  dans  l'hésitation,  et  cherche  à 
produire  certains  de  nos  tissus  teints  en 
pièce.  Satin  et  Sergés  (tramé  coton),  qui 
paient  maintenant  85  cents  la  Mvre  au 
lieu  de  60  cents,  soit  une  augmentation 
d'enviroîn  40  pour  cent  isur  les  lanoiens 
di*oiits  d'entrée.  En  compensation,  d'au- 
tres articles  soieries  ont  bénéficié  d'iune 
légère  diminution,  soit  45  pour  cent  au 
M'en  de  50  pour  cent  ad  valorem.  Plu- 
sieurs représentants  de  maisons  lyonnai- 
ses somt  actuellement  ^aux  Etats-'Unis  avec 
de  nombreuses  collections  de  noiuveautés 
pour  'le  pirintemips.    Les  deux  fêtes  du 


centenaire  de  Fulton  et  de  l'Hudson  ont 
paralysé  les  affaires  pendant  un  certain 
temps,  et  les  coanmissions  en  seront  un 
peu  retardées.  Il  est  possible  que  la  Moire 
souple  teinte  en  pièce  (pour  jupon)  et  le 
Velours  (pour  mode)  aient  du  succès  pour 
le  printemps,  mais  les  préférencesi  de  la 
mode  semblent  surtout  aiocordées  à  l'Im- 
pession  diecte  sur  tissus  souples  et  légers. 

A  Paris,  dans  les  Maiisions  de  Nouveau- 
tés, les  rayons  de  la  soierie  attirent  sans 
cesse  une  nombreuse  clientèle,  et  la  vente 
au  détail  est  très  fructueuse  dans  tous 
les  genres  sans  exception.  Les  maisons 
de  Gros  n'ont  pas  cessé  de  transmettre 
ci  es  ordres  de  suppléments  à  leurs  com- 
missions pour  l'automne,  mais  elles  se 
montrent  jusqu'à  présent  assez  indécises 
en  ce  qui  comcerne  les  transactions  pour 
:e  printem,ps  prochain.  Toutefois,  on  a 
tout  lieu  de  penser  que  vers  la  fin  de  ce 
mois,  O'U  dès  le  commencement  de  novem- 
bre, les  acheteurs  renonceront  à  prolon- 
ger la  temporisation,  et  ce  sont  encore, 
(eai  chaîne  cuit  tramé  cuit),  le  Merveil- 
leux, la  Paillette  et  toutes  les  étoffes  sou- 
ples mais  ayant  une  certaine  lôpaisseur, 
qui  semblent  devoir,  tout  d'abord,  motiver 
le  plus  grand  nombre  de  commissions. 
Quant  au  genre  teint  en  pièce,  on  cite  la 
Cristaflùine  Crêpon,  la  Moire,  le  Shantung 
(armuires  grosse  diagonale  et  gros  crêpé) 
ainsi  que  le  Twill  avec  impression  simple 
(pour  robe),  surtout  dans  la  largeur  de 
no  centimètres.  Il  est  probable  aussi 
que  l'étoffe  peur  paragluie,  dont  les  com- 
niissiions  sont  déjà  r&clamées  avant  les 
époques  fixées  pour  leurs  livraisons,  don- 
nera lieu  à  de  nouveaux  ordres  d'une  no- 
table importance. 

En  somme  la  saison  nouvelle  se  pré- 
sente dans  des  conditions  assez  satis- 
faisantes, et  l'on  peut  espérer  que  l'ave- 
nir justifiera  les  heureuses  préviiHions 
que  ce  début  permet  de  concevoir. 


DESCRIPTION    DES  CHAPEAUX 
MODELES 

Page  14  —  Ce  bonnet  charmant  en 
velours  miroir  noir  a  une  calotte  haute 
de  6  pouces,  plissée  au  centre  sur  quatre 
pouces;  au-dessous  est  un  groupe  de 
plissés  sur  bandes  saule-pleureur.  La 
passe  mesure  quatre  pouces,  et  une  ai- 
grette touffue,  blanche,  longue  de  21 
pouces  est  en  arrière  d'un  oiseau  noir. 

Page  16.  —  Cet  élégant  modèle  a  un 
revers  en  velours  de  trois  pouces,  placé 
à  un  pouce  du  bord.  La  passe  mesure 
6  pouces  en  avant  et  à  droite,  7  pouces 
en  arrière  et  8%  pouces  à  gauche.  La 
calotte  ronde,  TVz  par  8  pouces  est  haute 
de  41/;.  pouces.  Une  bande  de  l^A  pouce 
en  braid  de  soie  d'une  seule  couleur, 
d'une  longueur  de  30  pouces,  ayant  un 
pouf  large  d'un  pouce  au  sommet  d'une 
gaze  or,  forme  un  collier  à  la  calotte  et 
un  ornement  pour  maintenir  les  cinq 
plumes  retombantes  qui  ont  une  lon- 
gueur de  15  pouces 

Page  18.  —  Turban  en  velours  bleu 
foncé,  voilé  de  chiffon  noir.  La  forme 
en  bougran  a  une  calotte  de  8  par  9 
pouces,  couverte  de  velours  uni  sur  le- 
quel du  chiffon  est  drapé  de  manière 
douce.  Un  pouf  des  deux  tissus  sur  une 
bande  de  3  1-2  pouces  de  haut,  joint  le 
haut  de  la  calotte  et  est  fini  à  son  tour 
par  un  pouf  semblable,  large  de  3  pou- 
ces. Le  turban  est  plutôt  petit;  il  ne 
mesure  que  33  pouces  de  circonférence. 
Trois  rosettes  en  chiffon  sont  placées  à 
gauche  et  une  quatrième  est  montée  haut 
sur  quatre  roses  or. 


Un  client  mécontent  est  comme  une 
pomme  gâtée  dans  un  baril.  On  ne  peut 
y  attacher  de  valeur  individuelle  et  on 
est  certain  que  d'autres  deviendront  de 
même. 


LES  PRINCIPAUX  GENRES  DE  CHA- 
PEAUX A  PARIS 

Le  correspondant  du  "Dry  Goods  Bco- 
nomist"  écrit  ce  qui  isuit  de  Paris,  à  la 
date  du  12  octobre  1909: 

Les  modistes  étaient  beaucoup  plus  dé- 


Marchandises 
de  Qualité. 


MARK 

MADE  BV 
'"tEODERICH  KNITTING  CO 

Faites  par 
The  Goderich  Knitting 
Co. 


N 


ous  fournissons  une  marque  de  Bonnetterie  et  de  Mitaines  de  la  qua- 
lité absolument  la  meilleure.  Nous  sommes  prompts  et  soignneux 
dans  l'exécution  des  ordres  et  notre  but  est  de  faire  de  vos  rela- 
tions avec  nous  un  plaisir  pour  vous. 

"  La  r^M^arque  ^Maple  Leaf" 
de  bonneterie  et  de  ^M^itaines. 

Nous  sommes  en  bonne  position  pour  exécuter  les  ordres  de  réassortiment 
pour  livraison  en  automne. 

GODERICH   KNITTING   CO.,  Limited 

GODERICH,  ONT. 


Jlgenls  de  V ente  : 

J.  E.  McCIung,  Toronto, 
pour  Ontario. 


Fred.S.White,  St  Stephen, 
N.B.  pour  les  Provinces 
Maritimes. 


Gerhardt,  Hanley,  McKay 
Co.,  Limited, Winnipeg, 
Man.,  pour  l'Ouest. 


A.  L.  Gilpin,  Montréal,  P.Q. 
pour  Québec. 
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tRAoe 


MARK 


Gants 
de  Peau 
de 

PEWNY 


Nos  Stocks  de  Gants  de  Peau 
pour  TAutomne 

arrivent  maintenant  et  nous  pourrons  fournir  promptement 
à  vos  besoins  pour  l'automne.  ^  Notre  acheteur  est 
maintenant  à  l'étranger,  plaçant  des  contrats  avantageux 
pour  le  Printemps.  ^  Nos  voyageurs  vous  offriront  la 
ligne  du  Printemps  en  temps  voulu. 

Greenshields  Limited,  Montréal 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui  fait  un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  Sou$=U^teiiiem  Irrétrécissable 

"Ceetee" 

est  un  sous-vêtem;Dt  de  la  qualité  absolumeiU 
la  plus  haute,  annoncé  d'une  manière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes-vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbu!!  Company 

OF  QALT,  LIMITED 

Qalt,         -         =  Ontario 


Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustantpaifaitement. 


r 


Marque  Rooster. 


La  Meilleure 


Confection. 


QvER  All 


Nous  faisons  des  Pantalons  par  milliers. 

Tweed  de  Fantaisie.    Worsted  de  Fantaisie. 
Homespun  Gris  Fer.   Étoffe  Canadienne. 
"Bannockburn"  Pure  Laine.  Corduroy. 
Bedford  Cord  Anglais. 
Grand  choix  de  tissus  pour  Pantalons  de  Travail 
et  Pantalons  Habillés. 
Overalls,  Chemises,  Coats  Blancs,  etc. 


Robert  C.  Wilkins  Company,  Limited. 

MONTKEAL. 


Hamilton  Cotton  Co., 


HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,       6.4,       8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3^,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées, 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR   LA  VENTE; 


W.  B.  STEWART 


FMPIRe  BUILDING. 


64  Welllogtoa  St.  West. 


TORONTO,  ONT. 
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aidées  en  ce  qui  conicerne  les  styles  cette 
saison,  que  ne  l'étadent  les  ooiituriers. 
Elles  sont  toutes  en  faveur  du  chapeau 
du  genre  Louis,  la  seule  exception  étant 
les  toques  Russe  et  Cosaque.  Le  tricorne, 
le  chaipeau  marquise,  ou  à  quiatre  cornes, 
et  le  chaipeau  Napoléon  ou  bicoime,  idomi- 
nent  dans  le  monde  des  modistes  à  Paris. 
Comme  faveur,  ces  chapeaux  oociipent  un 
rang  inverse  de  'ceLui  dans  llequeil  ils  sont 
nommés  ci-'desS'US,  c'est-<à-'diire  que  île  tri- 
corne, bien  qu'il  soit  venu  aviamt  Jesi  autres 
formes  de  chapeaux,  est  moins  en  faveur 
qu'il  ne  l'était  il  y  a  un  mois,  et  c'est  le  cha- 
peau populaire  plutôt  que  le  ichapeiau  ex- 
travagant. 

Le  cihapeau  marquise,  peut  'S'iajuster  de 
nombreuses  manières,  celle  qui  est  pné- 
férée  étant  l'arrangement  à  quatre  iplis. 
Ces  plis  sont  quelquefois  piTaoési  de  ma- 
nière à  donner  au  chapeau  une  forme  plu- 
tôt longue  et  étroite. 

Le  chapeau  Napoiléon  ou  bicorne,  est 
produit  dans  de  nombreuses  viairiiéités,  et 
souvent  pliaioé  de  manière  si  bizarre  isur 
la  tête,  qoi'un  examen  de  près  est  néces- 
saire pour  déterminer  sa  clasiîifiioation. 

Il  faut  se  mp'peleir  que  le  chapeiau  com- 
munément appelé  Napoléon,  est  tout  aus- 
si confoirme  aux  genres  de  la  période 
Louis  XVL  que  tout  autre  mode  portant 
lie  nom  de  ce  roi.  C'était  le  dhapeau  des 
officiers  du  temps  de  Loiuis,  mais  il  tire 
son  nom  et  sa  renommée  du  grand  Bimpe- 
reur. 

On  vc<it  même  sur  les  chapeaux  Napo- 
léon la  cocarde  en  or,  et  la  bande  de  ru- 
ban bleu  brillant,  en  travers  de  la  aalotte, 
donnant  distinctement  à  ce  chapeau  le 
genre  Empire. 

La  principale  caractéristique  du  cha- 
peau N-aipoléon  est  son  effet  létroit.  Il  est 
relevé  en  avant  et  en  arrière,  et  on  le 
porte  en  travers  sur  la  tête  avec  une  in- 
clinaison marquée  à  gauche.  On  voit  aus- 
si! le  relèvement  en  arrière  très  léleyé,  le 
côté  opposé  roulé  seulement  un  peu,  et  le 
chapeau  porté  avec  le  large  rempli  à  moi- 
tié vers  le  côté. 

Beaucoup  ide  turbans  à  plumes,  ayant 
un  bon  aspect,  se  voient  dansi  lesi  maga- 
sins.   Ils  ne  sont  pas  encore  en  usage, 


d'où  nous  en  concluons  qu'ils  peuvent 
gagner  pluis  tard  en  popularité,  bien  qu'ils 
auront  peu  de  vogue  auprès  du  monde 
élégant. 

Le  chapeau  de  velours,  et  surto'ut  le 
chapeau  en  velours  noir,  tient  toujours 
le  premier  rang.  Il  y  a  certainement  des 
chapeaux  en  peluche  de  soie  élégante,  en 
peluche  grossière,  et  moirés,  imaiis  la  gran- 
de majorité  des  femmes  bien  mises  por- 
tent des  chapeaux  de  velours. 

On  fait  un  grand  usage  d'or  mat,  en 
bandes,  cociardes,  et  rosettes  militaires. 
Une  rosette  trèisi  cihic  que  l'on  voit  beau- 
coup, est  formée  d'iune  frange  raide  en 
or,  arangée  autour  d'un  centre  en  velours 
fonicé.  Cette  rosette  étant  facile  à  faire, 
a  été  grandement  copiée  dans  les  lignes 
de  marchandises  à  meilleur  marché,  et 
est  ainsi  reléguée  çarmi  Iles  articles  à 
prix  popiuiàires. 

Après  le  velours  noir,  vient  'Comme  po- 
pularité, le  bleu  foncé  presque  noir,  que 
l'on  appelle  "aile  de  corbeau".  De©  garni- 
turesi  de  ce  bleu  noir  foncé,  et  d'un  autre 
ton  fonicé  nouveau,  pruneau  presque  noir 
aussi,  se  voient  sur  quelques-uns  des  cha- 
peaux noirs  les  pkis  gracieux. 

Une  des  lancexises  de  modes,  portait  un 
tel  chapeau  noir  avec  plume  d'autruche 
d'une  nuance  pruneau  noire.  Une  autre 
fois  elle  portait  un  petit  chapeau,  tandis 
qu'autrefois  elle  ne  portait  que  desi  cha- 
peaux très  grands.  Ce  changement  a  une 
grande  signification)  pour  les  tendances 
actuelles  de  la  mode. 

Le  chaipeau  en  question  était  exacte- 
ment comme  le  petit  chapeau  plat  à  gran- 
de calotte  de  la  période  Henri'  IV.  Il 
était  en  velours  noir,  la  passe  étroiite  rou- 
lée à  gauiclie,  et  la  calotte  plissée  au  cen- 
tre comme  un  béret.  Le  dhapeau  létait 
bien  incliné  d'un  côté. 

Un  modèle  de  la  Maison  Camille  Roger 
est  en  velours  brun  iseali  très  foncé;  la 
calotte  est  faite  de  plis;  une  aile  hrune 
se  trouve  en  avant  e.t  de  côté,  et  sur  la 
passe  relevée  est  un  petit  ornement  oran- 
ge sanguine. 

Un  turban  par  Suzanne  Talbot,  est  en 
velours  bleu  noir,  non  garni,  isauf  par  un 
curieux  ornement  de  broderie  ide  soie  et 


de  chenille,  plaioé  à  gauche  sur  la  passe. 

La  nouvelle  version  du  chapeau  Napo- 
léon par  Réboux,  est  en  peluche  de  soie 
noire  et  entièrement  sans  ornement. 

Une  nouvelle  toque  originale  est  en  ve- 
lours olive,  placé  en  plis  qui  s'élèvent 
haut  en  arrière  et  isont  pris  sous  un  noeud 
sur  la  passe  en  avant. 

On  a  remarqué  dans  les  magasins  beau- 1 
coup  de  chapeaux  de  couleur,  et  -puisquei 
PariiS  ne  se  tient  à  un  genre  de  chapeau 
qu'un  mois  au  plus,  cela  peut  faire  pré- 
sager la  fin  du  chapeau  noir,  et  l'avène- 
ment sous  peu  de  temps  de  nombreuses 
couleurs  dans  les  modes. 

Une  nouveauté  récemment  remarquée, 
était  un  chapeau  garni  de  trois  grandes 
plumes  d' autruche  grises,  genre  "saule 
pleureur"  avec  bouts  en  fourrore  chin- 
chilla. eDs  rosettes  de  petits  oiseaux 
iridescents,  garnissent  quelques  'dhapeaux. 


LE   MARCHE  DU  JUTE 

La  praduiction  totale  du  jute,  cette  an- 
née, est  évaluée  à  7,20'0,00O  balles,  contre 
6,30O,0i00,  l'année  dernière.  Comme  on 
pense  qu'il  reste  très  peu  de  la  récolte 
ancienne,  le  commerce  d'hiver  étant  sou- 
tenu, il  devrait  y  avoir  un  faible  appro- 
vis'ionnement,  et  on  peut  s'attendre  à  ce 
que  les  prix  durcissent  considérablement 
d'ici  à  la  fin  ide  la  isaison.  Il  n'est  pas 
probable  qu'un  changement  immédiat  se 
produise,  dit  le  "Kidderminster  Shuttle", 
car  la  consommation  n'a  pas  encore  aug- 
menté suffisamment  pour  justifier  cette 
mesure;  mais  on  pense  en  général  qu'il 
se  fera  beaucoup  d'affaires  en  hiver  et  au 
début  du  printemps  dans  toutes  les  mar- 
ohandises  en  jute,  et  cela  causera  une 
consommation  beaucoup  pKis  rapide  de  la 
matière  première. 


La  chemise  "Black  Prince"  est  très 
en  demande  dans  le  commerce.  Cette 
faveur  que  le  public  lui  accorde  est  bien 
méritée  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  de 
constater  que  les  ordres  des  marchands 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreux. 


J\TOS  nouveautés  du  printemps  sont  déjà  entre  les  mains  de  nos  voyageurs  qui  sont  sur  leurs  routes  respec- 
tives pour  le  Voyage  de  placement  du  printemps  1910.  Il  est  de  l'intérêt  de  l'acheteur  de  les  voir 
ccvant  de  placer  sa  commande.     Nous  garantissons  livraison  de  tous  les  ordres  qui  leur  seront  confiés. 

Nous  remercions  notre  nombreuse  clientèle  du  patronage  qu'elle  nous  a  accordé,  les  saisons  passées  et  nous 

espérons  qu'elle  continuera  à  nous  favoriser  à  l'avenir. 

MM        J.  M.  ORKIN  &  CIE  mM 

214,  RUE  NOTRE-DAME  OUEST,  MONTREAL 
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PLUS  LA  MANIERE 
DONT  ILS  SONT  FAITS 


C'est  la  manière  dont  ils  sont  faits,  la  matière  qui  entre  dans 
leur  confection,  les  ouvriers  et  la  machinerie  employés,  qui 
font  que  les  sous-vêtements   pour    hommes  portant  la 


sont  si  bien  et  si  favorablement  connus  dans  tout  le  Canada. 
Votre  intérêt  exige  que  vous  vous  rendiez  compte  des 
mérites  de  celte  ligne  ainsi  que  de  ceux  de  la  ligne 

WOOLISIAR 

(POUR  CHALKUR  EXTRA) 
qui  porte  la  Marque  de  Commerce  SX-GEORGE 
DONNEZ  UN  ORDRE  A  VOTRE  MARCHAND  EN  GROS 


A.  O.  MORIN  8c  CIEI 

I  m portstoci rs  on  Gros 
de  rslouveau'tés 


8    RUE    SXE-M  ELEM  E 


IS/IOIMXREAL- 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessin 
sommes,  par  conséquent,  en  mesure  d'oifrir  les  dernières 


r 


s  et  nous  À 
créations.  \ 

AGEU  KS  \ 


Sous-Vêtements 
MARQUE  HEALTH 

Pour  le  printemps  1910,  nous  ven- 
drons les  sous-vêtements  Marque 
Health,  expédiés  et  chargés  di- 
rectement de  la  manufacture. 

Nous  sommes  en  mesure  de  vous 
offrir  de  meilleures  valeurs  que  tout 
autre   manufacturier  du  Canada. 

Il  vous  sera  profitable  de  voir  nos 
échantillons  avant  de  placer  vos 
ordres  pour  le  printemps. 

SEULS  AGENTS  DE  VENTE 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star  "  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur — 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Peapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,    -     -  TORONTO 

A^rents  de  Vente. 


NOUS  NOUS  PREPARONS 

POUR  LE  DEBUT  DU  PRINTEMPS 

Nos  échantillons  devançant  la  mode  en  fait  de  Manteaux,  Costumes  et  Jupes 
"QUIET  ELEGANCE,"  sont  maintenant  prêts.  Ce  sont  de  "Sûrs  Articles 
de  Vente."  Examinez-les.  Nous  vous  prions  de  placer  vos  ordres  de 
manière  à  vous  assurer  une  prompte  livraison. 

WATT&  5HAPIR0  MFG.,  CO.  fo'^.^«^^..nr.rh 
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LA  TONTE  DE  LA  LAINE  EN  AUS- 
TRALIE 

D'après  un  rapport  cons'u'iaire  de  Mel- 
bourne, la  tonte  de  la  laine  dans  VictoTia, 
you.r  la  saison'  19'0'8-19O9,  a  produit 
C8,n30,2'0O  livres,  en  .diminutio'n,  par  rap- 
port à  lia  saison  1907-19'08,  de  10,189,172 
livres.  Le  p'oids  par  toison  de  la  tonte 
19C«-19C9  était  de  5.45  livres,  ^contre  5.52 
en  1907-19'08.  La  quantité  totale  produite 
en  1908-1909,  y  coimpris  la  laine  dont  les 
peaux  avaient  été  d'épcuilMen  et  'celle  sur 
las  peaux  exportées,  était  lévalu'ée  à 
$17,748,126.  Malgré  la  diminaition  de  M 
toi-ite  d-e  19'0'8-190'9,  les  ex'portatdo'nis  aux 
ntafcs-Unis  -s'cilevèrent  à  15,0'87,30i0  livres, 
d'une  valeur  de  $4,860,340  ;  elles  sont  en  ex- 
cèï  de  7,133,1C'0'  livres,  d'une  valeur  de 
'2,n5.2iC'0'  sur  les  exportations  de  1  année 
précédente. 


La  maison  Alphonse  Racine  et  Cie  peut 
réassortir  le  commerce  dans  les  beavers, 
étoffes  à  manteaux,    caraculs,  sealettes. 


Les  voyageurs  de  la  maison  Garueau, 
Limitée,  de  Québec,  ont  entre  les  mains 
les  échantillons  des  marchandises  que 
cette  maiïon  offre  pour  le  printemps 
1910.  Ces  marchandises  sont  nombreuses 
et  variées,  comme  nos  lecteurs  peuvent 
le  constater  en  lisant  l'annonce  de  la 
maison  Garneau,  Limitée.  Attendez  ses 
voyageurs  avant  de  placer  vos  comman- 
des 


Si  vous  manquez  d'assortiment  pour 
compléter  votre  commerce  de  l'hiver, 
adressez-vous  à  la  maison  Alphonse  Ra- 
cine et  Cie 


—  M.  J.  M.  Orkin,  chef  de  la  maison 
de  .modes  en  g  rois  du  même  nom,  vient  de 
partir  pour  un  voyage  d'affaires  en  Eu- 
rope. 

—  M.  F.  X.  D.  de  Grandpré  de  MM. 
Debenham's  (Caniada)  Uimited,  est  ac- 
tuellement à  Paniis.  Il  sera  de  retour  à 
Montréal  dans  la  première  sennaine  de 
décembre. 

— M.  Eugène  Larivière,  de  la  maison 
Larivière,  Frères  &  Dorais,  fait  actuelle- 
ment un  voyage  d'affaires  dans  le  dis- 
trict du  Bas  du  Fleuve 

— M.  Donat  Larivière,  de  MM.  Lariviè- 


re, Frères  &  Dorais,  visite  en  ce  mo- 
ment le  commerce  de  Chicoutimi  et  du 
district  du  Lac  St-Jean 

LES  MOUTONS  ET   LA   LAINE  DANS 
LA  NOUVELLE-GALLES  DU  SUD 

(Du  "Textile  Amerimn) 

On  peut  se  faire  ume  idée  de  l'étenidue 
de  il'industrie  ide  la  laine  dams  la  Nou  velle 
Galles  du  Sud,  Australie,  si  l'on,  considère 
que  la  valeur  de  lia  prciduction  de  la  -laine 
pendant  la  dernière  piériode  de  dix  ans, 
n'a  pas  été  moindire  de  £9i5,49i8,'519 
($464,122, 80'2)  les  annéeis  de  disette  com- 
me les  ainnées  d'aboindance  étant  compri- 
ses. E'n  effet  il  y  eut  des  années  où  la 
-»ial©ur    de    la    p.roduiction    desicendit  ft 

£  6,50i0,'00i0,  à  'Cause  des  malaiddes  épidé- 
miques  qui  régnaient  aJors  et  dont  la  va- 
leur s'élevait  jusqu'à  £13,5€i0,0€'0'  dans  les 
années  plus  favorisées.  En  oo-miparant  le 
conimenceiment  avec  lia  fin  de  cette  déca- 
de, lUiCuis  constatons  un  accrodssementd'au 
moinj;i  362,297  balles,  tandis  que  si  nous 
prenons  le  total  le  plus  bas  de  cette  pério- 
de de  dix  ans  et  que  nous  le  coimparons 
avec  la  saison  dernière  le  rendemeut  a  été 
double.  Lia  quantité  -de  laine  vendue  pen- 
dant ses  dix  années  a  été  de  5,254,'838  bal- 
las  ou  une  moyenne  de  '52!ô,48'3  balles  pa.T 
■saison.  Le  progrès  remarquable  des  der- 
nières annéeisi  est  démontré  par  la  moyen- 
ne des  trois  dernières  saisions'  s'élevaut 
à  6'87,32S  balles.  La  valeur  moyenne  de 
la  lai-ne  vendue  peHdant  les  dix  lans,  en 
suint  et  dessuintée,  était  de  £13  ($63.18) 
par  balle,  de  sorte  que  la  valeur  totale 
de  la  laine  vendue  dans  la  Nouvelle  Galles 
du  Sud  était  de  £68,3il2,894  ($332,0W,6i64) 
et  en  loompanant  ceci  avec  la  valeur 
de  la  laine  iproduite,  soit:  £95,4S'8,519 
($464,1,22,80'2),  la  proportion  de  la  laine 
vendue  avec  la  laine  produite  n'est  paj3 
imcimis  de  71.5  pour  cent. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  sta- 
tistiques ne  comportent  ças  la  supposition, 
que  l'avance  dans  les  règlements  plus  rap- 
prochés peuvent  amener  un  aocroisseiment 
de  production  de  la  laine  de  moutonisi  croi- 
sés et  une  dimimutlon  dans  la  quantité  de 
la  Laine  mérànos.  En  vérité,  c'est  le  con- 
traire qui  se  pirésente.  Il  y  a  deux  lans  la 
proportion  .de  la  laine  de  moutons  croisés 
était  de  8.3,  tandis  que  la  saison  dernière, 
elle  était  de  4.74,  et  pendant  les  quelques 
dernières  liaisons,  la  moyenne  était  consi- 
diérablement  en  dessous  des  premières  an- 
nées. Le  poids  de  Qa  balle  devient  de  plus 
en  plus  léger,  ceci  provenant  de  l'influen- 
ce de  règlement  plus  rapprochés.  Au  oom- 
mencement  de  la  décade  le  poids  moyen 
d'une  balle  ide  suint  était  de  3i6'5  livres  et 
de  la  laiine  dessuintée  de  2'58  livres,  tanidis 
que  pendant  la  saison  dernière  les  moyen- 
nes étaient  de  3'50  et  23:5  resipectueuise- 
ment.  H  ne  serait  pas  déplacé  de  dire  un 
mot  de.  l'idée  australienne  concernant  le 
calcul  du  volume  de  la  laine  en  balle  au 
lieu  du  poids  en  livres. 


Souvent  on  a  suggéré  de  mesurer  le 
volume  en  livres,  donnant  comme  argu- 
ment que  le  poidisi  de  la  balle  diminuait; 
c'est  pourquoi  un  nombre  déterminé  de 
balles,  il  y  a  dix  ans,  contenait  plus-  de 
laine  que  le  même  nombre  de  balles  au- 
jourd'hui. En  réiponse  à  cette  objection, 
il  faut  prendre  en  considération  le  fait 
que  le  poids  net  d'une  balle  de  laine,  dé- 
duction faite  du  pcids  de  l'enveloppe,  ne 
donne  pas  la  quantitié  de  laine  actuelle, 
parce  qu'il  y  a  la  question  de  l'humidité 
de  lia  laine  qui  varie  éncimiément  suivant 
les  saiiEO'ns.  Le  calcul  à  la  baille  etit  en- 
ic:re  le  système  le  çîus  honnête.  Le  pour- 
centage des  ventes  par  raonort  pnx  ar."- 
vages  de  laine  pendant  ces  dix  ajmées 
s'est  aooru  de  79.7  à  92.3  et  le  pourcentage 
des  ventes  pa.r  rapport  aux  expcrtationii 
s'est  accru  de  72.4  à  82.1.  La  proportion 
de  la  vente  de  lia  laine  de  mouton  par  rap- 
port à  la  laine  d'agn'eaju  a  subi  iquelques 
fluictuations,  mais  elle  est  à  peu  près  la 
même  aujourd'hui  qu'il  y  a  dix  ans.  La 
prodiuction  de  laine  dessuintée  indique 
une  conisiidéirable  diminution;  S6  pour  cent 
des  ventes  totar.es  scat  daî  laines  en  suint 
contre  74  il  y  a  dix  ans.  En  ce  qui  con- 
cerne le  nombire  de  moutons  dans  l'Etat, 
les  chiffres  ont  une  fluctuation  considé- 
rable à  cause  des  influemoes  climatériques. 
Pendant  la  première  année  de  la  décade 
il  y  avait  3-6,213,514  moutons,  la  sécihe- 
re-se  décima  lei~J  troupeaux  et  réduiisit  ce 
nombre  à  26,649,424  en  1902  mians  i>our 
faire  un  bond  prodigieux,  dont  le  chiffre 
atteint  43,329,384;  en  outre,  l'expansion 
extraordinaire  des  viandes  con gelées  qui 
agit  comme  une  soupape  de  sûreté  contre 
l'accumulation  -du  stock.  La  valeur  des 
achats  de  moutons  "portés  au  stud-book  à 
la  foire  annuelle  a  subi  une  fluctuation 
de  £13,157  ($63«43)  à  £62,0'9S  ($301,781) 
les  chiffres  de  cette  année  étant  de  $43,416 
($211,0i0il).  La  valeur  âm  achats  demou- 
tons  portés  sur  le  stuid-book  aux  foires 
annuelles  de  Sydney  pendant  dix  ans  était 
de  £410,163  ($1, 993, 392).  Ceci,  cependant, 
ne  représente  pas  le  chiffre  total  du  stock 
de  stuid-book  aicheté,  vu  que  les  moutons 
portés  au  stud-book  sont  vendus  à  la 
station  pendant  toute  l'année.  'La  vaileur 
totale  ide  la  produictdon  paiïtorale  au  com- 
mencement de  la  décade  était  de 
£14,50O,€'0O  tandis  que  la  moyenne  des 
deux  demièree  années  est  de  £2i0,0i0i0.fl'0'0 
($97,200,000).  La  valeur  totale  de  la  pro- 
duction pastorale  pendant  les  dix  ans  a 
été  de  £15S,li54,00O  ($754,048,0400,  il  est 
intéressant  de  remarquer  que  pendant  la 
même  période  la  valeur  de  la  production 
agricoile  était  de  £64,836,000  ($315,102,9'6O) 
de  la  laiterie  £33,153,000  ($1.61,123,580). 
La  valeur  totale  de  toutes  les  industries 
domestiques  pour  ce  pays  pendant  cette 
décade  était  de  £339,130,000  ($1,648,171,- 
800),  de  sorte  que  de  toutes  les  industries 
domiestiques,  l'industrie  pastorale  contri- 
bue pour  4:5  pour  cent. 


Les  Indiennes  et  Cotonnades  Blanchies 

MOUNT  ROYAL 


SERONT  OFFERTES,  CE  MOIS-CI, 
PAR   LE   COMMERCE   DE  GROS. 


Notre  Indienne  de  30-3 1  pouces  ne  peut  manquer  de  vous  plaire.  Elle'est 
exclusive  comme  dessm,  délicate  comme  coloration 
et  supérieure  comme  valeur. 

Les  Cotonnades  Grises 

MOUNT  ROYAL 

SONT   LE   TYPE   DE   COMPARAISON  AUJOURD'HUI. 

Elles  sont  mises  en  stock  par  tous  les  marchands  entreprenants 
dans  tout  le  Dominion. 

Achetez-les.    Elles  se  vendent  d'elles-mêmes. 


THE   MOUNT   ROYAL  SPINNING 
COMPANY,  Limited 

DÉPARTEMENT  DES  VENTES  : 

EDIFICE  DE  LA  BANQUE  EASTERN  TOWNSHIPS, 

MONTREAL. 


(30  Novembre) 

Inventsûre 


OCCASION  pour 

votre  réassortiment. 


Nous  avons,  dans  tous  les  départements,  un 
certain  nombre  de  lignes  à  liquider  que  nous 
offrons  à  des  prix  spéciaux  avant  notre  in- 
ventaire. 

Les  marchandises  pour  le  printemps  arrive- 
ront bientôt  et  nous  voulons  leur  faire  de  la 
place. 

Il  vous  sera  certainement  avantageux  de  vi- 
siter notre  immense  magasin  pendant  ce  mois 
ou  de  voir  les  échantillons  de  nos  voyageurs. 
Nous  pouvons  vous  offrir  de  splendides 
valeurs. 


Greenshields  Limited, 

MONTREAL. 


DECEMBRE  1909. 


Nouvelles  Etoffes  PRIESTLEY 

Pour  rÂutomne,  THiver  et  le  Commerce  du  début  du  Printemps 


MAYFAIR 

Drap   pour  Costumes 

CHEVIOT 

Drap   pour  Costumes 

La  mode  actuelle  demande  des  diagonales 
et  des  serges  à  larges  cotes.  Les  étoffes  qui 
répondent  le  mieux  à  cette  demande  sont  les 

Draps  à  Costumes' 
MAYFAIR  et  CHEVIOT 


de 


Ils  sont  larges  de  52  pouces,  d  une  pesanteur  correcte  et  offerts 
dans  les  couleurs  les  plus  nouvelles. 

Ne  manquez  pas  de  faire  une  exkibition  de  ces  lignes. 

Ï^S^  Des  échantillons  seront  soumis  avec  plaisir.  ^^^S 
I      Seuls  Agents  Canadiens:  GREENSHIELDS  LIMITED, 

^  '  MONTREAL.  ^ 


Adressez  toutes  communications  se  rapportant  à  cette  publication  à:  "TISSUS  &  NOUVEAUTES",  B.  de  P.  917,  Montréal,  Qué. 
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POUR  AMELIORER  VOS  AFFAIRES 
4-               EN  JANVIER  —  -i* 

_  TENEZ  UNE  VENTE  SPÉCIALE  D'ARTICLES 

DE  TABLETTE. 

Au  mois  de  Janvier  de  cette  année,  nous  avons  attiré  l'attention  d'un  grand 
nombre  de  nos  amis  sur  l'importance  qu'il  y  a  à  tenir  une 

VENTE  SPÉCIALE  D'ARTICLES  DE  TABLETTE. 

suivant  les  lignes  d'autres  ventes  spéciales  faites  par  la  plupart  des  détaillants 
au  commencement  de  chaque  année. 

Nous  sommes  heureux  de  dire  que  nos  clients  dans  tout  le  Canada  ont 
répondu  immédiatement  à  notre  suggestion,  et  que 

LA  VENTE  SPÉCIALE  A  ÉTÉ  UN  SUCCÈS. 

POUR  TOUS  CEUX  QUI  L'ONT  ESSAYEE. 

Nous  avons  préparé  des  informations  complètes  concernant  cette  vente.  Une 
liste  complète  de  marchandises,  complètement  décrites,  donnant  le  prix  coû- 
tant et  votre  prix  de  vente. 

Nous  vous  foumissons  aussi  des  annonces  pour  les  employer  dans  vos  joumaux. 
II  e^  prouvé  que  ces  annonces  ont  attiré  des  affaires. 


NE  TARDEZ  PAS.    DEMANDEZ  DES  RENSEIGNEMENTS  COMPLETS. 


GREENSHIELDS  LIMITED, 
MONTREAL 
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LES  PATRONS  McCALIv  SONT  FAITS  POUR  SE  VENDRE.  Nous  décla- 
rons cela  franchement  comme  nous  l'avons  fait  autrefois  dans  ces  pages.  Ils  sont  connus 
du  Maine  à  la  Californie  comme  "  les  Patrons  en  Papier  qui  se  VENDENT."  Ils  sont 
vendus  aujourd'hui  par  presque — si  ce  n'est  pas  entièrement — 10,000  marchands  dans 
tous  les  Etats-Unis.  Les  femmes  les  achètent  parce  qu'ils  sont  élégants,  exacts,  d'un 
emploi  facile  et  qu'on  peut  absolument  s'y  fier.  Bref,  ce  sont  des  patrons  pratiques.  Ils 
ont  cette  réputation  auprès  des  femmes. 

La  vente  des  Patrons  McCall  augmente  constamment.  Ce  sont  des  patrons  en  papier 
qui  se  vendent;  cela  est  mis  en  évidence  parle  fait  qu'en  ce  moment  nous  sommes  obligés 
de  faire  fonctionner  notre  mauufacture  la  nuit  pour  exécuter  les  ordres  que  nous  recevons, 
et  cette  manufacture,  la  plus  vaste  au  monde,  est  consacrée  à  la  fabrication  de  patrons  en 
papier  d'une  seule  marque.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  aucun  patron  dont  la  vente 
augmente  aussi  vite  que  celle  des  Patrons  McCall. 

Le  bureau  et  la  Manufacture  McCall  du  Canada,  bien  établis  à  Toronto,  l'établisse- 
ment de  patrons  le  plus  vaste  et  le  mieux  outillé  du  Dominion,  font  qu'il  est  possible  d'of- 
frir aux  marchands  canadiens  les  patrons  et  les  brochures  McCall  concernant  la  mode  avec 
tous  les  avantages  TERMES,  PRIX,  LIVRAISONS,  etc.,  dont  jouissent  les  marchands 
des  Etats-Unis. 

Monsieur  le  Marchand,  nous  croyons  qu'il  serait  de  votre  intérêt  de  nous  écrire  et 
d'apprendre  quelque  chose  sur  ce  que  nous  avons  pu  faire  en  faveur  d'autres  marchands 
pour  augmenter  leurs  affaires.  Il  ne  vous  en  coûtera  que  un  ou  deux  cents  et  vous  ne 
serez  soumis  à  aucume  obligation,  quelle  qu'elle  soit. 

THE  McCALL  COMPANY 

Créateurs  de  J^lodes 

236  à  246,  37^  rue  Ouest,  New- York. 


CHICAGO 

est  ^as  dans  le  Trust. 


SAN  FRANCISCO  TORONTO,  Canada. 

.AT  a  de  liaison  avec  aucune  autre  maison. 


(TISSUES  &  DRY  GOODS) 

REVUE  IVTENSUELLE 
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L  1    tous  nos  LECTEURS,   nous  'présentons  nos 

*     ^^^^ii^     Souhaits  de  Bonheur  et  de   Prospérité  pour 


1  année  1910. 


"TISSUS  ET  NOUVEAUTES.  " 


AVIS   AUX    LECTEURS   DE  "TISSUS 
&  NOUVEAUTES" 

"La  Compagnie  de  Publications  Com- 
merciales" a  cessé,  avec  le  précédent  nu- 
méro, id'être  propriétaire  du  journal 
"Tissus  et  Nouveautés". 

Lies  nouveaux  éditeurs-propriétaires, 
"La  Compagnie  de  Publications  des  Mar- 
chands-Détaillants du  Canaida,  Limitée" 
sont  entrés  en  possession  de  "Tissus  et 
Nouveautés"  le  11  décembre  courant  et 
en  continueront  la,  publication  avec  le 
même  personnel  de  rédaiCtion. 

La  Compagnie  de  Publications  des  Mar- 
chands Détaillants  du  Canada, 
Limitée. 

J.  A  BEAUDRY, 
Président. 


LA  QUESTION  DES  MANQUANTS 

Nous  nous  sommes  déjà  fait  l'écho  des 
plaintes  du  commerce  au  sujet  des  man- 
quants que  les  détaillants  constatent 
journellement  dans  les  pièces  de  dentel- 
les, broderies,  etc. 

Mais  voilà  maintenant  qu'on  se  plaint 
aussi  que  des  pièces  d'étoffes  à  robes  et 
autres  tissus  n'ont  pas  toujours  le  mesu- 


rage  e.xact  pour  lequel  ils  sont  facturés 
et  qu'il  en  résulte  des  pertes  pour  le  mar- 
chand détaillant. 

A  vrai  dire,  il  y  a  toujours  eu  des  ré- 
clamations de  ce  genre,  mais  jamais  elles 
n'ont  été  ni  aussi  nombreuses  ni  aussi 
générales  que  depuis  quelque  temps 

Le  marchand  en  gros  est  le  premier  à 
souffrir  de  cet  état  de  choses,  'puisque, 
chaque  fois  qu'on  lui  prouve,  à  son  en- 
tière satisfaction,  que  le  mesurage  est 
défectueu.x,  il  rembourse,  la  valeur  du 
manquant. 

Le  marchand  de  gros,  disons-nous,  est 
le  premier  à  souffrir  des  réclamations 
pour  manquants  et,  cependant,  il  n'est 
pour  rien  dans  les  erreurs  volontaires  ou 
non  des  manufacturiers. 

Nous  disons:  volontaires  ou  non.  Et 
bien!  ces  erreurs  étant  devenues  plutôt 
la  règlçi  que  l'exception,  nous  ne  pouvons 
tenir  pour  assuré  qu'elles  soient  toutes 
involontaires. 

La  concurrence  est  devenue  très  redou- 
table entre  manufacturiers,  surtout  dans 
les  derniers  mois  de  l'an  dernier  et  les 
premiers  de  cette  année.  Les  affaires 
n'étaient  pas  très  brillantes,  et  il  s'est 
trouvé  des  manufacturiers  qui  ont  voulu, 
coûte  que  cofite,  arriver  à  lutter,  comme 


prix,  avec  leurs  concurrents  favorisés  par 
une  fabrication  moins  coûteuse.  Ils  ont 
donc  fait  des  prix  très  bas  et,  pour  ne 
pas  fabriquer  à  perte,  ils  ont  diminué  la 
longueur  des  pièces. 

C'est  ainsi  que  s'explique,  en  grande 
partie  du  moins,  les  manquants  consta- 
tés en  plus  grand  nombre  qu'autrefois. 

Le  remède  au  mal,  demandera-t-on? 

Il  nous  semble  qu'il  serait  assez  facile 
d'en  trouver  un 

Les  marchands  dçi  gros  ont  formé  entre 
eux  une  association  qui  se  réunit  à  des 
époques  déterminées  pour  précisément, 
veiller  aux  intérêts  de  leur  commerce 
dans  un  sens  général. 

Le  fait  de  ces  manquants  répétés,  et 
depuis  longtemps  existant  à  leur  détri- 
ment et  à  celui  de  nombre  de  leurs  clients 
mériterait,  suivant  nous,  que  l'Associa- 
tion des  marchands  de  marchandises  sè- 
ches s'en  occupât. 


Les  clients  préfèrent  acheter  dans  un 
magasin  ou  les  vendeurs  connaissent 
leurs  marchandises  comme  leur  A.  B.  C  , 
oA  les  commis  connaissent  la  qualité  et 
les  prix  des  articles  par  coeur  sans  être 
obligés  de  consulter  le  catalogue. 
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LA  FERMETURE  A  BONNE  HEURE 

Les  commis-marchands  se  montrent 
exigeants;  ils  deviennent  même  encom- 
brants. 

Ils  ont  obtenu  la  fermeture  à  bonne 
heure  des  magasins  de  détail  deux  fois 
par  semaine. 

Deux  soirées  ne  leur  suffisent  plus.  Ils 
en  veulent  maintenant  quatre,  en  atten- 
dant peut-être  qu'ils  demandent  les  six. 

On  se  rappelle,  que  pour  obtenir  du 
Conseil  Municipal  le  règlement  de  la  fer- 
meture à  bonne  heure,  les  commis-mar- 
chands ont  fait  le  siège  des  candidats  à 
l'échevinat  et  ont  exigé  d'eux  une  décla- 
ration qu'ils  voteraient  en  faveur  du  dit 
règlement. 

Pour  être  élus,  la  plupart  des  candidats 
ont  accepté  le  mandat  impératif  des  com- 
mis-marchands. 

Cependant,  parmi  les  candidats  on 
comptait  des  partisans  de  la  liberté  com- 
merciale, des  ennemis  mêmes  de  la  fer- 
meture à  bonne  heure  forcée.  Ils  étaient 
connus  des  marchands  et,  quand  ceux-ci 
leur  disaient  de  mettre  d'accord  et  leurs 
actes  et  leurs  paroles  en  s'opposant  par 
leur  vote  au  règlement  proposé:  "Laissez 
faire,"  répliquaient  les  échevins.  "Jamais 
ce  règlement  ne  sera  mis  en  vigueur 
parce  que  jamais  les  tribunaux  ne  recon- 
naîtront sa  validité.". 

On  sait  ce  qui  est  arrivé:  le  Conseil 
Privé,  la  plus  haute  et  la  dernière  juri- 
diction, n'a  pas  permis  qu'on  en  appelât 
à  lui  de  la  décision  rendue  en  dernier 
ressort  par  les  Cours  Canadiennes,  et 
aujourd'hui  le  règlement  a  force  de  loi 
et  est  mis  en  vigueur. 

Cette  politique  du  "laisser  faire"  que, 
pour  ne  pas  être  trop  sévère,  nous  qua- 
lifierons de  peu  courageuse  de  la  part  de 
certains  échevins,  a  porté  ses  fruits. 

I^s  commis-marchands  enhardis  par 
un  premier  succès  font  encore  le  tour 
des  échevins  et  des  candidats  à  l'échevi- 
nage  et  deviennent,  comme  nous  l'avons 
dit,  encombrants. 

C'est  aux  échevins  et  aux  candidats 
qu'il  appartient  maintenant  de  montrer 
s'ils  sont  réellement  partisans  de  la  li 
berté  du  commerce,  ou  s'ils  veulent  en- 
traver davantage  cell«  du  commerçant. 

Nous  avons  toujours  prétendu,  et  nous 
prétendons  encore,  que  la  question  de  fer- 
meture à  bonne  heure  n'est  pas  du  do- 
maine du  Conseil  Municipal.  C'est  une 
question  à  régler  entre  les  commerçants 
et  leurs  employés.  Aussi,  malgré  le  re- 
fus de  dêsavoeu  des  tribunaux,  lès  éche- 
vins vraiment  épris  de  l'idée  de  justice, 
devraient-ils  demander  l'annulation  du 
règlement  de  la  fermeture  à  bonne  heure. 

Le  devoir  des  marchands  qui  sont  ja 
loux  de  leur  propre  liberté  est  tout  tracé: 
qu'ils  s'entendent  entre  eux  pour  ne  sup- 
porter aux  prochaines  élections  municipa- 
les que  des  candidats  qui  leur  rendent 
justice.  Qu'ils  ne  laissent  pas  les  com- 
mis  seuls  maîtres  du  terrain. 


LES  COLPORTEURS 
Ils  peuvent  payer 

Le  projet  de  règlement  relatif  aux  col- 
porteurs opérant  dans  la  Cité  de  Montréal 
doit  revenir  devant  le  ConseiW,  lunidi  pro- 
chain. 

Dans  la  discussion  qui  a  eu  lieu  lors  de 
la  première  et  de  lia  deuxième  lecture, 
nous  avons  remarqué  qu'il  y  ia.va;it  une 
certaine  opposition  à  l'augmentation  de  la 
taxe  et  que  certains  échevins  semblaient 
considérer  plutôt  comme  un  bien  que 
comme  un  mal  l'existence  des  colporteurs. 

A  ceux  qui  sont  en  faveur  du  maintien 
de  la  taxe  de  $50  ou  d'une  augmentation 
de  $50,  rappelons  (ftie  la  taxe  proposée  de 
$200  est  légère  comparativement  à  ce  que 
devaient  payer  les  colporteurs  avant  l'an- 
nexion de  St-Henri,  Ste-Oumégonde,  De- 
lor'îmier,  etc.  Chaque  localité  avait  ses 
taxes  et  l'ensemble  se  montait  à  plusieura 
centaines  de  doQUajrs  pour  chaque  colpor- 
teur. Maintenant,  toutes  ces  lociajlités  se 
trouvent  lannexées  à  Montréal,  une  taxe 
unique  de  $200'  est  bien  moins  onéreuse 
pour  ces  mêmes  colporteiuTS. 

On  a  prétendu  am  Conseil  de  Ville  que, 
parm'I  les  colporteurs,  il  y  avait  un  cer- 
tain nombre  de  ce  que,  par  euphémisme, 
on  nomme  "mauvais  caractères".  La 
chose  est  notoire  et  on  sait  aussi  qu'ils 
exigent  une  surveillance  active  de  la  part 
de  la  poTiice.  Or,  il  est  avéré  qu'arvec  Je 
nombre  de  "mauvais  caractères"  existant 
dans  notre  ville,  la  police  est  devenue  in- 
suffisante. C'est  'le  manque  de  fonds,  prié- 
tend-on,  qui  est  un  obstacle  à  l'augmenta- 
tion du  corps  de  police.  Pourquoi  donc 
alors  n©  pas  augmenter  la  taxe  des  ©olpor- 
teurs  et  demander  ainsi  à  ceux  qu'il  faut 
surveiller  nue  partie  de  l'argent  nécessaire 
k  leur  propre  surveillance?  Ce  serait  lo- 
gique cependant. 

Une  autre  question:  Pourquoi  la  ville 
donnerait-elle  aux  colporteurs  la  francM- 
se  de  ses  rues,  pour  y  commercer,  à  un 
prix  inférieur  à  celui  que  demande  le  pro- 
priétaire à  un  marchand  pour  le  magaoin 
où  il  fait  son  commerce?  Pourquo'i  la 
Ville  louerait-elle  ses  rues  aux  colporteurs 
à  un  çrix  moindre  qu'elle  ne  loue  ses 
places  au  miarohé  Bonsecours  laïux  mar- 
chands de  fruits  et  de  légumes? 

La  Ville  a-t-elle  Intérêt  à  favoriser  les 
colporteurs  au  diétriment  des  commerçants 
établis  en  magasin  ou  vendant  sut  les 
marchés  dans  les  emplacements  qu'ils 
louent  de  la  Ville  elle-même? 

Bviidemment  non. 

Nous  avons  vu  qu'au  point  de  vue  même 
de  la  Ville,  ils  sont  onéreux  par  la  sur- 
veillance dont  ils  doivent  être  l'objet. 

Examinons  maintenant  si,  au  point  de 
vue  du  public,  ils  rendent  les  services  que 
prétendent  certains  échevins. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  cris  de  la  rue 
qu'on  B-emble  d'accord  de  leur  interdire 
et  qu'il  faut  leur  interldire. 

Mais,  avec  l'interdiction  de  crier  leurs 
marchaindiseis  dans  les  rues — nous  parlons 


idi  des  crieurs  de  fnults  et  de  légumes — 
les  colporteurs  vont  être  continuellement 
à  l'assaut  des  sonnettes  des  parti'culiers — 
et  Dieu  sait  ce  que  déjà  les  ménagères 
pestent  contre  cette  engeance  de  sonneoirs 
de  tout  acabit. 

Ils  rendent  des  services,  a-t^on  dit,  ces 
marchands  ambulants,  en  évitant  à  la  mé- 
nagère des  idérangements.  Voilà  une  af- 
firmation bien  gratuite,  car  la  ménagère 
a  besoin  chaque  jour  d'aller  ou  d'envoyer 
à  l'épicerie  ou  à  Ja  boucheirie  et  il  ne  lui 
coûterait  pas  plus  de  temps,  ni  de  dépla- 
cement pour  faire  ses  achats  de  fruits  et 
de  légumes  à  l'iépicerie  ou  à  la  boucherie. 

Donc,  la  seule  raison  pour  laquelle  la 
ménagère  achèterait  volontiers  du  colpor- 
teur, c'est  que  ce  dernier  vendrait  motos 
cher  que  le  marchand  établi. 

Voilà  aine  erreur  que  ne  piartaigent  cer- 
tainement pas  les  échevins,  genis'  assuré- 
ment trop  intelligents  ipour  croire  un  Ins- 
tant à  de  pareilles  sornettes. 

Il  y  a  au  conseil  des  marchands  qui  'sa- 
vent  à  quoi  s'en  tenir  à  ce  sujet  et  qui, 
axi  besoin,  pourraient  et  devraient  éclairer 
leurs  collègues'. 

Les  colporteurs,  en  fruits  et  en  légumes 
notamment,  ne  vendent  que  le  rebut  de  la 
miarchandilse  et  comparativement  à  la 
quaiiié  vendent  à  des  prix  exorbitants. 
Quant  à  la  mesure  ou  au  poids,  on  sait 
qu'un  sac  dé  patates,  par  exemple,  qui  de- 
vrait avoir  80*  Ibs  n'en  a  guère  plus  de 
55  Ibs.  quand  on  l'achète  d'un  colporteur. 
On  sait  encore  que,  de  deux  casseaux  de 
fraises,  ils  en  font  trois;  que,  dans  un 
quart  de  pommes,  la  mesure  n'est  ixas  com- 
ble et  qu'il  faut  compter  en  outre  que  la 
moitié  ou  les  trois  quarts  des  fruits  sont 
véreux  ou  commencent  à  pourrir. 

Il  n'y  a  absolument  rien  d'exagéré  dans 
ce  que  nous  avançons  ici  et  la  preuve  de 
ce  que  nous  avançons  est  fadiOe  à  faire. 

Les  'services  que  sont  supposés  rendre 
les  colporteurs  se  tournent  donc  plutôt 
contre  eux.  Leur  façon  de  servir  ceux 
qui  achètent  d'eux  fait  qu'ils  vendent  plus 
cher  que  l'épicier,  le  boucher  et  les  au- 
tre; loommerçants  et  que,  par  conséquent, 
ils  font  des  profits  qui  leuT  permettent 
de  çayer  parfaitement  une  taxe  de  $200. 


Le  commis  devrait  se  familiariser  sur 
le  prix  coûtant  et  le  prix  de  vente  des  ar- 
ticles en  magasin.  Il  ne  devrait  pas  plus 
avoir  besoin  -d'une  liste  de  prix  qu'un  ac- 
teur d'un  manuscrti  sur  la  scène.  On  dit 
souvent  qu'on  naît  vendeur  comme  on 
naît  poète.  Ceci  est  un  peu  vrai,  mais 
pas  tout  à  fait.  Tout  homme  intelligent 
peut  réussir  comme  vendeur,  s'il  a  une 
bonne  conduite,  s'il  est  honnête,  loyal  et 
énergique. 

Pour  devenir  un  bon  vendeur,  il  faut 
étudier,  penser  et  travailler. 


Apprenez  à  être  bon  perdant.  Un  re- 
vers de  fortune  n'abat  pas  plus  l'homme 
sage  qu'un  changement  de  lune. 
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Tricotés 
Marque  "Beaver" 

Une  ligne  variée,  venant  directement  de 
la  manufacture  :  voilà  l'offre  vue  nous  vous 
faisons. 

Les  Marchandises 
portant  la  Marque 
"BEAVER" 


sont  de   bonne  qualité, 
gradées  avec  soin  et  finies 
d'une  manière  qui  produit 
'■—  immédiatement  une  im- 

pression favorable  sur  le  client.  Vous  pouvez 
vous  procurer  des  ventes  rapides  à  de  bons 
prix  en  faisant  un  profit 
satisfaisant,  avec  la 

Marque  Beaver,  parce 

que  chaque  vêtement 
paraît  valoir— et  vaut — 
entièrement  son  prix. 
La    ligne    portant  la 

Warque  'Beaver'  com- 
prend les  articles  sui- 
vants :  Tricots,  Sweaters, 
Jerseys,  Casquettes,  Muff- 
lers,  Mitaines,  Tuques, 
Gants,  Bas,  etc.  En  belle 
couleurs  indélébiles  et 
en  couleurs  combinées 
populaires. 

Un  examen  de  notre  catalogue  contri- 
buera beaucoup  à  vous  convaincre. 

Demandez -en  un 
exemplaire. 


Nos  voyageurs  se  dirigent 
vers  vous. 

Ne  placez  pas  votre  ordre 
avant  de  les  avoir  vus. 


R.  M.  Ballantyne,  Limited 


Stratford,  Ontario. 
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SOLLICITATION   DE  CADEAUX 

Une  coutume  à  abolir 

Ou  nous  prie  de  traiter  dans  "Le  Prix 
Courant"  d'un  sujet  très  délicat  et  qui 
s'adresse  à  des  gens  qui  ne  le  sont  pas. 

Il  est  bien  vrai  que  les  petits  cadeaux 
entretiennent  l'amitié  et  qu'ils  contri- 
buent, aussi  bien  dans  les  relations^  com- 
merciales que  dans  la  vie  falimiale,  à  bien 
disposer  ceux  qui  donnent. 

Ceipendant,  il  est  difficile  de  croire  que 
les  petits  cadeaux  entretiennent  l'amitié 
des  deux  côtés,  quand  celui  qui  donne, 
donne  à  son  corps  défendant;  c'est-à-dire 
quand  il  ne  donne  qu'après  sollicitation 
ou,  pour  parler  sans  le  moindre  euphé- 
misme, après  que  le  prétendu  cadeau  lui 
a  été  mendié. 

Les  gens  qui  ont  quelque  tact,  quelque 
délicatesse  ne  manquent  certainement  pas 
dans  le  commerce,  ni  parmi  les  patrons, 
ni  parmi  leurs  employés. 

Ce  n'est  certes  pas  pour  eux  que  nous 
écrivons  ces  lignes.  Nous  savons  que, 
s'il  se  trou;vait  dans  leur  entourage  un 
dénicheur  de  cadeaux,  on  lui  ferait  telle- 
ment honte  de  ses  allures  de  mendiant, 
que  l'envie  d'aller  quêter  de  magasin  en 
magasin  chez  tous  les  fournisseurs  de  son 
patron  lui  passerait  vite. 

Ils  sont  malheureusement  trop,  beau- 
coup trop  nombreux  ceux  qui,  sous  pré- 
texte d'un  mariage,  d'une  naissance,  d'un 
anniversaire  quelconque  ou  de  quelque 
fête  à  célébrer,  s'en  vont  ou  chez  leurs 
propres  fournisseurs  ou  chez  ceux  de  leurs 
patron,  seiLon  le  cas,  annoncer  la  bonne  nou- 
velle et  faire  entendre,  pas  toujours  dis- 
crètement, qu'on  compte  non  sur  leur  pré- 
sence, mais  sur  un  souvenir  tangible  qui 
rappellera  la  date  de  l'heureux  événe- 
ment. 

Il  y  a  là  une  mauvaise  coutume  à  abo- 
lir. 

Un  fournisseur  ne  doit  rien  à  son  client 
et  moins  encore,  s'il  est  permis  de  s'ex- 
primer ainsi,  à  ses  employés. 

Si  un  fournisseur  a  une  raison  parti- 
culière de  donner  à  quelque  client  un  té- 
moignage d'estime,  de  sympathie  ou  d'a- 
mitié, il  n'attendra  pas  qu'on  le  lui  de- 
mande. 

Ces  quémandeurs  qui  forcent  la  main, 
pour  ainsi  dire,  à  ceux  de  qui  ils  sollici- 
tent, n'ont  assurément  pas  toujours  cons- 
cience du  rôle  qu'ils  jouent  pour  eux- 
mêmes  ou  qu'on  leur  fait  jouer  au  profit 
.d'autrui. 

Il  y  a  quelques  jours,  un  de  ces  qué- 
mandeurs se  présentait  au  chef  d'une  des 
maisons  de  gros  les  plus  notablesi  de^notre 
ville  et  lui  demandait  le  cadeau  tradition- 
nel pour  un  anniversaire  queilconque. 

Le  chef  de  l'établissement  commençait 
à  énumérer  une  série  d'articles  dans  les- 
quels le  quémandeur  pourrait  faire  son 
choix,  quand  ce  dernier  l'arrêta  et  lui  dit 
textuellement:  "Ce  n'est  pas  de  la  mar- 
chanidise  que  je  veux,  maisi  de  l'argent." 


Est-il  besoin  d'ajouter  que  le  quéman- 
deur sortit  plus  penaud  qu'il  n'était  entré. 

Plusieurs  maisons  de  gros,  en  présence 
des  abus  qui  se  sont  présentés  dans'  la  sol- 
licitation de  cadeaux,  se  refusent  absolu- 
ment à  donner  quoi  que  ce  soit  et  ne  crai- 
gnent pas  de  dire  aux  quémandeurs  pour- 
quoi elles  ont  adopté  cette  manière  de 
faire  qui,  selon  nous,  est  la  bonne. 

Nous  voudrions  voir  à  l'entrée  de  cha- 
que maison  de  gros  une  pancarte  avec 
ces  mots  en  grosses  lettres:  "Inutile  de 
solliciter  des  cadeaux,  la  maison  n'en 
donne  pas." 

Si  les  petits  cadeaux  entretiennent  l'a- 
mitié, ainsi  que  nous  le  rappellionisi  au 
commencement  de  cet  article,  il  faut  qu'ils 
soient  donnés  de  bon  gré.  Quand,  au  con- 
traire, ils  sont  donnés  de  mauvais  gré  et, 
pour  ainsi  dire,  par  force,  ils  engendrent 
d'autres  sentiments  que  ceux  de  l'amitié, 
des  sentiments  qui  n'ont  pas  lieu  d'exister 
entre  le  client  et  le  fournisseur. 

La  morale  ide  cet  article  est  qu'il  ne 
faut  jamais  solliciter  un  cadeau. 


CLUB  DES  VOYAGEURS  DE 
COMMERCE 

A  l'assemblée  annuelle  de  la  Dominion 
Travellers  Assooation  qui  a  eu  lieu  le 
11  décembre  courant,  le  président,  M. 
S.  J.  Mathewson,  a  soulevé  lia  question  de 
la  fondiaition  à  Montréal  d'^un  club  social 
où  leis  membres  pourraient  se  réunir  pour 
causer  affaires  et  inviter  les  personnes 
étrangères  avec  leïiquelles  ils  seraient  en 
r  eliati  0  n  s  c  o  m  m  er  c  i  a  l  es . 

A  une  réunion  spéciale  et  non  officielle 
qui  eut  lieu  après  l'assemblée,  la  question 
de  création  du  dit  club — entièrement  in- 
dépendant de  la  Dominion  Travellers  As- 
sociation— fut  discutée  et  adoptée. 

Un  comité  de  dix  membres  fut  nom- 
mé avec  instruction  de  procéder  immé- 
diatement à  l'organisation  du  club;  il  est 
composé  de  MM.  Austen,  Egan,  Giles, 
Hackett,  Lavigne,  Lefebvre,  McBride, 
Picard,  'Watson  et  Samuel  'Woods. 


DOMINION  TEXTILE  CO. 

Une  visite  à  sa  manufacture  de  Magog 

La  semaine  dernière,  un  certain  nom- 
bre d'hommes  d'af£aiires  de  Monbréa.1 
sont  allés  à  Magog  viîiter  la  manufacture 
de  lia  Dominii'on  Textile  Company,  sur  l'in- 
vitation qui  leur  en  avait  été  faite  par 
cette  compagnie.  Au  nombre  des  visiteurs 
on  remarquait:  M.  C.  B.  Gordon,  «îTési- 
dent  de  lia  Dominion  Textile  Company; 
M.  H.  S.  Holt,  second  vice-président  de  la 
D.  T.  Co.;  M.  J.  P.  Blaclc  et  M.  John 
Balllie  directeursi  de  la  D.  T.  Co.  ;  M.  Thos. 
Hodgison,  de  Hodgson,  Sumner  &  Co.;  M. 
Alp.  Racine,  jr.,  de  A.  Racine  &  Co;  M. 
Hamilton  Gault,  de  Gault,  Limited;  M. 
Geo.  L.  Gains,  de  Greenshields,  Limited; 


M.  G.  L.  Dowker,  de  Crescent  Manufactu- 
ring  Company;  M.  J.  P.  Cleghorn,  de  W. 
R.  Brock  Limited;  M.  W.  J.  Gordon,  di- 
recteur-gérant de  lia  Standard  Shirt  Com- 
pany; M.  H.  Markland  Molson,  M.  Frank 
G.  Daniels,  gérant  génériail  de  la  manufac- 
ture D.  T.  Co.;  M.  J.  G.  Dodds,  chef  du 
dépairtement  des  ventes,  D.  T.  Ce;  M. 
John  Sanderson,  chef  du  département  des 
ventes  dQ3  indiennes;  M.  C.  E.  Hanna, 
secrétaire-trésorier,  D.  T.  Co.  A  leur 
arrivée,  ilsi  furent  rejoints  par  M.  L.  A. 
Audet,  ma,ire  de  Magog;  M.  J.  H.  Hindle, 
surintendant  des  impressions;  M.  Geo.  H. 
Wilson  surintendant  de  la  manufacture 
de  coton;  M.  E.  A.  Robinson,  commis  prin- 
cipal des  bureaux  D.  T.  à  Magog. 

Les  viaiteurs  furent  invités  à  prendre 
un  lunch  à  l'hôtel  Battles  House,  sous  la 
présidence  de  M.  C.  B.  Gordon;  puis  sous 
la  conduite  du  surintendant  Wilson,  i!s 
insipectèrent  la  manufacture  de  coton,  où 
on  leur  montra  les  divers  procédés  de 
manufacture,  à  partir  du  moment  où  la 
matière  première  est  déballée  jusqu'à  ce- 
lui où  ellle  est  tiîisée,  prête  pour  le  mar- 
ché ou  pour  subir  un  autre  procédé  dans 
l'atelier  des  impressions.  L'étaiblissement 
entier  donne  de  l'emploi  à  plus  de  1,000 
mains. 

C'est  un  établissement  moderne  à  tous 
les  points  'de  vue,  et  le  but  de  l'adminis- 
tration est  de  se  tenir  à  la  hauteur  de 
répoque  en  adoptant  tous  les  perfection- 
nements bien  éprouvés  qui  peuvent  amé- 
liorer ses  produit-.  On  peut  constater 
la  sagesse  de  cette  règle  de  conduite  en 
examinant  un  article  fini  sur  les  comp- 
toirs de  n'importe  quel  magasin  canadien. 
Beaucouip  de  visiteurs,  qui  ont  pasisié  la 
plus  grande  patrtie  de  leur  vie  comme  mar- 
chands de  tissus  en  gros  et  qui,  pair  con- 
séquent, sont  des  juges  compétents  en  la 
matière,  s'exprimèrent  en  termes  clairs 
■sur  la  qualité  des  lart'icles  manufacturés. 
Ils  furent  unamimes  à  déclarer  que  les 
produits  de  cette  compagnie  ne  le  cé- 
daient à  aucun  autre,  et  les  comparèrent 
favorahlement  aux  produits  des  manu- 
factures des  Eta,ts-Unisi  et  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Dans  cette  visiite  faite  nécessairement  à 
la  hâte,  les  visiteurs  n'ont  pu  que  jeter 
un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  divers  dé- 
partements et  les  procédés;  mais  ils  en 
virent  assez  pour  se  convaincre  que  la 
Domiinion  Textile  Company  représente  une 
industrie  à  laïquelle  il  faut  songer  quand 
ou  considère  les  institutions  canadien- 
nes. 

La  "tourmaline",  pierre  précieuse 
qu'on  appelle  aussi  aphiriste,  aimant  de 
Ceylan,  ou  "schorl  électrique",  est  ordi 
nairement  noire.  Il  s'en  rencontre  ce- 
pendant des  rouges,  les  "rubellites",  des 
bleues,  les  "indicolites",  et  des  vertes, 
qu'on  appelle  souvent  "émeraudes  du 
Brésil".  Les  tourmalines  deviennent 
électriques  quand  on  les  frotte  ou  qu'on 
les  échauffe. 
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Les  Bas  Pen- Angle 
ont  la  qualité  pour 
soutenir  notre  dou- 
'  ble  garantie.  Les 
fils  de  cachemire  et 
de  coton  que  nous 
employons  sont  les 
meilleurs  que  nous 
puissions  nous  pro- 
curer. Ces  bas  sont  tricotés 
par  un 

Procédé  Exclusif 

Nous  avons  les  seuls  droits  à  ce 
procédé  au  Canada. 

Les  Bas  Pen- Angle  sont  les 
seuls  Bas  Sans  Couture, 
faits  au  Canada,  dont  la  forme 
est  obtenue  dans  le  trico- 
tage. Les  bas  ordinaires  sans 
couture  obtiennent  leur  forme 
par  extension.  De  tels  bas  per- 
dent leur  forme  après  un  ou 
deux  lavages. 

Les  Bas  Pen-Angle  Garantis  ont 
des  talons  et  des  bouts  renforcés. 
Ils  sont  garantis  durer  plus 
que  tout  autre  bas  en  coton  ou 
en  cachemire  vendu  au  même 
prix. 

Portez  vous-même  des  Bas  Pen- 
Angle  garantis.  De  cette  façon 
vous  vendrez  avec  enthousiasme 
les  bas  qui  sont  assez  bons  pour 
mériter  une  double  garantie. 


Vous  pouvez  vendre  dans  ce  mois 
de  Décemtre,  plus  de  Bas  que 
vous  ne  1  avez  fait  au  mois  de 
Décembre  dernier. 

Nos  ventes  de  Bas  Pen-Angle  sont  florissantes.  La  garantie  de  Deux 
Paires  Gratuites  a  un  grand  succès. 

En  profitant  complètement  de  notre  garantie,  vous  pouvez  vendre  plus  de 
bas  en  ce  mois  de  Décembre  que  vous  ne  l'avez  fait  en  Décembre  dernier. 

Faites  simplement  savoir  au  public  que  votre  magasin  est  le  quartier 
général  des  Bas  Pen-Angle,  en  en  faisant  un  étalage  bien  en  évidence 
dans  votre  vitrine  et  dans  votre  magasin. 

Parlez  au  public  de  notre  double  garantie — la  plus  loyale  et  la  plus 
franche — la  garantie  produisant  les  plus  grandes  ventes  dans  le  com- 
merce des  bas. 

Voici  Notre  Double  Garantie. 

Nous  garantissons  que  les  Bas  Pen-Angle  Garantis  Vous  iront  parfaite- 
ment, qu'ils  ne  rétréciront  pas  et  ne  s'étendront  pas  et  que  leur  teinture 
est  absolument  indélébile.  Nous  garantissons  qu'ils  dureront  plus  long- 
temps que  n'importe  quels  autres  bas  en  cachemire  ou  en  coton  vendus 
au  même  prix.  Si,  après  avoir  porté  les  Bas  Pen-Angle  garantis  pen- 
dant un  temps  quelconque,  vous  trouvez  jamais  une  paire  qui  manque 
de  répondre  à  cette  garantie  sous  un  rapport  quelconque,  renvoyez-la 
nous  et  nous  la  remplacerons  par  DEUX  paires  neuves  gratuitement. 

Votre  propre  expérience  en  affaires  vous  dira  que  le  public  ne  peut 
évidemment  pas  résider  à  une  telle  garantie. 

Nous  dépensons  des  milliers  de  dollars  pour  faire  connaître  cela  au 
public.  Nous  demandons  votre  coopération  pour  répandre  cette  nouvelle. 
Il  est  très  avantageux  pour  vous  de  le  faire. 

Si  vous  n'avez  pas  un  catalogue  de  nos  différentes  lignes,  demandez-en  un 
immédiatement.  Il  y  a  un  bon  profit  dans  chaque  ligne.  Et  chacune 
de  nos  lignes  garanties  se  vend  promptement. 

PENMANS  LIMITED,  PARIS,  Canada. 


en-, 


e 


Hosiery 
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CHAMBRE   DE  COMMERCE 

CANDIDATURE  DE  M.  O.  S.  PERRAULT 


Nous  apprenons  que  les  amis  de  M.  O. 
S.  Perrault  à  la  Chambre  de  Commerce 
du  District  de  Montréal,  et  ses  amis  sont 
nombreux,  proposent  sa  candidature  à  la 
présidence  de  la  dite  Chambre  de  Com- 
merce, pour  le  terme  de  1910. 


Depuis  1901,  il  fait  partie  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  et,  depuis  1906,  il  est 
membre  des  Comités  suivants:  Bulletin, 
Enseignement  Technique  et  Industrie 
Manufacturière,  Expositions  et  Musées. 

M.  O.  S.  Perrault  a  donc  des  titres  à 


vement  des  affaires  et  qui  occupent  dans 
le  monde  commercial  et  industriel  une 
position  plus  enviable,  position  dont  il 
a  été  lui-même  l'artisan,  grâce  à  un  tra- 
vail persévérant,  aidé  d'une  intelligence 
remarquable. 


M.  O.  S.  Perrault, 

Directeur  de  la  Impérial  Tobacco  Company,  etc.  Candidat 
à  la  présidence  de  la  Chambre  de  Commerce  du 
District  de  Montréal. 


A  dire  vrai,  M.  O.  S.  Perrault  est  un  des 
membres  les  plus  dévoués  de  la  Chambre 
de  Commerce.  Il  a  toujours  pris  une 
part  très  active  aux  délibérations  et 
11  est  l'un  de  ceux  qui  a  présenté  le  plus 
«rand  nombre  de  nouveaux  membres. 


faire  valoir.  Aussi,  ses  amis,  en  présen- 
tant sa  candidature  à  la  présidence  ont- 
ils  confiance  dans  le  succès. 

D'ailleurs,  même  parmi  les  membres 
de  la  Chambre  de  Commerce,  il  est  peu 
d'hommes  qui  soient  autant  dans  le  mou- 


M.  O.  S.  Perrault  est  directeur  de  l'Im- 
périal Tobacco  Co.,  vice-président  de  la 
National  Snuff  Co.  et  l'un  des  promo- 
teurs de  la  Impérial  Asbestos  Co.,  mainte- 
nant absorbée  par  la  Black  Lake  Conso- 
lidated Asbestos  Co ,  Limited. 


jEstablisKcdj  ^ 
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Vous  rendez -vous  compte  de  ce  que 
cela  signifie  pour  une  firme  que  de 
pouvoir  dire  qu^elle  est  la  Maison 
de  Merceries  exclusivement  pour 
hommes  la  plus  considérable  au 
Canada? 

Dans  notre  cas  cela  signifie  20  ans  du  service  le  meilleur  donné  a  la 
meilleure  classe  de  marchands  de  merceries  pour  kommes. 

Cela  signifie  20  ans  d'expérience  dans  la  vente  de  spécialités  de  kaute 
classe  pour  kommes. 

Cela  signifie  que  nous  donnons  de  la  valeur  —  sans  ce  grand  fait  fon- 
damental nous  n  aurions  pas  pu  étaklir  les  relations  splen- 
dides  que  nous  avons  avec  les  acketeurs  les  plus  clair- 
voyants du  pays. 

Si  vous  êtes  un  acketeur  clairvoyant,  vous  ferez  vos  ackats  ckez 
nous  cet  automne. 

Ecoutez  ce  que  nos  onze  voyageurs  ont  a  dire  —  voyez  ce  qu  ils  ont 
a  offrir. 

Rappelez-vous  que  nous  avons  tout  en  fait  d  Articles  pour  Hommes  : 

Sous  -Vêtements,  Ckaussettes,  Rokes  de  Ckamkre,  Pei- 
gnoirs de  Bain,  Manteaux  Imperméakles,  Parapluies,  Cke- 
mises,  Faux-Cols,  Etc.,  Etc. 


MatthewsvTûWers  &  Company 

MONTREAL ,      CANADA . 
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Chapeau  en  velours  noir  avec  plumes  de  nuance  soufre. 


LE  CUIR  DE  FANTAISIE 

La  fabrication  du  cuir  de  fantaisie  peut 
difficilement  être  désignée  sous  le  nom 
d'industrie,  car  ce  cuir  révèle  les  goûts 
artistiques  les  plus  élevés.  Avec  le  déve- 
loppement que  la  production  du  cuir  de 
fantaisie  a  pris  aujourd'hui,  on  peut  la 
classer  au  nombre  des  beaux  arts.  Peu 
d'articles  manufacturés  se  sont  élevés 
d'un  simple  objet  d'utilité  à  la  parfaite 
combinaison  d'utilité  et  de  luxe  que  l'on 
rencontre  dans  les  articles  en  cuir  mo- 
dernes. 

Nombreuses  sont  les  personnes  qui 
peuvent  bien  se  rappeler,  quand  dans  leur 
jeunesse  on  faisait  les  préparatifs  d'un 
voyage,  le  sac  en  tapisserie  contenant 
des  bas  de  laine,  des  vêtements  de  des- 


sous de  rechange,  sans  qu'on  pensât  aux 
autres  objets  nécessaires  à  une  toilette 
parfaite. 

Par  contraste,  le  voyageur  d'aujour- 
d'hui, homme  ou  femme,  ouvre  son  sac 
dans  lequel  se  trouvent  tous  les  objets 
qui  peuvent  être  exigés  dans  le  cabinet 
de  toilette  le  mieux  installé,  sac  qui  offre 
toutes  les  commodités  pour  disposer  par- 
faitement les  effets  d'habillement  dans  un 
article  élégant,  de  modèles  variés,  conve- 
nant à  tous  les  buts,  auquel  la  dernière 
génération  songeait  peu. 

Ce  grand  développement  ne  s'applique 
pas  seulement  aux  grosses  marchandises 
ou  articles  de  voyage. 

Que  ferait  aujourd'hui  une  femme  avec 
le  petit  porte-monnaie  grossier  d'il  y  a 
un  quart  de  siècle,  sans  son  nécessaire 


de  toilette  pour  le  soin  des  mains,  ses 
yels  d'odeur,  sa  houppe  à  poudre,  son 
miroir,  son  aide-mémoire,  son  carnet  de 
cartes  de  visite,  un  compartiment  pour 
son  mouchoir  et  autres  petits  bibelots  si 
nécessaires  aux  besoins  de  notre  époque, 
tout  cela  contenu  dans  un  objet  de  cons- 
truction si  artistique,  d'un  modèle  si  élé- 
gant et  en  harmonie  avec  les  autres  par- 
ties de  la  toilette? 

On  peut  dire  que,  pour  la  fabrication 
de  ces  marchandises,  l'univers  a  été  fouil- 
lé pour  la  fourniture  de  la  peau  de  tous 
les  animaux,  même  de  celle  des  serpents, 
et  des  poissons.  Mais  de  toutes  ces 
peaux,  aucune  n'a  obtenu  la  renommée 
populaire  et  durable  de  la  peau  de  cro- 
codile; comme  pour  le  diamant,  la  plus 
grande  preuve  de  sa  popularité  est  le 
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A  u  Commerce  Décemhre  1909 

CE  MOIS-CI, 

Nous  commençons  nos  Affaires  de  la  Saison  du  Printemps  iQio,  avec  des  stocks, 
dans  les  départements  suivants,  qui  seront  supérieurs  en  valeur  et  en  assortiment 
plus  considérable  qu'aucun  de  ceux  que  nous  ayons  jamais  offerts  auparavant  au 
Commerce  Canadien.  ............ 

lennes.  Toiles,  Cotonnades  Etrangères  et 
D  omestiques.  Tapis,  Fournitures  de  Maison, 
Articles  pour  Hommes,  Mercerie,  Soieries, 
Etoffes  a  Rotes,  Sous-Vetements,  Bonne- 
terie, Gants,  Mousselines,  Dentelles,  Bro- 
deries, Mouckoirs,  Parapluies,  Confections 
pour  Dames,  Lainages  et  Garnitures  pour 
Tailleurs  


Notre  département  d'Ordres  par  Lettres  est  entièrement  pourvu  d'un  personnel 
compétent  qui  s'occupera  promptement  de  vos  demandes,       .       .       .       .  . 

Les  échantillons  pour  le  printemps  sont  maintenant  entre  les  mains  de  nos  voyageurs. 

Nous  vous  invitons  cordialement  à  visiter  nos  magasins  et  à  voir  nos  stocks. 

JOHN  McDONALD  &  CO. 

TORONTO.  ^'"^^^ 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  rue  St-Jacques,  Montréal 

M.  D.  FONTAINE,  77,  rue  Church,  St-Roch,  Québec 

M.  J.  H.  CARSON,  (Cowansville,)  Cowansville 
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Chapeau  en  moire  française  noire;  passe  doublée  de  velours,  et  collier  en 
héron.    Ornement  t-n  galon  d'argent. 


grand  nombre  d'imitations  offertes  au 
public,  imitations  qui  augmentent  la  va- 
leur de  l'article  véritable. 

Aucun  autre  cuir  de  fantaisie  n'est  aus- 
si durable,  d'aspect  aussi  attrayant  et  ne 
convient  aussi  bien  à  la  fabrication  des 
sacs,  le  crocodile  semblant  avoir  été  créé 
principalement  pour  nous  fournir  du  cuir 
à  faire  des  sacs,  car  le  corps  de  ce  eau- 
rien  n'est  apparemment  d'aucune  utilité 
pour  l'homme. 

L'auteur  de  cet  article  se  rappelle  avoir 
visité  les  magasins  d'un  des  principaux 
manufacturiers  de  sacs  d'Amérique  et 
avoir  exprimé  son  admiration  en  face  d'un 
beau  sac  en  peau  de  crocodile  "  horn- 
back";  et  le  manufacturier  répondit  que 
lorsqu'un  homme  entre   dans  un  hôtel 


avec  un  sac  pareil,  on  ne  lui  demande  pas 
d'argent  d'avance. 

Il  y  a  quelque  chose  de  si  unique  dans 
la  peau  de  crocodile  qu'elle  attire  la  vue, 
tandis  que  les  autres  cuirs  ne  sont  pas  re- 
marqués; c'est  peut-être  à  cause  de  ea 
dissemblance  radicale  d'avec  les  autres 
cuirs,  ou  parce  que  cette  peau  provient 
d'un  animal  si  éloigné  de  notre  observa- 
tion quotidienne  que  nous  la  remarquons 
non  seulement  pour  sa  beauté,  mais  aussi 
pour  sa  rareté. 

Bien  qu'on  puisse  se  procurer  des 
quantités  de  ces  peaux  dans  certaines 
contrées  de  l'Amérique  du  Sud,  une  fai- 
ble partie  seulement  convient  au  tanna- 
ge; au  Brésil  et  au  Vénézuéla  où  les  cro- 
codiles sont  peut-être  le  plus  abondants, 
leurs  peaux  n'ont  aucune  valeur  pour  le 


tannage,  parce  qu'elles  sont  osseuses  et 
dures;  en  conséquence  on  peut  s'atten- 
dre à  ce  que,  dans  vingt-cinq  ans,  la  peau 
de  crocodile  devienne  une  rareté,  car  les 
pays  où  vivent  ces  animaux  se  peuplent 
vite  et  les  alligators,  comme  d'autres 
reptiles  dangereux,  sont  exterminés. 

La  peau  de  crocodile  est  employée  à 
la  fabrication  des  sacs  depuis  trente  ans 
environ;  mais  on  ne  prenait  d'abord  que 
la  partie  plate  de  la  peau  et,  quand  les 
premiers  "hornbacks"  furent  expédiés,  il 
y  a  quinze  ans,  on  les  considéra  comme 
inutilisables;  on  apprit  bientôt  que  ces 
peaux  étaient  celles  qui  avaient  le  plus 
de  valeur  et  depuis  lors,  leur  popularité 
a  constamment  grandi.  Quelques  person- 
nes croient  que  le  "hornback"  est  une 
espèce  différente  de  l'espèce  ordinaire, 
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Pour  votre 

Commerce 
de  Noël. 

Nous  rappelons  à  nos  clients  que  nos  stocks 
sont  tenus  complètement  assortis  en  tout 
temps,  et  que  les  Ordres  par  Correspondance 
peuvent  être  exécutés  par  retour  du  courrier. 

U    1  Taffetas,  Moires,  Satins,  dans 

toutes  les  nuances,  largeurs 

et  qualités. 

O    •      •       Paillettes,  Taffetas  et  Satins 
ICo  dans  les  nuances  les  plus  nou- 
velles et  les  plus  rares. 

Etoffes  à  Robes  ÎJ^  L 

tions  les  plus  nouvelles  y  compris  les  nuances 
Pastel. 

Velours,  Velveteens,  Taffetines. 

Debenhams  (Canada)  Limited 

Montréal,  Toronto, 

Québec,  Ottawa, 
Londres,  Paris,  Lyon, 

New-York. 
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Gaze  d'argent  couverte  de  soie;  bande  de  fourrure,  plume  de  héron  de 
fantaisie  et  ornement  en  acier. 


Le  public  a  confiance  en  l'horame  con- 
fiant en  soi-même.  Il  verra  bientôt  si 
cet  homme  manque  de  cette  confiance. 

•    •  • 

La  plus  ancienne  encyclopédie  en  ex- 
istence est  l'Histoire  Naturelle  de  Pline 
en  37  volumes  et  2,493  chapitres,  trai- 
tant de  la  cosmographie,  de  l'astronomie, 
de  la  météorologie,  de  la  géographie,  de 
la  géologie,  de  la  botanique,  de  la  méde- 
cine, des  arts  et  de  presque  toutes  les 
choses  connues  à  cette  époque.  Pline, 
qui  mourut  en  l'an  79  de  l'ère  chrétien- 
ne, fit  son  ouvrage  à  temps  perdu,  alors 
qu'il  s'occupait  des  affaires  publiques. 
Cet  ouvrage  faisait  autorité  au  moyen- 
âge 


mais  la  corne  est  le  dos  de  l'animal  et, 
lorsqu'elle  est  enlevée,  la  peau  est  fen- 
due au  centre  du  ventre  et  on  a  ainsi  la 
peau  entière ,  tandis  qu'une  peau  ordi- 
naire est  fendue  sur  les  côtés,  la  partie 
inférieure  est  enlevée  et  le  dos  laissé 
sur  la  carcasse. 

On  chasse  d'habitude  les  alligators  le 
soir,  alors  qu'ils  dorment  dans  l'eau,  le 
dessus  de  leur  tête  paraissant  seul  au- 
dessus  de  l'eau;  leurs  yeux  phosphores- 
cents sont  comme  deux  boules  lumineu- 
ses offrant  une  cible  facile  au  chasseur, 

La  peau  de  crocodile  est  beaucoup  em- 
ployée dans  la  fabrication  des  pantoufles 
de  fantaisie,  et  dans  certaines  parties  du 
pays,  on  en  fait  des  chaussures. 

Le  centre  de  l'industrie  est  à  Newark, 
\.  .J.  où  250,000  peaux  environ  sont  ma- 


nufacturées annuellement. — (Shoe  and 
Leather  Reporter).  / 

Lorsqu'un  client  entre  dans  le  maga- 
sin, allez  à  sa  rencontre.  Nécessire- 
ment,  si  un  commis  est  en  train  de  ser- 
vir un  client  il  ne  doit  pas  laisser  ce  der- 
nier avant  d'avoir  terminé  avec  lui, 
mais  jamais,  en  aucune  circonstance,  ne 
laissez  attendre  un  client  s'il  est  pos- 
sible de  l'éviter 

*    •  • 

On  ne  devrait  jamais  consulter  une 
liste  de  prix  devant  un  client.  Un  client 
ne  comprend  pas,  car  cette  liste  de  prix 
n'est  certainement  pas  la  liste  de  prix 
des  marchandises  qui  lui  sont  cotées,  et 
qu'il  ne  doit  pas  voir  Le  client  s'aper- 
çoit bien  du  mystère  et  au  fond  il  n'aime 
pas  cela. 
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SATIN  A  DOUBLURE  B.  &  A. 


Montrez  Cette  Garantie  a  Votre  Client 


"  Les  Satins  à  Doublure  B.  &  A.  sont  g'arantis 
durer  deux  saisons.  Si  en  un  cas  quelconque,  notre 
doublure  ne  remplit  pas  les  termes  de  notre  garantie, 
renvoyez  le  vêtement  avec  notre  Certificat  de  durée, 
en  indiquant  la  date  et  le  lieu  d'achat,  et  nous  le 
redoublerons  sans  frais." 


En  vendant  le  Satin  pour  Doublures  B.  &  A.  a  Bordure  Or 

Beaucoup  de  marchands  sont  en  faveur  du  Satin  à  DoubUnÉ»  B.  &  A.,  parce  qu'ils  se  rendent  compte 
qu'il  est  avantageux  de  vendre  "le  satin  à  doublure  le  meilleur  au  monde,"  de  n'en  pas  demander  un  prix 
plus  élevé  que  pour  tout  bon  satin,  et  de  faire  le  même  profit. 

Cette  question  du  satin  à  doublure  va  devenir  très  intéressante.  Le  public  ne  va  pas  se  contenter 
de  n'impoTte  quel  satin  à  doublure  qui  lui  est  offert.  Il  voudra  connaître  la  qualité,  et  il  voudra 
une  garantie  de  durée. 

Chacun  sait  que  seul  satin  ayant  une  qualité  supérieure  de  durée  peut  être  réellement  garanti.  ]^a 
marche  à  suivre  sûre  pour  le  marchand  et  le  client  consiste  donc  à  acheter  le  Satin  à  Doublure  B.  &  A., 
qui  se  vend  réellement  sur  ses  mérites,  mais  qui  en  plus  est  garanti. 

Si  vous  ne  nous  avez  pas  encore  écrit  pour  Renseignements  concernant 
les  Plans  de  Vente  B.  &  A.  des  Doublures  en  Satin,  faites-le. 
Ils  vous  intéresseront. 

Tenez-Yous  bien  Assorti  en  Soie  a  Broder  B.  &  A.  lavable.  Soie  Corticelli 
en  Bobine,  Protecteur  de  Jupe  Corticelli. 


CORTICELLI   SILK   COMPANY,  LIMITED 

Bupeau  Principal:  ST-JEAN,  Qué. 

  ADDRESSEZ-VOUS   AU  BUREAU   LE  PLUS  RAPPROCHÉ   

Salles  de  Vente— 22  rue  Ste-Hélène,  Montréal  138  rue  Homer,  Vancouver 

56  rue  Albert,  Winnipeg 
24  et  26  rue  Wellington  Ouest,  Toronto  91a  rue  York,  Sydney,  N.  S.  W. 


18  TISSUS  ET  NOUVEAUTES 

Dernières  Créations  de  la  Mode 


Le  brun  est  la  nuance  qui  a  la  grande  vogue  à  Paris,  et 
la  fourrure  brune  d'actualité  est  la  fourrure  Lpson,  qui 
est  marquée  comme  le  chinchilla,  mais  est  d'un  ton  brun 
chaud.  Le  manteau  représenté  ici  est  assez  habillé  pour 
les  visites  de  l'après-midi.  On  voit  sur  le  modèle  l'attache 
basse  du  devant  du  manteau,  en  vogue  cette  saison,  les 
longues  lignes  de  la  taille  et  le  gracieux  collet  châle,  croi- 
sant en  avant.  Le  chapeau  est  en  peluche  soie  nouveau 
style,  et  est  enlevé  d'une  plume. 
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GARNEAU    Limitée,  Québec. 


Printemps  1910 
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os  voyageurs  sont  maintenant  sur  la  route  avec  leur 
collection  d'échantillons  pour  la  saison  du  PRIN- 
TEMPS 1910.  ^  Les  lignes  suivantes  sont  quel- 
ques-unes des  dernières  Nouveautés  Européennes 
que  nous  sommes  heureux  d'offrir  à  nos  clients. 
^  Barathea  noir,  Mohair  silkine,  Mohair  cordé, 
Mohair  "Permos,"  Mohair  crêpe,  Corde  "Radium," 
Soleil  cordé,  Popelinette,  Crêpillé,  Plissés,  Japosylk  Satiné, 
Corde  Bedford,  Ottoman,  Voile  ajouré,  Serge  rayure.  Peau  de 
Gant,  Drap  demi-Sédan,  Albatros,  Panama,  Satin  "Directoire," 
Crapette,  Pongée  Mercerisée,  Drap  de  laine,  Crépoline,  Syl- 
koytaff,  Toile  à  Costume  "Ramie,"  Mousseline  de  Fantaisie, 
Lustre  deux  tons,  Roxanas,  Bengaline,  Eolienne,  Clair  de  lune 
"Directoire,"  Ribette,  Etc.,  Etc.,  Etc.  ^  Nous  devons  aussi 
ajouter  que  notre  collection  de  Linoléums,  Prélarts,  Tapis, 
Carrés,  Cotons,  Flanellettes,  Tweeds,  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau, 
est  au  complet.  ^  Nos  prix  sont  très  intéressants,  et  il  est  de  votre 
intérêt  d'attendre  nos  voyageurs  avant  de  placer  vos  commandés. 


GARNEAU   Limitée,  Quétec, 

-  Salles  d  Echantillons  ' 


MONT<REAL,  ...  242  rue  St-J  acques,  CKambre  No.  2. 
OTTAWA  111  rue  Sparks,  Ckamtre  No.  11. 
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Nous  offrons  à  tous  nos  clients,  nos  meilleurs 
compliments  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An, 
'    et  leur  souhaitons  une  Heureuse 
Année  1910  !!! 

A  notre  nombreuse  clientèle  nous  renouvelons  l'assurance  que  tous  nos 
efforts  tendront  toujours  à  les  satisfaire  comme  par  le  passé,  et  que  notre  motto 
"  La  Persévérance  e^  le  Succès,"  e^  de  plus  en  plus  irréfutable,  car  l'aug- 
mentation confiante  de  nos  affaires  nous  a  obligés  à  nous  étendre  et  les  40,000 
pieds  de  plancher  que  nous  occuperons  dans  la  nouvelle  annexe,  ajoutés  aux 
60,000  pieds  que  nous  occupons  aduellement,  nous  donneront  de  plus  grandes 
facilités  pour  servir  notre  clientèle  dont  nous  apprécions  le  patronage  et  que 
nous  invitons  cordialement  à  venir  nous  voir. 


Alphonse  Racine  &  Cie 

MONTREAL 


OTTAWA 

III.  RUE  5PARKS 


MANCHESTER,  Anq. 

lia,  ALBERT  SQUARE 


QUEBEC 

234,  RUE  ST-JOSEPH 
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LES  OVERALLS 


SUCCESS" 


SATISFONT: 


Celui  qui  les  porte  ^ 

Parce  qu'ils  sont  très  amples. 

Il  les  aime  parce  qu'ils  durent  bien  et  résistent  bien  à  l'usure. 

Il  aime  les  poches  supplémentaires  et  les  fortes  coutures 
doubles. 

Il  sait  que  si  un  vêtement  n'est  pas  entièrement  satisfaisant, 
il  peut  être  remboursé. 

V  J 


Le  Détaillant,  

Parce  que  ses  clients  reviennent  à  son  magasin. 

Les  Overalls  "  Success  "  sont  la  sorte  qui  donnent  un  bon  re- 
nom à  votre  magasin. 

Ce  sont  de  bons  articles  de  vente,  sur  lesquels   on  peut 
absolument  compter,  nous  vous  les  garantissons. 

De  plus,  la  ligne  est  si  complète  que  vous  ne  pouvez  jamais 
manquer  de  la  grandeur  que  votre  client  désire. 

V  J 


Trois  sortes  de  Vêtements:  Overalls,  Bavettes  et  Smoks. 
Trois  Pesanteurs:  6  oz.,  7  oz.,  8  oz. 
Trois  Couleurs:  Noir,  Bleu  et  Goldback. 
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Dernières  Créations  de  la  Mode. 


Ce  grand  turban  en  tissu  et  fourrure,  assorti  à  un  énor- 
me manchon  fait  des  mêmes  matières,  forme  un  caractère 
frappant  de  ce  qui  se  porte  au  théâtre  et  au  restaurant 
Le  turban  représenté  ici  est  en  moire  violette;  il  est  bordé 
de  fourrure  gris-bleu  et  construit  sur  une  grande  carcasse 
en  forme  de  champignon. 

Le  manchon  "Granny"  est  de  grandeur  exagérée;  de  nom- 
breuses verges  de  soie  moirée  sont  plissées  pour  former  le 
pouf. 
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La  gravure  ci-dessus  représente  notre  manufacture  actuelle — la  plus  vaste  au 
Canada  pour  la  fabrication  exclusive  des  Blouses,  de  la  Lingerie,  des  Robes  et  des 
Costumes  Lavables  pour  Dames. 

Ces  effets  d'habillements  ont  été  acceptés  si  favorablement  par  le  commerce 
que,  depuis  1908,  il  n'a  pas  été  fait  moins  de  trois  agrandissements  a  notre  manu- 
fadure  ;  le  dernier  a  plus  que  doublé  notre  superficie  de  plancher. 

Les  Vêtements  de  la  Marque  "Star," 

grâce  a  leur  dessin,  a  la  perfection  de  leur  confection  et  a  la  qualité  des  matériaux 
employés  exclusivement,  ont  établi  la  réputation  enviable  qu'ils  possèdent. 

Ou  en  sont  vos  Stocks  de  Printemps  ?  jiucune  ligne  sur  le  marché  ne  se  vend 
plus  facilement  ou  n'est  plus  profitable  a  tenir  que  la  MARQUE  ''STAR." 

The  Star  Whitewear  MTg  Company, 

BERLIN,  Ont. 


m 
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ACCESSOIRES    DE    LA  TOILETTE 

Nous  lisons  dans  le  "Dry  Goods  Eco- 
nomist": 

L'époique  des  fêtes  offre  beaucoup  d'oc- 
casions à  l'acheteur  prévoyant.    Cela  est 


Col  et  Jabot  en  mousseline  suisse  et  den- 
telle Baby  Irlandaise. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 

particulièrement  vrai  desi  dentelles,  mon 
seulement  parc©  'que  les  stocks  sont  bien 
garnis,  mais  auiasi  çarce  que  >cei9  mar- 
chandises sont  en  plus  grande  demando 
à  présent,  le  couisommateur  étant  devenu 
plius  difficile  depuis  quelques  années 
da,nis  leur  emploi  comme  cadeaux. 

Les  dentelles'  véritables,  non  nécessai- 
rement oelles  qui  coûtent  beaucoup,  mais 
des  dentelles  telles  qiuie  le  crochet  d'Ir- 
lande, les  vnaies  denteMe®  princesse  et 
dU'ChsEe,  ainsi  que  le  point  ide  Cluny, 
toutes  sous  forme  de  robes,  corsages,  pa- 
letots, collets  plats  et  nouvea.utés  pour 
le  cou,  sacoches  pour  jumelles,  et  même 
des  mairchanidises  en  pièce,  peuvent  être 
des  airticles  attrayants  ©ette  saison. 

Ces  marchandises  non  seulement  sont 
p-ppiropriées  et  ac  cep  tables,  mais  leur  du- 
rabilité  et  leur  viajleur  intrinsèque  Indi- 
quent l'argent  qu'on  y  la  dépenisê.  Les  cor- 
sages en  dentelle,  crochet  irlandais,  prin- 
cesse ou  duchesse,  emiptoyés  en  combinai- 
son ou  séparément,  ainslii  que  les  blouses 
en  véritable  Cluny,  forment  un  ciadeaiu 
des  plus  aioceptables.. 

Les  robes  en  dentelle,  ou  bien  les  nom- 
brenses  nouveautés  garnies  de  Jais,  de 
perles,  de  verroterie,  oiu  de  broderi?,  sont 
également  attrayantes. 

D©  belles  gairnitures  de  naanteau,  mises 
dans  de  jolies  boîtes,  et  touis  les  cols  sé- 
parés tout  en  dentelle,  devraient  être  une 


bonne  marchandise  pour  les  jours  de  fête. 

La  faveur  dont  jouit  la  dentelle  pour 
la  garniture  des  ccrsages  de  haiite  cia.tégo- 
rie  devrait  intére-ser  les  importateurs  de 
dentelles.  La  dentelle  irlandaise  et  la 
dentelle  Cluny,  particulièrement,  se- 
ront pluBi  employées  que  jamais.  Non 
seulement  les  dentelles  véritables,  mais 
de  nombreuses  imitations  de  point  d'Ir- 
lande seront  auiîsi  en  demanide  pour  les 
blouses  à  meilleur  marché. 

La  dentelle  Cluny,  qui  est  aussi  en  gran- 
de faveur,  sera  beaucoup  plus  populaire 
que  la  dentelle  Valencienues.  Cela  ne 
veut  pas  dire  oue  la  Valenciennes  sera 
complètement  négligée,  car  les  VaHencien- 
ues  frainçaise  et  allemande  seront  em- 
ployées comme  auparavant;  mais  pour 
certains  usages  ce  sont  des  dentelles  cou- 
rantes qui  seront  employées  sur  les  vête- 
ments de  dessous  en  mousseline,  les  blou- 


Net  Bretonne,  garni  de  Valenciennes  et 
de  dentelle  guipure. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Ce,  Limited, 
Toronto 

tes,  et  en  même  temps  que  d'autres  den- 
telles pour  la  garniture  des  costumes  lin- 
gerie. 

La  dernière  nouveauté  clans  l'emploi  de 
La  dentelle  est  l'usage  de  la  dentelle  Chan- 
tilly pour  la  gairnituro  de  "ai  partie  supé- 
rieure des  corsets  français  importés.  L'em- 
ploi général  des'  dentelles  irlaindaises  dans 
ce  but  continue  à  avoir  la  vogue;  mais 
cet  emploi  de  lai  dentelle  Chantilly  aug- 
mentera la  demande  pouir  ces  dentelles 
qui  sont  déjà  l'objet  de  fortes  commandes 
pour  le  printemps. 

La  demande  pour  dentelles  nouveauté 
n'a  pas  encore  diminué  de  manière  appré- 
ciaible.  Ces  marchandises  seront  en  fa- 
veur dans  IcB  magasins  de  détail  pendant 
la  saison  du  printemps.  La  vogue  énorme 
des  effets  or  mat,  qui  s'est  étendue  à  tous 


les  accessoires  de  la  toilette,  portera  sans 
doute  les  manufacturiers  à  produire  une 
plus  grande  variété  d'effets  or  pour  le 
printemps.  Rien  n'indique  que  cette  vo- 
gue touche  à  sa  fin. 

Les  bandes  et  allovers  fantafeie  avec 
ornements  en  cristal  dans  toutes  les  nuan- 
ces à  la  mode,  sont  parmi  les  plus  forts 
articles  de  vente  de  l'année.  On  peut 
en  dire  autant  du  jais,  qui  se  vend  en 
grande  quantité  pour  la  garniture  des  cos- 
tumes les  plus  élégants. 

*    •  * 

L'article  de  cou  le  plus  populaire  est 
le  jabot  sous  ses  nombreuses  formes  et 
dans  les  nombreux  tîissuî  qui  servent  à 
le  faire.  Les  jiabots  sont  le»  plus  forts 
'  ticles  de  vente  dans  les  magasins  de 
détail  et  par  conséquent  ce  sont  les  gen- 
res auxquels  travaillent  le  .plus  les  ma- 
niifi?cturiers.  Il  serait  difficile  de  dé- 
orir?  en  rlétail  même  une  faible  partie  des 
;i  ombreux  jabots  nouveauté  qui,  soit  sous 
forme  séparée,  soit  ne  formant  qu'un  avec 
le  col  stock,  ont  été  produits  pour  les  ven- 
tes de  décembre. 

De  légers  changements  dans  ces  genres 
sont  offerts  maintenant  en  paquetages  sé- 
parés pour  les  jours  de  fêtes.  Les;  jabots 
à  effet  plat  et  simple,  et  ceux  à  ruches 
bouffi3,ntes  sont  de  bons  articles  de  vente. 

Cela  se  remarque  dans  toutes  les  caté- 
gories de  ces  marchandises,  à  pairtir  des 
nouveautés  les  plus  dispendieuses  jus- 
qu'aux marchandises  à  prix  populaires. 


Nouveau  Jabot  cascade  en  net  Bretonne, 
très  populaire. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 

Il  est  probable  que  jamais  aupanaivant  fl 
n'y  a  eu  une  demande  ausisi  forte  pour  les 
jabots.  De  tous  les  matériaux  employés 
spécialement  daius  les  genres  faits  d'un 
seul  matériel,  la  dentelle  irlandiaise  réelle 
ou  imitée  est  la  plus  populaire.    La  fine 


TISSUS    ET  NOUVEAUTES 


27 


Barker  &  Moody,  Limited. 


LEEDS.  ANGLETERRE. 


Paddock 


Genre  Tailleur,  toute 
grandeur,  tout  style, 
toute  qu  alité,  tout 
prix  

Nouveautés  Anglai- 
ses dernier  genre  en 
Gilets  de  Fantaisie 
pour  le  Printemps. 

AGENTS: 

Geo.  Giroux  &  Co. 

207  rue  St.  Jacques, 
MONTREAL. 


Lp8  seuls  filets  invioibleB  tenant  bien  les  cheveux  en  conservant  lei 
effets  gracieux  de  la  coiffure,  la  douceur  et  la  régularité  des  traits. 
Exigez  les  filets  "Tidy-Weap"  avec  les  cheveux  tendus  au  bas  du  filet. 
5  Tailles      R20     R22     R23     R24     R26     lO  N  ances 
Moyen    Grand  Extra   Couvre-  Fine 
Grand      tête  Maille 

ROSENWALD   FRERES.  Fabricants 
LONDRES,  PARIS,  VIENNE 

Spécialité  :  Filets  Cheveux,  Crépons  divers.  Rouleaux,  etc. 
Seuls  représentants  au  Canada  :  DIECKERHOFF,  RAFFLOER  &  CIE,  Ltd. 
Angle  des  rues  Simcoe  et  Wellington,  Toronto, 
525  rue  St-Paul  Montréal. 


Essayez 


Service 
'Sanderson' 

jSour  sa 

Rapidité. 


Envoyez-nous  vos  Renouvellements 
d'Ordres  pour 


Froncis  et  Mouchoirs. 


Notre  stock  est  exceptionellement  fort  et 
bien  assorti,  de  sorte  que  nous  sommes 
en  excellente  situation  pour  exécuter  vos 
"Ordres  Pressés"  de  Renouvellement 
pour  le  commerce  de  Noël. 


Donnez  vos  ordres  de  la  manière  qui 
vous  plaira —  par  lettre,  téléphone  ou  té- 
légraphe. Nous  garantissons  une  promp- 
te livraison  de  marchandises  correcîtes  à 
des  prix  qui  vous  laissent  un  profit  qui  en 
vaut  la  peine. 


Essayez 
'Sanderson' 

^our  les 

Articles  de 

Cou 
Nouveauté. 


Sanderson's,  Limited. 


É 
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É 


66-68  rue  Wellington  Ouest,  TORONTO. 

Tissus  pour  Voilettes,  Nets,  Dentelles,  Boutons  en  Jais  et  Garnitures 
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batiste  et  le  point  d'Irlande  employés 
ensemble  forment  également  de  bonnes 
marcbandises,  spécLa.lement  dans  les  longs 
types  ayant  uS  col-stock  en  dentelle  irlan- 
daise à  côté  plissé  de  rucheB  en  batiste. 
Les  Jabots  tout  blancs  ou  crème  se  ven- 


Nouveau  Jabot  en  net  et  dentelle,  avec 

effet  plissé  à  gauche. 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 

dent  mieux  que  ceux  en  coiuleurs  combi- 
nées, surtout  dans  les  iqualités  les  meil- 
leures. On  voit  beaucoup  de  couleur  dans 
les  marchandises  moins  coûteuses,  la  cou- 
leur étant  empiloyiée  soiuis  forme  de  noeuds 
en  ruban  satin  en  haut  et  de  pois  bro- 


Col  brodé  suisse,  garni  de  dentelle. 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 

dés  ainsi  que  d'autres  dessins  et  figures 
de  convention  en  broderie. 

Les  effets  de  net  sont  tout  aussi  en  évi- 
dence  que  jamais.  On  les  voit  le  plus  dans 
les  marchandises  à  prix  populiaires. 

Les  noeuds  en  miallines,  en  genre  uni  ou 


garni,  offerts  iséparément  et  en  séries  de 
genres  différents,  continuent  à  se  ven- 
dre plus  fortement  que  jamais. 

Une  bonne  demande  s'est  développée 
pour  ce  qu'on  pourrait  appeler  aooessoi- 
res  de  cols  stocks  et  de  jabots.  Ces  ac- 
cessoireig  sous  forme  de  six  noeuds  de  sa- 
tin en  effets  étroits  et  en  couleur,  et  avec 
bouts  pendants  noués,  le  noeud  lui-même 
étant  fait  de  plusieurs  boucles,  sont  at- 
trayants quand  ils  sont  portes  par-idessaiis 
les  jabots  et  lesi  cols.  On  çeut  se  ies  pro- 
curer dans  toutes  les  couleurs  à  la  mode 
et  ce  sont  des  nouveautés  qui  se  vendent 
bien. 

Les    manufacturiers    donneront  toute 


Col  hollandais  avec  jabot,  en  linon,  net 

et  insertions. 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 


leur  attention  à  la  fabrication  des  articles 
de  cou  pour  le  printemps.  Il  n'est  psisi  pos- 
sible de  dire  quels  seront  les  styles  en 
vogue  pour  le  moment.  Il  est  probable 
qu'on  emçlioiera  beauoaup  de  malines  et  de 
dentelle  irlandaise. 


On  voit  de  la  broderie  sur  les  nouvelles 
blouses  lingerie,  dont  quelques-unes  ont 
im  empiècement  rond  et  un  plastron  de 
braderie  en  effet  anglais  à  jour;  on  voit 
aussi  des  insertions  de  dentelle  irlandaise. 
Les  bandes  du  genre  galon  sont  aussi  très 


.labot  séparé  en  mousseline  suisse,  garni 
d'une  large  dentelle  guipûre. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co ,  Limited, 
Toronto 

employées.  On  se  sert  des  allovers  pour 
certaines  blouses  du  printemps,  le  vête- 
ment entier  étant  en  allover. 

Les  matériaux  pour  volants,  dont  la  de- 
mande a  été  très  bonne^  sont  fortement 
représentés  diams  les  lignes  de  robes  lin- 
gerie et  de  mousselines  de  dessous  pour 
le  printemps.  Les  desisins  à  jour  sont  bons, 
mais  les  effets  ouverts  anglais  sont  meil- 
leurs. Cela  est  vrai  de  la  majorité  des 
nouveaux  effets  en  galon,  allovers,  volants 
de  toutes  les  largeurs  et  garnitures  eus- 
sorties. 

Les  modèles  Madeina  siont  les  préférés 
pour  les  brodenies  formant  cache-corset, 
pour  les  marchandises  faites  à  la  noachi- 
ne  et  de  la  plus  haute  quiailité  pour  vête- 
ments d'enfants. 


Les  broderies  Lorraine  ont  beaucoup  de 
vogue;  ce  sont  de  bonnes  imitations'  des 
marchandises  Appenzell  brodées  à  la  maâm 
dont  on  se  sert  pour  les  cache-corsets  et 
les  vêtements  de  dessous  combinés.  Cette 
broderie  est  particulièrement  bonne  et 


Ceinture  de  bonne  qualité,  élastique, 
ornée  de  têtes  de  clous  en  jais  et  d'une 
boucle  en  jais. 


Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 
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Sous- Vêtements  Marque  Tiger 


TIGER  BRAND. 


Les  marchands  peuvent  rassortir  leurs  stocks  en  toutes  les  saisons  de  l'année. 


Le  Sous- Vêtement  qui  s'Ajuste  et  qui  e^  bien  Fini. 

7Âe  G  ait  Knîtting  Co.,  Limited,  GALT,  Ont. 

ONTARIO  QUEBEC         PROVINCES  MARITIMES  OUEST 

J.  E.  McClung  P.  DeGruchy  Fred.  S.  White,  Gerhardt,  Hanley, 

St.  Stephen,  N.B.  MacKay  Co.,  Limited. 

AGENTS. 
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TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


sauvent  p<rodiiit  autant  d'effet  et  est  aussi 
durable  que  la  broderie  à  la  main  la  plus 
fine  et  la  plus  coûteuse. 

*    •  • 

La  vogue  pour  Tor  en  fait  de  garnitures 
de  toilette  a  atteint  un  tel  point  que  pres- 
que tout  le  fil  d'or  d'Europe  est  épuisé, 


pent  la  première  place  dans  la  demande 
actue'.le.  La  principale  difficulté  consis- 
te à  obtenir  les  fils  d'or  avec  lesquels  on 
produit  les  efets  métalliques.  Ces  fils 
sont  tmvs  faits  en  Europe,  et  la  ville  de 
Lyon  est  le  plus  grand  centre  producteur. 
Il  n'y  la  qu'un  nombre  limité  de  person- 


Ceinture  en  soie  taffetas  plissée,  dans 
toutes  les  couleurs,  avec  boucle  de 
fantaisie  or  ou  noire. 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 


et  que  les  prix  sont  à  la  baaiisise.  On  ne 
'peut  absolument  pas  s'en  pro'ourer  pour 
livraison  immédiate,  et  les  ordres  enregîis- 


nes  qui  savent  comment  faire  ces  fils 
d  or.  L'union  de  ces  arti'sa,ns  est  la  çlus 
fermée  qui  existe,  et  elle  n'accepte  qu'un 


Ceinture   élastique   en   soie,   garnie  de 
braid  à  soutache  en  soie  et  d'une 
boucle  de  fantaise. 
iVIodèle  de  R.  D.  Fairbairn  Ce,  Limited, 
Toronto 


très  consommeront  tout  ce  qui  est  dispo- 
nible d'ici  au  1er  avril.  La  vogue  du  mé- 
tal augmente  depuis  douze  mois. 


petit  nombre  de  noiuveaux  membres.  Le 
travail  ent  long,  en  conséquence  il  n'est 
pa.s  possiible  d'augmenter  beaucoup  la  pro- 


Col  hollandais  en  toile,  garni  de  médail- 
lon et  de  bordure  en  mousseline  suisse. 
Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Ce,  Limited, 
Toronto  - 


Les  acheteurs  qui  n'en  font  pas  immé- 
diatement lune  provision  pour  le  printemps 
ne  pourront  pas  se  procurer  la  marchan- 
dise qu'ils  diésirent.  La  question  n'est 
pas  tant  de  savo'Lr  ce  qu'il  faut  faire 
en  fait  de  garnitures  en  or,  bien  qu'il  y 
ait  un  petit  nombre  d'articles  qui  oocu- 


duction,  quelle  que  puisse  être  la  de- 
mande. 

Le  fil  est  fait  avec  une  base  de  fin  co 
ton  tordu,  teint  en  jaune  foncé  outour 
'duquel  on  enroule  desi  déchets  de  métal. 
L'or  employé  est  allié  à  divers  métaux 
suivant  la  qualité.    Quelques-uns  des  fils 


sont  en  argent  plaqtué  or,  tandis  que  d'au- 
tres sont  «plaqués  or  sur  un  métal  plus 
commun,  et  dans  oertaineEi  qualités  il  y 
a  peu  d'or  ou  même  M  n'y  en  a  pas  du 
tout,  le  laiton  et  le  cuivre  étant  employés 
à  sa  place. 

Une  grande  vogue  pour  les  effets  mé- 
talliques ne  peut  avoir  lieu  qu'une  foîs 
dans  une  décade,  car  en  dehors  de  la  de- 
mande presque  invariable  d'une  année  à 
l'autre,  il  faut  ce  temps-là  pour  accumuler 
un  stock  quelconque  de  la  matière  pre- 
mière dont  sont  faits  les  braids,  les  nets 


Robe  en  mousseline  claire,  bleu  ciel,  rose, 
blanche  et  héliotrope.  Nouveau  genre 
princesse,  élégamment  garni  et 
remplié. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co ,  Limited, 
Toronto 

d'or,  les  dentelles  d'or  et  les  tissus  d'or. 

En  ce  moment  les  acheteurs  de  maisons 
importantes  sont  sur  les  marchési  d'Eu- 
rope en  train  de  faire  des  arrangements 
your  le  printemps.  Les  acheteuns  de  Ja 
première  heure  ont  pu  obtenir  la,  matière 
première;  ceux  qui  les  ont  ^suivis  ont 
trouvé  le  marché  absolument  dépourvu. 
Les  ma;nufacturiers  de  Plauen  ont  fait  de 
forts  acJiatï  de  matière  première  à  Lyon, 
de  même  que  les  manufacturiers  des 
Etats-Unis. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'il  y  aura  de 
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fortes  avances  dans  les  prix  de  tous  les 
tissue  d'or.    Cela  .ressort  de  ùa,  forte  de- 
mande et  idu  faible  approvisionnement. 
•    •  * 

Le  correspondant  à  Pariisi  du  joiumaJ 
"Illustrated  Milliner",  écrit  ce  qui  siuit: 
Bien  que  la  mode  des  chaipeaux  iso'it  bien 
définie,  les  modèles  les  plus  approuvés 
subis-ent  des  variaitions,  télleis  que  Ja  for- 
me marquise  avec  une  piassie  relevée  crâ- 
nement, la  toque  forme  mortier  bien  dé- 
finie pair  un  fort  cordonnet,  et  des  .cha- 
peaux d©  promenade  avec  oailotte  extrê- 
mement haute. 

Le  chapeau  NapoLéon  est  décidément 
un  rival  sérieux  de  tricorne  pour  la 
femme  distiniguée.  Cette  dernière  forme 
favorite  de  la  mode  capricieuse  serait  un 
simple  turban  sans  le  devant  aiplati. 

La  coiffure  chignon  constitue  un  chatn- 
S'émeut  si  agircable  que  La  vogue  du  tur- 
ban est  assiuirée — tout  au  moins  pour  une 
courte  période. 

C'est  la  crainte  de  la  monotonie  qui 
tracasse  toujouirs  la  modiste  aux  goûts 
vraiment  artistiques,  et  les  passes  rele- 
vées forment  un  changement  agréaMe 
pa.r  rapport  aux  chapeaiux  de  La  saison 
dernière  qui  cachaient  à  moitié  le  visage. 

Beaucoup  de  grands  ohapeaux  sont  de 
La  forme  Empire  et  entièrement  garnis 
de  gnainds  noeuds  en  ruban  noir  de  taille 
gigantesque.  Leur  ornementation  est  due 
aux  épingles  à  chapeau,  dont  certaines 


ont  la  forme  de  fleurs,  de  papillons,  d'oi- 
seaux et  id'éoailles  en  nacre  parsemées  de 
brillants. 

Un  chapeau  en  peluche  de  soie  vert 
bleuâtre,  bordé  d'argent  terne,  a  autour 
de  la  calotte  un  gros  boa,  en  dentelle  ar- 
gentée, passant  dans  une  énorme  boucle 
en  jade  vert  et  bleu  montée  sur  argent. 

Un  grand  chsipeau  en  feutre  brun  est 
g.'arni  d'une  grosse  touffe  de  pommes  de 
pin  épineuses  et  d'aiguilles  de  pin  eincore 
plus  piiquantes. 

Un  bicorne  en  velveteen  corduroy  blanc 
a  pour  seule  garniture  une  énorme  cocar- 
de, on  forme  de  soleil,  dont  le  centre  est 
en  chenille  noire  et  les  pétales  en  taffetas 
blanc. 

La  modiste  et  le  fourreur  ont  uni  leuirs 
efforts,  cette  saison,  et  toutes  les  femmes 
élégantes  possèdent  au  moins  une  triple 
parure  formée  d  une  étole  de  proportions 
a.mples,  d'un  gnand  manchon  pLat  et  d'une 
toque.  Souvent  la  toque  est  ornée  d'une 
bande  de  fourrure  formant  contraste. 
Quand  il  n'est  pas  employé  d'autre  four- 
rure, le  iHimple  ornement  consiste  en  une 
plume  osprey  en  broche  vieil  or,  une  rose 
en  gaze,  ou  un  lis  en  dentelle. 

Les  dernières  créations  en  fourrure  et 
dra,p  betaver  des  ateliers  ayant  la  clientèle 
La  plus  recherchée,  ne  portent  qu'une  ai- 
grette raide,  maintenue  par  une  superbe 
broche  ornée  de  pierres  précieuses,  tan- 
dis que  quelques  modèles  considérés  com- 


me ravissants  ont  comme  seule  décoration 
une  chaîne  de  médaillonBi  genre  oriental, 
dans  laquelle  sont  des  pierres  de  couleur 
foncée,  telles  que  lapis-llazuLi,  saphirs  et 
émeraudes. 

De  temps  à  autre  on  a  parlé  ide  l'adoip- 
tion  du  petit  bonnet,  et  il  semiberait  malin-  ■ 
tenant  que  ce  chapeaiu  soit  la  conséquence 
inévitable  de  la  coiffure  en  chignon.  Il 
est  certain  que  des  capotes  charmantes 
sont  façonnées  par  les  modistes  les  plus 
renommées.  Faitesi  principalement  en  ve- 
lours, ces  petits  couvre-chefs  sont  brodés 
et  généralemenit  embellis,  mais  toujours 
leur  contour  est  bien  défini,  et  ce  sont  de 
véritables  chefs^d'oeuvre  de  délicatesse, 
destinés  à  être  portés  par  de  jeunee'  fem- 
mes comme  par  des  femmes  d'un  âge 
mûr. 

*    *  * 

Les  nouveaux  modèles  de  robes  de  Fa- 
quin sont  beaucoup  plus  seyants  que  ceux 
de  la  idernière  saison,  car  tous  ont  une 
jupe  plus  ample.  Ils  sont  remarquables 
par  leur  simplicité,  et  cette  simplicité 
est  difficile  à  décrire. 

Un  modèle  en  riche  velours  pourpre 
et  en  soie  liberty  drapée  jusqu'au  buste 
n'a  ni  dentelle  ni  guimpe  en  net,  mais;  l'é- 
toiffe  fochée  monte  haut  jusqu'à  la  gorge. 

La  nuance  pourpre  raisin  combinée  avec 
un  tissu  or  et  La  nouvélle  plume  d'au- 
truche pleureuse,  obtient  une  grande  vo- 
gue.   Le  brun  or  et  le  vert  prune  sont 


Parapluies  Eclipse  pour  votre  Commerce  des  Fêtes, 

Envoyez  vos  ordres  dès  maintenant  —  Spécifiez  la  Quantité,  le  Prix,  le  Genre- 
Nos  sélections  vous  plairont.    Promptes  Livraisons. 

Si  les  Marchandises  ne  vous  donnent  pas  entière  satisfaction,  renvoyez-les  immédiatement. 


Groupe  des  modèles  les  plus  nouveaux  en  fait  de  manches  de  parapluies  pour  dames. 

Les  Valeurs  des  Parapluies  Eclipse  vous  plairont. 
Leur  variété  est  la  plus  grande  dans  le  commerce. 


Le  parapluie  *'  Gordon  " 
représenté  ici.  Le  para- 
pluie s'enroulant  absolument 
le  plus  serré  qui  soit  sur  le 
marché.  La  meilleure 
monture,  la  soie  la  plus  fine. 


THE   ECLIPSE  UMBRELLA    CO..  Limitel 

454  rue  St-J  acques,        :        :        :        :        :        :        :        :        :  MONTREAL. 
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les  couleurs  les  plus  en  évidence  pour  les 
costumes  de  rue. 
Le  jaune  canari  est  la  nuance  approu- 


Costume  en  deux  morceaux  fait  du 
nouveau  drap  en  laine  à  chevrons  en  dia- 
gonale. Collet  et  niancliettes  du  paletot 
en  broderie  suisse  importée;  jupe  à  pan- 
neaux plissés  dans  toutes  les  nuances  po- 
pulaires. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Ce,  Limited, 
Toronto 

vée  pour  les  gants  du  soir,  et  lia  nuance 
abricot  crème  est  en  faveur  pour  les  ro- 
bes du  soir. 

*  * 

Les  boucleBi  d'oreille  continuent  à  être 
petites,  mais  coûteuses.  Le  crochet  pour 
les  fixer  à  l'oreille  a  aédé  la  place  à  la  viiS 
qui  .diminue  le  danger  de  perdre  une  bou- 
cle d'oreille. 

On  revient  aux  bracelets  d'il  y  a  soi- 
xiante  ans — bandes  gravées  ou  émaillées, 
larges  d'un  pouce  environ. 

Les  niécesEiaires  forment  une  partie  im- 
portante des  laocesisoires  de  Oa  toilette  et 
sont  suspendus  par  une  chaîne  au  cou  ooi 
à  une  châtelaine.  Quelques-uns  ont  l'as- 
pect de  médaillons  plats  qui  s'ouvrent 
pour  montrer  une  houppe  à  poudre  avec 
une  quantité  suffisante  de  poudre. 

Quand  on  ise  sera  bien  rendu  ooimptede 
la  phase  actuelle  'de  la  mode,  on  verra 
que    la   dernière   nuance  d'exagiératlon 


n'existe  plus  en  ce  qui  ooncerne  les  bijoux 
faux;  les  eplendides  effets  de  l'art  byzan- 
tin ont  tellement  de  vogue,  que  les  comp- 
toirs des  magasins  .de  modes  commencent 
à  prendre  l'apparence  des  magasins  de  bi- 
joux d'Oirient. 


Vous  avez  besoin  de  réassiortir  votre 
stock.  Pour  ce  faire,  il  faïu't  vous  adres- 
ser à  une  maison  de  ocinfiance,  ayant  un 
vaste  assortiment  dans  toutes  les  lignes 
de  nouveautés.  Avant  de  placer  un  ordre, 
attendez  un  voipa.geur  ide  la  maison  G-ar- 
neau  Limitée,  de  Québec.  Cette  maison, 
comme  vious  pouvez  vous  en  rendre  compte 
piar  son  annonce  dans  une  autre  çage  de 
ce  journal,  a  en  stock  toutes  les  nouveau- 
tés dernier  genre  pour  mettre  au  premier 
plan  les  marchandises  d'un  magasin  de 
détail. 


Corsage  en  drap  chiffon  de  qualité  ex- 
tra bonne,  noir  et  dans  toutes  lesi  nuances 
les  plus  nouvelles.  Le  devant  est  graci- 
eusement orné  de  braid  et  gai'ni  d'une 
insertion  en  soie  et  de  boutons  en  souta- 
che  de  fantaisie;  le  dos  est  assorti  au 
devant.  Nouvelle  manche  genre  demi- 
bishop. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 


DESCRIPTION    DE    CHAPEAUX  MO- 
DELES 

Page  12. — Très  joli  chapeau  en  velours; 
la  largeur  de  la  passe  à  gauche  varie  de 
6  1-2  pouces  à  7  1-2  pouces.  La  passe, 
de  ce  même  côté  est  relevée  de  deux  pou- 
ces au  point  le  plus  large.  La  calotte 
rtjnde  est  haute  de  cinq  pouces  et  me- 
sure huit  pouces  d'un  côté  à  l'autre.  Six 
plumes  d'autruche  de  quatorze  pouces, 
d'une  délicieuse  nuance  soufre,  sont  fixées 
droites  contre  la  calotte  à  gauche. 

Page  14. — ^Ce  chapeau  de  forme  artisti- 
que a  une  passe  large  de  neuf  pouces  à 
partir  du  petit  tour  de  tête;  cette  passe 
est  doublée  en  dessous  de  velours  noir. 


Le  dessus  du  chapeau  est  en  moire  fran- 
çaise d'un  noir  mat.  Un  très  beau  collier 
en  héron  noir  encercle  la  calotte  et  a  un 
galon  formant  reflet  d'argent  mat  à  droi- 
te et  en  avant,  où  deux  petits  évantails 
formés  de  ce  galon  sont  fixés  parmi  les 
plumes 

Page  16. — Ce  chapeau  charmant  de  gran- 
deur modérée  a  une  passe  doublée  en  des- 
sous de  velours  noir.  Le  dessus  de  la 
passe,  large  de  sept  pouces,  est  en  tissu 
rayé  argent,  et  la  calotte  ronde,  haute  de 
cinq  pouces,  est  couverte  de  gaze  d'ar- 
gent souple  et  bouffante.  Le  tour  de 
tête  est  relativement  petit.  Sur  tout  le 
dessus,  de  la  dentelle  Chantilly  est  légè- 
rement drapée.  Une  bande  de  fourrure, 
large  de  quatre  pouces,  fait  le  tour 
de  la  calotte,  le  point  de  réunion  à  gau- 
che étant  dissimulé  par  les  bouts  de  la 
drajrerie  de  dentelle  passant  par  dessus 
la  tige  d'une  plume  de  héron  noire  de  fan- 
taisie et  maintenue  en  place  par  un  or- 
nement en  acier  taillé. 


Le  isiaitin  à  doublure  B  &  A  a  des  quali- 
tés qui  militent  en  «a  faveur:  ce  satin 
est  garanti  par  la  compagnie  Oorticellî 
durer  deux  saisons  ;  il  ne  coûte 
pas  plus  cher  que  tout  autre  bon  satin  et 
il  rapporte  de  bons  profits.  Ce  satin  se 
vend  de  lui-même.  Voyez  la  ganantie 
donnée  d'autre  part  dans  l'annonce  de  la 
Corticeilli  Silk  Company,  Limited. 


Jupe  en  voile,  nouvel  effet,  avec  pan- 
neaux garnis  de  braid  à  soutache  de 
chaque  côté. 

Modèle  de  R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited, 
Toronto 

L'argent  consacré  à  la  publicité,  lors- 
qu'il est  judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement,  et  non  pas  une  dé- 
pense. 
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Faux-Cols  à  répreuve  de  PEau  que  vous  Porteriez 

Voilà  ane  bonne  manière  d'essayer  un  FauK-Col  à  l'Epreuve  de  l'Eau  :  auriez- 

vous  honte  de  le  porter  vous-même  ?  

Nous  affirmons  hautement  que  le  marchand  de  nouveautés  le  plus  difficile 


n'hésiterait  pas  un  moment  à  porter  les  I  . 

Faux -Cols  et  Manchettes  Marque  "Challenge" 

 A  L'ÉPREUVE  DE  L'EAU-  

Ils  ont  exactement  l'apparence  de  la  Toile  de  haute  qualité  , 

Ils  «ont  coupés  dans  tous  les  genres  les  plus  récents  et  s'ajustent  à  la  perfec- 
tion.  Vous  pouvez  les  recommander  à  vos  clients  comme  supérieurs  aux  articles 
en  toile,  car  tout  en  ayant  du  style,  de  la  durée  et  en  donnant  du  confort,  ils  effec- 
tuent une  g'rande  économie  au  point  de  vue  du  blanchissag'e  

RaIIa  \/îf*»ÎM^  jJ'Ff  olorr^  ^^irofiiif^  ^"'^  marchands  tenant  les  articles  de 
Oeiie  Y  ILIine  U  £^l.a.ia.ge  OialUlie.   la  Marque  "Challenge",  nous  offrons 

une  belle  vitrine  d'étalage  pour  faux-cols  à  placer  à  l'extérieur  du  magasin. 
POUR  RENSEIGNEMENTS,  ECRIVEZ  A  NOS  AGENTS. 

The  Arlington  Company  of  Canada,  Limited. 


54-56  Avenue  Fraser, 

POUR  L'OUEST, 
J.  CHANTLER  &  CD.,  Toronto. 


REPRESENTANTS 


Toronto,  Ontario. 

POUR  L'EST, 
DUNCAN  BELL,  Montréal. 


r 


Larivière,  Frères  &  Dorais 

MANUFACTURIERS  ET 
IMPORTATEURS 


Agents  de 
ManufaSîuriers 


291  rue  Craig 
Ouest, 

MONTREAL. 


Agents  Vendeurs  pour  : 
Montréal ^iVaterproof  Co. 

Manufacturiers  d  Imperméahles 
fiour  Dames  et  Messieurs. 

FasKion  Rigkt  Mfgf.,  Co. 

Manteaux  Haute  T^ouveauté, 
^our  Dames. 

Boud  reau  Êt*  Gaudefte 

^Manufacturiers  de  Peignes 
de  Fantaisie. 

Rock  Island  Overall  Co. 

Les  Meilleurs  Overalls  faits 
au  Canada. 

Gaudette  dr*  Frères 

Manufacturiers  de  Sacoches  et 
Porte-Monnaie  en  Cuir. 


A  o.  MORirsi  5c  cie: 

Importateurs  «n  Gros 
de  Nouveautés 


8    RUE  SXE-t 


:fM  I 


tVIOlSITREA.!- 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  par  conséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOYEZ     LES    E  CH  AN  T  I  UUON  S    DE    JV  O  S    V  O  Y  A  Cl  E  U  R  S 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  do  fils  et  d'avitrea  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE    DE  COTON: 

"north  star  ""crescent,""pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur — 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Peanl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Ag-ents  de  Vente. 
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VESTON  SAC  CROISE,  AMPLE  SUR  LA 
POITRINE,  AVEC  EPAULES 
NATURELLES 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle  .  .  .  .  .  9%  pces. 
Longueur  à  la  taille  ...  .17 

Longueur  totale  31 

le  mesure  d'épaule  12%  " 

2e  mesure  d'épaule  17% 

Mesure  d'omoplate  13  " 

Poitrine  38 

Taille  .34 

Hanches  40  " 

Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  anfle 
droit. 


De  M  à  N,  3  1-2  pouces. 
Au  point  N,  abaissez  la  perpendiculaire 
N  O. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  I  à  N,  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

De  B  à  Q,  moitié  de  la  mesure  d'omo- 
plate. 

De  Q  à  R,  1  1-4  pouce. 
Au  point  R,  élevez  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  R  à  T,  1-12  de  la  poitrine. 
De  A  à  U,  6  1-2  pouces. 
De  U.  à  V,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  V. 
De  A  à  W,  1-6  de  la  poitrine. 
Au  point  W,  élevez  la  perpendiculaire. 


De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle. 

De  A  à  C,  longueur  à  la  taille. 

De  C  à  D,  6  pouces. 

De.  A  à  E,  31  pouces. 

De  B  à  F,  1-4  de  la  poitrine. 

De  F  à  G,  1-12  de  la  poitrine. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 
De  C  à  H,  3-4  pouce. 
Formez  la  couture  centrale  de  F  à  H  et 
abaissez  la  perpendiculaire. 
De  B  à  I,  3-4  pouce. 
De  I  à  J,  19  pouces. 
De  J  à  K,  1  1-2  pouce. 
De  K  à  L,  3-4  pouce. 

Le  point  M  est  à  mi-distance  entre  I  et  J. 


Tirez  la  ligne  X  S  et  formez  le  dos. 
De  O  à  Y,  1-2  de  la  taille. 
Le  point  Z  est  à  mi-distance  entre  O  et 
T. 

Le  point  1  est  à  mi-distance  entre  N  et 
K. 

Tirez  la  ligne  7-1-2. 

De  J<r  à  Z  et  de  N  à  2,  première  mesure 
d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  2-G. 

De  2  à  3,  3-8  pouce  de  moins  que  de  X  à 
S. 

De  N  à  P.  3-8  pouce. 

Au  point  P,  élevé  la  perpendiculaire  et 

formez  l'épaule  et  l'emmanchure,  tel 

qu'indiqué. 


Au  point  2,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  Z-1. 
De  2  à  4,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  une  ligne  arrondie  de  4  à  S. 
De  4  à  5,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce 
Tirez  la  ligne  6-5  et  formez  la  gorge. 
De  L  à  7,  3  1-4  pouces. 
De  Y  à  8,  même  distance. 
De  8  à  9,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  aux  points  O  et  9,  et 
abaissez  la  perpendiculaire,  qui  déter- 
mine les  points  12  et  11. 

De  11  à  10,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 

De  12  à  13,  1 1-2  pouce. 

De  14  à  15,  et  de  13  à  16,  mesure  des 
hanches  plus  3-8  pouce. 

De  16  à  17,  2  poucea. 

Au  point  17,  élevez  la  perpendiculaire 

17-lK. 

Tirez  la  ligne  18-16-19. 
De  18  à  19,  même  distance  que  de  18  à 
20. 

Formez  la  couture  de  côté,  le  bas  du  de- 
vant et  finissez. 

Manche 


SLEEVE, 

Au  point  A,  menez  deux  liknes  à  angle 
droit. 

De  A  à  E,  1-12  de  l'emmanchure. 
De  E  à  C,  1-4  de  l'emmanchure. 
De  E  à  D,  1  pouce. 

Aux  points  C  et  E,  menez  des  perpendi- 
culaires à  la  ligne  A  B. 

De  D  à  F,  mesure  du  dessus  du  bras. 

Tirez  la  ligne  D-F,  et  au  point  F  abais- 
sez la  perpendiculaire,  qui  détermine  le 
point  H. 

Tirez  la  ligne  H  A,  qui  détermine  les 

points  ï  et  K. 
Placez  l'équerire  suivant  la  ligne  H  C,  et 

élevez  la  perpendiculaire  passant  par 

le  point  I. 
Tirez  la  ligne  K-D. 

De  D  à  G,  mesure  de  la  partie  inférieure 

du  bras. 
Tirez  la  ligne  J  G. 
De  C  à  B,  longueur  de  la  manche. 
Placez  l'équerre  suivant  la  ligne  I  B,  et 

menez     la    perpendiculaire  jusqu'au 

point  L. 
De  B  à  L,  6  3-4  pouces. 
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Voici  la  marque 
de  Commerce. 


qNous  avons  en  stock  une  belle  ligne  de 
Gants 

Mocha,  Cape,  Chevreau,  Suède 

non  doublés,  doublés  en  Soie,  doublés  en 
Laine,  Doublés  en  Fourrure,  pour  Hommes, 
Femmes  et  Enfants,  à  prix  modérés  pour  le 
Commerce  de  Noël. 

Promptes  Expéditions. 

Greenshields  Limited,  Montréal 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui   fait   un   article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  Sons^U^tement  Irrétrécissable 


est  un  îOus-vêtem?nt  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute,  annoncé  d'une iranière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes-vous 
prêt  à  y  faire  face  ?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérirus. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps. 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  OALT,  LIMITED 

Qalt,         -         -  Ontario 

Le  meilleur  sous-vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous-Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s'ajustant  parfaitement. 


Marque  Rooster. 


La  Meilleure 


Confection. 


ICrow/LOverAll 


Nous  faisons  des  Pantalons  par  milliers. 

Tweed  de  Fantaisie.    Worsted  de  Fantaisie. 
Homespun  Gris  Fer.  Étoffe  Canadienne. 
"Bannockburn"  Pure  Laine.  Corduroy. 
Bedford  Cord  Anglais. 
Grand  choix  de  tissus  pour  Pantalons  de  Travail 
et  Pantalons  Habillés. 
Overalls,  Chemises,  Coats  Blancs,  etc. 


Robert  C.  Wilkins  Company,  Limited, 

MONTREAL. 


Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Ride  ux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  Us 
grandeurs  suivantes  : 

4.4.      6.4,      8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3^,"    34,"    36,"    40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  di  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


•AGENT  POUR  LA  VENTE  : 


W.  B.  STEWART 

'  MfIRm  BUILDING. 

64  Welllagton  St.  West.  TORONTO,  ONT. 
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Le  point  N  est  à  mi-distance  entre  D 
et  B. 

Au  point  N,  menez  la  perpendiculaire  N 
O. 

De  M  à  N,  3-4  pouce. 
De  O  à  B,  même  distance. 
Formez  le  dessus  et  le  dessous  de  la 
manche  tel  qu'indiqué,  et  finissez. 


La  maison  établie  depuis  longtemps  et 
bien  connue,  The  Eagle  Knitting'  Com- 
pany, de  Hamilton,  qui  manufacture  les 
sous-vêtements  portant  la  marque  popu- 


laire de  "Moodies'  Hygeian,"  se  propose 
d'étendre  ses  affaires  et  de  faire  des 
changements  importants  à  sa  raison  so- 
ciale. Les  changements  proposés  com- 
prendront aussi  les  raisons  sociales  sui- 
vantes: Associated  Industry,  The  Eagle 
Knitting  Mills  Limited.  La  compagnie 
est  en  train  d'agrandir  beaucoup  son 
établissement  au  coin  des  avenues  King 
et  Sanford  A  l'avenir  les  affaires  seront 
faites  sous  le  nom  de  la  nouvelle  com- 
pagnie qui  aura  comme  raison  sociale  J. 
R.  Moodie  &  Sons,  Limited.  Cette  com- 
pagnie sera  à  un  capital  de  $1,000,000,  et 
est  en  instances  pour  obtenir  l'incorpo- 
ration de  sa  nouvelle  raison  sociale. 


SMOKING  AVEC  COLLET  CHALE  LE- 
GEREMENT EXAGERE  SUR  LA 
POITRINE  ET  EPAULES 
ELEVEES 


Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9  pces. 

Longueur  à  la  taille  16% 

Longueur  totale  30% 

le  mesure  d'épaule  12 

2e  mesure  d'épaule  17 

Mesure  d'omoplate  12yo 

Poitrine  36  " 

Taille  32 

Hanches  38 


Au  point  A,  menez  deux  lignes  à  angle 
droit. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle. 
De  A  à  C,  longueur  à  la  taille. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E.,  30  1-2  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 
B. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et 
F. 

Aux  points  G,  F,  B  C,  D  et  E,  menez  des 
perpendiculaires  à  la  ligne  A  E. 

De  C  à  H,  3-4  pouce. 

Formez  la  couture  centrale  de  F  à  H  et 
abaissez  la  perpendiculaire. 

De  I  à  J,  1-2  pouce. 

De  J  à  24,  18  pouces. 

De  24  à  K,  3-4  pouce. 

De  K  à  -L,  3-4  pouce. 

Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  J  et 
24. 

De  M  à  N,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  N  O. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  12  1-2 
pouces,  de  J  à  N,  et  aibalssez  lai  perpen- 
diculaire. 

De  I  à  Q,  moitié  de  la  mesure  d'omoplate. 

De  Q  à  R,  i  1-4  pouce. 

Au  point  R,  abaissez  et  élevez  la  perpen- 
diculaire, ce  qui  donne  les  points  S,  et 
15. 

'De  R  à  X,  1-12  de  la  poitrine. 
De  A  à  T,  6  1-2  pouces. 
De  T  à  U,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  A  U. 
De  A  à  V,  1-6  de  la  poitrine. 
Elevez  la  perpendiculaire  V  W.  , 
Tirez  la  ligne  W  S,  et  formez  le  dos. 
De  O  à  Y,  moitié  de  la  taille. 
Le  noint  Z  est  à  mi-distance  entre  O  et 
Y* 

Le  point  1  est  à  mi-distance  entre  N  et 
K. 

Tirez  U  ligne  Z-1-2. 

De  A  à  W  et  de  N  à  2,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  2-G. 

De  2  à  3,  3-8  pouce  de  moins  que  de  W 
à  S. 

De  N  à  P,  1-4  pouce 

Formez  l'épaule  et  l'emmanchure. 


Au  point  2,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  Z-1. 
De  2  à  17,  1-4  pouce. 

De  17  à  4,  largeur  du  collet  désirée,  plus 

1-4  pouce. 
De  Y  à  18,  1 1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  4-18. 

De  4  à  5,  1-6  de  la  poitrine  plus  1  pouce. 

Tirez  la  ligne  6-5  et  formez  la  gorge. 
De  Y  à  7,  1  pouce. 

Placez  l'équerre  aux  points  O  et  7  et 


abaissez  la  perpendiculaire,  qui  déter- 
mine les  points  8  et  19. 

De  19  à  20,  1-6  de  la  poitrine  moins  1-2 
pouce. 

De  8  à  9,  2  1-2  pouces. 

Oe  10  à  11  et  de  9  à  12,  mesure  du  siège, 
plus  1-4  pouce. 

De  12  à  13,  2  pouces. 

Elevez  la  perpendiculaire  13-14. 

Tirez  la  ligne  14-12-16. 

De  14  à  16,  même  distance  que  de  14  à 
15. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant. 
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Un  Record  Vaut  Mieux 
qu'une  Promesse. 

Lei  Record  des 


Sous- 
Vêtements 
d^Hommes 

Marque 

UNiHRÏNKABLE 

UNDERWEAR 

FOR  MEN 

St- George 

et  l'approbation  sans  restridion  des  milliers  d'hommes  qui  les 
portent,  prouvent  de  manière  concluante  que  vous  ne  faites  pas 
d'erreur  en  tenant  cette  ligne  en  stock.  Qyestionnez  votre 
fournisseur  à  ce  sujet. 

WOOLNAP 

(Pour  une  Chaleur  Uniforme.) 


porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George  et 
esl  en  faveur  auprès  du  public. 


Sous-Vêtements 
MARQUE  HEALTH 

Pour  le  printemps  1910,  nous  ven- 
drons les  sous-vêtements  Marque 
Health,  expédiés  et  chargés  di- 
rectement de  la  manufacture. 

Nous  sommes  en  mesure  de  vous 
offrir  de  meilleures  valeurs  que  tout 
autre   manufacturier  du  Canada. 

Il  vous  sera  profitable  de  voir  nos 
échantillons  avant  de  placer  vos 
ordres  pour  le  printemps. 

SEULS  AGENTS  DE  VENTE 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


TKJOS  nouveautés  du  printemps  sont  déjà  entre  les  mains  de  nos  voyageurs  qui  sont  sur  leurs  routes  respec- 
'     tives  pour  le  voyage  de  placement  du  printemps  1910.    Il  est  de  l'intérêt  de  l'acheteur  de  les  voir 
avant  de  placer  sa  commande.    Nous  garantissons  livraison  de  tous  les  ordres  qui  leur  seront  confiés. 
Nous  remercions  notre  nombreuse  clientèle  du  patronage  qu'elle  nous  a  accordé,  les  saisons  passées  et  nous 
espérons  qu'elle  continuera  à  nous  favoriser  à  l'avenir. 

mm     /.  M.  oRKiN  &  ciE 

I      214.  RUE  NOTRE-DAME  OUEST,  MONTREAL.  1 


Vous  serez  tenté  de  doubler  vos  ordres  pour  notre  ligne  de  vêtements 
"  Quiet  Elégance"  et,  "  'Twere  best  done  quicl^ly" 


DE  L'EST  A  L  OUEST,  ILS  SE  VENDENT,  ILS  SE  VENDENT. 


WATT&  SHAPIRO  MFG.,  CO.  monTreX ca„ 


ada 
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Collet 

Tirez  la  ligne  8-17-21. 

De  17  à  21,  1-2  pouce  de  plus  que  de  A 

à  V  sur  la  partie  arrière. 
Au  point  21,  menez  la  perpendiculaire 

dans  les  deux  sens. 
De  21  à  22,  1  1-4  pouce. 
De  17  à  2,  même  distance. 


Si  l'on  idésire  une  épaule  étroite  procédez 
de  la  manière  suivante:  (voyez  le  dia- 
gramme X). 
Après  que  la.  partie  arrière  a  été  coupée 
placez-la  le  long  de  la  partie  avant 
couture  d'épaule  contre  couture  d'épau 
le;  formez  l'emmanchure,  tel  qu'ind'i 
qué  par  les  lignes  pointillées,  en  rédui 
sant  la  largeur  de  l  épaule  d'un  1-2  pou 
ce. 


De  21  à  23,  même  distance,  que  de  17  à  4 
Formez  le  collet  et  le  châle  et  finissez. 
Dans  la  confection  de  ce  vêtement,  le  de- 
vant 'de  l'emmanchure  doit  être  replié 
de  1-4  pouce;  le  creux  de  la  gorge  idoit 
être  éohancré  de  1-4  pouce,  de  telle 
sorte  que  le  surplus  de  la  hauteur  de 
l'épaule  vienne  vers  le  point  le  plus 
élevé  de  l'épaule. 


Lia  manche  pour  cette  «çaule  est  faite  de 
la  manière  suivante:  (voyez  le  diaigram- 
me  X  X); 

Après  avoir  mesuré  l'emmanchure  comme 
d'habitude,  desrinez  la  manche  de  la 
manière  suivante; 

De  A  à  B,  1-3  de  l'emmanchure  p'-usi  1-2 
pouce. 

De  B  à  E.  1-4  de  l'emmanchure. 
Aux  points  B  et  E,  menez  des  perpendicu- 
l.a.ires. 


De  B  à  D,  1  poiuce. 

De  D  à  F,  mesure  de  la  partie  supérieure 
du  bras,  et  de  D  à  G.  mesure  de  la  par- 
tie inférieure  du  bras. 

Tirez  la  ligne  D  F,  et  au  point  F  abaissez 


( 

1  XX 

1 

la  perpendiculaire,  qui  détermine  le 
point  H. 

Tirez  la  ligne  H  A  pour  obtenir  le  point 
K. 

Tirez  la  ligne  K  D. 
De  P  à  L,  1-2  pouce. 


De  G  à  M,  même  distance. 

Fermez  le  dessus  et  le  dessous  de  la  man- 
che tel  qTi'indiqué  par  la  ligne  pleine. 

La  ligne  pointillée  indique  ce  que  sera  la 
manche,  avec  l'épaule  normale. 


REVILLON  FRERES,  Limitée  =^==:^ 

Dès  les  premiers  jours  de  janvier,  nos  voyageurs  seront  sur 
la  route  avec  nos  nouvelles  collections. 

Demandez  à  voir  les  quelques  lignes  suivantes  qui  jouent 
un  rôle  si  important  dans  la  formation  d'un  stock  complet  : 

RUBANS,  velours,  taffetas  et  satin. 
DRAPS,  étoffes  à  robes. 
VELOURS,  de  soie  et  de  coton. 
SOIERIES,  unies  et  brochées. 
FOURNITURES  pour  tailleurs  et  fourreurs. 

^   134,  rue  McGill,  MONTREAL. 
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Linoléums,  —  Prélarts, 
Toiles  Ciréeâ  pour  Tables 

===  Fabriqués  au  Canada.  ===== 

Nos  nouveaux  échantillons  sont  maintenant  entre  les 

mains  des  Marchands  de  Nouveautés  en  Gros 

et  il  est  de  l'intérêt  de  tout  acheteur  de  voir  notre 

superbe  assortiment  avant  de  placer  ses  commandes  , 

du  printemps.      .      .      .       .    •   .       .  . 

Nous  fabriquons  aussi  des  

Burlaps  Décoratifs  Préparés. 

La  tenture  la  plus  moderne  ;  Economique,  Sani= 
taire,  Durable.  Demandez  des  échantillons  et  les 
prix  de  cette  ligne.  ...... 
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^  Nos  voyageurs,  dans  chaque  province 
du  Canada,  offrent  des  Echantillons  de 
Printemps  provenant  de  tous  les  départe- 
ments-- l'assortiment  des  Echantillons  est 
le  plus  grand  et  le  plus  varié  que  nous  ayons 
encore  offert,  et  les  valeurs  vous  plairont. 
Etant  données  les  conditions  du  marché, 
placez  de  bonne  heure  des  ordres  pour  ce 
qui  vous  e^  nécessaire.     .  . 

Servez-vous  de  nos  Stocks  pour  vous  assurer 
un  Commerce  faisant  record  pour  les  Fêtes. 

Ce  mois-ci,  quand  vous  aurez  besoin 
de  choses  en  hâte. — écrivez-nous.    .  . 


Greenshield  Limited 

MONTREAL. 


